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AVERTIS  SEMENT. 


Lus  Ton  avance  dans  les  Siècles 
de  l’Eglife,  plus  l’on  trouve  de 
contdlacions , chaque  Siècle  ap- 
portant toujours  avec  foi  quelque  chofe  de 
nouveau.  C’efl:  dans  l’onzième  qne  s’éleva 
l’hercfic  des  Sacramentaires  i que  l’Eghrc 
Latine  & l’Eglife  Grecque  en  vinrent  à 
une  rupture  ouverte  i que  les  Papes  entre- 
prirent de  dèpofer  les  Empereurs  ôc  les 
Rois , &:  que  la  Théologie  Scholaftiquc , 
fbiirce  d’une  infinité  de  queftions , prit  fa 
naiflancc.  Les  efprits  revenus  de  l’aflou- 
pifièment  où  ils  avoient  été  dans  le  Siècle 
précèdent , s’appliquèrent  a l’étude  dés  le 
commencement  de  celui-ci  j & l’on  vit  en 
peu  de  tems  toute  l’Europe  remplie  de 
Gens  habiles  qui  communiquèrent  leurs 
lumières  aux  autres , ou  par  des  leçons  ou 
par  des  Ecrits  publics.  Les  conteftations 
qui  furvinrent , furent  encore  un  motif 
puiffanc  pour  exciter  les  efprits  à l’étude, 
donnèrent  occafion  à ceux  qui  avoient  quel- 
que capacité  pour  écrire,  d’exercer  leur 
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plume,  6c  de  faire  paroître  leur  fçayoir. 
Quelques-uns  imitèrent  aflez  bien  les  An- 
ciens , foit  dans  le  (lile , ibic  dans  la  ma- 
niéré d’écrire  i niais  la  plûpart  Ce  fenti- 
rent  de  la  barbarie  6c  de  lagroffieretédu 
Siècle  precedent , 6c  quelques-uns  tombè- 
rent dans  la  maniéré  d’écrire  fcche  6cllc- 
rile  des  Dialcdiciens.  Les  grands  delbr- 
dres  6c  les  vices  grolliers  furent  reprimez  , 
6c  les  Evoques  travailleront  fortement  à 
la  reforme  de  la  Difciplinc  del’Eglifequi 
ne  fut  pas  neanmoins  rétablie  dans  Ion 
ancienne  perfedion.  Voilà  l’idée  generale 
qu’on  peut  fe  former  de  l’onzième  Siéclç 
donc  nous  allons  faire  l’HUloirc. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

DES  ECRITS  DE  SAINT  EVLBERT- 
EvItjHe  de  Chartres, 

O U S commencerons  Tonziéme  Sie-  S.  Fulbert, 
de  par  Sainr  Fulbert  Evêque  de  Char-  .£;t/f^«e 
très , qui  fut  un  des  principaux  Reftau-  de  Char^ 
ratouis  des  belles  Lettres , des  Sden-  très. 
ces,  & de  la  Théologie.  Il  vint  de  Rome  en 
France  , 6c  fit  des  Leçons  publiques  dans  les 
Ecoles  de  l’Eglife  de  Chartres  vers  la  fin  du  e 
dixième  Siecle , 6c  au  commencement  de  t 
X/.  Siecle,  * A ^ • 


1 Histoirb  dis  Controverses 
S.  FulBen  2xme  \ fa  réputation  lui  attira  des  Ecoiiers  dltf 
Eviefue  toutes  pans  > qui  fortirent  de  fon  Ecole  plein» 
tU  Char-  Je  fctencc  & de  pieté  , & répandirent  fcs  lu- 
tres,  niieres  dans  la  France  & dans  TAllemagne  i de 
forte  que  prefqae  tous  les  habiles  gens  de  ce 
tcmps-là  faifoient  gloire  d’avoir  été  de  fes  DiC* 
ctples.  11  fut  fort  confideré  du  Roi  Robert, 
dont  quelques  Hiftoriens  ont  écrit  qu’il  avoir 
été  Chancelier.  Il  fucceda  l’an  1007-  à Rodol- 
phe dans  l’Evcché  de  Chartres , & gouvem* 
cette  Eglife  avec  beaucoup  de  vigilance  & de 
(âgeOe  pendant  vingt-un  ans  & quelques  mois. 
Le  10.  Avril  de  l’an  loiS»  fut  le  jour  de  là 


mort. 


M..  - 


Il  a compofé  des  Lettres  > des  Sermons,  & 
quelques  Poches.  Ses  Lettres  font  au  nombre 
de  134. 

Il  explique  dans  la  première  trois  Points  eP- 
fentiels  de  nôtre  Foi  i fçavoir  le  Myftere  de  la 
Trinité,  le  Sacrement  du  Baptême,  & les  Sa- 
cremens  de  la  Vie  , qui  contiennent  le  Corps 
& le  Sang  d«  Nôtre  Seigneur.  Nous  ne  nous  ar- 
rêterons point  à rapporter  ce  qu’il  dit  fur  le 
Myftere  de  la  Trinité  & de  l’Incarnation  , il 
fuffit  de  remarquer  qu’il  les  explique  d’une  ma- 
niéré fort  exaéle , Sc  qu’il  rejette  bien  précifé- 
'mertt  les  erreurs  des  Arriens  y des  Neftoriens» 
de  des  Eutychiens.  Il  dit  fut  les  Sacremens, 
qu’il  ne  faut  pas  s’arrêter  aux  hgnes  extérieur» 
te  vifiblcs  i mais  faire  attention  i la  puiflanca 
invifible  des  Myfteres , & à leur  operation  inte- 
»>  rieurc.  Nous  f^avons , dit-il , fie  c’eft  une  vc- 
»>  rite , que  nous  avons  été  fouillez  par  nôtre  pre- 
V miere  nailfance  » fie  que  nous  tînmes  f urw^ 


IT  MATIERES  EcCLESI ASTIQUES.  J 
par  la  fécondé.  C’tft  pourquoi  nous  ' fommes  « S.  FhU 
enfevelis  &:  nous  mourons  avec  Jesus-Christ,  E-» 

{>our  renaître  & pour  revivre  avec  lui.  L'Eau  & ^^viifHedê 
e Saint  Efprit  font  unis  dans  ce  Sacrement  j « Char- 
l'Eau  cft  pour  la  fepulture  , ÿc  le  Saint  Efprit  « trts, 
pour  la  vie  éternelle  j comme  Jesus-Christ  a « 
été  enlêveli  trois  jours  fous  la  terre , de  meme  <• 
l’homme  cft  plongé  & comme  enfeveli  par  trois  « 
fois  dans  l’eau  , pour  rcft’ufciter  par  le  Saint  « 

Efprit.  Il  prouve  enfuite  que  c’eft  Dieu  qui  «• 
baptife  > & que  quoique  ce  Sacrement  foit  ad-  « 
miniftré  par  un  méchant , il  ne  laide  pas  de  re-  « 
mettre  les  pechez  , parce  que  ce  n’eft  pas  lui  » 
qui  eft  l’Auteur  , mais  feulement  le  Miniftré  du  <« 
Sacrement  \ comme  il  le  reconnoît  lui-méme , « 
quand  il  dit  » Que  celui  qui  vous  a régénéré  ci 

far  l’eau  & par  le  Saint  Efprit , vous  donne  <« 
Onâion  du  Chrême  du  falut.  C’eft  Dieu  qui  « 
eft  l’Auteur  de  la  Grâce  , le  Dilpenfatcur  des  m 
Dons  Ipirituels , & qui  remet  les  pechez.  Sur  u 
le  troinéme  Point  , qui  eft  du  Sacrement  du 
Corps  & du  Sang  de  Nôtre  Seigneur , après  avoir 
parlé  de  fa  hauteur»  & de  fon  incomprehenft* 
oilité  » il  dit  que  Dieu  aiant  pitié  de  nôtre  fra- 
gilité , nous  a pourvu  du  rcmede  de  ce  Sacrifi- 
ce propitiatoire  contre  les  fautes  quotidiennes» 

Sc  que  comme  il  alloit  ôter  de  nôtre  vue  & en- 
lever au  Ciel  ce  Corps  qu’il  oftroit  pour  nôtre 
Rédemption  » afin  que  nous  ne  fuftions  pas 
privez  de  la  proteftion  prefente  de  fon  Corps , 
il  nous  a laiflé  le  gage  falutaire  de  fon  Corps 
& de  fon  Sang , qui  n’eft  pas  le  fymbolc  d’un 
vain  Myftere  •»  mais  le  vrai  Corps  de  J e s u s- 
ChRist  » que  fa  vertu  fecretc  produit  tous  les; 


4 Histoire  des  CoktroveKsës 
^,rulbert  jours  d’une  maniéré  invifible  dans  l'a  folemnité 
Evêque  des  Myfteres  fous  la  forme  vifible  de  la  crea- 
de  Char-  turc.  C’cft  de  ce  Corps  cju’il  dit  à fes  Apôtress 
très.  peu  de  temps  avant  fa  Paillon  : Ceci  efi  mon 
Corps , &,  Ceci  efi  mon  Sang  ; & autre  part  : 
Celui  qui  mange  ma  Chair  dr  boit  mon  Sangde-' 
meure  en  moi , & moi  en  lui.  Etant  donc  inilruits 
par  la  volonté  de  ce  vrai  Maître,  en  participanc 
à.  Ion  Corps  & à fon  Sang , nous  reconnoillbns 
hardiment  que  nous  fommes  changez  en  fon 
Corps , & qu’il  demeure  en  nous , non  feule- 
ment par  l’union  de  volonté , mais  par  la  vérité 
de  la  nature  qui  nous  e(l  unie.  Il  ajoute  qu’il 
ne  faut  pas  s’im.agincr  qu’il  foit  indigne  d’un 
Dieu  qui  eft  defeendu  dans  les  entrailles  d’una 
Vierge,  d’ètre  dans  des  créatures  vierges:  Que 
. ce  qui  paroît  extérieurement  la  fubftance  du  Pain 

& du  Vin,  devient  intérieurement  le  Corps  &C 
le  Sang  dejESU'-CHRiSTj  6c  pour  rendre  ce 
changement  croyable  , il  le  compare  à la  Créa- 
tion, 6c  il  dit  que  fi  Dieu  a pu  faire  des  Créa- 
tures de  rien , il  peut  à plus  forte  raifon  les  con- 
vertir en  la  fubftance  de  fon  Corps. 

- La  fécondé  Lettre  de  Fulbert  de  Chartres 
eft  fut  un  ufage  de  fon  temps,  de  donner  aux 
Prêtres  apres  leur  Ordin.uion  une  Hoftie  con- 
facrée , qu’ils  conlêrvoient  6c  en  communioient 
pendant  quarante  jours.  On  lui  avoit  deman- 
dé la  raifon  de  cette  coutume  ; avant  que  d y 
répondre , il  remarque  que  les  differentes  Egli- 
lèi  ont  de  differens  ufages  , qui  n’empechent 
pas  qu’elles  ne  foient  unies  dans  une  meme  Foi. 
Enfuite  il  dit  que  cette  coutume  s’obferve  par 
tous  les  Evêque^  de  fon  pars  i qu’il  iê  fouvienj 


IT  Matiirîs  Eccttsi  astiqués.  '5 
iju’ autrefois  un  Prêtre  aiant  ainfi  reçu  une  Ho-  S.TnIl>è^ 
ftic  de  la  main  de  fon  Evêque , & en  commu-  Evêque 
niant  tous  les  jours , il  arriva  un  jour  qu’apres  de  Châr^ 
avoir  célébré  ces  faims  Myftcres , en  pliant  fes  trtj, . f 
habits  avec  la  nappe  d’Autcl,  il  perdit  cette 
Hoftie  ; Que  le  lendemain  il  fut  bien  furpris, 
quand  il  lui  fallut  communier,  dans  le  temps  de 
la  célébration , de  ne  plus  trouver  cette  Hoftie  : 

Que  l’Evêque  aiant  fçu  ce  qui  croit  arrive  par  * 

fa  négligence , lui  avoir  impofé  une  rude  péni- 
tence. Saint  Fulbert  ajoute  que  cet  accident  lui 
avoit  donné  lieu  de  demander  a cet  Evêque, 
s’il  ne  feroit  pas  mieux  que  ces  Prêtres  confom^ 
maflent  cette  Hoftie  le  premier  ou  le  fécond  jour 
après  fa  confecration , fans  la  couper  en  tant 
de  parcelles  *,  mais  que  cet  Evêque  lui  avoit  ré- 
pondu, qu’on  les  ooligeoit  de  conferver  cette 
Hoftie  pendant  quarante  jours,  parce  que  com- 
me Jesus-Christ  avoir  été  quarante  jours  fur 
la  terre  après  faRcfurrcftion , Srs'étoit  fait  voir 
d fes  Apôtres  à diverfes  fois , de  même  l’Evc- 

3ue  en  donnant  la  miflion  à fes  Prêtres,  leur 
onnoit  l’Euchariftie  à prendre  pendant  qua- 
rante jours , afin  de  les  faire  teflbuvenir  de  ces 
quarante  jours  pendant  Icfquels  Nôtre  Seigneur 
eft  apparu  à fes  Apôtres  apres  fa  Refurrettion; 

Fulbert  aiant  demande  fi  ce  Myfterc  n’auroit 
pas  pu  être  fuppléé  par  le  Pain  que  les  Piètres 
auroient  confacré  tous  les  jours  j l’Evêque  lui 
répliqua , que  comme  pluficurs  EgUfes  particu- 
lières répandues  par  toute  la  terre , ne  font 
qu’une  feule  Eglife  , parce  qu’ellesm’ont  qu’une 
même  Foi,  de  même  pluficurs  Hofties  offertes 
par  pluficurs  Fidellcs,  ne  font  qu’un  mèmePaiu, 


l»  HlSTOlRI  DIS  CONTROVÏRSBS 
aS.THlhert  à caufe  de  Tunité  du  Corps  de  Jesüs-ChriST  ; 
JEvêcjue  Qi^  le  Pain  conCrcré  par  l’Evêque  & le  Pain 
4e  CfiAr-  confacrc  par  le  Prêtre  font  changez  en  un  mê- 
(ret.  me  Corps  de  Jésus-Christ  par  la  toiue-puil- 
fance  de  la  même  Vertu  qui  opéré-,  mais  que 
comme  on  peut  dire  en  quelque  manière  que  le 
Corps  de  Jesus-Christ  né  de  la  Vierge  6c  at- 
taché à la  Croix,  eft  different  du  Corps  de  Je- 
* * sus-Christ  rdTufdté,  de  même  il  femble  que 
le  Pain  confacré  le  jour  de  l’Ordination  , 8c  ré- 
fervé  par  les  Prêtres  , peut  avoir  une  fignifica- 
tion  partiailierc  differente  de  celle  du  Pain  qui 
ctoit  confacré  tous  les  jours  -,  le  premier  pou- 
vant lignifier  Jesus-Christ  refï'ufcité,  qui  ne 
meurt  plus } & le  fécond  , Jesus-Christ  qui 
, i meurt  8c  reflbfcite  tous  les  jours  pour  nous. 

La  troifiéme  8c  la  quatrième  Lettres  de  Ful- 
bert, font  adreffées  au  Roi  Robert  j il  le  prie 
de  donner  ordre  d Eudes  ( c’étoit  le  Comte  de 
Chartres)  de  faire  démolir  des  Châteaux  que 
le  Vicomte  Geofroy  avoitfait  bâtir,  8c  qui  in- 
commodoient  fort  l'Eglife  de  Chartres. 

Les  deux  fuivantes  ne  contiennent  rien  de 
remarquable. 

La  feptiéme  eft  adreffée  à Leutheric  Arche- 
vêque de  Sens , qu’il  exhorte  d’employer  fon  au- 
torité pour  fccourir  Avifgaiidus  Evêque  du  Mans, 
que  le  Comte  de  cette  Ville  m.iltraitoit , &de 
menacer  ce  Comte  d’excommunication,  s’il  ne 
lui  rendoit  fc$  biens  ^ 8c  ne  le  laifToit  en  re- 
pos. 

La  huitième  contient  la  copie  d’une  Lettre 
qu’il  avoir  écrite  à cet  Avifgaudus  , qui  s’étok 
plaint  que  Fulbert  8c  Leutheric  avoient  public 


ÏT  Matures  Ecciisi astiques.  7 
ta,  confef&on:  il  lui  mande  quil  a tort  d’avoir  S^Ttdbêtf^ 
cette  penfée , qu’ils  n ont  jamais  public  que  ce  Ev$(]h$ 
qui  écoit  â fon  avantage , & qui  pouvoic  fervir  dt  Char* 
a le  juftifier  contre  ceux  qui  Taccufoicnt  d’avoir  trcs,> 
quitte  fon  Evèchc  par  avarice  , par  lâcheté , ou 
pour  quelque  autre  caufe-  honteufê.  Que  s’il 
avoit  confié  à leur  fccret  des  chofes  dont  il 
dût  ie  repentir , ils  avoient  pris  grand  foin  de 
les  celer;  mais  qu’ils  n’avoient  pû  cacher  celles 
qui  étoient  publiques  avant  & apres  fa  confef- 
fîon.  Sur  ce  que  cet  Eveque  s’etoit  plaint  qu’ils 
avoient  dit  de  lui , qu’il  aimoit  la  vie  MonaiU- 
que , il  lui  fait  réponfe  » qu’il  ne  devoit  pas 
trouver  cela  mauvais,  puifque  cela  ne  pouvoir 

}>as  lui  nüire , parce  cjuc  l’amour  de  la  vie  Re- 
igieufc.le  rendroit  plutôt  digne,  qu’indigne  de 
l’Evèché  dans  lequel  il  vouloit  rentrer,  s’il  n’y 
avoit  pas  autre  chofe  qui  l’en  empêchât;  mais 
qu’ils  ne  voyoient  pas  de  quelle  maniéré  il  pou- 
voir y rentrer  , parce  qu’il  ne  pouvoir  pas  le 
plaindre  qu’on  l’eût  chafle , ni  que  perfonne  le 
fût  rais  en  poflellion  de  fon  Siégé  malgré  lui, 
puilqu’il  l’avoit  quitté  de  lui-meme  fous  prétex- 
te de  maladie  , & qu’il  avoit  demandé  au  Roi 
que  l’on  mit  en  fa  place,  ou  Francon  Doyen  de 
l’E^Ufc  de  Paris,  ou  quelque  autre  perfonne; 
quen  confcquence  de  cette  démillion,  Francon 
avoit  été  mis  en  fa  place  foi  vaut  l’clcâion  du 
Clergé , le  fuffrage  du  Peuple , le  don  du  Roi , 

& l’approbation  du  Saint  Siégé  ; & qu’S  avoit 
été  ordonné  par  l’Archevêque  de  Sens  fon  Mé- 
tropolitain. 

Dans  l’onzième  Lettre  il  fait  réponfe  â l’E- 

ycque.  de  Paris  (ur  trois  affaires.  La  première 

• • • 
iiij 
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tlf.  cft  fur  cc  que  cet  Eveque  lui  avoir  demandE 

EvctjHe  d’excommunier  une  pcrl'onne  qui  s’éroit  faille 
de  Chur-  de  quelques  biens  de  l’E^lile  de  Paris.  Il  dit 
\TfSy  qu’il  ne  l’a  point  fait , i.  P.'irce  qu’il  n’a  trouvé 
perfonne  qui  olât  lui  lignifier  cette  Excommu- 
nication. 2.  Parce  qu’il  ctoit  inutile  que  cet  hom- 
me fût  déclaré  excommunié  dans  l’Eglifc  de  Char^ 
très , fans  en  rien  Içavoir.  j.  Parce  qu’il  a cru 
que  cela  pourroit  fe  faire  plus  utilement  dans 
le  Concile  des  Evêques  de  la  Province.  La  fo- 
conde  eft  fut  l’Archidiacre  de  Paris,  dont  fon 
Eveque  fe  plaignait  ; Fulbert  lui  mande  qu’il 
éroit  inutile  de  le  confulter  là-deflus,  puifquc 
c’étoit  à lui  à le  juger , 6c  qu’il  ne  jiouvoit  le 
condamner  fans  l’entendre.  La  troificme  eft  fur 
une  conteftation  qui  ctoit  entre  Adeoldus  & les 
Moines  de  Saint  Denis.  Il  dit  que  cet  Adeol- 
dus ofFroit  de  s’en  rapporter  d leur  jugement, 
& que  s’il  vouloir  lui  marquer  le  jour  qu'il  le 
troïKveroit  à Saint  Arnoul  avec  quelqu’un  de  la 
part  des  Moines  de  Saint  Denis , il  s’y  rendroit 
aufllî  pour  réglée  leurs  différends. 

Les  Lettres  fuivantes  jufqu’à  la  ii.  contien- 
nent peu  de  Matières  Ecclefiaftiqucs , mais  il 
eft  parlé  dans  celle-ci  d’un  fait  fort  remarqu>- 
blc.  L’Abbé  de  Saint  Pierre  de  Chartres  étant 
fort  malade,  un  Moine  appcllé  Mcgcnard  for- 
titde  nuit  du  Mon.-vftere , & .alla  demander  l’Ab- 
baye au  Comte  Thihaud  (c’étoit  le  fils  d’Eudes 
Comte  de  Chartres)  qui  étoit  alors  à Blois  j le 
Comte  le  renvoya  le  lendemain  , avec  ordoe 
qu’on  le  reçût  çn  qualité  d’Abbc.  On  lui  fit  ré- 
ponfe  que  cela  ne  fc  devoir  pas  , parce  qu’on 
pouvoic  pas  reconnaître  pour  Abné  celui  q^ 


/ 


fi  r M A T T t R t s Bcctfisi  ASTIQÜ^r 
demandoit  TAbbaye  d*un  autre  avant  qu*il  fût  S,FulheA 
mort , & qui  vouloit  remporter  par  autorité , & EvêejHt 
non  pas  Tavoir  par  éledlion.  Il  s’en  retourna  de  Char^ 
porter  cette  rcponfe  au  Comte,  6c  cinq  jours  tres^ 
apres  l’Abbé  mourut.  Les  Moines  tinrent  Cha- 
pitre avec  quelques  Chanoines  qui  yavoient  en- 
trée : Fulbert  qui  y croit , leur  demanda  s’il  y 
en  avoir  parmi  eux  qui  approuvalTent  l’entrepri-  > 

fe  de  Megenard  \ ils  dirent  tous  que  non  \ ainfi 
il  fut  ordonné  qu’on  envoyeroit  quelqu’un  vers 
le  Comte  , pour  lui  porter  la  nouvelle  de  la 
mon  de  l’Abbé,  6c  le  prier  de  donner  permil^ 
lion  aux  Moines  d’en  élire  un  autre.  Au  foriir 
du  Chapitre  deux  Moines  qui  avoient  des  Pre- 
vôtez  au  dehors , allèrent  à Blois  dire  au  Com- 
te que  Megenard  croit  élû  6c  demandé  pour 
Abbé  par  les  Moines  de  Saint  Pierre.  Ces  Moi- 
nes l’aiant  (çû , firent  un  Aéke  de  proteftation 
contraire  *,  le  Comte  amene  Megenard  , 6c  le  . 
fait  entrer  par  force*,  les  Moines  fe  retirent,  ils 
font  reçus  par  l’Evêque  Rodulphe.  Neanmoins 
Megenard  reçoit  la  benediélion  d’un  Evêque  do 
Bretagne,  malgré  les  proteftations  du  Député 
de  l’Archevêque  6c  de  quelques  Moines  ; il  s’em-  ‘ 
pare  du  Monafterc , 6c  lollicite  auprès  des  Evê- 
ques 6c  du  Pape  pour  s’y  maintenir.  Fulbert  dé- 
plore ce  malheur , 6c  prie  celui  à qui  il  écrit , do 
s’employer  pour  ces  pauvres  Moines. 

La  Lettre  ii.  eft  adrellce  au  Pape  Jean  XVIL 
Il  l’avcnit  que  le  Comte  Roui , qu’il  a excom- 
munié pour  s’être  emparé  des  biens  de  fon  E- 
i^life , 6c  pour  avoir  maltraité  un  Clerc , eft  allé 
a Rome  pour  tacher  d’obtenir  l’Abiblution  d’im 
péché,  dont  il  ne  veut  pas  faire  de  fatisfaétioiw 


II 
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S.  TnlBert  U conjure  le  Pape  de  ne  le  point  recevoir  i 
£vêtju€  Communion, 

^ Char-  Les  Lettres  fuivantes  jufqu’à  la  54.  font  a>- 
frys.^  drell'ces  à Leucheric.  Archevêque  de  Sens.  Voici 
ce  qu’on  y peut  remarquer  de  [^us  conhderable 
fur  les  Matières  Ecclefiaftiques.  Dans  la  il 
lui  confcille  de  renvoyer  un  Prctre  iîmoniaque 
dans  le  Diocefo  de  celui  qui  l’a  ordonne  & s’il 
demeure  dans  le  fien , de  le  fufoendre  de  toute 
fondion  Ecclefiaftique.  Dans  la  15.  il  lui  man- 
de de  dégrader  un  Prêtre  ordonné  pour  de 
l’argent,  enfuite  de  lui  faire  faire  une  penitence 
de  deux  ans,  & enfin,  de  le  rétablir.  U ajoute 
qu’il  ne  faut  pas  le  réordonner  ; mais  qu’il  faut 
le  réhabiliter  dansfes  Ordres  par  les  infttumen* 
& par  les  habits,  en  difantt/e  vom  rends  C Or- 
dre de  Portier , &c.  An  nom  du  Pere , dm  Fils  , 
j&  du  Saint  E/prit  ; 3c  enfin  lui  donner  la  be* 
nedidion  en  ces  termes  : i^e  ta  Benedi^ion  dm 
Pere  Tout  puiffam , du  Fils  ^ & du  Saint  Efprit, 
defiende  fur  vous , afin  tjue  vous  foiex.  confirmé 
dans  l'Ordre  Sacerdotal , efr  que  vosu  offriex.  des 
Uofiies  pacifiques  au  Seigneur  Tout-puijfant , pour 
les  pechcK.  & les  fautes  du  peuple.  Dans  la  x&. 
. il  fe  plaint  de  ce  que  Leucheric  ordonne  des 
Evêques  dans  fa  Province  fans  l’y  appeller,  ôc 
de  ce  qu’il  y fait  venir  l’Evêque  de  Troyes  qui 
en  efi  incapable.  Dans  la  iq.  il  lui  refufe  de 
donner  l’Abfolution  à des  homicides  de  Sentis 
au  prix  qu’ils  l'offroienc.  Dans  la  ;o.  il  dè- 
clarc  qu’il  n’a  point  élu  Odolric  pour  Evêque  ; 
mais  qu’aprés  qu’il  a été  élû  par  le  Clergé  & 
par  le  Peuple  , il  l’a  facré  Prêtre  -,  & qu’en  coiv. 
uderation  de  Leucheric  , il  l’a  détourné  d’àile( 


ÎT  Matiîms  EcctïsiAmojJis.'  » 
i Rome  pour  fe  faite  ordonner  Evctjue.  Dans  S.  tmoertl 
!a  15.  il  décide  qu’un  homme  qui  acte  parrein  Evêque 
de  fon  fils  à la  Confirmation , doit  fe  feparerde  de  Clw~ 
fa  femme  i ce  qu’il  appuyé  fur  un  Canon  du  trfs^  • 
Concile  de  Leflines  tenu  fous  Charlemagne. 

La  34.  eft  écrite  au  nom  de  Lcutheric  de 
Fulbert  de  Chartres  au  Cierge  de  l Eglilc  de 
Paris , auquel  ils  fouhaitent  dans  le  titre,  de  la 
tempérance  dans  laprofperite , de  la  force  dans 
l'adverfité  , & de  la  charité  en  tout  temps  ; 
7'emperantUm  in  profperis  , fortitudinem  in  nd~ 
ver  fi  s , charitdtem  ubujue.  Us  lui  témoignent 
qu’ils  prennent  part  aux  maux  que  fouffre  foi\ 

Eveque  *,  mais  ils  fe  plaignent  de  ce  qu  il  ne  leur  a 
pas  demandé  de  la  confolation , & s’étonnent  de 
ce  que  ces  Chanoines  reçoivent  à leur  Commu- 
nion des  perlbnnes  qui  font  refraûairesaux^Loix 
de  Dieu,  & rebelles  à leut  Evêque-,  ils  les  afsùrent 
qu’ils  ne  doivent  pas  attendre  à fe  feparer  de  leur 
Communion , que  leur  Eveque  les  ait  déclarez 
excommuniez  : ils  aceufent  nommément  Lvfiard 
Archidiacre  de  Paris  , lequel  au  lieu  d erre , 
comme  il  l’auroit  du , l’œil  de  fon  Eveque , l œ- 
conorae  des  pauvres  , le  Catechifte  des  igno- 
rans,  avoir  pris  le  contrepied  , 6c  éroit  devenu  ^ 
à l’égard  de  (on Evêque,  comme  une  pointe  qui 
lui  creve  l’œil  , le  Déprédateur  des  biens  des 
pauvres,  6c  le  Guide  de  l’erreur,  en  ôtant  les 
dixmes  8c  les  oblations  des  Autels  aux  pvUivres , 
pour  les  donner  à des  fcculiers.  Ils  l’accufcnt 
encore  d’être  parjure  6c  infidelle  à (bn  Evêque  , 

6c  ordonnent  qu’on  lui  montre  cette  Lettre, 
afin  qu’il  fe  corrige. 

Dans  la  36,  Fulbert  fait  voir  l’énormité  du 


H Histoire  des  CoirraoVERsi» 

S.  Fnlbert  crime  d’un  Diacre  , qui  feignant  être  Prêtré> 
JEvêqne  avoit  célébré  laMede. 

de  Char-  Dans  la  58.  il  die  qu’on  ne  doit  pas  rejetter 
£W,  Ebaud  élu  Archevêque  de  Reims , quoiqu’il  foit 
Laïque,  s’il  a été  élevé  dans  la  pieté,  & qu*il 
ait  toujours  été  de  bonnes  mœurs  ; parce  que 
l’on  a plufieurs  exemples  de  grands  Hommes, 
comme  de  Saint  Ambroife  de  Milan,  de  Saint 
Gemiain  Evcquc  d’Auxerre , & de  plufieurs  au- 
tres , qui  aiant  bien  vécu  Laïques , ont  été  de 
Saints  Evêques. 

Dans  U 39.  il  écrit  à l’Archevêque  de  Bour- 
ges que  l’Abbé  Salomon  & les  Moines  citez 
par  cet  Archevêque , pour  la  caufe  de  Tedfri- 
,de , n’avoient  pas  pû  comparoître , à caufe  que 
c’etoit  le  temps  delamoiilon  -,  mais  qu’au  Con- 
cile d’Orléans,  qui  fe  devoir  tenir  le  15.  d’Oc- 
tobre , ils  lui  marqueroient  le  temps  &:  le  lieu 
' ' . où  ils  fe  rendroient  à Ton  audiance.  Il  fe  plaint 
enfuite  de  ce  que  cet  Archevêque  avoit  écrit 
/ une  Lettre  à Arnoul  Abbé  de  Saint  Pierre  , par 

laquelle  il  déclaroit  qu’il  avoit  excommunié  fes 
Moines.  Il  lui  marque  qu’il  n’a  point  lù  en  au- 
cun endroit  que  cela  lui  foit  permis.  Cet  Ar- 
chevêque lui  avoit  écrit  une  autre  Lettre , dans 
laquelle  il  l’avoit  repris  d’avoir  fournis  l’Abbé 
Tcdfride,  fans  l’avoir  entendu,  au  Moine  Sa- 
lomon qui  n’étoit  que  Prévôt  ; Fulbert  répond, 
que  cela  ne  s’eft  point  fait  fans  entendre  Ted- 
fridc,&que  celui-ci  n’etoit  plus  Abbé  quand 
Salomon  a été  mis  en  fa  place  : Qu^  l’Abbé 
Tedfridc  aceufe  par  fes  Moines,  avoir  déclaré 
' qu’il  ns  pouvoir  plus  les  fouffrir  •,  qu’il  renorv- 
çoit  à leur  gouvernement  , & qu’il  ne  vouloic 


B’ir  MATIîMS  ËCCLSSIASTIQ^S^  ïlf 
plus  être  Moine  de  Bonneval  \ qu’ apres  cette  S.TuIheti^ 
déclaration  il  étoit  pall'é  dans  le  Diocefe  de  Evitjue 
Bourges  avec  fa  permiiriou , & que  les  Moines  dt  Chér^ 
de  Bonneval  avoient  élii  un  de  leurs  Freres  > 5c  trtt^  - 
l’avoient  prefentc  au  Comte  O don,  afin  qu’il 
lai  donnât  cette  Abbaye  fuivant  la  coûtume , 6c 
que  cela  lui  aiant  etc  accordé , il  l’avoit  fait 
Abbé. 

Dans  la  45.  adrelTée  à Adarus  Evêque  de  Laon» 
il  rapporte  une  aftion  tragique  arrivée  dans 
fon  Diocefe.  Le  Soû-Doyen  de  fon  Eglilê  étant 
mort , l’Evêque  de  Scnlis  lui  demanda  ce  Bé- 
néfice pour  lui  ou  pour  (bn  frère;  Fulbert  répon-  ' 

dit  qu’il  ne  lui  convenoit  point  à lui , qui  étoit  E- 
vêque , & qu’il  ne  le  pouvoir  donner  à fon  fré- 
té', qui  n’ avoir  ni  l’âge , ni  les  moeurs  necelfai- 
res  : qu’il  avoir  choifi  dans  fon  Clergé  une  per- 
fbnnc  de  pieté , à qui  il  avoir  donné  ce  Béné- 
fice : Que  l’Evêque  de  Senlis  outré  de  ce  refus, 

& enviant  ce  Bénéfice  , avoir  fait  de  grandes 
menaces  à celui  qui  en  étoit  pourvu  : que  ces 
menaces  avoient  été  fuivics  de  l’effet  ; & que  * 
quelques  jours  apres  des  gens  de  Senlis  l’avoienc 
attaqué  comme  il  venoit  à l’Eglife , 5C  l’avoienc 
tuç  dans  le  portail  de  la  Cathédrale  : Qvie  les 
Auteurs  de  ce  crime  avoient  été  découverts  par 
un  de  leurs  valets , lequel  aiant  été  pris  comme 
il  féchoit  fes  habits,  avoit  tout  découvert.  S. 

Fulbert  exhone  l’Evcque  de  Laon  d’cxcommu- 
nicr  ces  homicides. 

Les  Lettres  48.  5c  49.  font  adreffées  â l’Evêque  * f 
de  Senlis  fut  la  même  affaire. 

Dans  la  47.  il  avertit  l’Archevêque  de  Tours 
que  fl  le  Pape  lui  a rçfufc  de  lui  donner  k. 
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&FMlbert  Pallium  (ans  caufe  Icgiïime , il  ne  doit  pas  pouf 
Eviejue  cela  le  rebuter,  & qu'il  faut  qu’il  reïtere  fa  de- 
dn  Char-  mande , parce  qu’il  y a de  certaines  règles  à la  * 
tttf,  ^ Cour  de  Rome  ^ que  l’on  ne  pratique  point  ail- 
leuts. 

Dans  la  50.  il  décide  qu’une  femme  qui  s’é- 
toit  engagée  avec  ferment  d’époulèr  une  perfon- 
ne , ne  pouvoir  fe  marier  qu’aprés  fa  mort , ou 
de  fon  confentement. 

La  51.  contient  la  dccilîon  d’un  autre  cas  de 
{êmblable  nature.  Une  femme  ne  voulant  point 
retourner  avec  Ibn  mari  , &:  difant  quelle  al- 
raoit  mieux  fe  faire  Religieufe , le  mari  deman- 
doit  qu’on  lui  donnât  permilTion  d’en  prendre 
une  autre.  Saint  Fulbert  décide  qu’il  ne  croit 
pas  qu’on  la  lui  puilTe  donner , quelle  ne  foie 
ou  morte , ou  Religieufe. 

Dans  la  51.  il  décide  qu’il  vaut  mieux  ne  point 
célébrer  la  Melle,  que  de  la  celebrer  fans  qu’il 
y ait  deux  ou  trois  perfonnes  i ce  qu’il  prouve, 
parce  que  le  mot  d’Eglife , fans  laquelle  il  n^y 
a point  de  vrai  Saccince , ne  fe  peut  dire  que 
de  plulleurs , parce  que  l’on  adrellb  la  parole  i 
plufieurs  , quand  on  dit , Dominus  vohifeum  .* 
Que  le  Seigneur  foit  avec  vous  ; & enfin  parce 
que  l’on  y prie  pour  ceux  qui  offrent  le  Sa- 
crifice. 

La  57.  cft  adrefl'éeâ  l’Evèquede  Lifieux,  qui 
avoir  interdit  les  Preires  des  Chanoines  de  Char- 
tres , qui  avoient  des  Eglifes  dans  Ibn  Diocefe  , 
parce  qu'ils  ne  lui  payoient  pas  un  certain  droit, 
qu’il  appelle  Droit  de  Synode.  Il  dit  que  ce  droit 
leur  a été  remis  dans  le  Diocefe  de  Chartres , 
par  la  libéralité  de  fes  pcédeceffeurs  j mais  qu9 


ïT  Matiims  Ecclesiastiques.*  if  ' 
cda  ne  préjudicie  pas  au  droit  de  l’Evêque  de  S. Fulbert 
Liiîeux  à l'égard  de  ceux  qui  font  de  fon  Dio-  Evêtjuc 
cefe  qu’ainii  s’il  ne  veut  pas  le  remettre , ils  le  ^ Chur* 
lui  payeront,  pourvu  qu’il  les  rétablille.  très. 

Dans  la  58.  adrelfée  à l’Evcque  de  Paris , il 
déclame  contre  la  prière  que  cet  Evêque  lui 
avoic  faite , de  donner  des  Bénéfices  à des  Lac- 
ques. 

La  Lettre  60.  adreffee  à Leutheric  Archevê- 
<jue  de  Sens , eft  écrite  fur  l’Excommunication 
de  Guidon , complice  du  meurtre  du  Soû-Doyen 
de  Chartres.  Leutheric  avoir  écrit  à Fulbcn  que 
cet  homme  vouloit  être  examine  dans  un  Syno- 
de d’Eveques',  Fulbert  lui  fait  réponfe  qu’il  n’eft  > 
plus  befoin  d’examiner  fa  caufe , puifqu’il  éft  prou- 
vé qu’il  eft  coupable. 

Dans  \i6i.  il  explique  i Theodoric  les  raifbns 
eju’il  avoit  eues  de  ne  le  pas  ordonner  : 1.  Parce 
x^u’au  jour  qu’il  le  devoir  être,  il  n’avoit  ni  Let- 
tres, ni  Députez  des  Evêques  de  la  Province, 
pour  confentirà  fon  Ordination.  1.  Parce  qu’il 
avoit  vu  un  Interdit  du  Pape  rendu  contre  lui , ^ 

à caufe  d’un  crime  d’homicide.  5.  Parce  que 
par  fa  propre  confeflion  il  s’en  étoit  trouvé  in- 
digne. 4*  Parce  que  le  Clergé  & le  Peuple  ne 
l’avoient  pas  élu  librement  , mais  par  crainte, 

& i la  recommandation  du  Prince , qui  ne  leut 
avoit  pas  laiffé  la  liberté  d’en  élite  un  autre.  Il 
ajoute  que  quoiqu’il  eut  tant  de  raifons  de  ne 
le  pas  ordonner,  cependant  il  avoit  penfé  être 
tue  dans  l’Eglifc  par  ceux  qui  le  foûtenoient.  U ■ p- 
le  reprend  de  ce  qu'il  vouloir  ainfi  fe  faire  or- 
donner par  violence , & de  ce  qu’il  avoit  célébré 
dans  une  EgUiê  ymUc  , (ans  qu’elle  eût  été  recon^ 

^iée. 
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^.Fulbert  La  Lettre  6t.  eft  adrelVée  à l’Evcquc  d’OrJ 
Evêque  leans  i qui  il  fouhaite  dans  le  titre  : ObfecfHium 
de  char'  dile^lionis  fine  fnco  difiimulationis.  Il  y apporta 
très,  . les  raifons  qui  cmpcchcnt  Ton  Clergé  d’aller  eit 
Proceirion  folemnellc  à l’Eglife  d’Orléans  fui- 
vant  la  coutume. 

> Dans  la  64.  il  approuve  la  diHblution  du 
Mariage  pour  caufe  d’impuilTance. 

. Dans  la  71.  il  confeille  à l’Abbé  & aux  Moi- 
nés  de  Saint  Medard  d’etre  fournis  à leur  Evè* 
que , fuivant  les  Loix  de  l’Eglife. 

Dans  la  7}.  il  donne  le  même  confcil  aux 
Moines  d’Otleans , que  l’Evcque  de  cette  Ville 
, avoit  excommuniez,  à caufe  qu’ils  nevouloient 
-pas  être  fournis  à fa  Jurifdiétion. 

Dans  la  74..  il  reprend  un  Clerc  de  fon  Eglv* 
{c  , qui  en  ufoit  mal  avec  lui. 

Dans  la  85.  adreflee  d l’OEconome  de  l’E- 
glife  d’Orléans , il  traite  la  queftion  quelle  pei> 
ne  mérité  un  Prêtre  qui  a célébré  fans  commu- 
nier : il  dit  que  s’il  l’a  fait  par  infidélité,  ou 
parce  qu’il  s’eft  fenti  coupable  de  quelque  cri- 
me d’y  vrogiKrie  ou  d’impureté , on  doit  le  met- 
tre en  penitence  , jufqu’a  ce  qu’il  foit  entière- 
ment converti;  que  s’il  l’a  fait  par  dégoût  , à. 
eaufe  de  la  frequente  célébration  du  foint  Sacri- 
fice , o%doit  l’en  éloigner  pendant  une  année; 
que  s’il  l’a  fait  par  fcrupule , & pour  une  faute 
legere  , il  fufiit  de  le  reprendre  avec  douceur } 
& enfin  que  fi  c’eft  par  foiblelfe  de  tête  oud’efi. 
.tomac  , il  doit  s’abfienir  de  célébrer , jufqu’à  ce 
qu’il  foie  remis  en  fanté. 

La  9^.  cil  une  Lettre  du  Roi  Robert  adrelTée 
. 4 Guarlin  Archevêque  de  Boiirges , par  laquelle 
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il  lui  fait  Cjavoir  qu’il  eft  tombe!*  une  pluye  de  S. Fulbert, 
^ang  dans  quelques  endroits  de  fon  Roiaume  j Evêque 
de  telle  nature  qu'elle  s’attachoit  fi  fortement  fur  de  Chut 
la  chair , fur  les  habits , & fur  les  pierres , qu’on  tre$,  , 
ne  pouvoir  l’effacer  en  la  lavant  *,  au  lieu  que 
<juand  elle  tomboit  fur  le  bois  > elle  s’effaçoic 
aiferaent»  Il  demande  s’il  n’y  a point  d’exemple 

3ii’une  chofe  pareille  fort  arrivée.  L'Archevêque 
e Bourges  lui  répond  par  la  Lettre  fuivante, 
que  ce  prodige  pronoftique  quelque  guerre  ci- 
vile, & raporte  divers  exemples  de  même  na- 
ture tirez  de  l’Hiftoirc,  aufquels  il  ajoute  quel- 
ques raifons  myftiques.  Fulbert  de  Chartres  en 
■raporte  un  autre  exen^e  dans  la  Lettre  fuivante» 
cité  de  Grégoire  de  Tours. 

Dans  la  Lettre  9<>.  Fulbert  exhorte  un  Comttl 
À faire  penitence , Sc  à rendre  à l’EglUe  ce  qui 
lui  appartient. 

Dans  la  loo.  il  déclare  au  Comte  Foulques» 
qui  avoir  retiré  chez  lui  des  perfonnes  rebelles 
■au  Roi,  qu’il  l’excommuniera,  s'il  ne  les  aban- 
donne. 

La  io8.  efl:  une  Lettre  d’Odilon  â Fulbert  de 
•Chartres , dans  laquelle  il  lui  donne  des  loiian-  ^ 
ges. 

Les  1^.  Lettres  fuivances  (ont  écrites  au  nom 
des  Chanoines  de  Chartres , mais  elles  ne  con- 
tiennent rien  de  bien  remarquable  touchant  les 
Matières  Ecclefiafiiques. 

Les  Sennons  de  Saint  Fulbert  ne  contiennent 
tien  non  plus  de  particulier.  Le  premier  eft  fur  * 

la  Trinité.  Dans  le  z il  exhorte  fon  Peuple  i 
la  Penitence.  Le  j.  eft  fur  la  Purification  de  la 
-Vierge.  Les  trois  fuivans  fur  fa  Nativité.  Ils 
XI.  Siècle.  B 
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^^Fnlbert  font  fuivis  de  trois  Difcours  contre  les  }uifs,danÿ 
EveejHe  lefquels  il  prouve  que  le  Meflie  eft  venu  j SC 
«fr  .Char-  d’un  petit  Recueil  de  palTages  de  l’Ecriture  » 

. coucKant  la  Trinité  & 1 Incarnation.  Enluitc 
l’on  trouve  un  Penitentiel  fon  abrégé , & quelu 
ques  Paflàges  des  Peres  fur  l’Euchariftie.  Cela, 
cft  fuivi  de  quelques  Hymnes  & de  quelques  Pro- 
fes , & enfin  de  quclqjies  pièces  dff  Poefies  fort 

tnal-faites.  ^ 

Les  Epîttes  de  faint  Fulbert  font  écrites  d’uni 
file  alTer.  châtié,  & pleines  de  délicatefl’e  ôc  d’eC» 
prit  i il  n’a  pas  fi  - bien  réüfli  dans  fes  autre» 
4 Ouvrages.  Il  parle  fort  pertinemment , & fur  les 
Dogmes  & fur  la  Difeipline!  de  l’Eglife , & donne 
des  décifions  tres-juftes  fur  fes  cas  qu’on  lui 
propofe.  Il  fait  parostre  de  fa  fermeté  dans  le» 
©ccafions,  fans  manquer  neanmoins  de  tefpeâ; 
pour  les  PuifTances.  Ses  œuvres  ont  été  don- 
nées au  Public  avec  beaucoup  de  négligence  par 
Charles  de  Villiers  Doéleur  de  Paris , fur  uit 
. Maftufcrit  de  fe  Bibliothèque  du  College  de 
r.  Navarre,  5c  fur  quelques  autres,  & imprimée» 
4 Paris  l’an  i6o  8. 

Le  Père  Dom  Luc  Dachery  nous  a depub 
donné  dans  l’ Addition  â foft  î-  Tome  du  Spt- 
une  Lettre  de  Fulbert  de  Chartres  for  le» 
biens  Ecclefialliques  , dans  laquelle  cet  Auteur 
feabiit  dabord  par  des  Paflages  des  Peres  , & 
principalement  de  Saint  Jeiome,  que  ces  bien® 
fcnt  deftincE  pour  la  nourriture  des  Pauvres, 
i.  Qne  les  Vafes  facrez  ne  doivent  point  êtra 
Vendus  non  plus  que  fes  Croix , s il  n y a une 
%res^randc  necelliié  , 5c  que  fes  pauvres  ne 
4bfeiK  dans  un  befoûi  pteâ'ant , que  1 oa  »c 
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peut  foulager  autrement.  3.  Qu’il  faut  prendre  S.^nlberi, 
garde  de  ne  les  pas  vendre  à des  perfonnes  qui  EvècjHe 
en  puiHènt  faire  des  ufages  profanes.  On  attri- 
bue  encore  à faint  Fulbert  la  Vie  de  S.  Aupert  très. 
Evêque  de  Carabray , raportee  parSutius  au  15. 
de  Décembre. 
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HISTOIRE  DE  LA  CONTROVERSE, 
fur  r EHchariflîe  , mue  par  Berenger  , CJ*, 
de  fes  differentes  Condamnations» 

BErenger  naquit  à Tours  â la  fin  du  dixiéme 
Siécle,ou  au  commencement  de  Vonziéme.  Il 
fit  fes  Etudes  i Chartres  fous  Fulbert,  & continua 
de  demeurer  dans  cette  Ville  jufqu*àla  mort  de 
cet  Evèqoe.  On  dit  que  dés  ce  temps- là  il  fit 
paroître  qu*il  avoir  des  fentimens  partiailiers , & 
que  Fulbert  de  Chartres  en  mourant  le  nota 
comme  un  homme  dangereux  & qui  corrom- 
poit  bien  des  gens.  Ce  rut  peut-être  le  chagria 
de  fc  voir  ainfi  noté  , qui  fe  porta  a quitter 
Chartres  pour  retourner  à Tours.  Comme  il 
croit  en  réputation  d’habileté , il  fut  choifi  pour 
enfeigner  dans  les  Ecoles  publiques  de  faine 
Martin.  On  fut  fi  content  de  la  manière  dont 
il  s’acquitta  de  cet  emploi , qu’on  le  fit  Came- 
rier , ik  enfuite  Treforier  de  FEglifc  de  faine 
Martin.  On  ne  fçait  pas  la  raifon  qui  le  porta 
à quitter  la  Ville  de  Tours  pour  aller  à Angers  j 
mais  il  cfl:  certain  qu’il  s’y  retira , & ou’il  fut 
bien  receu  de  l’Evêque,  qui  le  fit  Archidiacre 
de  fbn  Eglife  , & eut  beaucoup  de  confidera- 
tion  pour  lui.  Celui  qui  étoit  alors  Evêque  de 
cette  Ville , portoit  deux  noms  ; car  il  efl:  appelle 
Brunon  par  Theoduin  Evêque  de  Liege  > par 
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Durand  Abbé  de  T roarn , &c  par  Marbodus  Au-  BrunoH 
leurs  Contemporains  > & dans  l’Aûe  de  la  De-  ou  Euftbt 
dicace  de  l’Eglife  defaintjean  d’Angely,  &eft  Evêque 
nommé -Eulèbe  dans  le  titre  de  la  Lettre  qu’il  d’Auger^ 
éctit  à Berenger , dans  celle  qui  lui  eft  adrefl’ce 
par  Grégoire  VII.  dans  les  anciens  Titres  de 
Saint  Aubin  d’Angers  » dans  deux  anciens  Cata- 
logues des  Evêques  d’Angers  > qui  font  dans  la  ^ 

Bibliothèque  de  Monfieur  Colbert , & dans  pref- 
cue  tous  les  Aâes  anciens  : ces  deux  noms  lui 
lonc  donnez  dans  l’Aéke  par  lequel  Geofroy 
Comte  d'Anjou  & Agnès  fa  femme  accordent 
à l’Abbaie  de  la  Sainte  Trinité  de  Vendôme 


l’Eglife  de  tous  les  Saints  au  Faubourg  d’Angers , 
qui  eft  de  l’an  1048.  ligné  d’Eufebe  Brunon 
Evêque  d’Angers  & de  Berenger  Archidiacre  j & 
dans  la  Chronique  de  Saint  Aubin  d’Angers  im- 
primée pat  le  Pere  Labbe  dans  le  Tome  pre- 
mier de  fa  Bibliothèque  des  Manuferits»  il  eft 
uppellépar  deux  fois  Eufebius  cogttomento  Bruno. 
II  fut  fait  Evêque  d’Angers  l’an  1047.  B:rcnger 
étant  venu  peu  de  temps  apres  en  cette  Ville, 
commença  à y dqgmatifer  fut  l’Euchoriftie  : Bru- 
xion  foutint  fes  (entimens  , & il  fe  fit  en  peu  de 
temps  phifieurs  Seûateurs  : mais  ils  furent  auf- 
fitôt  rejettez  & combattus  par  les  plus  habiles 
gens  de  ce  Siècle , comme  une  nouvelle  Here- 
ue.  Lanfranc  s’en  ouvrit  y 6c  Berenger  l'aiant 
appris  par  Ingelram  de  Chartres , lui  écrivit  une 
Lettre , par  laquelle  il  l’avettifloit  qu’il  trouvoit 
fort  à redire  qu’il  aceufât  d’Herefie  le  Sentiment 
de  Jean  Scot  fur  le  Sacrement  de  l’Autel  , op>- 
pofé  i celui  de  Pafehaiè  , & qu’il  fouhaitteroit 
de  l’en  entretenir  en  prefence  de  quelques  pex- 
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■ ^runon  fonnes , afin  de  le  faire  convenir  que  c croit  pae 
IM  Enfebe  prévention  qu’il  étoit  dans  ce  fentimem  : qu  au 
Evt^ne  refte , fi  Jtan  Scot  pafioic  à Ion  jugement  pour 
^Angers  un  Hcrerique  , à caufe  de  ce  qu^il  avoir  dit  fur 
l’Euchariftic,  il  falloir  aulfi  qu’il  aceufât  d’Here-t 
fie  Saint  Ambroife , Saint  Jerome , Saint  Augu- 
ftin  , & plufieurs  autres  Peres.  Eanfranc^  étoit 
allé  à Rome, quand  cette  Lettre  fut  portée  en, 
î'Jormandie  ■,  elle  ne  laifla  pas  de  fe  divulguer* 
& feandalifa  quantité  de  gens  •,  elle  fut  même 
portée  à Rome  par  un  Oerc  de  l’Eglife  de 
klieims  qui  la  mourra  à plufieurs  perfonnes , & 
lue  publiquement  dans  le  Concile  tenu  à Rome 
Leon  IX.  l’an  1050.  Berenger  y fut 
^Rome  de  excommunié  j & Lanfranc  qui  étoit  prefent , fut 
1050.  cle  fe  purger  du  foupçon  que  l’on  avoit 

- * ' qu’il  ne  fut  d’intelligence  avec  Berenger , & de 
rendre  raifon  de  là  Doélrine  : il  le  fit  fans  dif- 
ficulté , fit  profefiîon  de  la  Foy  de  l’Eglife , Bc 
la  prouva  par  des  témoignages  des  Peres.  Il 
' fut  ordonne  dans  ce  Concile  qu’il  y auroic  an 
^ mois  de  Septembre  un  autre  Concile  à Verceil, 

auquel  Berenger  feroit  appellé  , & Lanfranc  fut 
prié  de  s’y  trouver.  Berenger  aiant  appris  fa 
condamnation  , fe  retira  en  Normandie  auprès 
d’Arisfrede  Abbé  de  Pre.iux , & tacha  d’attirer 
Concile  de  à fon  parti  Guillaume  Duc  de  Normandie  s mais. 
'iSrionae.  ce  Prince  le  retint  à Biionne , où  il  fit  tenir 
^ une  Allèmblée  des  Prélats  de  fa  Duché , qui  con- 

damna Berenger  avec  un  autre  Clerc  qui  l*.avoit 
accompagné.'  Dans  la  Lettre  de  Durand  Abbé- 
de  T roarn , ce  Concile  eft  raporté  à Pan  1055^ 
mais  il  faut  qu’il  y ait  erreiu:  dans  le  texte 
pw  Durand  s’étoit  trompé  i car  il  cR  confla^tÇ: 
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ipac  le  témoignage  meme  de  Durand  que  1 Af-  Concile 
Semblée  de  Brionne  a précédé  le  Concile  de  Ver-  Brione, 
ccil  , qui  a «té  tenu  au  mois  de  Septembre  de 
l’an  1050.  félon  le  témoignage  d’Herman  Con- 
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Berenger  cbalTé  de  Normandie  y le  retira  a 
Chartres,  où  il  nofa  fe  déclarer, fe  contentant 
de  répondre  à ceux  qui  lui  demandoient  fon 
ientimenx , qu’d  le  diroit  en  temps  & lieu  î ce- 

Î tendant  cette  nouvelle  Doûtine  commençant  a 
ê répandre , Henri  Roi  de  France  pour  en  ar- 
ictet  le  cours  , prit  la  rcfolution  d'alTembler  u» 

Concile  à Paris , & donna  ordre  a Bercngçr  d^ 
s’y  trouver  pour  rendre  compte  de  là  Doé^rinCi» 

Theoduin  ou  Diertvin  Eveque  de  Liege  aiant  Lettre  Jb 
appris  le  delTein  du  Roi,  lui  écrivit  une  Lettre • T'heodHÎm 
par  laquelle  il  condamne  la  Doûrine  de  Bcren-  contre  S#-, 
Çcr , qu’il  dit  auûi  cite  celle  de  Bmnon  Eveque  renier» 
2’Angers  ; mais  il  defaptouve  le  deflein  qu’il 
avoir  de  les  faire  condamner  dans  un  Concile , 


parce  que  Brunon  étant  Eveque , ne  pouvoir 
etre  jugé  (ans  l’autorité  du  Saint  Siégé  Apoftoli- 
que  : c eft  pourquoi  il  lui  confeille  de  méprilêr 
les  femimens  impics-&  lacrileges  de  ces  perfon» 
nés , jufqu’à  ce  qu’il  eût  receu  le  pouvoir  de  les 
condamner , quand  elles  auroient  été  entendues 
à Rome , quoiqu’Ü  aoic  qu’il  oft  meme  inutile  • 
de  les  entendre , & d’allembler  un  Concile  pour 
leur  condamnation  , & qu’il  ne  faut  penfer  qu’au 
Tupplice  qu’on  doit  leur  faire  fouffrir.  Theoduia 
aceufe  dans  cette  Lettre  Berenger, & Brunon^' 
non  feulement  de  croire  que  rEuchariftie  n’eft 
que  l’ombre  & la  figure  du  corps  de  Itsus-Cniu 
mais  encore  d’avoir  des  fenûmens  errouez  fur  Jo 
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Mariage,  & de  djfaprouver  le  Baptême  desEn-r 
fans.  Cette  Lettre  a etc  dcxnnce  fous  le  nom  de 
Durand  Evê  .pe  de  Liège  j mais  aiani  été  écrire 
après  Tan  1050.  elle  ne  peut  pas  être  de  lui^ 
puis  qu*ilétoit  mort  Tan  101^.  A fa  it  qifellc  foit 
de  Theoduiii  ,qui  fut  ordonné  Evêque  de  Liè- 
ge en  1048. 

Le  temps  auquel  le  Synode  deVerceil  avoii 
été  indiqué  étant  arrivé  , Leon  IX.  fe  rendit 
dans  cette  Ville  la  avec  quantité  de  Prélats  de  dif^ 
ferentes  Nations  , & y commen<^a  le  Concile  le 
premier  de  Septembre  de  l'annee  1050.  Beren-f 
ger  n’ofant  y comparoîcre  en  perfonne , y eiv- 
,voia  deux  Clercs  de  fa  part  , pour  fbûtenir  ce 
qu’il  avoir  avancé.  On  lut  dans  le  Concile  Le 
Livre  de  Jean  Scot,  qui  étoit  la  fource  où  Be» 
renger  avoir  puifé  fon  erreur , & il  fut  condam,- 
né  par  tous  les  Peres  du  Concile.  Le  fentiment 
de  Berenger  y fut  anffi  expofé  & condamné , & 
la  Dodrine  de  l’Eglife  foutenuë  & défendue  par 
Laiifranc,  y fut  approuvée  confirmée  d'un  con^ 
fentement  unanime.  Les  deux  Clercs  envoiez 
par  Berenger  voulurent  entreprendre  fadéfenfçj 
mais  ils  n’eurent  pas  plutôt  commencé  à parler 
qu’ils  fe  trouvèrent  embarraficz  , & réduits  i 
garder  le  filence. 

Nonobftant  la  remontrance  de  Theoduin,  le 
Roi  Henri  tint  le  lé.  de  Novembre  de  la  même 
année  le  Concile  qu^l  avait  indiqué  à Paris  ; 
mais  Berenger  ni  Rrunon  n’olerent  y comparoir 
tre.  En  leur  abfence  l’Evêque  d’Orléans  ht  lire 
un  Ecrit  de  Berenger , qui  parut  heretique  d tou^ 
te  l’Aflemblée.  Elle  condamna  les  Auteurs 
cette  Doctrine  & leurs  compI4:es. , aveç 
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Livre  de  Jean  Scot.  On  y ordonna  que  l’Au- 
teur de  cette  herefie  & fes  Sedkateurs  feroient 
pourfuivis  & contraints  de  fe  retraiter , à peine  . 

a être  executez  à mon.  Ces  faits  fon  conllans 
par  la  LettredeTheoduin,  &par  le  témoigna- 
ge de  Durand  Abbé  de  Troarn.  Ces  deux  Au- 
teurs font  les  fculs  qui  font  mention  de  ce  Con- 
cile de  Paris  , & qui  aceufent  Brunon  d’avoir 
fDÛtenu  Berenger  dans  fon  erreur  ; mais  coinnic 
ils  Ibnc  du  meme  temps  , il  e(l  difficile  de  ne  pas 
adtiettre  leur  témoignage. 

Pendant  que  les  Puiftances  employoient  leur  Aielmun 
autorité  pour  détruire  l’herefle  de  Berenger , les  Clerc  de 
gens  de  Lettres  la  combattoient  par  leurs  dif-  l'Eglifede 
cours  & par  leurs  Ecrits  i entre  autres  Adelman  Liege. 
Clerc  de  l’Eglife  de  Liege , qui  avoir  été  Con- 
<lifciple  de  Bereriger  fous  Fulbert  Eveque  de 
Chartres  « & qui  fut  depuis  Evêque  de  Breflè , 
aiant  appris  que  Berenger  enfeignoit  certe  er- 
reur, lui  écrivit  une  Lettre,  dans  laquelle  après 
l’avoir  fait  fouvenir  de  leur  ancienne  liailon, 

& de  Fulbert  de  Chartres  leur  maître  commun, 
il  le  conjure  de  quitter  fon  erreur , lui  faifant 
voir  qu’il  n’eft  pas  impoflible  à Dieu  qui  a tout 
créé  de  rien,  de  changer  le  Pain  & le  Vin  au 
Corps  & au  Sang  de  Jésus  Christ.  H avoir 
écrit  quelque  temps  auparavant  à Paulin  Eveque 
de  Mets,  fur  le  même  fujet,  afin  qu’il  avenu 
Berenger  de  revenir  de  fon  erreur.  Nous  n’a- 
vons plus  cette  derniere  Lettre , non  plus  que 
quelq  ues  autres  dont  Tiitheme  fait  mention  ; 
mais  la  première  fe  trouve  parmi  les  Auteurs 
fur  l’Euchariftie  imprimez  à Louvain  en  1551. 
dans  les  Bibliothèques  des  Petes, 


'Lettre  de 
fierenger 
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ts  HiSTOIRI  des  CoNTüOVlRSBt 
Afcelin  Moine  de  Saint  Evrou  en  Nor- 
mandie , adrefl'a  audl  dans  le  meme  temps  une 
Lettre  à Berenget  contre  fon  erreur.  Berenger 
en  revenant  de  Normandie,  avoir  eu  une  con- 
férence avec  Afcelin  & avec  Guillaume  fon  Di(^ 
dple.  Ils  publioient  qu’il  y avoir  reconnu  que 
le  Livre  de  Jean  Scot  étoit  condamnable , 5c 
qu’il  n’ avoir  ofé  foûtenir  fon  erreur.  Berenget 
l'aiant  appris , écrivit  une-  Lettre  à Afcelin , pâr 
laquelle  il  lui  mande  qu’il  n’avoit  pas  voulu 
di^iuter  fortement  contre  lui  dans  la  confe^iv* 
ce  qu’ils  avoient  eue  enfemble , parce  qu’il  avoit 
alors  pris  la  réfolution  de  ne  traiter  de  la  ma-- 
tierc  de  l’Euchariftic  avec  perfonne , qu’il  n’eût 
fatisfait  les  Evêques , auxquels  il  devoir  rendre 
compte  de  fa  doûrine  j que  c’eft  pour  cela  qu*il 
n’avoit  pas  même  voulu  réfuter  cette  damnable 
& facrilege  maxime  avancée  par  Guillaume , que 
tout  homme  doit  à Pâques  s’approcher  de  la  fain- 
te  Table  ; mais  qu’ Afcelin  étoit  lui-mème  té- 
moin qu’il  n’avoit  point  avoué  que  Jean  Scot 
fût  Hérétique  : qu  il  avoit  feulement  dit  qu’il 
n’avoit  pas  vû  tous  les  Ecrits  de  cet  Auteur  > 
mais  que  ce  qu’il  en  avoit  lù  fur  l*£ucharifUe 
n’ étoit  point  hérétique  ; Sc  que  s’il  avoit  avan- 
cé quelque  choie  qui  ne  fut  pas  aflèz  exaék , il 
étoit  prêt  de  le  deupprouver  ; qu'au  refte  on  ne 

fiouvoit  pas  le  condamner  pour  avoit  dit  que 
a fubftance  du  Pain  demeure  dans  le  Sacrement* 
puifquc  c’eft  la  doûrine  des  Petes  qu’il  défen- 
doit,  n’aiant  rien  plus  à cœur,  que  do  fuivre 
en  tout  Saint  Ambroife  , Saint  Auguftin , 5c  S* 
Jerôme  j 5c  qu’ainfi  c’étoit  fans  raifon  qu’Ar- 
noul  lui  avoit  dit  en  ptefcnce  d* Afcelin  ; 
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-nous  dans  It  fentlment  oh  nosu  avons  été éle- 
j^puifqu'il  ne  vouloir  établir  aucune  nou- 
veauté y mais  maintenir  la  doétrine  des  Peres.  ' 

Afcelin  lui  fit  réponfe  qu’il  avoir  reçu  fa  Let-  Lettre 
tteavcc  joye,  dans  refperance  qu’il  avoir  qu’elle  d'yifcelin 
lui  apprendroit  des  nouvelles  de  fa  converfion  \ à Bcren- 
mais  qu’en  la  lifant,  fa  joye  avoir  été  changée  ger, 
en  triftelfe , en  voyant  qu’il  ne  ceflbit  point  de 
foûcenir  fon  ancienne  erreur  ; qu’il  ne  recon- 
noifibit  plus  en  lui  cette  fubtilité , & cette  feien- 
ce  qu’il  avoir  eue  autrefois , puifqu’il  avoir  me- 
me oublié  ce  qui  s’étoit  pafle  dans  leur  confé- 
rence, particulièrement  touchant  laPropofipion 
avancée  par  Guillaume,  que  tout  homme  doit 
s’approcher  de  la  fainte  Table  à Pâques  s puif- 
qui!  y avoit  ajouté  cette  refttiélion , fi  ce  n’eft 
qu’il  foit  feparé  de  ce  Banquet  celcftc  par  quel- 
que crime  ce  qui  ne  fe  doit  faire  que  par  l’or- 
dre de  fon  ConfdTcur,  autrement  les  Clefs  de 
l’Egliie  deviendroient  inutiles:  que  pour  lui  d 
ne  Ce  repentoit  point  de  ce  qu’il  avoit  dit  dans 
cette  conférence , puifqu’il  y avoit  foùtcnu  une 
vérité  certaine  & indubitable,  de  laquelle  il  ne 
fe  départiroit  jamais  ; Que  le  Pain  & le  Vin  c- 
toieni  faits  par  la  vertu  du  Saint  Efprit , & paf  * 
le  miniftere  des  Prêtres , le  vrai  Corps  & le  vrai 
Sang  de  Jesvs'Chr.|ST  ÿ ce  qui  fe  prouve 
évidemment  pat  l’Ecriture  Sainte , fi  elle  n’eft 
corrompue'  par  quelque  interprétation  videiife  : 

Que  pour  ce  qui  regarde  "Jean  Scot , il  eft  per- 
fuadé  qu’en  le  confiderant  comme  un  Hctcri- 
que , il  ne  fait  rien  d’imlignc  , ni  de  fon  Sa- 
cerdoce, ni  de  la  Religion  , puifqu’il  voit  qire 
Jç  but  & l’inccmion  de  çct  Auteur  eft  de  prou- 
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Lettre  ver  que  ce  qui  eft  confacrc  fur  l’Autel  n’eft  point 
'£AfceUn  le  vrai  Corps  ni  le  vrai  Sang  de  Jssus-CilkisT» 
éiBertn^  & qu’il  tâche  d’établir  cette  erreur  pat  despaC> 
fages  des  Pores  mal  expliquez  ; & entre  autres 
par  une  Priere  de  Saint  Grégoire,  fur  laquelle 
il  dit  que  c’eft  en  apparence  & non  pas  en  vé- 
rité que  fe  fait  le  changement  du  Pain  & du 
Vin  au  Corps  & au  Sang  de  Je  s ü s-Christ» 
qu’il  le  croit  lui- meme  ( Berenger)  trop  habile 
pour  vouloir  foûtenit  cette  expreffion  comme 
Catholique } qu’d  n’avoit  pas  même  ofc  la  dé- 
fendre dans  leur  conférence  i qu’il  s’etoit  con- 
tenté de  dire  qu’il  n’avoit  pas  lu  le  Livre  de  Jean 
Scôt  jufqu’à  la  fin  : qu’il  avoit  été  furpris  qu’un 
homme  aulfi  prudent  que  lui,  eût  pu  donner 
tant  de  louanges  à un  Ouvrage  qu’il  n’avoit  pas 
lû  enticrement  > qu’au  refte  pour  lui  il  étoit  de 
l’avis  de  Pafehafe  & des  autres  Catholiques , 
& qu’il  croyoit  fermement  que  les  Fideles  re- 
çoivent fur  l’Autel  le  vrai  Sang  & le  vrai  Corps 
kle  JesüS'Christ  fous  l’apparence  du  pain  6c 
^ vin  i & que  ce  fentiment  n’étoit  ni  contre 
les  Loix  de  la  nature  qui  dépendent  de  la  vo- 
lonté de  Dieu , ni  contre  le  témoignage  de  l’E- 
vangile ; Qu’enfin  l’avis  que  lui  avoit  donné 
Arnoul  ( qu’il  appelle  Chantre  ) étoit  falutaire , 
& qu’il  devoit  le  fuivre  , avoir  honte  de  défen- 
dre un  Livre  condamné  dans  le  Concile  de  Ver- 
ceil,  & s’attacher  à la  Tradition  Catholique  & 
Apoftolique , de  laquelle  il  s’étoit  écarté.  Cette 
Lettre  & la  précédente  ont  été  données  par  le 

Dom  Luc  Dachery  dans  fes  Noces  fur  la  Vie 
de  Lanfranc. 

Vers  le  même  temps  Berenger  écrivit  une  au- 


fi 
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tre  Lettre  à Richard,  qui  étoit  à la  Cour  de  Lettre dù 
France , par  laquelle  il  le  prie  de  parler  au  Roi  Berenger 
en  l'a  faveur,  afin  qu’il  réparât  rinjuftice  qu’il  a Richard 
lui  avoit  faite , & de  l’avertir  que  l’on  a eu  tort 
de  condamner  Jean  Scot  dans  le  Condlc  de 
Verceil,  & de  juftifier  Pafehafe  : Que  les  Clercs 
de  Chartres  lui  ont  mal  expliqué  le  fentiment 
de  Saint  Fulbert,  ou  plutôt  le  paflagc  de  Saint 
AugulHn  rapporté  par  cet  Evêque  : Que  pour 
rendre  le  Roi  plus  favorable  â l’ccouter,  il  peut 
lui  faire  connoître  que  Jean  Scot  a écrit  Iba 
Livre  pat  l’ordre  & à la  priere  de  fon  piédecef* 
feur  Charles  le  Grand  ( c’eft  de  Charles  le  Chau< . 
ve  que  ceci  fe  doit  entendre)  qui  l’avoit  chargé 
de  réfuter  par  écrit  la  folie  de  Pafehafe  •,  qu’ainfi 
il  eR  obligé  d’accorder  fa  proteâion  â ce  mort 
contre  les  calomnies  des  vivans  , s’il  veut  fe 
montrer  digne  SuccelTeur  de  ce  grand  Prince. 

Pendant  que  ces  conteftations  étoient  agitées  CottciUdé. 
entr^  Berenger  & fes  Adverfaires , Leon  IX.  Tours  de 
mourut  l’an  1054.  Son  fuccelTcur  Viâor  II.  ran 
confirma  ce  qu’il  avoit  fait  contre  Berenger , & contre  Be- 
on  dit  même  qu’il  tint  un  Concile  à Florence , renger^ 
dans  lequel  il  le  condamna.  Hildcbrand  fon 
Légat  en  France  aiant  tenu  un  Concile  à Tours 
l’an  1055.  y fit  venir  Berenger , & lui  laill'a  la 
liberté  de  défendre  fes  fentimensi  celui-ci  prit 
le  pani  de  les  abandonner  & de  s’obliger  avec 
ferment  de  tenir  la  Doéfrine  commune  de  l’E- 
elife  touchant  la  vérité  du  Corps  & du  Sang  de 
jesus-Christ  dans  l’Euchariftie. 

Mais  ou  il  n’agilToit  qu’avec  difiimulation , ou  OncHedi 
il  changea  bien- tôt  de  lèntiment , car  après  ce  JRome  de 
Concile  U continua  â dogmatifer  comme  il  avoit  Çan 
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C9ncHc  de  fait  auparavant  j & ne  pouvant  enfeigner  pubîî- 
Komt  de  quemcnt  fon  erreur , il  l’expliquoit  en  particu- 
i*«»  1059.  lier,  & faifoic  des  Ecrits  pour  la  fuûtenir  j de 
forte  que  fon  herefîe  continuant  à fe  répandre , 
Nicolas  1 1.  qui  fucceda  l’an  1058.  à EftienneX- 
fuccefl'eur  de  Yidor,cita  Berenger  au  Concile 
de  Rome  de  l’an  1059.  qui  fut  compofé  de  11, •. 
Evêques  de  ditferentes  Nations  , dans  lequel 
Berenger  foûcint  d’abord  fon  opinion  , qui  fut 
refutée  par  Alberic  Moine  du  Mont-Camn , & 
par  Lanfranci  mais  enfuite  il  fe  rendit,  & dé- 
clara qu’il  étoit  prêt  de  croire  & de  figner  ce 
que  le  Pape  & le  Concile  lui  preferiroient.  Siu: 
cela  Humbert  Cardinal  Evêque  de  Blanchefelve, 
dreiTa  une  Formule  de  Foi,  qui  fut  jurée  & fi- 
Tremteren  gnée  par  Berenger  , conçue  en  ces  termes  : Je 
Profef-  » Berenger  indigne  Diacre  de  Saint  Maurice  d’An- 
de  » , aiant  connoifl'ance  de  la  vraye  Foi  Catho- 

Fai  de  » lique  & Apoftolique  , anathemaiife  tovtte  here- 
Bereti-  « principalement  celle  dont  j’ai  été  foupçon- 
^ tté , qui  tient  que  le  pain  &:  le  vin  qui  font  fut 
* „ l’Autel  , ne  font  après  la  Confecration  que  lé 

» „ Sacrement,  & non  pas  le  vrai  Corps  & le  vrai 

„ Sang  de  nôtre  Seigneur  Jesus-Christ,  ôcqu’îl 
„ ne  peut  être  touché  par  les  mains  des  Prêtres , 
„ ni  rompu  & moulu  par  les  dents  des  Fideles , fi 
„ ce  n’eft  en  Sacrement , & non  pas  fenfiblement. 
„ J’approuve  la  Doétrine  du  Saint  Siégé  Apoftoli- 
„ que  de  Rome , & je  confefle  de  coeur  & de 
„ bouche , que  je  tiens  la  meme  Foi  que  le  Saint 
,,  & vénérable  Perc  le  Pape  Nicolas  & ce  Saint 
„ Synode  m’ont  déclaré  & afsûré  que  je  de  vois 
^ tenir,  fiiivant  l’autorité  Evangélique  & Apofto- 
^ liquci  fçavoir,  que  k Pain  & le  Vin  qui  font 
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pôfez  fut  l’Autel , aptés  la  Confecration  ne  (ont  *fTremUr8^ 
pas  feulement  le  Sacrement , mais  aufli  le  vrai  « Profef- 
Corps  & le  vrai  Sang  de  Nôtre  Seigneur  Jésus-  « Jton  de 
Chmst,  & qu’il  eft  touché  par  les  mains  des  **Foi  de 
Prêtres , rompu  & moulu  par  les  dents  des  Fi-  « Beren^ 
deles>  non  feulement  en  Sacrement,  mais  aufli 
d’une  maniéré  fenfible  i ce  que  je  jure  par  la  « 
fainte  & confubftantielle  Trinité  , & par  ces  «« 

Saints  Evangiles , déclarant  que  ceux  qui  avan-  m 
ceront  quelque  chofe  contre  cette  Foi , font  di-  n 
gnes  d’anatbéme,  eux  , leurs  dogmes  & leurs  *t 
Seélateurs  *,  & ^ moi-même  la  hardiellc  de  « 
penfer  ou  d’cnleigner  quelque  chofe  contre  a 
cette  Profeflion  de  Foi,  je  me  foûmets  à toute  u 
la  rigueur  des  Canons.  En  foi  de  qnoi^’ai  figne  <«  ' 

ce  prelènt  Ecrit , qui  m’a  été  lu  & relu  j en-  <«  ? 

fuite  U brûla  fes  Ecrits  & le  Livre  de  Jean  ' 

Scot. 

Cette  Profeflion  de  Foi  (êmbloit  être  lince-  Sertngtp^ 
re;  mais  Berenger  ne  fut  pas  plutôt  revenu  en  rttomh» 
France  , qu’aiant  nouvé  le  Roi  Henri  mort,  & dans 
fon  fils  Philippe  en  bas  âge  , il  crut  pouvoir  errenr^ 
fans  crainte  , foûtenir  de  nouveau  fon  erreur, 
il  fe  repentit  d’avoir  bmlé  fes  Ecrits , A:  en  fit 
un  nouveau  contre  cette  Profeflion  de  Foi, 
qu’il  dit  être  de  Humbert  & non  pas  de  lui. 

C’eft  cet  Eait  que  réfutent  Lanfranc  & Guit- 
mond  *,  enfin  il  ne  cefl'a  point  de  foûtenir  fon 
«rreur,  & fe  déchaîna  d’une  manière  outrageu- 

contre  le  Pape  Leon  & contre  le  Saint  Sie-»^ 
ge.  Le  Pape  Alexandre  1 1.  fuccefléur  de  Nico- 
las , en  aiant  été  averti , lui  écrivit  une  Lettre  »' 
par  laquelle  il  l’exhottoit  de  renoncer  entière- 
ment à fon  erreur  , & de  ne  plus  fcandalifv 


I 


i£  H l ST  O IR*  DES  CoWTROVfRSM 
» l’Eglifc  ; mais  au  lieu  de  lui  obéir,  il  eut  la  hàr^ 
diefl'c  d’écrire  au  Pape  qu’il  n’en  feroic  rien  » 
& demeura  avec  obftination  dans  fes  fenti- 

% 

mens. 

Candie  de  Maurille  Archevêque  de  Rouen,  voulant  ar- 
Honén  de  rêter  le  cours  de  cette  herefie , qui  fe  répandoic 
/’rfw  io6j.  apparemment  en  Normandie,  à cau(e  aela  re- 
contre  Be-  lation  que  Berencer  y avoir , aflcmbla  dans  la 
renger.  Ville  de  Rouen  1 an  io6j.  un  Concile  des  Evê- 
ques de  fa  Province , dans  lequel  il  drelTa  une 
Profeffion  de  Foi , portant  que  le  Pain  & le  Vin 
croient  changez  après  la  Confecration  , en  la  fub- 
ftancede  la  Chair  & duSangde-jESUs-CHRisx, 
avec  anatheme  contre  ceux  qui  font  dans  un  fen- 
timent  contraire , ou  qui  combattant  cette  ven- 
té de  Foi-,  & il  ordonna  qu’à  l’avenir  cette  Pro- 
feflion  de  Foi  feroit  lignée  par  les  Evêques  avant 
leur  Ordination. 

Candie  de  L’an  1075.  Geralde  Evêque  d’Angoulême  & 
Poitiers  Légat  du  Saint  Siégé  pour  les  Provinces  de 
contre  B e-’T  OUÏS  y de  Bordeaux,  & d’Auche,  all'emblaun 
rcoger.  Concile  à Poitiers , dans  lequel  Berenger  fut  ac- 
eufé , & penfa  même  être  tué  j mais  cet  acci- 
dent ne  lui  fit  pas  changer  de  fentiment , & l’é- 
motion étant  appaifée,  il  le  retira  de  cette  Af* 
femblée  aulfi  peu  perfuadé  de  la  vérité , qu’il  y 
croit  venu. 

Lettre  Ce  fut  en  ce  temps-là  qu’Eulèbe Evêque  d’An- 
eCEufebe,  gers , qui  eft  le  même  (jue  Brunon , écrivit  à Be^ 
ouBranon  renger,  qu’il  avoir  reçu  une  Lettre  de  lui , pat 
Evêque . laquelle  il  lui  mandoit  que  Geoffroy  favorilbic 
eCjingers,  publiquement  les  folies  de  Lanfranc,  & qu’il  le 
prioit  de  le  faire  venir  , afin  qu’il  fût  entendu 
en  là  prefcnce  fur  l’Explication  du  paffage  d^ 

Saint 
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Saint  Ambroife  , tiré  du  Traité  des  Sacremens  : Lettre 

Que  pour  répon{e  i fa  Lettre,  il  lui  déclare  qu’il  (tEufehe , 
ne  fçait  pas  b cette  Queftion  a été  mue  dans  le  tu  Brunon 
deflein  ae  chercher  de  la  gloire  \ mais  qu’il  l^aic  Eviqut 
bien  qu’aprés  avoir  été  répandue  dans  une  gran-  £ Angers, 
de  partie  du  monde,  elle  a fait  beaucoup  de 
tort  i la  réputation  de  l’Eglilc  d’Angers,  qui 
s’eft  trouvé  expofée  aux  reproches  & aux  ré- 
primandes des  voifins  & clés  perfonnes  éloi- 
gnées : Que  pour  lui  il  avoic  pris  le  parti  de 
s’abftenirde  ces  difputés , de  s’en  tenir  aux  pa- 
roles de  l'Ecriture  Sainte  , & de  croire  que  le 
Pain  & le  Vin  font  le  vrai  Corps  & le  vrai  Sang 
de  Jesus-Christ  après  la Confocracion,  fans fo 
mettre  en  peine  de  quelle  maniéré  cela  fe  peut  ‘ 
faire  i 8c  que  û quelqu’un  lui  demandoit  ce  que 
les  Peres  & les  Doûeurs  en  ont  penfé,  il  ren-  , 
voyeroit  celui  qui  lui  feroit  cette  demande , â 
leurs  Ecrits  , & lui  confoilleroit  d’y  prendre  ce 

3u’il  trouveroit  de  plus  conforme  a la  doûrine 
e l’Evangile  ; Que  ce  n’étoic  point  qu’il  n’eût 
tout  le  refpcâ:  ciu’il  devoir  pour  les  Ecrits  des  - 
Peres  j mais  qu’il  croyoit  qu’il  falloir  principale- 
ment s’arrêter  aux  paroles  de  l’Evangile , de  peur 
que  s’il  arrivoitque  l’on  n’entendît  pas  bien  les 
{entimens  des  Peres , ou  que  leurs  paflages  fuC-  >v 
fent  corrompus , on  ne  fût  caufe  d’un  {^dale 
étrange  dans  l’Eglife  de  Dieu  : Que  c’eft  de 
cette  maniéré  que  le  trouble  arrivé  à Tours  en 
prefence  de  Geraud,  8c  dans  la  même  Ville  en 
ptelcnce  de  Hildebrand , avoir  été  appaifé  , & 
que  cette  pefte  qui  commençoit  à fe  renouvel- 
1er,  avoit  été  arrêtée  par  l’ordre  du  Prince  , 8c 
par  l’autorité  de  l’Atchevcque  de  Befancon: 
XLSieeU,  C 
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Qt^ainll  il  avoit  pris  la  rélblution  de. ne  plttt 
tenir  aucune  conférence,  ni  entrer  en  aucune 
difpuce  fur  cette  matière  ,&  qu’il  ne  conlènti- 
‘i'.s.'î  v?  xoic  jamais  qu’on  tînt  aucune  aifemblée  pour  ce 
. ^ . fnjet  : que  fi  l’on  en  tenoit  il  ne  s’y  trouveroic 

pas  *,  qu’il  rcfufcroit  toute  àudiance  aux  Difpu- 
cans , 6c  la  Communion  à ceux  qui  feroienc  dans 
l’obfiination  i parce  que  cette  afifatre  avoit  été 
-terminée  trois  fois  dans  la  Province , & quarte 
-fois  par  le  Jugement  du  Saint  Sicge. 

Concile  de  Enfin  Grégoire  VII.  voulant  acnever  ce  qull 
Rome  de  -avoit  commenté  étant  Légat,  cita  Berenger  d 
/’4wi07S.;un  Concile  tenu  à Rome  au  mois  de  Décembre 
fous  (jr^-  de  l’an  1078.  fie  lui  donna  du  temps  pourpen-^ 
goiref^II.  Ççt  à ce  qu’il  avoir  à faire  jufquau  ptoemain 
contre  Be.  Cox\v\&  t qui  fe  tint  l’année  fùivante  au  mois 
rtnger.  -de  Fcviier.  Berenger  y défendit  encore  fon  fen- 

is  £• 
com> 
trois 

jours  V oc  ennn  uerenger  rut  ooiigc  oe  raire  une 
* Seconde  « rétraélation  conçue  en  ces  termes  : Je , Beren- 
Profef-  ».  ger , crois  de  cœur , fie  confelFe  de  bouebe , que 
, ^on  de  » le  Pain  fie  le  Vin  qui  font  fur  l’Autel , font  chan- 
Foi  de  » gez  fubdandellement  par  le  myficre  de  la  Prie- 
Beren-  » te»  Sc  par  les  paroles  de  Nôtre  Sauveur,  en  la 
ger.  U vraye,  propre,  6c  vivifiante  Chair  fie  au  Sang  de 
M-Nôtre  Seigneur  Jisus-Christ,  qui  eft  foni  de 
»>  fon  côtéj  fie  non  pas  feulement  en  figne  fie  en 
•>  venu  de  Sacrement,  mais  en- propriété  de  nati>> 

» re  fie  vérité  de  fubfionce  ^ comme  il  eft  porte 
M dans  cet  Ecrit  i fie  comme  je  l’ai  lu , fie  que  vous 
» l'entendez , je  le  crois  ainfi  , fie  n’enlcignerai 
N plus  rien  contre  cette  Foi.  Ainfi  Dieu  foitamoi» 


^riment  avec  force-,  Brunon,  qui  fut  depu 
vêque  de  Signi,  fie  l’Abbé  Wolpheme  le 
batdrcnt  : la  Queftion  fuc  agitee  pendant 


ï 
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•ùde,  & ces  Saints  Evangiles.  Après  cela  le  Pa-  « 
pe  enjoignit  i Berengcr  > de  l’autoricè  de  Dieu  Concile  de 
Tout-puuTant»  & des  Saints  Ap6ttes  S.  Pierre  Rome  de 
Ac  Saint  Paul  > de  ne  plus  dilputer  & de  ne  l'an  1078* 
plus  dogmatilcr  avec  perlonne  touchant  le  Corps  fous  Gre- 
& le  Sang  de  Jésus-Christ  , fi  ce  n’étoit  pout^oirr  fV/. 
détromper  ceux  qu’il  avoir  abufcz.  Enfuite  de  comre  Bt» 
cette  Déclaration  il  accorda  à Berenger  une  Let-  renger, 
tre  adreffée  à l’Archevêque  de  Tours  , &i  l’E- 
vêque d’Angers , par  laquelle  il  leur  déclaroit 
qu’il  avoir  mis  Berenger  (bus  fa  proteâion , &; 

-qu’il  leur  enjoignoit  de  le  défendre  contre  le 
Comte  d’Angers  ( Foulques  le  Richin  ) qui  lai 
vouloir  du  mal , & contre  tous  fes  ennemis.  Il 
-lut  accorda  encore  une  Bulle,  portant  anathe- 
Tne  contre  ceux  qui  ateenteroient  d la  perfbn- 
ne  ou  d Tes  biens  , ou  qui  l’appelleroient  Hé- 
rétique. Ces  grâces  accordées  par  Grégoire  VII. 
a Berenger , ont  donné  occafion  aux  Evêques  qui 
portèrent  un  jugement  contre  ce  Pape  dans  un 
Concile  tenu  d Wormes  l’an  1080.  de  l’accuIèc 
d’êcrcDilciple  ou  plutôt  Fauteur  de  cetHeretique. 

C’étoic  une  acculation  injufte  comre  ce  Pape , 
puifqu’il  n'avoit  reçu  Berenger  qu’aprés  lui  avoir 
fait  abjurer  fon  erreur  mais  peut-être  qu’il  avoir 
crû  trop  legerement  aux  paroles  d’un  homme 
com-d-fait  inconftant  : en  effet , il  faut  que  Be- 
renger ait  continué  d’enfeigner  fon  erreur , puifi* 
qu’il  fut  obligé  de  comparoître  d un  Concile 
tenu  d Bordeaux  l’an  1080.  par  Hugues  Legac 
du  Pape,  premièrement  Evêque  de  Die,  &en- 
fiiite  Archevêque  de  Lyon , & d’y  rendre  com« 
pte  de  fa  Foi , comme  il  cft  marqué  dans  la 
Chronique  de  Saint  Maixant.  C’eft  la  demiete 

C ij 


Concile  de 
BordeMHx 
de  Tan 
1080.  fo»- 
tre  Beren 
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icene  où  Bercnger  a paru.  U parta  le  refte  de 
fes  jours  dans  l’Ifle  de  Saint  CoCnc  proche  U 
Ville  de  Tours,  où  il  s’ croit  retire  après  le  Con- 
cile de  Rome,  & y mourut  le  6.  de  Janvier  de 
Tan  10S8. 

Un  ancien  Auteur  qui  fe  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque de  Fleury,  Guillaume  de  Malmclbury, 
Matthieu  Paris,  Vincent  de  Beauvais , & plu- 
rteurs  autres  Auteurs  plus  recens  , rapportent 
que  Beienger  avoit  etc  véritablement  converti  > 
& qu’il  croit  mort  dans  des  fentimens  d’un  re- 
gret tres-fmeere  d’avoir  infcclé  plurteurs  wr- 
lonnes  de  fon  erreur.  Clatius  Moine  de  Fleu- 
ry, & les  Auteurs  de  la  Chronique  de  Saint 
Pierre  le  Vif  de  Sens , & de  celle' de  Saint  Mar- 
tin de  Tours,  lui  donnent  de  grandes  louan- 
ges. Nous  avons  auffi  dei;x  Epitaphes  magni- 
fiques faites  en  fon  honneur  -,  l’une  par  Baudry 
Abbé  de  Bourgueil  , & enfuite  Éveque  de 
. Dol  i & l’autre  par  Hildebert  Archidiacre  du 
Mans  , qui  fut  depuis  Evêque  de  cette  Vil- 
.le  , 8c  enfuite  Arenevêque  de  Tours.  Enfin 
fa  mémoire  eft  encore  en  vénération  à Tours, 
où  l’on  dit  que  les  Chanoines  de  Saint  Mar- 
tin ont  coutume  de  lui  faire  un  Service  tous 
les  ans.  Il  femble  que  ces  Auteurs  qui  croyoient 
la  préfence  réelle  , n’aiiroicnt  pas  donné  tant 
de  loiiangcs  à Bercnger,  s’ils  n’eufl'ent  étéper- 
fuadez  de  fa  converfioa  Cependant  nous  voyons 
que  Lanfranc  dans  la  dnquanticme  Lettre  écri- 
te depuis  l’an  loSo.  à Regnaud  Abbé  de  Saint 
Cyprien  de  Poitiers  j & l’Auteur  Anonyme  d’un 
Traité  donné  par  le  Pere  Chiftlet  écrit  en  1088. 
en  parlent  encore  comme  d’un  Hérétique , làns 
tien  dire  de  fa  convetfion.  Nous  voyons  que 
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depuis  fon  retour  de  Rome  il  a etc  obligé  de  De  la  pe^ 
rendre  compte  de  fa  Foi  au  Concile  de  Bor-  nitence  de 
deaux  5 mais  ce  qui  donne  le  plus  de  fujet  de  Berenger^ 
douter  de  fa  converfion  , c*eft  que  depuis  foi^ 
fécond  retour  de  Rome  en  France , il  a compo- 
fé  un  Ecrit  contre  fa  derniere  Profeflion  de  Foi  > 
comme  le  P,  Mabillon  qui  Ta  vu  manufcric , nous 
en  afsûre  •,  ce  qui  joint  au  témoignage  de  Ber- 
thoul  Prêtre  de  Confiance , qui  afsûre  pofitivc- 
ment  que  Berengcr  n*a  point  changé  de  fenti- 
ment,  femble  dénuire  ce  que  l’on  a dit  de  fa 
penitence,  ou  du  moins  fait  voir  qu’elle  a été* 
tres-tardive , & qu’il  n’a  change  fincerement  de 
(èniiment  que  peu  de  temps  avant  fa  mort. 

Ses  Retradbations  & fa  Penitence  n’empêche-  SeElateurp 
rent  pas  que  plufieurs  de  fes  Difciples  ne  de-^^  Beren^ 
raearaffent  dans  leur  cri^ur  5 mais  peu  à peu 
cette  herefie  fut  détruite.  Nous  trouvons  qu’un 
certain  Anaftafe  Moine  de  Saint  Serge  a An-  ^ 
gers,  fut  obligé  de  la  retrader , &:  de  donner 
une  Profeflion  de  Foi  â Geraud  Abbé  de  Saine 
Aubin  de  la  mçme  Ville,  rapportée  parle  P. 

Dom  Luc  Dachery  dans  fes  Notes  fur  la  Vie* 
de  Lanfranc;  que  lesPeres  du  Concile  de  Plai-  ♦ 
fance  de  l’an  109 î.  condamnèrent  de  nouveau* 

Pherefie  de  Berenger  *,  & qu’ enfin  Brunon  Ar- 
chevêque de  Treves,  chafla  de  fa  Province  les  . 
Sedateurs  de  cet  Hérétique. 

Berenger  a encore  été  foupçonne  de  quel-  jiutres 
ques  autres  erreurs  : Guitmond  l’accufe , après  Erreursde 
Theoduin,  d’avoir  crû  que  le  Baptême  des  En-  Berenoer». 
fans  étoit  nul , & d’avoir  ruiné  les  Mariages  lé- 
gitimés , en  permettant  aux  hommes  d’abufer 
îndiffcrémmenr  de  toutes  les  femmes.  Lanfranc 
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^jiutrti  Sc  Guillaume  de  Malmefbury  l’accufent  encore 
erreurs  de  d’avoir  eu  un  ccrange  mépris  pour  les  Ecries  de» 
Berenger,  Pères.  Enfin  Guiemond  & Saint  Anfelme  rap- 
portent » comme  une  eneur  qu’il  avotc  avan- 
cée , que  Nôtre  Seigneur  après  {a  Réfurreâion, 
n’etoit  pas  entré  à travers  la  porte  de  la  Salle 
où  écoient  Tes  Difciples  > fans  qu’elle  fe  fut  ou- 
verte. A l’égard  de  cette  erreur  c’eft  une  fuite 
de  fon  fentiment  fur  l’Euchariftie  ; pour  les  deux 
premières,  comme  elles  ne  font  point  dans  les 
Ecrits  de  Berenger,  & qu'on  ne  lit  pas  quelles 
lui  aient  été  reprochées  par  les  autres  Auteurs  » 
ni  qu’on  l’ait  condamné  pour  les  avoir  foùte- 
nucs , ni  qu’on  les  lui  ait  fait  rétraâer  dans 
aucun  Concile,  il  efi  difficile  de  croire  quilles 
, . ..  ait  enfeienées  formellement , d’autant  plus  que 
ce  font  d'anciennes  erreurs  condamnées  depuis 
long-temps  dans  l’Eglifo. 

Ecrits  & Nous  avons  une  Lettre  de  Berenger  d Afce- 
uidver-  lin  une  autre  à l’Abbé  Richard , trois  Profef- 
f aires  de  fions  de  Foi;  une  partie  de  fon  Traité  contre  là 
Berenger,  foconde  Profeffion  de  Foi  : & le  P.  Mabillon 
a vû  un  Traité  manuferit  contre  la  troifiéme. 
Le  Traité  qu’il  avoir  fait  contre  Adelman  ou  Al- 
man  Evêque  de  BrelTe,  dont  Sigeben  de  Gem- 
blours  fait  mention , & les  autres  Ouvrages  qu’il 
avoir  compofoz , font  perdus.  11  éaâvoit  d’une 
maniéré  feche  & fcholaftique.  Sigebert  dit  avec 
raifon , qu’il  abufo  des  Sophifines  de  la  Dialeâi- 
que  contre  la  fimplicitç  Apoftotique  , & que 
cela  ne  lui  fort  de  rien  pour  s’exculer , ni  pour 
édifier  les  autres  , parce  qu’il  embrouille  plu- 
tôt les  chofes  claires , qu’il  n’éclaircit  les  *obf- 
cure$.  11  ne  parole  pas  avoir  été  foct  f^avanc 
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dans  l’Antiquité  Ecclcfiaftique.  Son  erreur  a Eenti  CT 
été  combattue  par  Lanfcanc  Archevêque  de  Can- 
lorbie , par  Adelman , Clerc  de  l’Eglife  de  Liege,  ^ 
& depuis  Evêque  de  Brefle , par  Afcelin  Moine  Bercnger. 
de  Sant  Evrou  en  Normandie , par  Guy  Aretin 
Abbé  de  la  Ctoix-Saint-Leufroy  , par  Durand 
Abbé  de  Troarn , par  Hugues  Evêque  de  Langres, 
par  Albcric  Moine  du  Mont-Caflin  y par  Guit- 
roond  Archevêque  d’Averfe  y Sc  par  Alger  Dia- 
cre de  Liege , & depuis  Moine  de  Cluny. 
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CHAPITRE  III. 


DES  ECRITS  DE  LANERjtNC 
Archevêque  de  Cantorhie,  de  Guïtmond  ^ <t  Al- 
ger , (ÿ*  des  autres  Auteurs  qui  eut  réfuté 
l'Erreui  de  Berenger.  > 


Lanfranc 
Archevê- 
que de 
Cantor.. 
bie. 


LAnfranc  ctoit  de  Pavie  & d’alTez  bon- 
ne famille  , car  fon  pere  étoit  Gardien  du 


Trefor  des  Archives  publiques  > où  croient  les 
Minutes  des  Loix  & des  Coutumes  de  la  Ville. 
Apres  avoir  fait  Tes  études  dans  fon  païs , il 
palFa  en  France  fous  le  régné  du  Roi  Henri» 
& vint  à Avranches,  où  il  enfeigna  publique- 
ment pendant  quelque  temps.  En  allant  à Rouen 
il  fut  pris  par  des  voleurs , qui  le  dépouillèrent» 
& l’aiant  garroté  » le  lailTercnt  dans  une  foret 
proche  l’Abbaye  du  Bec  : le  lendemain  il  fut 
rencontré  par  des  palTans , qui  le  délièrent  ; fie 
leur  aiant  demande  s’il  n’y  avoir  point  de  Mo- 
naftere  proche  de  là  j ils  lui  montrèrent  le  che- 
min de  celui  du  Bec  nouvellement  établi,  dans 
lequel  il  Ce  retira  fie  prit  l’habit  'de  la  main 
d’Herluin  premier  Abbé  de  ce  Monaftere.  Ced 
arriva  l’an  1041.  L’cfprit  ,la  fcience  & la  vertu 
de  Lanfranc  aiant  été  bien-tôt  connues , il  fut 
élu  Prieur  de  fon  Monaftere , fie  choift  par  Guil- 
laume I.  Duc  de  Normandie , pour  ctre  un  de 
(es  Confcîllers  d'Etar.  Il  alla  à Rome  fous  le 
Pontificat  de  Leon  1 X.  fie  lé  juftifia  devant  ce^ 
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Pape  de  rerreut  de  Berenger  dont  il  étoit  ac-  L^nfrane 
culc.  Il  y retourna  une  fécondé  fois  fous  le  Pon-  jirchevê-*. 
cificat  de  Nicolas  II.  pour  demander  ladifpen>yMr  tie 
fe  du  mariage  du  Duc  Guillaume . avec  la  fille  Cantor- 
du  Comte  de  Flandres  fa  parente  ^ qu’il  obtint  hie. 
à condition  que  le  Duc  & fon  époufe  bâtiroient 
un  Monaftere.  Le  Duc  fit  conflruire  celui  de 
Saint  Eflienne  de  Caën,  dontLanfranc  fut  fait 
Abbé  l’an  106^.  Son  crédit  étoit  fl  grand  auprès 
du  Duc , que  ce  Prince  apres  avoir  conquis  le^ 

Roiaurae  a’Angleterie , ne  trouva  perfonne  plus 
propre  que  lui  pour  envoyer  à Rome  vers  le 
Pape  Alexandre  II.  pour  y traiter  de  la  Ré- 
forme des  Eglifes  de  ce  Royaume.  Après  la 
mort  de  Maurillc  Archevêque  de  Rouen,  on 
Jetta  les  yeux  fur  Lanfranc  , pour  remplir  cette 
place  i mais  il  l’a  refufa , & fur  fon  refus  l’Evè- 
que  d’Avranches  aiant  obtenu  cet  Archevêché, 

Lanfranc  alla  pour  une  quatrième  fois  a Rome, 
pour  faire  approuver  cette  tranflation , de  peut 
demander  le  Pallium  pour  cet  Archevêque.  Il 
obtint  ce  qu’il  demandoit  du  Pape , qui  envoya 
deux  Légats  pour  couronner  Guillaume  Roi 
d’Angleterre,  & pour  travailler  à la  réforme  des 
Eglites. 

Ces  Légats  tinrent  un  Concile  à Windfor,dans  Concile  de 
lequel  ils  dépoferent  plufleurs  Evêques  convain-  Wintÿir. 
eus  de  crimes , ou  d’ignorance  grofllcrc  , entre 
autres  Stigand  Archevêque  de  Cantorbie,  qui 
s’étoit  emparé  de  ce  Siège  par  brigue  & par  vio- 
lence. Lanfranc  fut  obligé  malgré  lui , par  le 
commandement  exprès  de  l’Abbé  Herluin , d’ac- 
cepter cet  Archevêché  l’an  1070.  Il  gouverna 
cette  EgUfe  pendant  dix-neuf  ans  avec  beau- 
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coup  de  fagefle  & d’autorité  , aianc  toujours 
con(èrvé  fon  crédit  auprès  de  Guillaume  , en 
l’abfence  duquel  il  étoit  le  Regent  du  Royau- 
me 't  il  mourut  peu  de  temps  après  ce  Prince  au 
mois  de  May  de  l’an  1089. 

Commen-  Le  plus  gros  Ouvrage  de  Lanfranc  eft  (bt> 
tditre  de  Commentaire  fur  les  Epîtres  de  Saint  Paul.  11 
Lanfranc  rapporte  le  Texte  avec  quelques  éclaircUtêmens 
fur  les  E~  en  parenthcTe  » & y joint  des  Explications  tirées 
fttres  de  de  Saint  Auguftin  , ou  du  Commentaire  attri> 
S.  P oui.  bué  à Saint  Ambroifê  » ou  qu'il  a lui-mcme  com- 
pofèes  : celles  de  Saint  AuguHin  fe  trouvent  dans 
ec  Pere  j mais  une  grande  panic  de  celles  qui 
font  citées  (bus  le  nom  de  Saint  Ambroife , ne 
fc  trouvent  point  plans  le  Coninicntaite  qui  por- 
te prefentement  le  nom  de  ce  Saint  > & il  y en 
a meme  quelques-unes  de  Saint  AugulHn , qu’il 
attribue  à Saint  Ambroile.  Ces  Notes  font  cour- 
tes & pat  Sentences  i l’Auteur  s’y  attache  prin- 
cipalement à la  lettre  & à la  Morale.  Pierre 
Lombard  cite  quelques  endroits  du  Commen- 
taire de  Lanfranc  fur  Saint  Paul  , qui  ne  fe 
trouvent  pas  de  la  même  maniéré  dans  ce- 
lui-ci. 

Traité  de  Le  Traité  de  Lanfranc  du  Corps  & du  Sang 
Lanfranc  de  Jbsus-Christ  , eft  une  Réfutation  d’un  E- 
du  Cerps  crû  que  Bcrcnger  avoit  fait  contre  la  prefencc 
^ du  réelle  du  Corps  de  Jesus-Chmst  dans  rEucha- 
Sang  de  riftic:  il  lui  dit  qu’il  fouhaheroit  avoir  unecon- 
J.  C.  ferencc  avec  lui,  croyant  qu’elle  feroit  ttes-utile 
pour  le  faire  revenir  de  fon  erreur , ou  du  moins 
' pour  en  retirer  fes  Scûateurs  i mais  qu  aiant 

pris  le  parti  de  U foupenir  dans  des  converfa- 
tions  fecretes  devant  des  ignorans , & de  recon- 
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noître  la  vérité  orthodoxe  dans  les  Conciles , Traité  Je 
plutôt  pat  la  crainte  de  la  mon , que  par  amour  Lattfratte 
pour  la  vérité  > il  fuit  les  perfonnes  éclairées  y du  Corps 
qui  pourroienc  juger  faiDcment  de  fcs  difcoursi  & du 
que  s’il  confcroit  avec  lui  en  leur  prefence , il  Sang  de 
lui  moncreroit  qu’il  abuToit  despalTages  de  quel»  J.  C. 
ques  Peres , ou  faux , ou  corrompus , ou  mal  ex- 
pliquez : que  non  content  d’cnlèignec  Ces  er- 
reurs de  vive  voix , il  les  répand  encore  dans  le 
monde  par  des  Eaits  que  les  Difciples  débitent: 
que  fcs  pemiers  Ecrits  avoienc  été  examinez  & 
condamnez  par  le  Pape  Nicolas  « d’heureufe 
mémoire , dans  on  Concile  de  Rome  de  cent 
treize  Evêques  > dans  lequel  il  les  avoit  lui-mê- 
me jettez  au  feu  » ôc  promis  avec  ferment  de  ne 
lé  point  écarter  de  la  Foi  de  fcs  Peres , & de  ne 
plus  enfeigner  la  doârine  qu’il  avoir  eue  cou- 
chant le  Coi^  ôc  le  San^  de  J e $ u s-C  h r i st  : 
que  depuis  if  avoir  viole  ce  ferment  en  écrivant 
contre  ce  Synode , contre  la  vérité  Catholique, 

& la  doébrine  de  toutes  les  Eglifes  : que  c’eft  cet 
Ecrit  qu’il  entreprend  de  réfuter,  en  rappor- 
tant fes  propres  paroles,  ôc  y répondant  en- 
fuite. 

Bcrcnger  avançoit  que  la  Coofedîon  qu’on 
lui  avoir  fait  flâner  à Rome  fous  le  Pape  Ni- 
colas IL  avoit  aé  dreflee  contre  la  Fm  Catho- 
lique par  Humbert,  qu’il  appelle  par^ridon  le 
Bourguignon  ; Lanfranc  lui  fbûtienc,  que  ce 
n’cft  point  l’Ouvrage  d’Humbert , mais  le  lien , 
celui  du  Pape  Nicolas , & du  Concile  de  Ro- 
me, qui  l’avoient  tous  approuvé.  Il  rapporte 
aulE  r.tutre  Coofeflion  de  Berenger  fous  Gré- 
goire V II.  ■&  défend  la  perfonne  d’Huraben. 
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Traité  de  Berenger  difbit  que  cet  homme  étoit  dans  I« 
L^franc  fenriment  ou  plutôt  dans  labctife  du  peuple,  de 
du  Corps  Pafchafe  & de  Lanfranc,  qui  croyoient  qu’a- 
& du  prés  la  Confecradon , la  fubftance  du  Pain  & 
Sang  de  du  yin  n’ctoit  plus  fur  l’Autel.  Lanfranc  lui  fait 
jF*  C.  voir  que  ce  (êntiment  n’eft  point  une  opinion 
particulière  ; mais  la  doânne  de  l’Eglifè , des 
Conciles  & des  Papes  qui  l’avoient  condamné. 
Berenger  ajoûtoit  , que  quoiqu’Humbert  fut 
dans  ce  fenriment , il  Vavoit  lui-meme  renverfé 
fans  y prendre  garde  , parce  qu’en  difaiit  que 
le  Pain  & le  Vin  qui  font  fur  l’Autel , font  fw- 
Icment  le  Sacrement  du  Coms  du  Sang  de 
J E s U s-C  H R I s T , ou  font  f^ement  le  Cor^s 
& le  Sang  de  Jesus-Chmst,  il  fuppofoit  quil 
y avoitdu  Pain  & du  Vin  fur  l’Autel.  Lanfranc 
apres  avoir  obfervé  que  s’il  y avoir  quelque  am- 
biguité ou  quelque  conttadiélion  dans  les  paro- 
les de  cette  Confeffion  , elle  retomberoit  fur 
Berenger , puifqu  il  l’avoit  approuvée  5c  jurée  , 
6c  qu’il  n’eft  pas  permis  de  jurer  de  tenir  deux 
chofes  contraires,  remarque  que  les  deux  Pro- 
' " poflcions  qu’il  avance  ne  font  point  du  Concile, 

ni  du  Cardinal  Humbert  : que  la  première  eft 
de  Berenger  ôc  de  fes  Seûateurs , & que  la  fé- 
condé n’eft  foûtenuc  de  perfonne,  parce  qie, 
quoique  ^glife  croye  que  le  Pain  5c  le  Vin  font 
changez  la  Corps  5c  au  Sang  de  Nôtre  Sei- 
gneur , elle  reconnoît  neanmoins  que  ce  My- 
fterc  cft  le  Sacrement  de  la  Paffion  de  Nôtre 
Seigneur , de  fa  Mifericorde , de  la  Concorde 
& de  IXJnion , 5c  de  rincarnation.  Qu’au  refte 
quand  on  donne  le  nom  de  Pain  au  Corps  de 
Jesus-Christ  , c’eft  une  maniéré  de  parler  ft- 
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jurée  & myftique , & qu  il  eft  ainfi  appellé , par-  Traité  de 
ce  qu  il  eft  fait  de  Pain , & qu*il  retient  les  qua-  Lanfranc 
litez  du  Pain  i & parce  qu’il  nourrit  Tame  d’une  dn  Corps 
maniéré  incomprencnfible , comme  le  Pain  nour-  & du 
rit  le  Corps.  C’eft  par  ce  principe  qu’il  r^ond  Sang  de 
aux  chicanes  de  Logique  que  Berengcr  f^foit  J.  C. 
fiir  ces  termes  de  Pain  & de  Vin.  Il  répond 
aufl]  aux  paftaees  des  Peres  qu’il  alleguoit , pour 
montrer  que  îe  Pain  & le  Vin  fubliftent  dans 
ce  Sacrement,  en  faifant  voir  que  c’eft  l’appa- 
rence extérieure  du  Pain  & du  Vin,  qui  eft  le 
Sacrement  & le  figne  fous  lequel  le  Corps  & ^ 
le  Sang  invifible  de  Jesüs-Chrxst  eft  contenu. 

Berenger  demandoit  comment  on  pouvoit  di- 
re , que  le  Corps  de  Jesüs-Christ  qui  eft  in- 
corruptible , croit  rompu  6c  mangé  dans  ce  Pain. 

Lanftanc  répond  que  le  Jufte  qui  vit  de  la  Foi, 
ne  doit  point  fe  mettre  en  peine  de  quelle  ma- 
niéré le  Pain  & le  Vin  deviennent  le  Corps  6c 
le  Sang  de  Jesus-Christ,  en  changeant  eifen-  ^ 
ciellemment  de  nature:  que  la  créance  de  PE- 
glife  eft , que  le  Corps  de  J e s u s-Christ  eft 
tellement  rompu  6c  mangé  dans  l’Euchariftie , * 
qu’il  ne  cefle  point  d*êcre  incorruptible  6c  iiu- 
palTible  dans  le  Ciel:  qu’on  le  mange  corporel-; 
lement  quand  on  le  reçoit  de  la  main  du  Prê- 
tre, 6c  qu’on  le  mange  encore  fpirituellcment 
par  la  Foi.  11  allègue  U-de(Tus  lo^paiTage  du 
Concile  d’Ephefe , qui  dit  que  cette  Chair  que 
l’on  mange  dans  l’Eucha^ie  , eft  la  propre 
Chair  vivifiante  du  Verbe.  Après  avoir  répon-* 
du  â Berenger , il  expofe  fon  (entiraent  en  ccs 
termes  : Nous  croyons  que  les  fubftances  terre-  « 
lires  qui  font  fanftifices  à la  fainte  Table  par  « 
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Traiti  » la  vertu  divine,  & par  le  miniftere  du  Prêtre; 
dt  Lan-»  font  convenies  d’une  maniéré  ineffable,  incora- 
franc  du»  prehenfible,  & admirable  par  l’operation  de  U 
Corps  » Puiflance  fupreme  en  l’Eflencc  du  Corps  de  Nô- 
cr  du  » tre  Seigneur , leurs  apparences  reftant  avec  leurs 
Sang  de  » qualitez  , de  peur  que  les  hommes  n’euficne 
J.  C.  »•  horreur  , s’il  leur  falloit  manger  de  la  viande 
M crue  & enfanglantée  i & afin  que  croyant  ce 
»»  qu’ils  ne  voyent  pas , leur  Foi  mérité  une  plus 
*>  grande  rccompenfè  : que  cependant  le  Corps  de 
*>  J E s U s-C  H R I s T ne  ceffe  point  d’ètre  dans 
M les  Cieux  à la  droite  de  Ton  Pere,  immortel , en- 
» tier , fans  tache , impaffible  ; de  forte  qu’on  peut 
M dire  véritablement  que  nous  recevons,  Sc  nere- 
» cevons  pas  le  meme  Corps  qui  eft  né  de  la 
• Vierge,  parce  <ju’il  eft  le  mêmeouant  àTEffen- 
M ce,  la  propriété,  & la  vertu  de  la  Nature  *,  & 
M qu’il  n eft  pas  le  même  , fi  l’on  confidere  les 
w apparences  du  Pain  & du  Vin , & les  autres 
« qualitez,  C’eft , dit-il , cette  doékrine  que  toute 
M l’Eglife  Catholique  a toujours  tenu , 5c  tient  en- 
*>  cote.  Il  rapporte  quantité  de  paflages  de  Saint 
Ambroifo  5c  de  Saint  Auguftin  pour  l’établir. 
Il  explique  en  quel  fons  on  peut  dire  que  l’Eu- 
chariftie  eft  une  apparence,  une  figure,  un  Sa- 
crement : que  c’eft  l’apparence  du  Pain  & du 
Vin  qui  y étoient  avant  la  Confocration , 5c  qui' 
ont  été  changez  au  Corps  5c  au  Sang  de  Jesos- 
' Christ:  que  l’on  demande  à Dieu  dans  une 

Oraifou  , que  nous  comprenions  par  la  vérité 
des  choies,  ce  que  nous  raifons  ici  fous  desvoi 
les,  en  prenant  le  mot  de  vérité,  pour  une  ma 
nifeftation  claire  des  chofes  mêmes  fans  voilt 
5c  (ans  figuiç  : que  l’Euchariftie  eft  aulfi  un  Si 
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gne  & un  Saaemenc  de  la  PaiTion  de  Nôtre  Traité  de 
Seigneur  : (^u  enfin  elle  cft  appellce  Pain  & Vin , Lanfranc- 
parce  que  Ion  a coutume  de  doimer  aux  cho-  du  Corps 
tés  le  nom  de  celles  donc  elles  Ibnc  faites  « 6c  & du 
auxquelles  elles  rellèmblenc.  Les  Becengariens  Sang  de 
objeâoienc , que  fi  le  Pain  écoic  changé  au  Corps  J,  C. 
de  Jesus-Chiust»  il  falloic  pour  faire  ce  chan- 
gement » ou  qu’il  fût  poné  au  Ciel , ou  que  la 
Chair  de  Jesus-Chmst  fût  apporcée  fur  la  ter- 
re : que  ni  l’un  ni  l’autre  ne  paroülbic.  Lanfianc 
leur  répond  que  c’efi  un  Myfiere  qu’il  fuit  croi- 
re , fans  en  chercher  l’explication.  Après  avoir 
répondu  à ces  deux  objeéiions  » Lanfranc  ap- 
porte deux  nouvelles  raifons  contre  Bercnger. 

,La  première,  que  fi  l’Euchariftie  n’étoic  appel- 
léc  Chair  de  Jésus-Christ,  que  parce  qu’elle 
en  efi  la  figure , il  s’enfuivroit  que  les  Sacre- 
mens  de  l’ancienne  Loi  fcroienc  plus  excellens 
que  ceux  de  la  nouvelle  ; parce  que  c’efi  quel- 
que chofe  de  plus  grand  d’étre  la  figure  de» 
choies  à venir,  que  des  pafiees  ; 6c  que  d’ail- 
leurs la  Manne  qui  coinboic  du  Ciel , écoic  une 
figure  plus  noble  qu’un  petit  morceau  de  Pain. 

La  fécondé  elllc  fentimenc  univerfelde  l’EgU- 
fe  , 8c  le  çonfencement  de  toutes  les  Nations: 

Si,  dit-il  à Berengec,  ce  que  vous  croyez  6c  ce  » 
que  vous  foûtenez  eft  vrai , il  faut  que  ce  que  « 
toute  l’Eglife  croit  6c  enlêigne  par  toute  la  ter-  « 
ce  foie  faux  *,  car  tout  ce  qu’il  y a de  Chrétiens  w 
au  monde  font  perfiiadez  qu’ils  reçoivent  dans  « 
ce  Sacrement  la  véritable  Chair  6c  le  véritable  « 

Sang  de  Jesus-Christ.  Interrogez  les  Latins , « 
les  Grecs , les  Arméniens , 6c  toutes  tes  autres  n 
Nations  du  monde,  ils  dilênccous  d’une  même  n a 
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Traité  •>  voix,  que  c’eft-U  leur  Foi.  Si  la  Foi  de  l’EgU- 
de  Lan-  » fe  univecfelle  écoic  fau(Tc , il  faudroic  dire  qu’il 
franc  du  « n’y  a jamais  eu  d’Eeliiè , ou  qu’elle  eft  perie  j oc 
Corps  w il  n’y  a aucun  Catholique  qui  ofe  dire  l’un  ou 
& du  » l’autre.  Après  avoir  prouve  cette  vérité  par  des 
Sang  de  paifages  de  l’Ecriture,  il  ajoute  ( parlant  toû- 
J.  C.  » jours  à Berenger)  Vous  objeâez  contre  ces  té- 
» moignages  E clairs  de  Nôtre  Seigneur  & du  S. 
» Efprit , touchant  la  perpétuité  de  l’Eglilè , vous 
M & ceux  que  vous  avez  trompez,  qu’d  la  vérité 
I,  l’Evangile  a été  prêché  à toutes  les  Nations  i 
„ que  le  monde  a cru  que  rEglife  s’eft  établie  , 
„ quelle  a augmenté  & fruélihé  i mais  qu’elle 
„ cil  enfuite  tombée  dans  l’erreur  par  l’ignoran- 
n ce  de  ceux  qui  ont  mal  expliqué  la  Tradition , 
•>  & quelle  eft  demeurée  dans  vous  feuls.  C’eft 
la  réponfe  ordinaire  des  Novateurs  , que  Lan- 
franc  réfuté  en  peu  de  mots. 

Cortfiitu-  Lej  Statuts  ou  les  Conftitutions  de  l'Ordre 
tions  de  jg  5aint  Benoît  faites  pour  les  Moines  d’Angle- 
rOrdrede  terre,portent  le  nom  de  Lanfrancitnais  le  P.  Dom 
S,  Benoît.  L^g  Dachery  remarque , qu’elles  ne  font  pas  de 
fon  ftile  , qu’il  y eft  cité  en  troiftéme  perfonne 
dans  la  fécondé  Seiftion  du  Chapitre  fécond,  & 
qu’il  y a des  Conftitutions  qui  paroilTent  par 
trop  relâchées  *,  ce  qui  lui  fait  croire  que  c eft 
un  Recueil  de  Conftitutions , dont  Lanfranc 
s’eft  point  Auteur , ou  qui  a été  augmenté  par 
quelque  autre  plus  récent.  Quoiqu’il  en  foit , il 
ne  contient  rien  qui  ne  regame  les  ufages  & les 
pratiques  des  Moines  : ainu  nous  ne  nous  y arrê- 
terons pas  davantage. 

Lettres  de  Les  Lettres  de  Lanfranc  font  courtes  & en  pe- 
Larfranc,  tit  nombre  ; mais  elles  cootiennent  des  chofes 
allèz  remarquables.  Les 
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■ Les  trois  premières  font  adrellees  au  Pape  Lettre t 
iMexandre  II.  Dans  l’une  il  lui  demande  avec  de  Lan-^ 
înftan  ce  la  per  million  de  quitter  Ton  Archevc- 
chc  , qu’il  n’avoit  accepté  que  par  foh  ordre, 
pour  fe  retirer  dans  un  Monaftere.  Il  s’excufc 
auffi  de  ce  qu’il  ne  peut  pas  aller  d Rome.  Pat 
l’autre  il  lui  mande  que  Herman  Evêque  qui 
avoir  déjà  quitté  l’Epifcopat  du  temps  du  Pape 
Leon  IX.  pour  embrafler  la  Vie  Monaftique, 
avoir  encore  delTcin.de  faire  la  meme  chofe,& 
l’auroit  même  fait,  s’il  ne  l’en  eût  empêché.  Il 
tend  témoignage  au  Pape  que  cet  Evêque  n’eft 
plus  en  état,  i caufe  de  fôn  âge , de  s’acquitter 
de  fes  fondions  , & qu’il  n’eft  point  forcé  à le 
retirer  , mais  qu’il  le  tait  volontairement , dans 
le  delfein  de  fervir  Dieu.  Les  Hiftoriens  d’An- 
gleterre nous  apprennent  que  cet  Herman  étoit 
Flamand  , & qu’il  avoir  été  Evêque  de  WincheC- 
ter  fous  le  Roi  Edoilird  •,  qu’il  avoir  en  fuite 
quitté  cet  Evêché  & l’Angleterre , & s’étoit  fait 
Moine  de  Saint  Bcrthin  ; qu’il  retourna  quelque 
temps  après  en  Angleterre  pour  être  Evêque  de 
Salifbury , qu’il  vécut  jufqu’au  temps  de  Guil- 
laume le  Conquérant , qu’il  palla  à l’Evêché  de 
Salilburi.  C’eft  fur  la  fin  de  fa  vie  qu’il  deman- 
de i fe  retirer  pour  la  fécondé  fois.  Lanfranc 
confuhe  encore  le  Pape  touchant  l’Evêque  de 
Lichfeld:cct  Evêque  àccufé  d’incontinencefic  d’au- 
tres crimes  devant  les  Légats  du  P. ipe  en  Angle- 
terre , n’avoit  pas  voulu  comparoître  au  Synode 
qu’ils  avoient  tenu  j ils  l’avoient  excommunié^ 

& donné  la  liberté  au  Roi  d’en  mettre  un  autre 
en  fa  place;  il  étoit  venu  enfuiteàla  Cour,  U 
fjvoit  donné  fa  démilfiou  au  Roi,  Lanfranc  n’a- 
XI,  Siecle,  D ' " 
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'littrtt  voit  pas  voulu  en  ordonner  un  autre  en  fa  place 
tie  Létn-  qu’il  n’en  eût  rcceu  la  permillion  de  Rome  ; M 
^^nc,  la  demande  par  cette  Lettre.  La  troificme  eft  fur 
le  different  qui  ctoit  entre  les  Sieges  de  Can- 
torbic  & d’Lorr  pour  la  Primauté  , &fur  quel» 
cjues  Eglifcs.  Le  Pape  avoir  renvoie  la  chofe^ 
examiner  à une  Aliemblée  des  Evêques,  de» 

' Abbez  & des  autres  Prélats  du  Roiaume.  Cette 

Afiemblée  s’etoit  tenue  à Winchefter  par  ordre 
du  Roi  d’Angleterre  , & cp  fa  prefence  : On  y 
avoir  prouve  par  l’Hiftoire  Ecclefiaftique  deBede, 
que  depuis  le  temps  de  Saint  Auguflin  Apécte 
d’Angleterre,  l’Eglife  de  Canrorbie  avoir  toûjour» 
joui  du  droit  de  Primauté  fut  toute  rAngleterrc 
& l’Irlande  ; & que  les  Evêques  des  lieux  qu’on 
lui  conteftoit , avoient  été  ordonnez  , appellcx 
au  Synode  , & dépofez  par  l’Archevêque  de 
Canrorbie  depuis  plus  de  140.  ans  : cela  avoiç 
encore  été  prouvé  par  les  Aâ:es  des  Conciles  > 
de  confirme  par  les  Décrétales  des  Papes  Gre«p 
goirel.  Bonirace  IV.  Honorius,  Vitalien,  Ser- 
ge 1.  Grégoire  IV.  & Leon  IX.  L’Archevêque 
d’Iorx  n’aiant  que  de  foibles  raifons  à oppofer 
d ces  témoignages  autentiques  , s’étoit  rendu» 
avoir  demandé  au  Roi  qu’il  le  raccommodât 
avec  Lanfranc  ; enfuite  on  avoir  drefic  d’un 
commun  confentement  un  Aéte  fur  les  Privile- 
’ ges  de  l’Eglife  de  Canrorbie  , qu’il  envoie  an 

Pape , & dont  il  lui  demande  la  confirmation» 
ïl  le  remercie  des  témoignages  d’afFeékion  qu’il 
lui  a donnez , ôc  de  ce  qu’il  lui  a accordé  deur 
Palliums.  Il  lui  mande  enfin  qu’il  lui  envoie  la. 
tertre  qu’il  a écrite  autrefois  à Berenger  , qa’il 
appelle  Schifmatit^ue. 
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La  quatrième  eft  une  Lettre  du  Pape  Alexan-  Lettrtf 
’drc  adreffée  à Lanfranc , par  laquelle  U confirme  de  Lait^ 
les  Decrets  de  fes  Prédcceflcurs  rendus  en  franc» 
veur  des  Moines  qui  étoient  dans  les  Cathédra- 
les d’Angleterre,  contre  ceux  qui  vouloient  les 
depoflèder , pour  y mettre  des  Clercs  leculiers. 

La  J.  e(l  adrefiee  à l’Archidiacre  de  Rome 
Hildebrand  ; après  l’avoir  remercié  de  la  bien- 
▼eillance  qu’il  a pour  lui,  il  l’avertit  que  la  con- 
tedarion  lur  la  Primauté  de  l’Eglife  de  Cantor- 
bie  eft  finie,  &:  qu’il  en  envoie  l’Aèle  à Rome. 

La  fixiéme  eft  de  Hildebrand, qui  lui  fait  fça- 
voir  qu’il  n’a  pas  obtenu  le  Pallium  que  fes  Lé- 
gats demandoient  *,  parce  qu’on  ne  le  donne  â 
Rome  qu’à  ceux  qui  font  prefens. 

La  feptième  eft  une  Lettre  de  Guillaume  Roi 
d’Angleterre  Sc  Duc  de  Normandie  au  Pape 
Grégoire  VU.  qui  lui  mande  que  fon  Légat  l’eft 
venu  trouver , pour  lui  demander  le  Serment  de 
fidelité,  & l’argent  que  fes  Predecefleurs  avoienc 
coutume  d’envoierà  Rome:  Il  fait  réponlèqu’2 
l’égard  du  Serment  , il  ne  le  veut  pas  prêter, 
parce  qu’il  ne  lui  eft  pas  permis  de  le  faire,  Sc 
que  fes  Prédecefl’eurs  ne  l’ont  point  fait.  A l’é- 
gard de  l’argent , il  dit , que  pendant  les  trois 
dernières  années  qu’il  avoir  palfé  en  France, on 
l’avoit  recueilli  avec  négligence , qu’il  envoioic 
ce  qui  avoir  déjà  été  amalfé  qu’il  envoieroic 
le  furplus  par  les  Députez  de  Lanfranc.  Il  fe  re- 
commande i fes  prières , & l’afsûre  qu’il  a une 
affeétion  fincere  pour  lui , Qc  qu’il  veut  lui  être 
{bumis. 

Lanfranc  écrivit  en  même  temps  au  Pape  qu’il 
n’avoit  pas  pu  venir  à bout  de  pctfuader  auRoL 
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'Littres  de  faire  ce  qu’il  louhaittoic  pour  le  Serment,  5^ 
di  Lan-  rafsûre  qu’il  ne  lui  croit  pas  moins  alfedtionné 
franc,  qu’il  l’avoit  été  par  le  parte.  C’eft  la  huitième 
Lettre. 

La  neuvième  eft  un  Certificat  accordé  à un 
homme  du  Diocefc  de  Scez,  coupable  d’avoic 
tué  trois  perfonnes  qui  alloknt  au  Mont  Saine 
Michel.  L’Evêque  de  Seez  lui  avoit  impofé  une 
pcnitence,  & donné  des  Lettres  adrert’antes  aux 
Evêques  , afin  qulls  puflent  l’.abfoudre,  ou  lui 
remettre  une  partie  de  l'a  pcnitence  j quand  ils 
le  jugeroient  à propos  : c’eft  ce  que  Lantranc  cer- 
tifie à r Archevêque  d’IoïK. 

Dans  la  dixiéme  écrite  au  même  Archevêque»' 
il  décide  nettement  , qu’il  n’eft  point  permis  X 
un  homme  ou  une  femme  fcparez  pour  caule 
d’adultere,  de  fe  remarier. 

L’onzième  eft  une  Lettre  de  Thomas  Arche- 
vêque d’IorK  qui  écrit  à Lanfranc  de  lui  envoier 
ks  Evêques  de  Worchefter  & de  Dorchefter  pouf 
confiteret  avec  lui  un  Evêque  des  Ifles  Orcades» 
proteftanr  qu’il  ne  prétend  pas  pour  cela  que 
ces  deux  Eveques  foient  fes  fulFragans. 

Par  la  Lettre  fuivante  Lanfranc  leur  enjoint 
de  le  faire. 

Dans  la  treiziéme  adrelTée  à Jean  Archevêque 
de  Rouen , il  s’explique  avec  lui  couchant  quel- 
ques Rites  dont  il  lui  avoit  écrit.  Il  foûtient  que 
dans  la  Confecration  des  Egliles , l’Evêque  ne 
doit  pas  être  revêtu  d’une  chafuble , mais  d’une 
chappe  ; & que  l’on  ne  doit  point  donner  le 
Manipule  en  conférant  l’Ordre  de  Soûdiacre  » 
parce  que  ce  n’eft  pas  un  habit  particulier  aux 
ccclefiaftiqucs , non  plus  que  l’Aube  & 
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|)uirque  dans  les  Monafteccs  les  Laïques  en  Lettrei  \ 
portent. 

Les  quatre  drivantes  font  encore  adrcflees  2\ifrAnc^_  I 
même  Archevêque  i dans  les  deux  premières , il 
lui  écrit  fur  un  démêlé  qu’il  avoir  eu  dans  l’E- 
glifc  de  Saint  Oiien,  qui  cft  amplement  décrie 
dans  un  partage  d’une  Hiftoire  de  l’Eglife  de 
Roiien  raportc  par  le  P.  Dom  Luc  Dachery  dans 
les  Notes.  La  troirtéme  ert:  une  Lettre  de  com- 
pliment. Dans  la  derniere  il  s’exeufe  fijc  quel- 
ques plaintes. 

Les  quatres  Lettres  fuivantes  (ont  écrites  en 
faveur  de  Baudouin  Abbé  de  S-  Edmond  , SC 
de  fes Religieux. ‘La  derniers  eft  du  Pape  Gré- 
goire Vil.  i Lanfranc  « par  laquelle  il  lui  man- 
de  d’empêcher  que  l’Evêque  Herfafte  ne  faile 
de  la  peine  à cet  Abbé.C’eft  ce  que  Lanfranc  avoit 
déjà  écrit  i cet  Evêque  par  la  précédente. 

La  vingt-uniéme  eft  une  Lettre  i ce  même 
Evêque  touchant  un  homme  qu’il  avoit  ordon- 
né Diacre , fans  qu’il  eût  receu  aucun  Ordre  , 
qui  déplus  croit  marié , Sc  ne  vouloir  pas  quitter 
(a  femme.  Il  lui  ordonne  de  le  priver  du  Dia- 
conat , de  lui  donner  les  quatre  Mineurs  de  fuite 
& de  ne  le  point  mettre  dans  le  rang  des  Dia- 
cres , s’il  n’embraflé  le  Cchbat  i s’il  le  fait , de 
ne  lui  pas  conférer  de  nouveau  l’Ordre  du  Dia- 
conat , mais  de  lui  tendre  feulement  le  pouvoir 
de  faire  fes  fondions  , en  lui  donnant  l’Evan- 
gile dans  un  Synode  , ou  dans  une  AfTemblce 
de  fon  Clergé. 

La  vingt-deuxième  eft  encore  une  Réponlê 
adrertée  à cet  Evêque» touchant  un  homme  c^i 
-avoir  teccu  l’Ordre  de  Pretrife  fans  le  meri- 
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ter.  II  ordonne  qu’il  fera  mis  en  pénitence , Sc 
qu’il  s’abftiendra  de  toute  fondion  Eccleftafti- 
que , jufqu’à  ce  qu’il  juge  à propos  de  le  réta- 
blir. 

La  vingt-troificme  eft  adrelTée  d Herbert  Evê- 

3ue  de  Norwich  Ibn  Sutfragant  , qu'il  reprend 
e ce  qu’il  n’a  pas  tenu  compte  d’une  Lettre 

3u’il  lui  avoir  écrite  en  faveur  de  Retard  Clerc 
e l’Abbé  Baudouin  ; Il  lui  apprend  le  relpeék 
qui  eft  dû  aux  Métropolitains  , & l’avertit  de 
chafter  le  Moine  Herman  qui  avoir  une  mau- 
yaife  réputation. 

La  vingt  - quatrième  eft  adreftee  à Maurice 
clû  Evêque  de  Londres  : Il  lui  répond  qu’il  faut 
«nettre  en  penitence  ceux  qui  avoient  pris  un 
Jiomme , entre  les  mains  defquels  il  étoit  mort  : 
qu’il  n’a  pas  jpû  encore  parler  de  fon  affaire  au 
Roy  : qu’il  faut  que  le  Clerc  Geoffroy  aceufé 
id’Apoftafie  fe  retire  de  fon  Eglife , ou  qu’il  ap- 
Çorte  des  Lettres  formées  de  fon  Evêque  *,  & 
î’avenit  qu’il  fc  trouve  à Chichefter  le  Samedy 
avant  le  Dimanche  Léttare , & qu’il  lui  confe- 
«cra  l’Ordre  de  la  Prêtrife. 

Les  Lettres  fuivantes  qui  font  fort  courtes  > 
Ibnt  lut  differenres  affaires  paniculiercs.  On  y 
trouve  neanmoins  plufieurs  chofes  concernant 
4a  difcipline  de  l’Eglifei  fçavoir  dans  la  vingt- 
fixiéme , qu’un  Prêtre  qui  a pris  l'habit  de  Moine 
hc  vécu  quelque  temps  dans  un  Monaftere  fans 
avoir  teceu  de  benediélion , ne  peut  pas  retour- 
ner dans  le  monde.  Dans  la  vingt  - feptiéme  , 
que  les  Archidiacres  recevoient  un  droit  pour 
la  diftribution  du  faint  Chrême.  Dans  la  trente- 
deuxième  , que  les  Filles  qui  ont  fait  Profeflioa 
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Religieufe , ou  qui  ont  été  prefentées  à l'Autel , Lettrti  ' 
feront  obligées  de  demeurer  en  Religion*,  mais  de  Latt^ 
que  celles  qui  n’ont  ni  fait  ProfelTion , ni  étéfrane,^ 
prefentées , auront  la  liberté  de  fortir , aulTî-bien 
que  celles  qui  fe  font  fauvées  dans  les  Monaf- 
teres  par  la  crainte  des  François.  Dans  latrente- 
froifiéme,  il  protnre  aux  Evcqitcs  d’Hibernie, 
que  quoiqu’il  foit  à propos  de  donner  l’Eucha- 
riftie  aux  Enfans  , elle  ne  leur  eft  pas  toutefois 
abfolument  necelTaire  pour  le  Salut.  La  trente-fixié- 
me , la  trente- feptiéme  & la  trente- huitième  nous 
appretment  que  le  Clergé  & le  Peuple  de  Dublin 
élifoient  leur  Evêque,  & l’envoioiem  à l'Archevè- 
que  de  Cantorbic  pour  recevoir  l’Ordination  : 
qu'il  y avoir  des  déreglemens  dans  les  Eglifeÿ 
4'Hibernie  i ôc  qu’il  étoit  i propos  d’y  aiTcmbler 
un  Concile  pour  les  reformer.  Dans  la  quaran- 
te-neuvième , qu’on  doit  pardonner  aux  Moines 
Apoftats  qui  offrent  de  revenir  dans  leur  Mo- 
nafterc,  & les  traiter  comme  auparavant.  Dans 
la  foixantiéme,  & derniere, qu’un  Moine  qui  a pro- 
mis ftabiliré  dans  un  Monaftere  , peut  quelque- 
fois en  fortir  pour  aller  dans  un  autre  Monaf- 
tere, quand  il  y a des  raifons  qui  l’y  obligent. 

Il  réfuté  dans  la  cinquantième  la  prétention  de 
Berenger,  qui  aceufoit  Saint  Hilaire  Eveque  de 
Poitiers  , devoir  été  dans  l’erreur  touchant  les 
foufïrances  de  Jesus-Chmst, en  enfeignant qu’il 
n’avoit  point  fenti  de  douleur.  Lanfranc  ex- 
plique le  Partage  de  ce  Pere,  de  la  Divinité.  Dans 
la  cinquante-neuvième  , il  reprend  un  Seigneur 
de  ce  qu’il  difoit  beaucoup  de  mal  du  Papa 
Grégoire  VIT.  & donnoit  quantité  de  louanges 
à Guibert , que  l’Empereur  avoir  fait  ordonnée 
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Pape  pour  l’oppofcT  à Grcgoiie.  H dir  qu’il 

'•  nZ  r h -'-P*  f-T 

...  adon  , mais  qu  il  ne  faut  louer  pcrfonne  avant 
la  mort,  ni  mcdirc  de  Ton  prochain,  & qu’oa 

paefcntcmcnt  , ni  ce 

.y-  • y J ^ T ^ feront  un  jour  au  Jugement  de  Dieu. 
T^r.ut/  de  Les  Lettres  font  fuivics  d’un  petit  Traité  di» 

la  Confe-mon:  LanZe  yT  vot 
y?./..  que  c eft  un  crand  pcché  que  de  la  reveler , ou 
de  dire  des  chofes  qui  peuvent  faire  connoître 
les  péchez  que  1 on  a confedez.  Il  ne  veut  pas 
non  plus  qu  on  s’iniorme  dans  la  Confellion 
des  péchez  d'autres  perfonnes  que  de  celles  qui, 

n^hl-  ^j'?^"?“'^.^l!^“J^ConfeflIondes  pecKez 

' ^ a jT  P^^^es  , parle  mi- 

niftere  defquels  PEglife  lie  & délie  ce  qu’elle, 
^onnoit  publiquement:  mais  qu’on  peut  faire  la 
ConfelTion  des.  pechez  oçcultes  à tous  les  Ec- 
defiaftiques  , & meme  à des  Laïques;  puifqu’on 
ht  quil  y a eu  des  Saints  Peres  qui  ont  été 
Çirefteurs  des  Ames  fans  être  dans  les  Ordres. 

Vc  lont  les  propres  termes  de  Lanfranc  , qui 
entend  peut-ctre  par  les  péchez  publics, les pc- 
chez  morte  s i & par  les  pechezLchez  les  ve- 
n el  . ou  plutôt  par  la  Cpnfelîîon  des  pechez 
publics  , que  Confelfion  des  crimes  en  détail , 

& par  celle  des  pcchez  çaehez,  une  Confellion 
general,  fins  fpecifier  aucun  péché  particu- 
lier, telle  queft  ordinairement  celle  queTe  font 
ies  Laïques  les  uns  aux  autres  : quoique  du  temps 
de  Lanfranc  ce  fut  une  coutume  aflez  comrau-* 
entre |«  Fidecs.dcfe  confedit  lesnns  aux 
• V.  ^ péchez  par  hunaiÜtc  j particulière- 
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feent  quand  il  ne  fe  trouvoic  pas  de  Prctïes  j Traité  d* 
& c’eft  à ce  cas  là  que  Lanfranc  fait  attention  -,  la  Confrf^ 
j:ar  il  ajoute  que  .fi  l’on  ne  trouve  perfonne  à 
qui  l’on  puifl’e  fe  confeflcr  , l’on  ne  doit  pas  fe 
defefperer  pour  cela , parce  que  les  Peres  con-. 
viennent  qu’en  ce  cas  il  fuflit  de  fe  confefler  à 
Dieu.  Enfin  il  dit  que  ceux  à qui  l’on  s'eft  con-^ 
felTc , ne  doivent  point  punir  ou  corriger  pu- 
bliquement ceuxqu  ils  entconfelfez,,  meme  fous 
prétexte  de  quelque  autre  fa.ute.  Ce  difcours 
eft  obfcur  & embaralTé  , plein  d’ allégories  for+ 

&:  de  raifonnemens  peu  julles;  ce  qui  a 


cces 


fait  croire  d’abord  au  P.  Dom  Luc  Dachery  qu’il 
n’étoit  pas  de  Lanfrartc  : cependant  on  ne  peut 
pas  afsurec  qu’il  ne  foit  pas  de  lui  , & il  elb 
certain  qu’il  e(l  d’qn  Auteur  4 peu  ptés  du  même 
temps» 

Il  y a encore  un  Difcours  de  Lanfranc  dans 
le  quatrième  Tome  du  Spicilese  de  Dom  Luc  r • ^ 

Dachery , qui  contient  en  peu  de  mots  les  pnn-  , - 

çipaiix  devoirs  des  Religieux  qui  defl’ervent  les  ^ 
Eglifes.  Il  a été  trouvé  dans  un  ancien  Manuf- 
ciit  de  la  Bibliothèque  d’Oxford.  On  a perdu 
fon  Hiftoire  Ecclefiaftiquc , qui  n’étoit  peut-être 
pas  differente  de  la  Vie  de  Guillaume  le  Con- 
quérant ; & un  Commentaire  fur  lesPfeaumes,  * '• 

dont  il  eft  parlé  dans  l’Auteur  de  fa  Vie.  *’  ' 

Le  ftile  de  Lanfranc  n’eft  ni  fleuri  , ni  plein  • • i 
^gures  , mais  fimple  ôt  tel  qu’il  doit  être 
dans  des  Traitez  Dogmatiques  ; fes  raifonne- 
mens font  aflez  juftes , ^ fes  argumens  prefl’ans  ÿ 
il  avoit  bien  étudié  les  anciens  Porcs  Latins  &C  •' 

les  Canons  de  l’EgUfe  , fur  lefquels  il  appuie 
Ç)o^rinc  c^u’U  foCitient,dç  les  Décifiops qu’il 
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Autres  donne  fur  la  Difcipline.  Il  y a peu  de  gens  qnf 
écrits  de  aient  écrit  dans  ce  temps-là  d’une  maniéré  aulS 
i^anfranc  nette  & anfli  précife , m qui  aient  fait  des  déci- 
ilons  aulli  jultcs. 

Le  P.  Dom  Luc  Dachery  eft  le  premier  qui 
ait  donné  au  Public  les  OEuvres  de  Lanfranc  : 
elles  ont  été  imprimées  à Paris  chez  Billaine  en 
1648.  L’Edition  eft  fort  correâe.  & en  beau  ca- 
raÂere  ; on  y trouve  auffi  des  Notes  du  Pete 
Dachery  exaéies  & curieufes  : il  a ajouté  à la 
lin  des  OEuvres  de  Lanfranc  quelques  autres 
pièces  : fçavoir  la  Chronique  de  l’Abbaie  du 
Bec  ; la  Vie  de  Saint  Herluin  > premier  Abbé 
du  Bec , écrite  par  Gilbert  Crifpin  Abbé  de  Veft-i 
minfter,  & celles  de  Guillaume,  de  Bofon , Thi-t 
baud  &:  Letatd  Abbez  de  cette  Abbaie  ^ Icfquel- 
les  aulli  bien  que  celle  de  Lanfranc  qui  eft  à la 
tête  de  fes  OEuvres , ont  été  écrites  par  Miloq 
Crilpin  Moine  du  Bec, qui  vivoit  dans  le  douzième 
Siècle  ; Celle  de  Saint  Auguftin  Apôtre  d’Angle- 
' ' terre  , & deux  T raitez  mr  l’Eucnariftie  contre 

Bercnger , l'un  de  Hugues  Evêque  de  Langres , & 
l’autre  de  Durand  Ab W de  Troam,  qui  vivoienç 
dans  le  même  Siecle. 

tiu^ues  Lg  premier  de  ces  deux  derniers  Auteurs  étoic 
Eveque  gjj  jg  Gilduin  Comte  deBreteuïl  prés  dcBeauvais» 
de  Lan-  ^ p^g^g  jg  \j(Aaleran  Abbé  de  S,  Witon  de  Verdun? 

il  avoir  été  Clerc  de  l’Eglilc  de  Chartres  & Moine 
de  Cluny.ll  fut  fait  Evêque  de  Langres  l’an  1051. étf 
fut  dépolé  par  Leon  IX.  dans  un  Concile  temf 
à Reims  l’an  1050.  mais  aiant  fuivi  ce  Pape  à 
Rome  , & s’étant  mis  en  pénitence  , il  fut  ré- 
tabli , & mourut  en  revenant  de  ce  voiage  vers 
l’an  105  a.  Son  Ouvrage  n’eft  qu’une  Lettre  adiePf 
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fie  ï Bcrcnçer  , dont  il  expofc  le  fentunent  de  Hugttes 
la  maniéré  fuivantc:  Vous  afsûrcz,  dit-il,  que  « Eveijue 
le  Corps  de  Jesüs  - Chaist  cft  tellement  dans  «<  de  Lan^ 
le  Sacrement,  que  l’eflence&la  nature  du  Pain  ogret. 

& du  Vin  ne  font  point  changées , & vous  faites  « 
un  Corps  intelleauel  de  ce  Corps  que  vous  « 
dites  qui  a été  crucifié  j ce  qui  fait  pcnfcr  que  « 
vous  le  croicz  fpirituel,  & en  cela  vous  fcanda-  « 
lifez  l’Eglife  univerfelle,  & vous  offenfez  Nôtre-  « 
Seigneur,  qui  a fait  voir  que  ce  Corps  que  vous  « 
dites  être  fpirituel  étoit  palpable.  Au  reftc  fi  <« 
la  nature  & l’eflence  du  Pain  & du  Vin  demeu-  « 
lent  réellement  après  la  Conlècration  , on  ne  « 
peut  pas  dire  qu’il  y ait  aucun  changement  ve-  « 
ritable  j & fi  le  Corps  de  Issus -Christ  n’y  « 
cft  qu’en  idée  & en  vertu , on  poutroit  dire  de  t« 
même  qu’il  eft  dans  le  Baptême  & dans  les  au-  « 
très  Sacreraens,  Il  prouve  enfuite  par  plufieurs  « 
exemples  que  le  changement  du  Pain  & du  Vin 
au  Corps  & au  Sang  de  J esUs-Christ  eft 
réel  ôc  véritable  j Sc  que,  quoiqu’on  ne  puifle 
pas  le  concevoir  , il  faut  le  croire.  Il  allégué 
là-delTus  quelques  PalTagcs  de  Saint  Ambroife 
& de  Saint  Auguftin.  Il  ajoute  que  le  Corps  de 
J E s ü s-C  H R 1 s T nous  eft  donne  fous  la  for- 
me du  Pain  &du  Vin-,  parce  que  s’il  patoifloit 
Chair  & 1 les  hommes  en  auroient  de 

l’horreur  , & ne  poutroient  pas  le  manger.  Ce  ’ 

Difeours  eft  obfcur  ôc  plein  de  fiibtilitcz , Ôc  de 
termes  fcholaftiques. 

L’autre  Auteur  eft  Durand  Abbé  de  Troim- Durdnd 
en  Normandie  , qu’il  ne  faut  pas  confondre  de 
Rvec  l'Eveque  de'Liege  de  même  nom:  fon  7rwr». 
Traité  eft  beaucoup  plus  ample  ôc  mieux  écrit 
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que  le  precedent.  Il  y allègue  quantité  de  Paf^. 
fages  des  Peres  contre  l’erreur  de  Berengcr  ; 8c 
• - fait  en  le  finiflant  j l’Hiftoire  des  Condamna^ 

. rions  de  Berenger  à Brionne,à  Paris,  & àVer-^ 
ceil  : cet  Auteur  a vécu  jufqu’à  l’an  1088.  on 
ne  (çait  pas  dans  quel  temps  il  a écrit  ce 
Traité. 

Cuïtmenti  Qj^Ique  temps  après  la  Rétraélation  de  Be- 
^rchevè-  renger  dans  le  Concile  de  Rome  , Guitmond 
^ue  d‘A->  Areneveque  d’Averfe  qui  avoir  été  auparavant 
Vcrfc^  Moine  du  Monaftere  de  Saint  Leufroy  en  Nor- 
mandie , compofa  contre  Berengcr  trois  Livres 
en  forme  de  Dialogue  , dans  Iclquels  il  fe  fait 
propofer  par  Roger  à qui  ces  Livres  font  adret, 
fez , les  Objeékions  de  Berenger  & de  fes  Séna- 
teurs. Après  avoir  parlé  dans  le  premier  Livre- 
du  Caranere  de  l’Efptit , des  Erreurs  & de  la 
Condamnation  de  Berenger  dans  le  Concile  de 
Verceil  , il  dit  que  tous  les  Berengariens  foû- 
ticnnent  que  le  Pain  & le  Vin  ne  font  point 
changez  en  fubftance  dans  le  Sacrement  de 
l’Eucnariftie } mais  qu’ik  different  en  ce  que  les 
uns  penfent  que  le  Corps  & le  Sang  de  J.  C.  ne 
font  en  aucune  maniéré  dans  ce  Sacrement  » 
qu’ils  prétendent  n’etre  qu’une  ombre  & une. 
figure  : que  d’autres  avouent  que  le  Corps  & 
le  Sang  de  Notre-Scigneur  y font  véritablement , 
mais  qu’ils  font  cachez  , & qu’afin  qu’on  les 
puilfe  recevoir  , il  s’en  fait  une  cfpece  d’impana- 
tion , opinion  que  l’on  dit  ctrs  ce  que  Berenger 
a pu  trouver  de  plus  fubtil  : que  d’autres  qui 
ne  font  pas  tout-à-fait  Berengariens  , mais  que 
les  argumens  de  cet  Hérétique  ont  ébranlez  ^ 
jfe  font  imaginez  que  le  Pain  Ce  le  Vin  foru  chati«‘ 
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cez  en  partie  , & demeurent  en  partie  ; qu  en-  Guîtmond 
hn  il  y en  a quelques-uns  qui  croient  que  le  ^rchevê- 
Pain  & le  Vin  font  entièrement  changez-,  mais  ^ue 
que  quand  des  perfonnes  indignes  s’approchent  verfe, 
de  ce  Sacrement , il  retourne  en  fa  première 
fubftance  de  Pain  & de  Vin.  Guitmond  entro- 
pread  de  réfuter  toutes  ces  opinions  , & atta^- 

3ue  d’abord  les  deux  premières , qui  font  celles 
es  Berengariens  , en  montrant  qu’il  fe  fait  un 
changement  véritable  du  Pain  & du  Vin  au  Corps 
au  Sang  de  J.  C.  Il  prouve  premièrement 
que  ce  changement  n’eft  pas  impolîible  à Dieu» 
Secondement  que  le  Corps  de  J.  C.  peut  bien 
erre  touche , rompu , brifé , & moulu , fans  tou- 
tefois qu’il  foit  pout  cela  paflîble , corruptible 
ou  mortel  i & que  quand  on  divife  l’Hoftie  en 
plufieurs  parcelles  , on  ne  divife  pas  pour  cela 
le  Corps  de  J.  C.  qui  demeure  tout  entier , & '* 

le  meme  fous  chaque  parcelle , & qui  fo  trouve 
en  mille  endroits  différons  entre  les  mains  de 
mille  Prêtres  qui  difont  la  Melle  en  ditferens 
Leux  , fans  cellêr  d’etre  dans  les  Cieux  : qu’il 
ne  faut  pas  s’étonner  que  ce  changement  n’eft 
pas  à la  vérité  perceptible  aux  fens  j mais  qu’il  v'- 

ne  faut  pas  toujours  croire  à leur  raport , &que 
la  Foi  fuffit  pour  nous  perfuader  de  ce  Miracle  ; 
qu’il  eft  même  difficile  à concevoir , mais  qu’il 
eft  aife  de  le  croire , parce  qu’il  n’y  a rien  d’im- 
polTible  à Dieu,  qu’il  a fait  des  chofes  plus 
admirables  : & que  l’on  voit  des  changemens 
qui  ne  font  pas  moins  furprenans  , fçavoir  le 
changement  du  néant  en  ce  monde  vifible , le 
changement  des  aeddens  en  d’autres  accidens. 

Je  changement  des  fubftances  en  d’autres  ftib- 


't 
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"C^ltmond  ftances , avec  le  changement  d’accidens  ; fi  ceà 
uirchcvc-  changemcns  font  pollîbles  , pourquoi  le  changc- 
'^jue  ment  d*une  fubftance  en  une  autre , fans  que  les 
^crfe.  accidcns  foient  changez  , fera- 1; il  impoflible? 

Dans  le  fécond  Livre  Guitrriond  répond  aune 
objeélion  de  Berenger,  que  Roger  lui  propofe 
en  ces  termes:  Berenger  dit  ; La  Chair  de  Je- 
” sus-Christ  eft  incorruptible*,  les  Sacreraens  de 
” f Autel  fe  corrompent  , fi  on  les  garde  trop 
« long-temps  : il  répond , dis  je,  à cette  obje&ion, 
que  quoique  le  Pain  confacré  paroiffe  fe  cor- 
rompre aux  yeux  des  hommes  corrompus  , ce- 
pendant il  n’eft  pas  vrai  qu*il  fouffre  effeâive- 
iiient  quelque  alteration , 6c  qu  il  ne  paroît  al- 
téré, que  pour  punir  l’infidélité  ou  la  négligen- 
ce des  hommes  : qu’il  ne  peut  pas  non  plus 
être  rongé  par  les  rats  & par  les  autres  animaux, 
6c  qu*il  ne  paroît  l’ctre  quelquefois  que  pour 
punir  la  négligence , ou  pour  éprouver  la  Foi 
des  hommes.  Il  ne  veut  pas  meme  que  le 
feu  puifl’e  confumer  les  Saints  Myfteres  , & il 
dit  qu'on  les  confie  avec  vénération  à cet  élé- 
ment tres-pur , pour  être  enlevez  au  Ciel.  En- 
fin il  prétend  que  quoique  l’Euchariftic  puifle 
fervir  d’aliment  , elle  ne  (e  tourne  pas  nean- 
moins en  excrement  ; & que  fur  ce  qu’on  lui 
pouvoir  objeéber  que  fi  un  homme  ne  fe  nour- 
riflbit  pendant  quelque  temps  que  de  pain  con- 
facré , il  ne  laifléroit  pas  d’etre  fujet  d’aller  au 
retrait  : il  répond  que  c’eft  un  fait  que  Ton  n’a 
point  éprouve  , & qu’il  ne  peut  venir  en  penfée 
à aucun  Catholique  d’en  faire  l’épreuve:  que  fi 
quelqu’un  de  ceux  du  Parti  de  Berenger  s’eft  avi- 
fé  de  la  faire,  on  ne  doit  pas  beaucoup  iemec^ 
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tre  en  peine  de  ce  qui  arrive  de  la  Mefl'e  de  ces  GHstmS^i 
Infidellcs  qui  font  une  aûion  fi  criminelle  ; parce  Archevc^ 
que , dit-il , nous  ne  croions  pas  que  le  Pain  & ‘‘  que 
le  Vin  foicnt  changez  neceflairemcnt  au  Corps  « d'A- 
& au  Sang  de  J.  C.  fi  ce  n’cft  parmi  ceux  qui  « verfe^ 
ont  la  Foi  de  ce  Myftere , & qui  croient  que  les 
paroles  de  J.C.  font  opératives  : qu’enfin  fi  «« 
quelqu'un  d’eux  avoit  fait  confacrer  à un  Pierre 
de  l’Eglife  Catholique  un  grand  pain  ou  plu- 
fleurs  > afin  de  faire  cette  épreuve , il  efi  â croire 
que  ce  Pain  n’aura  point  tourné  en  excremeni  \ 
ou  bien  que  Dieu  aura  permis  pour  tromper  ces 
Heretiques  , que  le  Pain  confacré  fût  enlevé  par 
an  Ange  ou  par  un  Démon , de  qu’un  autre  non. 
confacré  fût  mis  en  fa  place.  Apres  avoir  ainfi  fit-  ’ 
dsfait  aux  Objeâions  tirées  de  la  railbn , il  ré- 
pond aux  Pafl'ages  de  Saint  Augufiin , Sc  fait  voir 
en  quel  fens , & de  quoi  l’Euchariftie  efi  le  figne. 

Dans  le  dernier  Livre  il  raporte  quantité  de 
Pafl'ages  dcsPeres,fur  lefquels  il  établit  la  Do- 
ûrine  du  Changement  réel  du  Pain  & du  Vin 
au  Corps  & au  Sang  de  J.  C.  &c  la  confirme  par 
le  témoignage  de  l’Eglife  Romaine  , de  par  les 
condamnations  portées  contre  Bcrenger.  Enfin 
il]  fait  voir  combien  il  eft  plus  grand  & plus  exr 
cellent  d’être  perfuadé  que  l’on  reçoit  le  Corps 
véritable  de  J.C.  que  de  s’imaginer  que  l’on 
n’en  reçoit  que  l’ombre  & la  figure. 

• Enfuite  il  réfuté  en  peu  de  mots  ceux  qui 
prétendoient  qu’une  partie  du  Pain  & du  Vin 
etoit  changée  , & que  Vautre  demeuroit  ; ou  que 
le  Pain  5c  le  Vin  retournoient  en  leur  première 
nature  , quand  des  indignes  s’en  approchoient. 

Les  uns  & les  auue$  n’étoiem  dans  ce  fentiment  ^ 
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^tàtnnud  que  parce  qu’ils  ne  pouvoicnt  pas  comprendra 
jlrcheve-  que  le  Corps  de  J.  C.  fût  receu  par  des  mé- 
Sfue  d’A-  chans.  Pour  lever  cette  difficulté  , Guitmond 
diftingue  deux  fortes  de  manducations  , une 
corporelle  , & une  fpirituelle  ; les  juftes  reçoi- 
vent le  Corps  de  J.  C.  de  ces  deux  maniérés  : 
les  mcchans  ne  le  reçoivent  que  de  la  premie^i 
rc , mais  ils  le  reçoivent  véritablement.  Il  ajoiita 
que  fi  une  partie  du  Pain  confacré  n’étoit  poinc 
changée  au  Corps  de  J.  C.  à caufe  de  ceux  qui 
font  indignes  de  le  recevoir , perfonne  ne  pour- 
roit  afsùrcr,  Ceci  ejl  le  Corps  de  J.C.  parce  que 
perfonne  ne  doic  afsûrer  qu’il  cft  digne  de  lé 
recevoir  : ainh  ce  feroit  une  témérité  au  Prêtre 
de  dire  Ceci  efl  le  Corps  de  J.  C.  Sc  au  peuple 
de  répondre,  Cela  efl  ainj!:q\ie  d’ailleurs  fi  un 
méchant  Prêtre  confacroit  une  Hoftie  qu’il  doit 
recevoir  toute  entière  lui  feul , il  n’y  auroit  point 
de  changement  ni  de  confecration,  & qu’ainfî 
il  feroit  vrai  de  dire  que  l’iniquité  dn  Prêtrô 
l’emporteroit  fur  la  vertu  des  paroles  de  J.  Ci 
& que  la  créance  de  l’Eglife  qui  efiperfuadéci 
que  les  paroles  du  Sauveur  opèrent  également 
par  les  bons  & par  les  mauvais  Miniftres , feroit 
abl^lument  faulle.  Enfin  pour  réfuter  la'  der- 
nière opinion  , il  remarque  qu’il  efl  contre  le 
bon  fens  de  dire  que  le  Corps  de  J.  C.  incor- 
ruptible fe  change  en  des  Créatures  corruptibles! 
& il  finit  en  concluant  que  , puifquc  le  Sacrifi- 
ce de  l’Euchariftie  n’eft  pas  une  fimple  figure 
du  Corps  de  J.  C.  quelle  ne  le  contient  pas  par 
impanation  : que  le  Pain  & le  Vin  ne  font  pas 
feulement  changez  en  partie  5 & qu’étant  une 
fois  changez , ils  ne  peuvent  plus  retourner  dans 
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leur  n'.ême  fubftance  , il  dire  que  tout  le  GuUmond 
Pain  & tout  le  Vin  qui  font  fut  l’Autel,  font  yJrchevê^ 
changez  fubftahcicllemcnt  & pour  toujours  au  ifue  d'A^ 
Corps  & au  Sang  de  Jesus-Christ.  verfe. 

Il  y a encore  un  autre  petit  Traité  de  Guit- 
mond  , qui  n'eft  qu’une  lîraplc  ExpoHtion  de 
Foi  des  Myfterfs  de  la  Trinité  , de  l’Incarna- 
tion , & de  l’Euchariftie  *,  il  s’étend  particuliè- 
rement fur  le  premier,  & explique  en  quel  fens 
le  Fils  eft  la  Sagefle,  &lc  Saint  Efprit  l’Amour 
du  Pere.  Il  ne  iaut  pas  oublier  un  Difcours  du 
même  Auteur  adeefle  à Guillaume  Premier  Roi 
d’Angleterre  > par  lequel  il  refufe  un  Evêché 
que  ce  Prince  lui  avoir  offert.  Ces  Ouvrages 
fe  trouvent  dans  les  Bibliothèques  des  Peres.’  *' 
Guitmond  a vécu  jufqucs  vers  l’an  loSo.  La 
Lettre  78.  d’Ives  de  Chartres  lui  efl  adrellée  ,oili 
cet  Auteur  lui  donne  la  qualité  d’Homme  Re- 
ligieux &Sçavant.  Son  ftile  n’eft  pas  fort  élé- 
gant, mais  il  eft  affez  prdi ant  : il  raifonne  avec 
Beaucoup  de  méthode , & fans  s’écarter  de  fon 
fujet. 

Alger  n’a  écrit  que  long-temps  a^rés  Lanfranc,  Alger 
car  il  n’a  fleuri  que  dans  l’onzicme  Siècle.  Il  Diacre  de 
écoit  de  Liege  où  il  fit  fes  Etudes  avec  fuccez , Liege  dr 
^ y palTa  une  partie  de  fa  vie  , premièrement  Moine  de 
en  qualité  de  Diacre  de  l’Eglife  de  S.  Barthelc-  clnny. 
my.  Il  fut  transféré  dans  l’Eglife  de  Sainte 
Marie  & de  Saint  Lambert  > où  il  demeura 
-pendant  vingt  ans  jufqu’i  la  mort  de  Frédéric 
•Evêque  de  Liege,  après  laquelle  il  fc  retira,  & 
prit  l’Habit  Monaftique  dans  l’Abbaie  de  Cluny. 

Nous  parlons  ici  de  cet  Auteur , quoiqu’il  foit  du 
Siecle  foivant , parce  que  le  principal  Traité 
XI.  Siecle,  £ 


% 

Alger 
Diacre  de 
Diege  & 
Moine  de 
Clnny» 
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qu’ilafaic  ell  pour  combattre  les  memes  erreufj 
que  Lanfranc  & Guitmond  ont  attaquées.  Ce 
Traité  cft  intitule  : Du  Sacrement  du  Corps  & dn 
Sang  de  Notre-Seign^ur  , & divifé  en  trois  Lw 
vres.  Il  raporte  dans  la  Préface  les  quatre  er- 
reurs fur  l’Euchariftie  marquées  par  Guitmond  ^ 
& en  ajoute  deux  : Tune  que  Pain  & le  Viiy 
font  changea  en  Corps  & en  Sang  , mais  non 

fas  au  Corps  &:  au  Sang  de  J e s u s>C  k r i s t t 
autre  que  TEucfiariftie  eft  convertie  en  excre-»* 
mens.  Il  fe  propofe  en  fuite  de  réfuter  ces  er^ 
leurs  , non  pat  la  raifon  humaine, mais  par  les 
témoignages  de  Jesüs-Christ  & des  Saints;  5c 
avant  que  de  le  faire, il  avertit  les  Fidèles, que 
quoique  ce  Myfterc  foit  incomprehenfiblc  , it 
fl 'eft  pas  pour  cela  incroiable  , parce  que  Diea 
cft  allez  puilTant  pour  faire  des  chofes  quenou^ 
ne  fommes  pas  capables  de  comprendre.  Il  di- 
▼ife  enfuite  fon  O uvrage  en  deux  Parties  ; dans 
la  première , il  dit  qu’il  uaitera  de  la  V erité  dit 
Corps  de  Jbsus-Chriçt  dans  TEuchariftiei 
dans  la  lèconde , de  diverfes  Queftions  qui  con- 
cernent ce  Sacrement.  ' 


Il  prouve  dans  la  première  que  le  Fils  de 
Dieu  après  avoir  pris  une  nature  lérablable  à la 
nôtre  par  rincarnation , s’eft  aufli  voulu  coxor 
muniquer  viûblement  à nous  en  nous  donnant 
fon  Corps  & fon  Sang , non  feulement  en 
re,  mais  auffi  en  vérité  fous  le  Sacrement  di> 
Pain  5c  du  Vin  ; Qiul  y a deux  chofes  àdiftinr 
guer  dans  l’Euchariftie  ; le  Saaement , &la  chot- 
ïc  du  Sacrement  : Que  le  Sacrement  eft  la  for- 
me , la  figure , 5c  les  autres  qualitcz  du  Pain  5c 
ilu  Vin  qui  paroilfent  excetieu^ment  > 5c  que  ^ 
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tKofe  eft  la  fubftance  invifible  du  Corps  de  J e-  -^Igér 
s-C  H a 1 ST  qui  eftfousceSacrement>  de  en  Didcredc 
laquelle  la  fubftance  du  Pain  & du  Viti  a été  Llegt 
changée  ; Que  l’on  ne  peut  pas  dire  que  Jésus-  Moine 
C H a 1 s T fe  foit  Uni  aU  Pain  cotnme  le  Fils  de  Clnny*  , 
Dieu  s’eft  uni  perfonnellcment  à l’Homme , par- 
ce que  la  fübuahce  du  Pain  fie  du  Vin  n*y  eft 
plus , mais  qu’elle  eft  changée  aü  Corps  fie  au 
Sang  de  jEsus-CuaisT  : Que  quoique  le  Corps 
dejEsus-CnaiST  dans  l’Euchariftie  foit  fpirituel  fie 
invifible , il  y eft  toutefois  réellement,fie  que  Dieu 
a même  permis  qu’il  y parût  quelquefois  vifible- 
ment  qu  il  y eft  aufli  réellement  qu’il  eft  clans  le 
Ciel  à la  droite  de  fon  Pere  ; Que  c’eft  le  meme 
Corps  tout  entier  qui  fe  diftribüe  à tous  les  Fidè- 
les fous  differentes  Hofties’.Q^il  n eft  pas  immo- 
lé y ni  offert  de  la  même  maniéré  qü’il  l’a  été 
fur  la  Croix  *,  mais  que  cette  immolation  myfti- 
que  eft  la  figure  fi:  la  reprefentatiou  de  celle  qui 
s’eft  faite  fur  la  Croix , quoique  ce  foit  le  même 
Christ  Sc  fur  la  Croix  fur  l’Autel  : Qie  le 
Corps  invifible  peut  être  dit  Cn  un  fens  la  figure 
du  Corps  vifible , mais  qu’il  n’en  eft  pas  moins 
le  vrai  Corps  : Que  la  Communion  corporelle 
eft  la  figure  de  la  Communion  fpirituellei  mais 
que  par  cette  Communion  corporelle  les  mé- 
chahs  aufii-bien  que  les  bons  reçoivent  corpo- 
rellement le  Corps  de  J.  C-  quoiqu’ils  tie  com- 
tiiuoient  pas  fpirituellement.  Ce  font  les  prin- 
cipaux Points  qu’Algcr  établit  fur  des  témoigna- 
ges des  Peres  dahs  ce  premier  Livre. 

Dans  la  fécondé  Partie  il  traite  de$  autres  Quel- 
tions  qui  regardent  le  Sacren>ent  > particulière- 
tuent  fçavoir  fi  l’Euchariftie  peut  fournir  quelque 
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Alger  alteration,  & fi  elle  eft  fiijecteàla  condition  des 
jymere  de  autres  nourritures , dont  une  partie  fe  change  en 
g^iege  excremens.  Il  attaque  fiir  ce  point  les  Grecs  qui 
'Moine  de  foutenoient  que  la  Communion  rompoit  Icjeû- 
Clnny,  ne.  Il  avoue  que  les  hommes  peuvent  vivre  de 
Pain  &de  Vin  confacré , qu’il  yen  a des  exem- 
ples*, mais  il  foCuient  qu’aucune  partie  de  l’Eucha- 
riftie  ne  fe  corrompt , ni  ne  tourne  en  excremens  \ 
& que  s’il  en  fort  du  corps  , ils  font  produits 
de  la  chair  meme  de  l’homme  , ou  fuppléés  de 
quelque  autre  maniéré.  Il  foutient  encore  que, 
quoique  le  Pain  & le  Vin  femWent  fouffrk 
quelque  alteration  *,  qu’ils  femblent  être  avalez 
par  des  animaux  , ou  confumez  par  le  feu  , 
tout  cela  ne  fe  fait  point  réellement  , mais  en 
apparence  pour  punir  l’incrédulité  des  mc- 
chans,  ou  la  négligence  des  Muiifircs  : Et  après 
avoir  ainfi  réfolu  cette  queftion  , il  en  traite 
quelques  autres  de  moindre  confequcnce  : fça- 
voir.  1.  Ponrquoi  Dieu  a voulu  nous  donner  un 
facrifice  vifiblc , lui  qui  efi  invifible  } à quoi 
il  répond  que  c’eft  afin  de  faire  fouvenir  Icshonv- 
mes  de  ce  qu’ils  lui  doiventi& parce  que  l’honi- 
rne  étant  compofé  de  corps  & d’ame , il  eft  jufte 
qu’il  offre  à Dieu  des  Sacrifices  corporels  & fpi- 
litucls.  Z.  Pourquoi  le  Sacrifice  de  l’Eglife  eft 
•compofé  du  Sacrement  & du  Corps  de  Jisus- 
Christ  , & n’eft  pas  un  fimple  Saaement , où 
4e  Corps  de  Jesus-Christ  à découvert?  ce  qu’il 
réfoud  en  difant  que  , fi  l’Euchariftie  étoit  un 
fimple  Sacrement , elle  ne  differeroit  pas  des 
Sacremens  de  l’ancienne  Loi  i Sc  que  fi  le  Corps 
de  Jesus-Christ  y paroifibit  à découvert , il  y 
auiioit  de  grands  inconveniens  : car,  dit -il,  à 
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paroîtroic,  ou  vif  ou  morc  \ il  ue  peut  pas  y jfljrer 
paroître  en  état  de  mort  , puifqu'il  eft  vivant  *,  Diacre  d§ 
ôc  s’il  y paroi  doit  vivant , il  y fcroit  ou  en  Té-  Lief^e  & 
tac  qu’il  ctoic  avant  fa  PalCon , ou  en  l’état  qu’il  Moine  eU 
eft  après  fa  Rcfurredion  : dans  le  premier , il  Clttny^ 
.feroit  impoffiblc  de  ravaler*,* & dans  le  fécond, 
les  hommes  ne  (èroienc  pas  capables  de  fuppor- 
ter  l’éclat  de  fa  lumière.  Qu’outre  cela  il  croit 
ticceflaire  que  le  Corps  de  J e s ü s-C  h r i s T 
fût  couvert  de  voiles  jpour  exercer  la  Foi  des 
uns , 6c  pour  ne  pas  cfonner  occafion  aux  au- 
^es  de  vomir  des  blafphemes,  6c  d’acculer  les  * 
Chrétiens  de  manger  de  la  chair  humaine,  6C 
de  boire  du  fang.  Pourquoi  Dieu  demande 
tant  de  foi  dans  ce  Sacrement  l il  répond  que 
l’homme  étant  tombé  , parce  qu’Adam  pour 
^voir  ajouté  trop  de  foi  aux  paroles  du  Démon» 

A mangé  du  fruit  défendu  , il  faut  que  nous 
foyons  fauvez  en  croyant  â la  parole  de  Dieu, 
qui  nous  ordonne  de  manger  fon  Corps  6c  fon 
Sang  dans  ce  Sacrftnent.  4,  Pourquoi  on  (e 
ferc  de  Pain  6c  de  Vin  plutôt  que  d’autre 
corps  ? Il  en  apporte  plulîeurs  raifons  , parce 
que  le  Pain  6c  le  Vin  font  la  nourriture  ordi- 
naire de  l'homme  qui  entretient  la  vie  corpo- 
relle, comme  l’Euchariftie  eft  la  nourriture  de 
l’ame  qui  entretient  la  vie  fpirituellei  parce  que 
comme  le  Pain  Ôc  le  Vin  fe  changent  en  chair 
6c  en  fang  , dé  même  ils  font  ici  changez  au  . 

Corps  6c  au  Sang  de  J E s ü s-C  h R 1 s t *,  parce 
que  le  Pain  étant  fait  de  plulîeurs  grains  de  bled , 
éc  le  Vin  de  plulîeurs  grapes  de  railin , cela  figu» 
le  l’onité  de  l’EgUfe  compofée  de  plulîeurs  per* 
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fonnes.  5.  Pourquoi  après  avoir  reçii  le  Corpi 
Diacre  de  de  1 tsv  i-CnKi  s t nous  ne  palTons  pas  auHi- 
l>ie^e  & tôt  à «ne  vie  éternelle  î c’eft  afin , répond-il , 
/Cfoine  de  que  nous  ayons  le  temps  de  nous  exercer  dans 
CUtny.  la  vertu.  6.  Pourquoi  Dieu  donne  une  rccom- 
penfe  éternelle  à dfes  mérités  temporels  ? Ceft , 
dit  il , parce  qu’il  ne  confidere  pas  l’aélion  tem- 
porelle, mais  qu’il  récompenfe  ou  qu'il  punit  la 
volonté  éternelle  du  bien  ou  du  mal.  7.  Pour- 
quoi on  confacre  le  Pain  au  Corps  & le  Vin 
au  Sang  de  Jesus-Christî  II  répond  que 
' ce  n’eft  pas  que  le  Corps  de  I e s u s-C  h a i Si^ 
foit  fans  le  Sang , ou  le  Sang  fans  le  Corps  » 
puifque  JesosChrist  eft  tout  entier  fous 
f’unc  & l’autre  efpcce  5 mais  qu’on  offre  & qu’on 
communie  fous  ces  deux  efpeces  , a caufe  des 
différons Myfteres quelles  figurent.  8-  Pourquoi 
on  fe  lert  de  pain  blanc  plutôt  que  de  pain  bis» 
quoiqu’on  confacre  du  vin  de  toute  forte  de 
couleurs?  fl  répond  qu  en  cas  de  necefllte  , on 
peut  fe  fêrvir  de  toute  forfb  de  pain  •»  mais  qu  il 
cft  à propos  d’employer  le  plus  blanc  , parce 
qu’il  doit  être  changé  au  Corps  glorieux  de  l’A- 
gneau i^ans  tache.  9.  Pourquoi  on  fe  fert  plu- 
tôt de  pain  azyme  que  de  pain  levé , quoiqu’on 
fe  lerve  indifféremment  de  vin  qui  ait  fa  lie  ou 
qui  n’en  ait  pas  \ H dit  que  c’eft  une  grande 
queftion  entre  les  Latins  & les  Grecs,  qui  fc 
traitent  là-deflus  d’Heretiques  , & s’appuient 
Azymites  & Fermentaircs  , quoiqu’on  puiffe  fe 
fervir  de  l’un  & de  l’autre-,  que  cependant  Jesüs- 
Christ  s’eft  fervi  de  pain  azyme  , iSc  que  ce 
pain  eft  une  figure  de  la  pureté.  Il  rapporte  aufli 
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les  raifons  des  Grecs  ; & après  y avoir  répondu , 
il  conclut  qu  il  vaut  mieux  fe  fervir  de  pain  ary-  Diacre  de 
me  , ce  qu’il  croit  avoir  etc  en  ufage  dans  l’E-  Liege  & 
glife  Latine  depuis  Ton  commencement.  Aieitte  dt 

Dans  le  dernier  Livre  il  traite  quelques  au-  Clutty» 
très  Qucflions  qui  concernent  les  Miniftres  de 
l’Euchariftie  *,  & il  demande  premièrement  fi  les 
Heretiques  & les  Schifmatiques  confacrent  le 
Corps  de  Jesus-Christ  hors  de  l’Eglife  » & il 
rapporte  d’abord  les  témoignages  des  Pères , qui  ^ 
femblent  prouver  qu’ils  ne  coniacrent  pas  vala- 
blement? mais  enfuite  après  avoir  pofé  pour 
principe  que  la  validité  des  Sacremens  ne  dé- 
pend point  de  la  Foi , ni  de  la  pieté  du  Mini- 
llte , il  conclut , que  comme  les  Heretiques  & 
les  Schifinatiques  peuvent  bapdfer  » ils  peuvent 
aufil  confacrer,  & que  l'Ordination  du  Sacer- 
doce fubfiftc  parmi  eux  comme  le  Baptême;  ce 
On’il  prouve  par  les  principes  & par  les  paflagcs 
ce  Saint  Auguftin , & répond  à ceux  qü’il  s’^ 
toit  d’abord  obje<Sez  contre  les  Sacremens  des 
Heretiques  & des  Schifmatiques  , qui  ne  doi- 
vent pas  s’entendre  des  Sacremens  en  eux-rac- 
tnes , mais  de  l’abus  qu’ils  en  font , fie  de  l’inu- 
tilité dont  ils  leur  font , puifque  bien  loin  de 
leur  fervir , ils  les  rendent  plus  coupables.  U 
demande  enfuite  fi  les  Sacremens  fetoient  va- 
lables , fi  l’on  ajoûtoit  ou  'changeoit  quelque 
chofe , foie  par  malice  ou  par  négligence  , aux 
Paroles  folemnelles;  il  explique  cette  quefiion 
par  rapport  au  Baptême  ; Je  après  avoir  cite 
plufieurs  palTagcs  de  Saint  Auguftin  & des  Pït- 
pes  , ôc  entre  autres  un  du  Pape  Zacharie  , U 
conclut»  que  pourvu  que  l’on  cecke  les  paroles 
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eliènticlles  » s’il  arrive  que  par  négligence  on  ctt’ 
^idcre  de  ajoure  d’inutiles  , ou  qu’on  manque  à quelque 
l^ge  & ceremonie  , cela  n’empèche  pas  l’effet  du  Sa;- 
Jtdoine  de  crement.  Il  n’applique  point  ce  principe  à l’Eo- 
Çlttny.  chariftie  ; mais  il  dit  feulement  en  general, 
que  dans  la  célébration  des  faints  Mylleres  d 
ne  faut  pas  introduire  des  Herefies  ou  des  Nou- 
veautez  *,  mais  fuivre  fidellement  l’Inftitution  de 
Jesus-Christ  , afin  que  comme  ils  font  opérés 
véritablement  par  fa  puiflance , & fondez  fut  fon 
autorité , ils  nous  (oient  auflî  (àlucaires  par  fa 
grâce. 

Le  même  Auteur  avoit  fait  un  Traité  de  la 
Mifericorde  & de  la  Juftice , fans  y mettre  fon 
nom  i il  étoit  divifé  en  trois  Parties.  Dans  la 
première , il  faifoit  voir  en  quelles  occafions  il 
îalloit  faire  grâce  aux  mcchans  & les  foulfrir. 
Dans  la  fécondé,  en  quels  temps  , avec  quelle 
diferetion,  & avec  quel  ordre  il  filloit  exercer 
la  Juftice  contre  eux.  Dans  la  troifiémc,il  rrai- 
toit  des  differentes  Erreurs  des  Heretiques  fut 
les  Sacremens  , & montroit  en  quoi  ils  diffe- 
rent des  Catholiques , & les  Points  fur  lefquels 
ils  ne  s’accordent  pas  même  entre-eux.  C’eftee 
que  nous  apprenons  de  la  Préfacé  de  ce  Traite, 
qui  nous  a été  donnée  par  le  P.  Mabillon  dans 
le  premier  Tome  des  Analeékcs  , avec  l’Eloge 
d’un  Chanoine  de  Liege,  contemporain  d’Al- 
ger. Cette  Préfacé  eft  tirée  de  deuxManuferits, 
où  l’Ouvrage  eft  entier  \ mais  il  n’a  point  cnr 
cote  été  donné  au  Public.  Nous  avons  perdu 
enriercment  plufiears  Lettres,  & l’Hiftoire  de 
l’Eglife  de  Liege  , qu’il  avoit  écrites  pendant  qu’il 
écoit  dans  cecte  Ville  , dont  parle  l’Auteur  dq 
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Ion  Eloj^e,  Pierre  le  Venerable  préféré  1*0 u-  ‘ / 
vrage  d’Alger  fur  TEuchariftie , à ceux  de  Lan-  ^ 

franc  & de  Guitmond’,  il  eft  vrai  quil  eftbeaii-  . . - 

coup  plus  ample  , & qu'il  cite  un  plus  grand 
nombre  de  palTages  des  Peres;  mais  il  ne  rai-  ^ -r 
fonne  pas  u jufte , ôc  n'écrit  pas  fi  bien  que 
Lanfranc.  Il  a fuivi  le  plan  de  Guitmond , ôc  n’a 
fuit  prefque  qu’étendre  & confirmer  fcs  principes 
& fes  raifonnemens.  Cet  Ouvrage  a été  impri- 
mé a Cologne  en  1555.  ^ Louvain,  avec  celui  de 
Lanfranc  en  1561.  & fc  trouve  dans  les  Biblio- 
thèques des  Peres. 

Les  mêmes  principes  qui  font  établis  dans  jlofeU 
les  Traitez  de  Guitmond  & d’Alger,  fo  trou- 
vent  aufll  dans  les  deux  dernieres  Lettres  de  vienne  de 
Saint  Anfelme  Archevêque  de  Cantorbie,  dans  Catitor^ 
leftyielles  il  établit  la  Prefence  réelle  , & réfuté  bif* 
ceux  qui  croyent  que  rEuchariftic  n’cft  qu’une 
figure  ; il  foûtient  que  le  Pain  & le  Vin  font 
changez  au  Corps  & au  S^g  de  J.  C.  mais  il 
avoue  qu’on  peut  l’appeller  Pain,  Sacrement  & 

Figure  en  un  fens , même  après  la  Confecration  ; 

Pain  , parce  que  J.  C.  s’eft  lui-même  appcllé 
Pain  : Sacrement , parce  que  fous  l'apparence 
vifible  du  Pain  te  du  Vin,  la  Vertu  divine  y 
rend  prefente  intérieurement  la  Chair  de  J.  C. 

Figure  , parce  qu’on  conçoit  & on  croit  que 
c'eft  autre  chofe  que  ce  qui  paroît  au  goût  Sc  . 
à la  vue  : que  Dieu  choilit  le  Pain  & le  Vin 
pour  ce  Sacrement , à cimfo  de  l’Analogie  qu’il 
y a entre  la  nourriture  fpirituelle  6c  la  nourritu-  / 
te  corporelle  \ qu'il  ne  faut  pas  croire  qu’en  ' . 

recevant  le  Corps,  on  ne  reçoive  pas  le  Sang;  \ 

Ce  qu’en  recevant  le  Sang , on  ne  reçoive  pas 
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S.  AnftU-  le  Corps  \ niais  qu  on  les  donne  fous  deiu 
mt  Arche-  peces  diffîsrences  y afin  de  marquer  qu  on  doit 
viqHc  de  fe  conformer  au  Corps  & à l’Ame  de  J.  C.  que 
Cantor^  Ton  y mêle  de  l’eau  y pour  reprcfenter  celle  qui 
ht,  eft  coulée  du  côté  de  Nôtre  Seigneur  y qui  eft 
la  figure  du  Baptême  : que  les  médians  reçoi- 
vent la  (ubftance  du  Corr«  de  J.  C.  quoiqu’ils 
n’en  reçoivent  pas  les  effets  : que  les  efpeces 
extérieures  peuvent  être  rompues  y mangées  par 
les  fouris , & paffer  dans  l’eftomach  \ mais  que 
ces  accidens  n’arrivent  qu’aux  efpeces  qui  font 
reliées  y Sc  non  point  à ce  que  1 Euchariltie  eft 
en  vérité  ; qu’on  ne  doit  point  demander  ce 
que  devient  le  Corps  de  J.  C.  ni  comment  lo 
Pain  eft  changé  au  Corps  de  J.  C,  parce  que 
Dieu  a fait  des  miracles  encore  plus  grands  : 
qu’enfin  la  Confecration  peut  être  faite  aulfi- 
bien  par  un  méchant,  que  par  im  bon  Prêtre  > 
parce  que  c’eft  J.  C-  qui  conlâcte  » c’eft  lui  qui 
papcife. 
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CHAPITRE  IV. 

fnSrOÏRE  DES  P AP  ES  ET  DE 
PEglife  de  Rome , depuis  Silvefire  ï U 

jupju’k  Grégoire  II.  • 

GEabsb-T  qui  porta  le  nom  <Je  Süveftrc  Sîlvefirt 
II.  ne  fut  que  cinq  ans  fur  le  Saint  Siego,  II. 
fiepuis  l’année  99c;.  jufqu’en  1005.  il  n’a  pas 
tant  fait  parler  de  lui  pendant  ce  temps-li , ni 
tant  écrit  qu’il  avoit  tait  auparavant.  On  n’a 
que  trois  Lettres  écrites  pendant  fon  Pontificat. 
ï,a  première  eft  adrefl'cee  i Azolin  Evêque  de 
Laon,  qui  étoit  aceufe  par  le  Roi  Robert,  d’a- 
voir manque  â la  fidelité  qu’il  lui  devoit  *,  il 
avoit  été  appellé  à un  Concile  tenu  à Compïè- 
gne , où  il  avoit  reconnu  fa  faute , en  avoit  do., 
mandé  pardon  , donne  des  ôtages  de  fa  fi- 
delité, & promis  de  rendre  les  Tours  de  Laonj 
mais  enfuite  manquant  à fa  parole , il  avoit  voulu 
prendre  prifonnier  l’Archevêque  de  Rheims , fous 
prétexté  de  lui  rendre  la  Citadelle  de*Laon  , dç 
tenoit  prifonniers  ceux  qu’on  avoit  envoyez  pour 
s’en  mettre  en  poflëffion.  Le  Pape  lui  rcproclte. 
cette  infidélité,  2c  le  cite  au  Concile  qui  fe  dévoie 
tenir  àRomed.ms  lafemaine  de  Pâques,  l’aver- 
tillant  que  s’il  ne  s’y  trouve  , il  prononcera  une 
Sentence  contre  lui , fans  qu’il  puilïè  s’exeufer 
fur  la  difficulté  des  chemins , puifqu’il  n’a  rien 
i çrâudrc  dans  le  Royaume  de  tonainc , non 
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Silvejhe  plus  qu’en  Italie  ; & comme  il  pouvoir  allégué^ 
/ /.  la  maladie  , le  Pape  ajoute  que  s’il  fe  fert  de 
cette  excufe , il  faut  qu’il  envoyé  des  perfonnes 
qui  en  rendent  témoignj^e  , & qui  répondent 
aux  accufations  que  l’on  a intentées  contre 
lui. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  la  (èconde  Lettre 
de  Silveftre  1 1.  adrelTée  à Arnoul  Archevêque 
4e  Rheims , par  laquelle  il  le  confirme  dans  cet 
Archevêché. 

La  troifiéme  eft  une  Bulle  de  confirmation  des 
Privilèges  de  l’Abb.ayc  de  Vezelai. 

On  peut  joindre  à ces  Lettres  fon  Diicouts 
contre  les  Simoniaques , qu’il  fit  au  commence- 
ment de  fon  Pontificat.  Ademar  rapporte  une 
aâion  de  Silveftre , laquelle , fi  elle  etoit  véri- 
table, feroit  un  exemple  d’une  feverité  inouïe. 
Il  dit  que  Guy  Comte  de  Limoges,  aiant  fait 
* eraprifonner  Grimoalde  Evêque  de  cette  Ville, 
pour  être  maître  du  Momftere  de  Brantôme, 
que  cet  Evêque  lui  demandoit , & l’aiant  enfui- 
te  mis  en  libenéà  de  certaines  conditions;  cet 
Evêque  étoit  allé  à Rome  > & s’étant  plaint  de 
ce  traitement  à Silveftre , ce  Pape  avoit  cité 
Guy  à Rome , où  fon  affaire  aiant  été  difeutee 
dans  une  Aflcmblée  tenue  le  jour  de  Pâques,  il 
avoit  été  condamné  pat  le  Pape  & par  le  Sénat 
â être  attaché  par  les  pieds  à la  queue  de  che- 
vaux indomptez,  pour  être  traîné  & déchiré  j 
mais  qu’aiant  été  mis  entre  les  mains  de  l’Evc- 
que  , il  s’étoit  accommodé  avec  lui  , & qu’ils 
s’etoienr  cous  deux  fauvez  de  Rome , & écoienc 
revenus  bons  amis  dans  leur  pays,  il  y a appa- 
rence que  tout  cela  étoit  fait  de  coïKcn  i car 
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autrement  on  ne  voit  pas  comment  on  pourroit 
exeufer  ce  jugement  d’une  cruauté  bien  éloi- 
gnée de  l’eCptit  de  l’Eglifo,  qui  refpire  la  dou- 
ceur Sc  la  paix  , & qui  ne  demande  point  la  mort 
du  pecheur,  mais  Ion  amendement.  ‘ 

Les  deux  Papes  qui  fuccederent  immediite- 
ment  à Silveftre  II.  portèrent  tous  deux  le  nom  & Jean 
de  Jean*,  le  premier  des  deux , qui  eft  Jean  XVI.  XFIL 
félon  nous  » & félon  d’aurres  Jean  XVIII.  fur» 
nommé  le  Sec,  ne  fut  que  cinq  mois  & quel- 
ques jours  fur  le  Saint  Siégé  : l’autre  y fut  prés 
de  (îx  ans.  Il  envoya  un  Légat  en  Allemagne 
pour  confirmer  les  Privilèges  & les  Prérogati- 
ves de  l’Eglife  de  Magdebourg , & pour  ériger 
l’Eglife  de  Bamberg  en  Evêché  *,  ce  qui  fut  raie 
du  conléntcmenc  de  l’Archevêque  de  Mayence, 

& des  autres  Prélats  d'Allemagne  dans  un  Con- 
cile tenu  à Francfort , qui  approuva  la  Bulle  de 
l’EreiSbion  de  l’Eglife  de  Bamberg  en  Evêché.  U 
donna  le  Pallium  à S.  Elphegue  Archevêque  de 
Cantorbie  , & delegua  Brunon  pour  être  l’Apôtre 
des  Polonois.  Il  renouvella  la  Communion  avec 
l’Eglife  Grecque.  S.  Fulbert  Evêque  de  Chartres 
lui  a écrit  une  Lettre , par  laquelle  il  lui  donne 
de  grandes  louanges , & le  prie  de  ne  pas  ac- 
corder legerement  l’Abfoluiion  au  Comte  Roui. 

Serge  1 V.  fucceda  à Jean  XVll.  il  s’appel-  Serge  IF" . 
loit  Bouche  de  Porc.  Si  l’on  en  croit  Ditmar, 
il  changea  (bn  nom  en  celui  de  Serec , & fut  le 
premier  qui  fit  une  Loi  pour  autonier  ce  chan- 
gement } cependant  comme  nous  avons  remar- 
qué , il  y en  a des  exemples  plus  anciens.  Les 
Auteurs  difént  en  general  beaucoup  de  bien  de 
jpe  Pape  -,  ils  n’ont  rapporté  aucune  de  fes 
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aâions  en  partiailier , & nous  n’avons  ponné 
de  Lettres  de  lui.  Il  ne  fut  que  deut  ans  huij 
mois  & treize  jours  fur  le  Saint  Siégé , étant  idors 
le  13.  de  May  de  l’an  loix. 

■ Apres  fa  mort  il  y eut  un  Schifmc  dans  I’E>- 
glife  de  Rome  entre  Benoît  VIll.  fils  de  Gré- 
goire, Comte  de  Frefcatij  qui  fut  élu  lè  pre-» 

, • mier  par  le  crédit  de  fon  pere } 5c  Grégoire , qui 
fut  choifi  par  quelqdcs  Romains , qui  châflècené 
Benoit  : celui-ci  Ce  retira  vers  Henri  Roi  d’Al- 
lemagne, lequel  alfembla  auflî-tôt  des  troupes  4 
5c  marcha  en  Italie  pour  le  rétablir.  A fbn  ar- 
rivée Grégoire  fe  fauva,  & Benoît  fut  reçù  fans 
difficulté.  Il  donna  la  Couronne  Impériale  â ce 
Prince  5c  à la  Reine  Chunégonde  fa  femmes 
Sous  fou  Pontificat  les  Seigneurs  Normans  qui 
avoient  chalTé  les  Sarrazins  de  la  Sicile,  chaf^ 
ferent  aufli  les  Grecs  d’une  grande  partie  des 
places  qu’ils  tenoient  en  Italie , avec  le  fecours 
de  l’Empereur  Henri,  qui  y vint  une  fécondé 
fois  à la  priere  de  ce  Pape.  Il  mo^Irut  l^an  10144 
Des  Auteurs  rapportent  qu’il  apparut  après  fa 
mort  monté  fiir  un  cheval  noir  i 6c  qu’il  indiqua 
ï’endroit , où  il  avoir  mis  un  trefor , afin  qu’on 
le  diftribuâc  aux  pauvres  t Sc  qu’il  fût  délivré  des 
__  peines  de  l’autre  vie  par  ceS  aumônes , 5c  par 

'■  les  prières  de  Saint  Odilon*  On  n'a  qu’une 

(èule  Bulle  de  lui  en  faveur  de  l’Abbaye  dcf 

^ Cluny. 

Concile  de  Pape  tint  ün  Concile  i Pavie  , dans  le- 
Faviefous  quel  après  avoir  fait  un  long  Difeours  contrd 
Benoît  l’incontinence  des  Clercs  , if  publia  huit  De-“ 
VHI*  crets.  Le  premier  6c  le  fécond  portent  défenlà 
aux  Clercs  d’avoir  des  concubines  te  d’babktl 
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livec  les  femmes.  Le  croifiéme  & ie  quatrième, 
que  les  Enfans  des  Clercs  feront  efclaves  de  l'E* 
glile  à perpétuité  i Sc  les  trois  derniers , que  les 
Clercs  efclaves  de  l’Eglifc,  ne  pourront  rien 
acquérir  ni  polTeder  en  propre  , quand  meme 
ils  feroient  nez  d’une  roerc  libre.  Ces  Decrets 
furent  lignez  du  Pape,  de  l'Archevêque  de  Mi- 
lan, & de  cinq  Eveques , & confirmez  enfuite 
parl’autorité  de  l’Empereur , qui  fit  à la  prière 
du  Pape,  un  Edit  contenant  les  mêmes  articles, 
pour  leur  donner  force  de  Loi. 

Le  Comte  de  Frefcati,  pour  continuer  le  Pon- 
tificat  dans  fa  famille  , fit  élire  en  la  place  de  Xyilli 
Benoît  VllL  ion  autre  fils,  quoiqu’il  ne  fût  pas 
encore  dans  les  Ordres.  11  fut  ordonne  Qc  ap- 
•pellé  Jean , qui  efi  le  XV  lll.  du  nom  , félon 
nous  \ $c  félon  d’autres , le  X X.  On  dit  que 
quelque  temps  après  ce  Pape  reconnoilTant  que 
fon  éleéUon  étoit  vicieufe  &fimoniaque,  (è  re- 
tira dans  un  Monaftere  pour  y faire  pénitence, 

& qu’il  celTa  de  faire  aucune  fonétion  julqu’2 
ce  qu’il  eût  été  élû  de  nouveau  par  le  Clergé. 
L’Empereur  Henri  mourut  au  commencement 
de  ce  Pontificat,  âc  Conrad  fut  élù  Roi  de 
Germanie  en  fa  place  l’an  1014.  couronné 
Empereur  trois  ans  après  par  ce  Pape.  Les  Grecs 
avant  envoyé  une  Arobafiade  à Rome , pour  ob- 
tenir du  Pape  que  l’EgUfe  de  Conftantinople 
.portât  le  nom  d’EgÜfe  univetfelle,  les  Prélats 
François  s’y  oppofetent  ^ Sc  Guillaume  Abbé  de 
Saint  Benigne  de  Dijon , écrivit  upe  Lettre  2 
Jean  XV III.  pour  le  détourner  de  ce  defleia: 
elle  cft  rapportée  par  Gl.-vbcr.  Ce  Pape  ccrivic  - 
tme  Eç^tie  a l’Evcquede  Limoges , par  laquet-  «•  • 
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Jean  le  il  décUre  que  Saine  Martial  aura  la  qualité 
'XVllL  d’Apocre,  & une  autre  Lettre  à OdilonAbbé 
de  Cluny  , dans  laquelle  il  le  blâme  du  refus 
qu*il  avoit  fait  de  T Archevêché  de  Lvon.  Il  en- 
voya des  Lettres  d’Abfolution  â TEveque  d*Au- 
:cerre  , qui  lui  avoit  adreflé  fa  Confelïîon  par 
écrit.  Canut  Roi  d’Angleterre  , vint  â Rome 
Tan  1031.  où  il  fut  tres-bien  reçu  du  Pape  Jean 
& de  l’Empereur.  Il  s’y  plaignit  de  ce  qu’on 
demandoit  des  fommes  immenfes  aux  Archevê- 
ques de  fon  Royaume , pour  leur  accorder  le 
^ pallinm , ^ il  fut  ordonné  qu’à  l’avenir  on  n’en 
^ ‘ uferoit  plus  de  la  même  maniéré  3 il  obtint  aufli 

que  le  chemin  (croit  libre  â fes  Sujets  pour  aN 
lcr  a Rome,  & qu’ils  (croient  exempts  de  péa- 
ge 3 c’eft  ce  que  ce  Roi  mande  dans  fa  Lettre 
aux  Seigneurs  de  (bn  Royaume  « rapportée  par 
Guillaume  de  Malme/bury. 

Benoît  - Jean  XVIII.  étant  mort  le  7.  de  Novembre 
JX.  de  l’an  1035.  Alberic  Comte  de  Frefcati  fit  met- 
tre fur  le  Saint  Siégé  fon  fils,  neveu  des  deux 
derniers  Papes  (es  frères  , qui  n’étoit  âgé  que 
de  dix-huit  ans  au  plus,  dont  le  nom  de  Théo- 
“ philaéle  fut  changé  en  celui  de  Benoit  IX. 
Pierre  Damien  en  parlé  comme  d’un  homme 
qui  vivoit  dans  le  defordre  , & qui  ètoit  tres- 
indigne  de  la  dignité  où  il  avoit  été  élevé  par 
la  tyrannie  de  (bn  pere:  ilnclaifia  pas  de  jouïr 
paiiïblement  du  Pontificat  pendant  dix  ans  3 mars 
enfin  les  Romains  ne  pouvant  plus  fouffrir  fes 
horribles  déreglemens , le  challerent , & mirent 
en  fa  place  l’Évêque  de  Sainte  Sabine  , qui  prit 
Silveflre  le  nom  de  Silveftre  III.  Celui-ci  ne  jouît  que 
. ///.  crois  mois  de  cette  Dignité  3 car  quoique  Benoit 
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ïe  fat  démis  volontairement  du  Poncitîcat , il  Sihefire 
revint  à Rome , & avec  le  fecours  de  ceux  de  ///, 
Frcfcati,  il  chafla  fon  Compétiteur,  6c remonta 
fur  le  Saint  Siégé  ; mais  étant  entièrement  in- 
capable d*en  foûtenir  le  poids,  &:  ne  voulant 
avoir  d’autre  occupation  que  de  fatisfaire  fes 

ÎalGons  brutales , il  traita  du  Pontificat  avec 
ean  Gradeti  Archiprètre  de  TEglife  de  Rome , 
ôc  le  lui  céda,  moyennant  une  fomme  d’ argent, 
à la  referve  des  revenus  que  le  Saint  Siégé  ri- 
roit  d’Angleterre.  Celui-ci  fe  fit  appellet  Gre- 

Îjoire  V 1.  Cependant  le  Roi  Henri  qui  avoir 
uccedé  àfon  perc  Conrad  l’an  1039.  irrité  con- 
tre  Benoît , qui  avoir  envoyé  la  Couronne  Im-  • 
periale  au  Roi  d’Hongrie  , après  avoir  défait  ce  , . 

Prince  » prit  la  réfolution  d’aller  en  Italie , pour 
faire  cefler  ce  Schifrae*,  &c  y étant  arrivé,  il  fit  ^ 

-dépofer  ces  trois  Papes  dans  des  Synodes,  com- 
me intrus  , fimoniaques  , ôc  coupables  de  cri- 
mes î Benoît  fe  fauva  j Grégoire  VI.  fut  arreté, 
êc  enfuite  envoyé  en  exil  ^ & Silveftre  ill.  ren- 
voyé à fon  Evêché  de  Sainte  Sabine.  Il  fît  élire 
en  leur  place  Suidger  Evêque  de  Bamberg , qui 
prit  le  nom  de  Clement  IL  & fut  reconnu  de  Clement 
tout  le  monde  pour  Pape  légitimé.  Il  eouron-  / /, 
na  Henri  Empereur , de  comme  il  le  recondui- 
foit  en  Allemagne , îl  mourut  au  delà  des  Monts 
le  7.  d’Oé^obre  de  l’an  1047.  neuf  mois  après 
■fonéleftion.  Au(fi-tôt  Benoît  IX.  revint  à Ro- 
me , & remonta  pour  la  troifiéme  fois  fut  le  S. 

Siège , qu’il  occupa  encore  pendant  huit  mois , 
ejuoique  l’Empereur  eût  envoyé  d’Allemagne 
Poppon  Evêque  de  Brefle,  qui  fut  facré  Pape  J^amafe 
fous  le  nom  de  Damide  1 1,  mais  qui  ne  poru  II. 
Xli:Sicdc.  ■ F 


Damafe 
//.  . 


Leon  IX. 
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pas  lon^-temps  cette  qualité  , étant  mort  dc 
poifon , a ce  qu’on  croit,  à Paleftrine , vingt-tiois 
jours  après  fa  Confecradon. 

11  ne  faut  pas  s’étonner  que  ces  Papes  ne  nous 
aient  laifle  aucun  monument  de  leur  vigilance 
padorale , foit  dans  des  Conciles , foit  par  des 
Lettres , puifque  tous  leurs  foins  écoient  de  fa- 
tisfaire  leur  ambition  Sc  leurs  autres  pallions  » 
&^non  pas  de  veiller  fur  le  Troupeau  de  Jisus* 
Christ  : Clement  1 1.  n eft  pas  de  ce  nombre  i 
car  quoiqu’il  n’ait  été  que  fort  peu  de  temps 
Pape , la  première  chofe  qu’il  fit  après  fon  exal^ 
ration , fut  de  tenir  un  Concile  â Rome  contre 
les  fimoniaques  , dans  lequel  il  tâcha  d’arrêter 
a l’avenir  la  fimonie,  qui  étoit  alors  fi  commu- 
ne à Rome , que  prefque  tous  les  Ecclefiaftiques 
en  étoient  inre&ez.  Il  écrivit  au(G  une  Lettre 
à Jean , poftulé  Archevêque  de  Salcrne , par  la- 
quelle il  approuve  fa  Tranflation,  après  avoir 
examiné  fi  elle  n’a  point  été  faite  par  brigue 
ou  par  fimonie , & avoir  connu  que  ce  n’cft  que 
pour  l’utilité  & le  bien  de  l’Eglife , que  le  Cler- 
gé & le  Peuple  de  Saleme  Pont  élu  librement. 
Il  lui  accorde  le  Pallium , lui  confirme  la  qua- 
lité d* Archevêque,  & lui  donne  pouvoir  d’or- 
donner & de  confacrer  les  Evêques  de  fept  Eve- 
chez  qu’il  nomme  dans  cette  Lettre. 

Cependant  Benoît  étant  toujours  en  poflef» 
fion  de  PEglife  de  Rome , y exerçoit  des  vexa- 
tions étranges , qui  obligèrent  les  Romains  d’en- 
voyer encore  des  Députez  vers  l’Empereur  Hen- 
ri , afin  qu’il  leur  donnât  un  homme  digne 
d’etre  élevé  fur  le  Saint  Siégé.  Il  choifit  Bru- 
non  Evêque  de  Toul,  qu’il  fit  partir  pour  Ro-^ 
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me,  revctu  de  la  Pourpre  Pontificale.  On  rap-  Leon 
porte  qu’en  pafTani  par  la  France , il  rencontra 
A Cluny  Hildebrana  Clerc  de  l’Eglilè  de  Ro- 
me , qui  aiant  été  amené  avec  Grégoire  V I. 
étoic  refté  en  France  après  fa  mort , & s’étoic 
leciré  sL  Cluny , donc  il  étoic  P^ur.  Celui-ci 
accompagna  Brunon  à Rome  , & lui  perfuada 
de  quitter  fa  Pourpre  , & de  laUTcr  la  liberté 
entière  de  l’Eleâion  aux  Romains  , l’afsCirant 
qu’il  feroic  réiiïllr  la  chofe  en  fa  Faveur.  11  en 
vint  i bouc  comme  il  lui  avoir  promis  : Brunon 
Fut  bien  reçu  des  Romains  , élu  Pape  d’un 
commun  confencemenc  , & ordonné  le  15.  de 
Février  de  l’an  1049.  (bus  le  nom  de  Leon  IX. 
Benoit  Fut  meme  obligé  de  fe  rendre  *,  Sc  fui- 
vanc  le  confeil  d’Hildebrand , il  reconnut  Leon 
pour  Pape , & fe  mit  bien  avec  lui.  Après  que 
Leon  eut  réglé  les  affaires  de  Rome  & d’Italie, 
il  repafla  deux  fois  les  Monts  pour  aller  en  Al- 
lemagne *,  il  y alla  la  fécondé  Fois , pour  demander 
du  fecours  à l’Empereur  contre  les  Normans 
de  la  Pouïlle,  avec  lefquels  il  étoit  en  guerre  j 
l’aiant  obtenu , il  revint  en  Italie , marcha  con- 
tre eux  : ils  furprirent  fes  troupes , les  défi- 
rent, & le  firent  prifonnierj  neanmoins  ils  en 
uferent  cres-bien  .avec  lui , & l’aianc  traité  avec 
beaucoup  de  refpeél  , le  conduifirent  à Bene- 
vent , il  y demeura  pendant  un  an,  d’où  ils  le  ren- 
voyèrent , fans  rien  exiger  de  lui  pour  fà  rançon, 
accompagné  d’un  nombreux  corcege  qui  le  con- 
duificàRome,où  il  mourut  peu  de  temps  après. 
Pierre  Damien  reprend  fortement  ce  Pape  de 
ce  qu’il  Faifoic  ainfi  la  guerre  , portoic  les  ar- 
mes , éc  fe  ccouvoic  en  perfonne  à la  tète  de 
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Jieen  IX.  fcs  armées.  Bennon  nous  afsûre  qu’il  avoir  en- 
trepris cette  guerre  par  le  confeil  & à la  fug- 
geftion  de  Benoît  & d’Hildcbrand , & que  ce 
furent  eux  qui  le  livrèrent  aux  Normans  ; quoi 
qu’il  en  foit , Leon  I X.  fit  paroître  dans  fes 
autres  aékions  beaucoup  de  fagefle  & de  pieté  y. 
& fes  Lettres  font  un  monument  éternel  de  la 
fcience , & de  l’amour  qu’il  avoit  pour  la  Reli- 
gion & pour  la  Difeipline. 

La  première  eft  adreflee  à Leon  Archeyêque 
d’Acride,  & au  Patriarche  de  Confiantinopie  , 
qui  avoient  condamné  Tufage  de  l’Eglile  Lati- 
ne touchant  le  Pain  azyme  dont  elle  le  1ère 
dans  les  faints  Myfteres.  Il  y releve  la  dignité 
de  l’Eglife  de  Rome  , fondée  par  Saint  Pierre  : 
il  dit  que  c’eft  elle  qui  a réfuté , convaincu  & 
condamne  toutes  les  herefies , & confirmé  les 
autres  Eglifes  dans  la  Foi  de  Saint  Pierre  > qui 
n’a  point  celfé,  & ne  cefl'era  de  fubfifier  dans 
l’Egtife  de  Rome.  11  compte  jufqu’à  quatre-vingt- 
dix  Herefies  nées  dans  les  Eglifes  de  Grece  » 
entre  lefquclles  il  met  la  préfomption  de  Jean 
le  Jeûneur  » qui  prit  la  qualité  de  Patriarche 
Oecuménique.  Non  feulement  il  défend  l’au- 
torité fpirituelle  des  Papes,  mais  encore  leur 
fouveraineté  temporelle,  qu’il  fonde  fur  la  Do- 
nation fuppofée  de  l’Empereur  Conftaniin.  Il 
reproche  aux  Grecs  le  Concile  de  Çonftantino- 
ple  fous  Conftantin  Copronyme  , & l’affaire  de 
Photius:  il  ajoute  qu’au  mépris  des  Canons  du 
Condle  de  Nicée,  ils  ont  mis  des  Eunuques 
fur  le  Siege  Patriarchal  de  Conftantinople.  Com- 
parant enfuite  l’Eglife  de  Rome  avec  celle  de 
ConRancinople,  il  dit  que  la  preniiçre  cR  auRi. 
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ancienne  que  le  C hriftianifme  , & qu’elle  a fouf-  Ltôtt  J 
ferc  toutes  les  perfeaitions  , au  lieu  que  la  fé- 
condé cft  toute  nouvelle , nee  dans  les  délices  \ 
que  l’une  eft  lamere,  & l’autrela  fille  j qu'ainfi 
celle-ci  doit  avoir  du  refpeft  pour  l’autre,  & 
n’être  pas  ingrate , comme  elle  eft , envers  celle 
â qui  elle  a l’obligation  de  fa  naiftance-  Il  re- 
prend en  particulier  le  Patriarche  & Leon  d’A- 
cride  , de  ce  qu’ils  ont  fait  fermer  toutes  les 
Egliles  des  Latins,  ôc  enlever  les  Monafteres 
aux  Mo'ines  & aux  Abbez  jufqu’à  ce  qu’ils  em- 
braft'alTenc  les  ufages  des  Grecs:  Que  l’Eglifede  «* 

Rome,  dit-il  , eft  beaucoup  plus  modérée  & “ 
plus  fage  ! car  quoiqu’il  y ait  plufieurs  Monafte-  “ ^ 

tes  & plufieurs  Eglifes  Grecques  dedans  & hors  •• 
de  Rome,  on  ne  les  trouble  point  , & on  ne  « 
les  empêche  point  de  vivre  félon  la  Tradition  « 
de  leurs  Peres  j on  ne  les  oblige  point  de  quit-  « 
ter  leurs  Coutumes  j au  contraire , on  leur  con-  «• 
feille  & on  les  avertit  de  tes  obferver.  Enfin  il  « 
s’étend  beaucoup  fur  la  préfomption  des  Pa- 
triarches de  Conftantinople , & fur  la  dignité 
de  l’Eglife  de  Rome. 

La  leconde  Lettre  de  Leon  eft  adrefiee  aux 
Evêques  des  Provinces  de  Venife  &d'Iftrie, 
auxquels  il  fait  fçavoir  que  Dominique  Patriar- 
che de  Grado  ou  de  la  nouvelle  Aquilce  , étoit 
venu  à un  Concile  tenu  à Rome  en  l’année 
lojj.  dans  lecjuel  il  avoit  été  ordonne  , que  la 
Ville  de  Grado  feroit  i perpétuité  la  Métropo- 
le de  Venife  &d’Iftrie,  8c  que  l'Evêque  de  Fo- 
ro-Julio , ou  de  l’ancienne  Aquilée , n’étendroic 
point  fa  Jurifdiélion  hors  de  la  Lombardie  , fui- 
vam  le  Privilège  de  Grégoire  II.  & la  Retrac- 

F iij 
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Leoft  IX.  ration  de  Grégoire  III.  Il  ordonne  donc  i ces 
Evêques  d ’obcïr  au  Patriarche  de  Grado , cona- 
me  à leur  Métropolitain. 

La  troificnjc  eft  une  Réponfe  adtelTée  à Thomas 
Eveque  en  Afrique , qui  l’avoit  confulté  fur  la  Di- 
gnité de  l’Eglife  de  Carthage.  Il  lui  témoigne 
d’abord  combien  il  eft  touché  d’apprendre  par  fa 
Lettre  que  l’Eglife  d’Afrique,  ou  il  y avoir  au- 
trefois tant  d’Evêques  , qu’on  lit  dans  les  Ca- 
nons qu’il  s’en  trouva  julqu’à  deux  cens  cinq 
dans  un  Concile  de  Carthage , croit  prefente- 
ment  réduite  à cinq  Evêques , qui  ne  pouvoient 
pas  meme  vivre  en  bonne  intelligence  enfera- 
ble.  Enfuite  il  le  congratule  de  ce  qu’il  s’eft 
adreffé  à l’Eglife  de  Rome  pour  refoudre  les 
difficultez.  Enfin  il  lui  déclare  que  TEvêque  de 
Carthage  eft  le  premier  Archevêque  & le  Mé- 
tropolitain de  toute  l’Afrique  , & que  cet  Evê- 
que donc  il  lui  a écrit , quel  qu’il  foie , ne  doit 
point  entreprendre  de  confacrer  les  Evêques, 
de  les  dépofer , d’afTembler  de  Concile  provin- 
cial , ni  de  rien  faire , fi  ce  n’eft  ce  qui  regar- 
de fon  Diocefê , fans  le  confentement  & la  per- 
miftion  de  l’Archevêque  de  Carthage.  Il  ajoute 
par  forme  d’avertiffement  , qu’on  ne  peut  af- 
^ibler  de  Concile  General , ou  juger  définiti- 
vement des  Evêques  fans  l’autorité  du  Saint 
Siégé. 

La  cjuatriéme  eft  adreffée  à deux  autres  Evê- 
ques d^Afrique,  appeliez  Pierre  & Jean.  Après 
.un  préambule  pareil  à celui  de  la  Lettre  précé- 
dente , il  leur  fait  la  meme  réponfe  couchant 
l’Archevêque  de  Carth.ige , & le  Jugement  des 
Evêques , & y ajoute  quelques  Extraits  des  fauf- 
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. fcs  Dccretales  fuc  llnftitucion  des  Metropoli-  Lcort  IX* 
tains. 

Dans  la  cinquième  , il  congratule  Pierre 
Evêque  d* Antioche  , de  fon  élévation  à cet- 
te Dignité  , parle  des  prérogatives  de  TEgli- 
fe  de  Rome  > Icxhorte  de  conferver  le  troi- 
fiénie  rang  parmi  les  Patriarches  , approuve  la  - 
Formule  de  Foi  qn*il  lui  avoir  envoyée,  & en 
fait  une  pareille , témoignant  qu’il  fouhaiteroic 
que  l’Eglife  Latine  & l’Eglife  Grecque  fuflent 
bien  unies  > qu*il  ne  tient  pas  a lui  que  cela 
ne  foit. 

La  fixiéme  eft  adreflee  i Michel  Patriarche 
de  Conftaniinople.  Il  lui  témoigne  Tinclination 
qu’il  a pour  la  paix , & fe  réjouit  de  ce  que  ce 
Patriarche  y femble  porté.  Cependant  il  le  re*- 
prend , i.  De  ce  qu’étant  Néophyte  il  a été  fait 
tout  d’un  coup  Patriarche,  i.  De  ce  qu’il  veut 
foùmettrcà  fa  Jurifdidion  les  Patriarches  d’A- 
lexandrie & d’Antioche.  3.  De  ce  quM  prend 
la  qualité  de  Patriarche  univerfel,  que  les  Papes 
de  Rome  n’ont  jamais  voulu  s’attribuer,  & que 
Saint  Pierre  n’a  point  été  appellé  Apôtre  uni- 
verfêl , quoiqu’il  ait  été  établi  Prince  des  Apô- 
tres > & que  le  Concile  de  Chalcedoine  ait  don- 
né cette  qualité  i Saint  Leon  & à fes  SucceC- 
feurs.  4.  De  ce  qu’il  s*eft  avifé  de  calomnier  l’E- 
glife  Latine,  & d’anathematifer  perfecuter 
tous  ceux  qui  communioient  avec  du  Pain  azy- 
me, Sur  la  fin  de  la  Lettre  il  l’exhorte  à faire 
cefler  ce  Schifme.  Cette  Lettre  eft-  dattée  du 
mois  de  Janvier  Indidion  VIL  qui  eft  l’année 
10^4. 

La  feptiéme  eft  écrite  à l’Empereur  Con- 

F lin 
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J^eon  IX.  ftantin  Monomaque,  auquel  il  donne  des  loüan« 
ges  de  ce  qu  il  fouhaite  la  paix  & Tunion  en- 
tre les  deux  Eglifes.  Il  l’exhorte  d’imiter  la  pie- 
té de  Conftantin  & fon  refpeék  envers  le  Saine 
Siégé , & de  lui  accorder  fa  proteâion.  Il  fe 
plaint  à lui  de  ce  que  le  Patriarche  Michel  fait 
des  entreprifes  injuftes,  pendant  qu’il  feint  de 
vouloir  la  paix. 

La  huitième,  adrertee  à tous  les  Evoques  d’I- 
talie , contient  un  Reglement  qu’il  fait  pour 
arrêter  l’avidité  des  Abbez  & des  Moines , qui 
faifoient  taire  à leurs  Monafteres  toutes  les  do- 
nations pieufes , fans  en  faire  part  aux  Eglites. 
11  porte  que  tous  ceux  qui  feront  de  ces  dona- 
tions à l’avenir , laiffetont  moitié  de  ce  qu’ils 
donnent  à l’Eglife  du  lieu , & l’autre  au  Mo- 
naftere. 

■ La  neuvième,  adreflee  aux  Evêques  de  Fran- 

ce , regarde  le  Concile  de  Rheiros , où  elle  eft 
rapportée. 

La  dixiéme  eft  contre  ceux  qui  pillent  les  mai- 
Ibns  des  Evêques  après  leur  mort. 

Dans  l’onziéfffÇli^onfirrae  à l’Archevêque  de 
Salerne  fon  droit  de  Métropolitain. 

Dans  la  douzième  adreUée  aux  Princes  de 
Bretagne,  il  excommunie  les  Evêques  de  cette 
Province  , parce  qu’ils  ne  veulent  pas  fc  foû- 
mettre  à l’Archevêque  de  Tours , & parce  qu’ils 
font  fimoniaques , leur  donnant  neanmoins  per- 
mifllon  de  venir  fe  juftifier  au  Concile  de  Ver- 
ccil,  s’ils  le  peuvent  faite.  Il  prononce  la  même 
Sentence  contre  ceux  qu’ils  avoient  ordonnez. 

On  peut  mettre  encore  au  rang  des  Lettres 
du  Pape  Leon,  les  Bulles  qu’il  a accordées  en’ 
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differentes  occafions  j fçavoir  la  Bulle  par  la-  Leon  IX. 
auelie  il  donne  à l’Eglife  du  Vatican  la  dixme 
des  Oblations  J celle  par  laquelle  il  déclare  que 
le  corps  de  Saint  Denis  eft  â Ratilbonne , & 
non  pas  à Saint  Denis  en  France,  où  il  n’y  a 
que  les  corps  de  Saint  Ruftique  & de  Saint  E- 
leuthercj  fi  toutefois  elle  eft  véritable:  celle  qui 
regarde  l’Evêque  de  Porto  : les  Bulles  de  confir- 
manon  des  Privilèges  des  Abbayes  de  Cluny, 
de  Sainte  Sophie  à Benevent , Sc  du  Monafterc 
de  Pierre  Damien  , auquel  il  a aulTl  écrit  une 
Lettre , par  laquelle  il  approuve  un  de  Tes  Ou- 
vrages. 

Il  ne  faut  pas  douter  que  ce  Pape  n’ait  fait  Conciles 
divers  Reglemens  dans  plufieurs  Conciles  j ce-  tenus  fous 
pendant  il  ne  nous  en  refte  aucun  en  entier } les  le  Pontîfi- 
Auteurs  parlent  feulement  d’un  Concile  de  Ro-  cot  de 
me  tenu  l’an  1049.  dans  lequel  il  confirma  le  Leon  IX, 
Decret  de  fbn  prédecelTeur  Clement  IL  tou- 
chant les  Simoniaques  : d’un  autre  Concile  te- 
nu la  même  année  à Pavic:  d’un  Concile  tenu 
à Rheims,  dans  lequel  Hugues  de  Langres  fut 
dépofé  , & dont  nous  avons  les  Aéles  : d’un 
Concile  tenu  l’année  fuivante  à Mayence  con- 
tre un  Evêque  aceufé  d’adultere  : d’un  autre 
Concile  tenu  la  même  année  à Rome  contre 
Berengcr  : d’un  autre  tenud  Siponte  contre  deux 
Archevêques  fimoniaques  ; d’un  troifiéme  Con- 
cile tenu  à Rome  après  Pâques  de  l’an  1051.  dans 
lequel  Grégoire  Evêque  de  Verceil  fut  dépofé 
pour  adultéré  , Sc  où  l’on  fit  des  Reglemens 
contre  les  Clercs  fimoniaques  & incoiuinens  ; 
d’un  autre  Concile  commencé  l’année  fuivante 
à Mantouc , qui  fut  troublé  par  une  fedicion 
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populaire , fans  parler  de  celui  qui  fut  tenu  l’an 
105}.  à Rome  fur  la  conteftation  des  Archevê- 
ques de  Grado,  & d’Aquilée.  Ce  Pape  mou- 
rut le  15.  d’Avril  de  l’année  io«4.  aptes  avoir 
gouverne  l’Eglife  de  Rome  pendant  cinq  ans  6c 
quelques  mois. 

Vitlor  IL  Après  fa  mon  Benoît  voulut  encore  s’empa- 
rer du  Saint  Siégé  \ mais  les  Romains  envoyè- 
rent Hildebrand  vers  l’Empereur  , pour  lui  de- 
mander un  Pape  i il  leur  nomma  Gebehard  Evê- 
que d’Eichftat>  qui  fut  élu  & confacré  l’an  1055. 
(ous  le  nom  de  Viftor  II.  On  dit  qu’il  fut  tra- 
verfé  dans  le  commencement  de  fon  Pontificat, 
& qu’un  Soudiacre  voulut  l’empoilbnner  en 
mêlant  dupoifon  dans  le  Calice  avec  le  Vin  ^ ce 
qui  fut  découvert  mitaculeufement , parce  qu  a- 
prés  avoir  confacré,  il  ne  put  lever  le  Calice, 
& que  le  Soudiacre  qui  avoir  fait  cette  aâion , 
fut  poiTedé  fur  le  champ  du  malin  efprit.  Il  af- 
(êmola  un  Concile  i Florence , dans  lequel  il 
dépofa  plufieurs  Evêques  convaincus  de  fimo- 
nie,  & y fit  faire j^défenlèi  d’alienet  lesbiens 
d’Eglife.'  TT  envoya  Hildebrand  Légat  en  Fran- 
ce , qui  y tint  plufiems  Conciles  entre  autres 
un  à Lyon  , dans  lequel  un  Evêque  convaincu 
de  fimonie  par  un  miracle , fut  d^>ofc  : & celui 
de  Tours  contre  Beren^er.  L’an  10  5^.  Viûor 
. pafTa  en  Allemagne , y étant  appellé  pat  l’Em- 
peteut  Henri  III.  qu’il  trouva  a l’extremitc.  Ce 
Prince , avant  que  de  mourir , fit  élire  Roi  fon 
fils  Henri  , qui  n’ avoir  encore  que  cinq  ans , & 
le  recommanda  en  mourant  au  Pape  & à l’E- 
glife  de  Rome.  Viâor  ne  furvccut  pas  long- 
temps à l'Empereur  y car  étant  de  retour  en  Ita- 
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lie  t après  avoir  tenu  un  Concile  a Rome , il 
mourut  à Florence  le  i8.  de  Juillet  de  l’an  1057.  . 

Nous  n’avons  de  ce  Pape  qu’une  feule  Lettre, 
par  laquelle  il  confirme  & augmente  en  faveur 
du  Cardinal  Humbert , les  Privilèges  accordez 
à l’Eglile  de  Selve-blanche. 

Après  la  mort  de  Viâor,  Frideric  Abbè  du  £J} 
Mont-caflin,  fut  élevé  fur  le  Saint  Siégé.  II  croit  ix. 
d’une  illufire  Famille  de  Lorraine,  de  avoir  été 
Chancelier  & Archidiacre  de  l’Eglifc  de  Rome. 

Le  Pape  Leon  l’avoir  mis  de  la  Légation  qu’il 
envoya  à Confianrinople  : à fon  retour  il  s’ètoic 
fait  Religieux  du  Mont-Cafiin  fous  fon  frere 
Richet , qui  en  ètoit  Abbé  i & après  fa  mort  le 
Cardinal  Humbert  l’avoit  fait  élire  Abbé  de  ce 
Monaftere  l’an  1057.  aiant  obligé  celui  que  les  ' 
Moines  avoient  élu  fans  la  participation  du  S. 
Siege , de  fc  démettre  de  cette  Dignité.  Quel- 
que temps  après  Viètor  le  créa  Cardinal  fous 
le  titre  de  Saint  Chryfogone  i & ce  Pape  étant 
mort , il  fut  élu  en  Ca,  place , & confacré  l’an 
ioj7.  le  jour  de  Sjint  Efiienne  , d’où  il  prit  le 
nom  d’Eftienne  I X.  Il  travailla  aulli-tôc  â la  ré- 
forme du  Clergé  de  Rome,  & fit 'des  Statuts 
contre  les  Clercs  concubinaires.  11  fournit  â l’E- 
glife  de  Rome  celle  de  Milan  , qui  depuis  plu- 
fieurs  années  s’étoit  fouftraite  à fa  Jurifdiâion , 

& envoya  une  Légation  en  Orient,  pour  réiinir 
les  deux  Eglifes.  Etant  allé  à Florence  au  com- 
mencement de  l’année  10  5 8>  il  y mourut  le  19. 
de  Mars.  II  nous  eft  tefté  une  Lettre  de  ce 
Pape , adredée  à l’Archevêque  de  Rheims , par 
laquelle  açiréi  l’avoir  complimenté  fur  la  foù- 
milfion  qu  il  témoigne  envers  le  Saint  Siège , il 
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Efiienne  lui  mande  touchant  le  Concile  qui  devoits’ctrc 
2X.  tenu  à Rheims , qu’il  s’étonnoit  qu’il  ne  lui  eût 
pas  fait  (çavoir  fi  le  Roi  y avoit  donné  fon  con- 
icntement  -,  & touchant  l’Archevêque  de  Bour- 
ges , qu’il  ne  pouvoir  rien  décider  fur  fon  af- 
faire en  l’abfence  de  Hildebrand  \ qu’il  vînt  avec 
lui  ) & qu’ils  regleroicnt  enfemble  cette  affaire 
& les  autres.  Il  l’exhorte  à défendre  avec  vi- 
gueur les  interets  du  Saint  Siégé  &del’Eglife, 

5c  lui  ordonne  de  fe  trouver  au  Concile  qui  de- 
voir fe  tenir  à Rome  quinze  jours  après  Pâciues. 

Il  y a encore  une  autre  Lettre  de  ce  Papeadref- 
fée  à Pandulphe  Evêque  de  Marfi,par  laquelle 
il  réunit  cet  Evêché  qui  avoit  été  divife  en 
deux. 

TJ'r  Ut  nouvelle  de  la  mort  du  Pape  aiant  été  pot- 
wj  ^ * tée  à Rome  , le  Comte  de  Frefcati  & les  Sei- 
' gneurs  Romains  mirent  par  force  fur  le  Saint 

Siégé  Mincius  Evêque  de  VeUtre,  à qui  ils  don- 
nèrent le  nom  de  Benoît  IX.  Pierre  Damien  & 
les  autres  Cardinaux  qui  n’avoient  point  eu  de 
part  à cette  Eleétion  , fe  retirèrent  de  Rome  , > 

apres  avoir  "ptoteite  contre  -,  & s’étant  affem- 
blez  à Sienne , y élurent  pour  Pape  Gérard  Ar- 
chevêque de  Florence , Bourguignon  de  nation. 

Ils  envoierent  auffi-tôt  une  Ambafl'ade  vers  l’Im- 

f>eratrice  Agnès  « afin  d'obtenir  du  Roi  Henri 
a confirmation  de  cette  Eleâion.  L’Imperatricc 
leur  fit  accorder  ce  qu’ils  demandoient , & don- 
na ordre  à Godefroy  Marquis  de  Tofeane  de 
mettre  Gérard  en  poircflîon  du  Saint  Siégé , & 
d’en  chafler  Benoît.  Cependant  Gérard  tint  un 
" Concile  à .Sutri  , pour  déjpofet  Benoît  i mais 
celui-ci  fe  fentant  le  plus  roible  , prit  le  parti 
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àe  fe  retirer  dans  fa  maifon , & de  renoncer  au  NicoUs 
Pontificat  j Gérard  Taiant  appris  , vint  à Rome  //. 
avec  les  Evêques  & les  Cardinaux , y fut  recon- 
nu pour  le  Pape  légitimé , & ordonné  au  com- 
mencement de  Janvier  de  Tan  1059.  fous  le 
nom  de  Nicolas  11.  Peu  de  jours  après,  Min- 
cius  vint  lui  demander  pardon  ; & aiant  pro- 
teftc  qu’il  avoir  été  violenté,  & reconnu  qu’il 
étoit  coupable  de  parjure  pour  s’ctre  mis  en 
poflcfiion  du  Saint  Siégé  avant  le  retour  de 
Hildebrand  contre  le  ferment  qu’il  avoir  prêté  , 
il  fut  interdit  pour  toujours  de  toutes  fondtions 
Ecclefiafiiques  : & afin  d’empêcher  â l’avenir 
les  troubles  qui  pourroient  arriver  à l’occafion 
des  EledUons  des  Papes  : il  fut  ordonné  dans 
un  Synode  de  115.  Evêques  tenu  à Rome  l’an  Concile  de 
1059.  Que  les  Cardinaux  auroient  la  meilleure 
part  à l’Elcdlion  du  Pape  5 & que  fi  quelqu’un  fous  Ni^, 
s’intronifbit  dans  le  Saint  Siégé  fans  être  élu  colas  //. 
unanimement  de  canoniquement  par  les  Cardi- 
naux , & du  confentement  des  autres  Ordres  du 
Clergé  de  des  Laiques  , il  ne  feroit  pas  confi- 
deré  comme  un  Pape  Apoftolique  , mais  com- 
me un  Apoftatique.  C’eft  le  premier  Reglement 
de  ce  Concile.  Le  fécond  porte  qu’à  la  mort 
du  Pape , ou  de  quelque  autre  Evêque , perfon- 
ne  ne  s’emparera  dé  leurs  biens  , mais  qu’ils  ^ 

feront  refervez  à leurs  Succelfeurs.  Le  troifiéme, 
que  perfonne  n’entendra  la  Mcffe  d’un  Prêtre 
qu’il  fçait  avoir  une  Concubine.  Le  quatrième , 
que  les  Chanoines  auront  tout  leur  bien  en 
commun.  Le  cinquième , que  les  Dixmes  & les 
autres  Offrandes  feront  à la  difpofition  de  l’E- 
vêque. Le  fixiéme  , que  perfonne  n’obtiendra 
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Cêncile  de  d’Eglife  par  la  nomination  des  Laiques.  Lefe^ 
tun  1OT9.  tiéme  , que  pcrfonne  ne  prendra  l’Habit  de 
fous  Ni-  Moine , aiant  promefle  ou  efperance  d’etre  fait 
cçUs  //.  Abbé.  LehuitiOTc, qu’aucun  Prêtre  n’aura  deux 
Eglifes  à la  fois.  Le  neuvième,  que  pcrfonne 
ne  fera  ordonné  par  Hmonie.  Le  dixiéme , que 
les  Laiques  ne  jugeront  point  les  Clercs.  L’on- 
xiéme , que  perfonne  n’epoufera  fa  parente  juf- 
qu’à  la  feptiéme  génération.  Le  douzième,  qu’uni 
Laique  qui  a une  femme  & une  concubine  fera 
excommunié.  Le  treiziéme,  qu’on  n’élevera  point 
des  Laiques  tout  d’un  coup  aux  dégrez  Ecclefia- 
ftiques,  mais  qu’ils  feront  éprouvez  pendant  un 
temps  confiderable  , après  avoir  quitté  l’Habit 
feculier.  Ces  Réglemens  font  fuivis  d’un  Dé- 
cret contre  les  Simoniaques , pat  lequel  il  eft 
réglé  que  ceux  qui  ont  été  ordonnez  aupara- 
vant par  des  Simoniaques , fans  avoir  donné  d’ar- 
gent pour  leur  Ordination , pourront  demeurer 
dans  les  degrez  Eccleliaftiques  aufquels  ils  ont 
été  promus  i mais  qu’à  l’avenir  ceux  qui  feront 
ordonnez  par  des  perfonnes  qu’ils  fçavent  être 
Simoniaques  5 fbl'Onfdépolêz.  On  ajoute  à l’é- 
gard des  Papes,  que  ceux  qui  fe  mettront  en 
polTeflion  du  Saint  Siege  , ou  par  argent  , ou 
par  brigue , ou  par  violence , (ans  être  élus  ca- 
noniquement & unanimement  par  les  Cardi- 
naux Evêques  , 8c  par  les  autres  Clercs , feront 
confîdercz  non  comme  des  Papes  Apoftoliques, 
mais  comme  des  Apoftatiques  i & qu’il  fera 
permis  aux  Cardinaux  Evêques , 8c  aux  autres 
perfonnes  de  pieté,  foit  Clercs,  (bit  Laiques, 
de  chafler  du  Saint  Siégé  celui  qui  s’en  fera  em- 
paré , avec  anathème , 8c  en  implorant  le  fecours 
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du  bras  feculier  i ôc  que  s’ils  ne  le  peuvent  pas 
faire  dans  Rome , ils  s’aiTembleronc  hors  de  cette 
Ville, en  tel  lieu  qu’ils  voudront  > poar  choifir 
celui  qu’ils  croiront  être  plus  digne  de  remplir 
le  Saint  Siégé  > êc  que  celui  qu’ils  éliront  , fera 
confiderc  comme  le  Pape  légitimé  5 le  tout  fauf 
le  Droit  de  l’Empereur  > aind  qu’il  eft  porté  dans 
ce  meme  Decret  fur  l’Eleâion  du  Pape.  Ce  fut 
dans  ce  Concile  que  Berenger  retraâa  fon  er- 
reur , comme  nous  avons  dit  ailleurs. 

Ce  même  Pape  s’étant  accommodé  avec  les 
Normans  de  la  Poüille , tint  un  Concile  i Mel-  Concile 
phe,  où  il  dépofa  l’Evêque  de  Trani  5 & un 
autre  Concile  a Benevent  , dans  Icc^uel  il  ^egla^'^^yy- 
un  different  touchant  un  Holpice  dépendant  du 
Monaftere  de  Saint  Vincent  de  Vultourue^dont 
un  Moine  nommé  Albert  s’étoit  emparé. 

Les  Lettres  de  ce  Pape  concernent  prefque  Lettres 
toutes , les  affaires  de  France.  èU  Nice» 

Les  quatre  premières  font  adreffées  à Gervais  Ut  IL 
Archevêque  de  Rheims.  Dans  la  première  » il 
témoigne  à cet  Archevêque  que  le  bruit  avoir 
couru  qu’il  avoir  favorifé  fon  Adverfaire  : que 
cependant  il  vouloir  croire  le  contraire  fur  le  ' 
témoignage  qui  lui  en  avoir  été  rendu  par  une 
perfonne  digne  de  foi  ; il  l’exhorte  de  foutenir  les 
interets  de  T Eglife , & d’avertir  le  |Roi  de  Fran- 
ce de  ne  pas  fuivre  les  mauvais  confèik  qu’on 
lui  donne  , de  de  ne  pas  réfifter  au  Saint  Siège, 
particulièrement  touchant  la  perfonne  qu’il  veut 
qu’on  ordonne  Evêque  de  Mafeon.  Il  rafsûre 
qu’il  a toute  forte  de  confîderation  &:  d’amitié 
pour  ce  Princes  & que  quoi  qu’il  faflê , H priera 
toujours  Dieu  pour  lui  pour  fon  armée,  D^s 
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la  feconde , il  enjoint  à TArchevêque  de  Rheims 
d’interdire  les  Eveques  de  Beauvais  ôc  Senlis  , s’il 
k trouve  qu’ils  aient  été  ordonnez  jpar  fimonic 
comme  on  l’afsûre.  Dans  la  troificme,  il  or- 
donne â cet  Archevêque  de  faire  fatisfaékion  à 
l’Eglife  de  Verdun  fur  le  tort  qu’il  avoit  fait  à 
cette  Eglife  , & de  mettre  en  liberté  les  Cha- 
noines qu’il  avoit  fait  arrêter.  Dans  la  quatriè- 
me, il  lui  témoigne  (juil  eft  content  des  mar- 
ques qu’il  lui  a données  de  fa  foumiBion  : qu’il 
lui  accorde  ce  qu’il  demande  pour  l’Evêque  de 
Senlis,  parce  que  celaeR  jufte,  & qu’il  nefçaic 
pas  s’il  pourra  aller  en  France: 

On  a aulE  une  Lettre  de  Gervais  adreffée  à 
ce  Pape,  par  laquelle  il  le  remercie  du  bon  ac- 
cueil qu'il  a fait  à fes  Députez  de  la  charité 
qu’il  a eue  pour  un  d’eux  qui  étoit  mort  i,  Ro- 
me. Il  lui  mande  la  mort  du  Roi  Henri,  lui  té- 
moigne combien  il  fouhaiteroit  de  le  voir  en 
France  i & l’afsCire  dans  des  termes  tres-expreC* 
fifs  de  la  foumiflion  & du  réfpeâ:  qu’il  a pour 
le  Saint  Siege  : c’eft  apparemment  à cette  Let- 
tre queJblicoVny répon d ~ p ar  la  précédente. 

La  cinquième  Lettre  de  ce  Pape  eft  un  Pri- 
vilège accordé  au  Monaftere  des  Religieufes  de 
Sainte  Félicité  prés  de  Florence. 

La  fixiéme  adreffee  à Edouard  Roi  d’Angle- 
terre , eft  une  confirmation  des  Privilèges  de  l’E- 
glife  de  W'eftminfter. 

Lafeptiéme  adrefféc  à Anne  Reine  de  France, 
eft  l’ouvrage  de  Pierre  Damien  , qui  fe  trouve 
parmi  fes  Letrres. 

La  huitième  eft  adreftee  aux  Evêques  de  Fran- 
ce y d’Aquitaine  > & de  Gafeogne.  11  leur  fait 

f^avoir 
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fçavoir  les  Reglemens  faits  dans  le  Concile  de  Lettret 
Rome  contre  les  Clercs  & les  Moines  Conçu-  Nica 
binaires  ou  Apoftats  , contre  ceux  qui  maltraitent 
les  EccUnaftiques  > ou  qui  prennent  les  biens 
d’Eglife  } & touchant  l’étendue  que  doivent  a- 
voir  les  Parvis  & le  cour  des  Eglifes. 

Dans  la  neuvième  adrelTce  au  Comte  de  Roiier* 
gue  , il  l’exhorte  à donner  fa  proccéfion  aux 
Eglifes  & aux  Pauvres  , Sc  en  particulier  de 
rcilituer  au  Monafterc  de  Saint  Pierre  de  Ver- 
dun les  terres  & les  biens  qu’il  a dans  fon  païs  j 
le  menaçant  d’excommunication  s’il  les  retient 
plus  long-temps.  Ce  Pape  mourut  à Florence  le 
3.  de  Juillet  de  l'an  ic6i. 

Sa  mort  fut  fuivie  de  grandes  conteftations  Alexân* 
pour  le  Pontificat , à caule  des  deux  puifl'antes  àre  II, ^ 
Faâions  qui  étoienc  alors  dans  Rome  : içavoir 
celle  de  Hildebrand , & celle  des  Comtes  de 
Frefcati  & de  Galère , & des  autres  Seigneurs  de 
Rome  : les  uns  & les  autres  envoierenc  des  Dé- 
putez à la  Cour  du  Roi  Henri,  pour  avoir  fon 
liiffrage  en  faveur  de  quelqu’un  de  leur  Parti. 

Gérard  Comte  de  Galcre  député  de  la  part  des 
Seigneurs,  aianc  porté  au  Roi  Henri  une  Couron- 
ne d’or , & lui  aiant  offert  la  qualité  de  Patrice 
de  Rome , le  prévint  fi-bien  en  fa  faveur  , qu’Ef* 
tienne  Cardinal  Pretre  député  de  Hildebrand  ôc 
des  autres  Cardinaux  , ne  pût  pas  même  lut 
parler  , & revint  fans  avoir  rien  fait  : après  fbn 
retour  les  Cardinaux  élurent  pour  Pape  au  mois 
d’Oéfobre  Anfelrae  natif  de  Milan  Eveque  de 
Lucques  , qui  fut  nommé  Alexandre  II.  Ils 
croioient  qu'il  feroit  agréable  à la  Cour  *,  mais 
le  Roi  Henri  aianc  confideré  cette  Eleclioa. 

JCI.  Siecle.  ' G 
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"^Itxdn-  comme  une  emreprife  faite  contre  fes  droits 
iirc  II,  fît  élire  Pape  Cadalous  Evêque  de  Parme  , qui 
fut  reconnu  par  les  Evêques  & par  les  Prince* 
de  de^à  les  Alpes  i & qui  voulant  fe  mettre  en  pof- 
feflion  par  force,  il  vint  avec  une  Aimée  devant 
Rome  -,  mais  il  fut  repoufl'é  par  les  T roupes  de 
Godefroy  Marquis  de  Tofeane  & de  Mathilde 
fa  femme , qui  avoient  pris  le  parti  d’Alexandre. 
Cette  première  tentative  ne  lui  aiant  pasréulH, 
il  revint  une  féconde  fois  avec  un  plus  grand 
nombre  de  troupes  , Sc  s’empara  de  la  vil- 
le Leonine  8c  de  l’Eglife  de  Saint  Pierre  ; 
mais  il  fut  encore  chaffé  , & (es  troupes  mi- 
fes  dans  un  tel  defordre,  qu’il  penfa  être  pris, 
& fut  obligé  de  s’enfermer  dans  un  Château  , 
• ' * • d’où  il  eut  bien  de  la  peine  à fc  fauver  en  don- 
nant de  l’argent  à ceux  qui  l’ avoient  aflîegé. 
Quelque  temps  après  Annon  Archevêque  de 
Cologne  , qui  avoir  la  plus  grande  parc  dans 
l’adminiftration  des  affaires  d’Allemagne  , de- 
puis que  rimperatricc  Agnès  s’étoit  retirée  , 
étant  venu  en  Italie  , & foû tenant  que  l’Elec- 
tion du  Pape  Alexandre  ne  pouvoir  pas  fubfîfler, 
parce  qu’elle  avoir  été  faite  fans  le  confentemenc 
de  l’Empereur,  8c  quil  étoit  foup^onné d’avoir 
donné  de  l’argent  pour  fe  faire  élire  : on  con- 
vint d’aflémbler  un  Concile  à Mantouc  , pour 
régler  ce  different.  Alexandre  8c  Cadalous  s’y 
trouvèrent  avec  Pierre  Damien  , Hildcbrandfiç 
pluflcurs  Evêques  d’Italie  , de  Lombardie , 8c 
d’Efpagne.  Alexandre  y défendit  fortement  fon 
Election  i Cadalous  n’ofa  prefque  foûtenir  fqn 
prétendu  droit , 8c  fc  retira.  Le  premier  fe  pur- 
gea aum  par  fennent  de  l’accufaiion  de  âmoniq 
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qu’on  lui  avoir  impoféci  de  forte  qu’Annon  8c  j1tex4n~ 
les  Evêques  de  Lombardie  le  reconnurent  pour  dre  //. 
(èul  Pape  légitimé)  mais  le  droit  de  l’Empereur  fut 
mis  à couvert  pour  l’avenir,  Sc  on  obligea  Alexan- 
dre de  pardonner  â Cadalous , & de  faire  Arche- 
vêque de  Ravenne  Guibert  Grand  Seigneur  de 
Parme  , Chancelier  du  Roi  Henri,  qui  avoir 
été  un  de  Tes  plus  grands  adverfaires.  Ce  Con- 
cile fut  tenu  l’an  1064.  Sc  finit  un  fchifme  qui 
auroit  caufe  de  grands  maux  à l’Eglife  de  Ro- 
me , s’il  eût  continué  comme  il  avoit  commencé. 

L’année  précédente , Alexandre  avoit  tenu  un  Conciles 
Concile  à Rome  compofé  de  plus  de  centEvê-  de  Rome 
ques,  dans  lequel  il  avoit  renouvellé  les  Règle,  jo^s  Alcmi 
mens  de  fes  Prcdccefl’eurs  Leon  IX.  8c  Nico-  xendre 
las  II.  contre  les  Simoniaques , contre  les  Con-  // 
cubinaires , contre  les  Laïques  qui  s’emparent 
des  biens  Ecclefiaftic]ues,  contre  ceux  qui  epou- 
fent  leurs  parentes  jufqu’au  feptiéme  degré,  & 
contre  les  Clercs  & les  Moines  Apoftats.  Cen’eft 
qu’une  répétition  du  Concile  tenu  fous  Nico- 
las II. 

Dans  deux  autres  Conciles  tenus  à Rome 
l’année  fuivante  , Alexandre  condamna  ceux  qui 
foùtenoient  que  les  degrez  de  confanguinité  ne 
dévoient  être  étendus  que  jufqu’aux  Coufins 
germains  , ce  que  l’on  appelloit  l’Herefie  des 
Nicolaïtes  *,  & ceux  qui  avoient  avancé  que  l’on 
pouvoir  fans  fimonie  donner  de  l’argent  aux 
l?rinces  pour  l’Inveftiiure  des  biens  Ecclefiafii- 
ques.  Il  emploia  Pierre  Damien  pour  combattre 
ces  erreurs , 8c  l’envoia  à Milan  pour  réformer 
le  Clergé  de  cette  Villej  en  France , pour  fecou- 
dr  les  Moines  de  Cluny  i Sc  z Florence  , pour 
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appaifer  le  Schilnic  de  l’Eglife  de  cette  Ville." 

Pendant  que  Pierre  Damien  travailloit  à la 
reforme  de  l’Eglife,  Hildebrand  Archidiacre  de 
Rome  , qui  avoir  l’adminidration  entière  des 
affaires  du  Saint  Siege , emploioit  toutes  fes  for- 
ces à en  agrandir  la  puifl'an ce  temporelle.  Avec 
le  fecours  de  Godefroy  Marquis  de  Tofcanefic 
de  la  PrincefTe  Mathilde , il  repoufla  les  Normans 
de  la  Poüillc  , & les  obligea  de  ceder  plufieurs 
places.  11  engagea  plufieurs  Seigneurs  Bourgui- 
gnons Se  François  de  prêter  ferment  de  défen- 
dre l’Eglife  de  Rome.  Il  exhorta  Guillaume  Duc 
de  Normandie  de  s’emparer  du  Roiaume  d’An- 
gleterre vacant  par  la  mort  d’Edoiiard  : enfin  il 
commença  des  le  Pontificat  d’Alexandre  la  que- 
relle des  Inveftitures  avec  le  Roi  Henri , & le 
fit  citer  à Rome  pour  ce  fujet.  Nous  attribuons 
tout  ceci  à Hildcbmnd  , parce  qu’il  eft  certain 
que  c’étoit  lui  qui  gouvernoit  fous  le  nom  d’A- 
lexandre II.  qui  menoit  une  vie  particulière  & 
retirée  , & étoit  plus  fouvent  à Luques  & au 
Mont-Caflin  qu’à  Rome.  11  mourut  neanmoins 
dans  cette  Ville  le  ai.  d’ Avril  de  l’an  1073. 

Lç  Pontificat  de  ce  Pape  ainnt  duré  onze 
ans  & quelques  mois  , il  n’eft  pas  furprcnanc 
qu’il  y ait  un  grand  nombre  de  Lettres  écrites  en 
fon  Nom.  Nous  en  avons  quarante-cinq  entières 
& les  fragmens  de  plufieurs  Aéles  raportez  pai 
ïves  de  (Chartres  & par  Gratien. 

La  première  eft  aarcflée  au  Clergé  & au  Peu- 
ple de  Milan  , qu’il  exhorte  à mener  une  vie 
chrétienne. 

La  deuxième  à Harolde  Roi  de  Norxrege, 
qu’il  avertit  de  reconnoître  l’Archevcquc  de  èe-; 


£T  Matières  Ecciesiastiques.  loi 
me  pour  Vicaire  du  Saint  Siégé,  Sc  de  lui  être  Lettres 
fournis  en  cette  qualité.  111e  reprend  de  ce  que  tLAle- 
les  Evêques  de  fon  Royaume,  ou  n croient  pas  xandrell, 
confacrez , ou  donnoient  de  l’argent  pour 
l’être. 

Par  la  troifîcme  adreflee  au  Roi  des  Danois , 
il  demande  à ce  Prince  qu’il  lui  fa(Fe  payer  la 
rétribution  que  fon  Royaume  dévoie  au  Saine 
Siégé. 

Par  la  quatrième  adreflee  i l’Archevcquc  de 
Dalmatie  Sc  de  Sclavonie , il  lui  envoyé  le 
linm , Si  lui  donne  des  avis  fur  fes  devoirs. 

La  cinquième  cil  le  Decret  du  Concile  do 
Rome  , dont  nous  avons  parlé. 

Dans  la  fixicme  adrefl'ée  à Gervais  Archevê- 
que de  Rheims,  il  lui  écrit  contre  Cadalous, 
le  congratule  de  ce  qu’il  travaille  si  extirper  la 
fimonie  ^ lui  commet , Sc  à l’Archevêque  de  Sens, 
le  jugement  de  l’Evêque  d’Orléans,  aceufé  de 
lîmonie  , Sc  lui  ordonne  de  chaflèr  l’Abbé  de 
Saint  Medard  de  Soifl'ons , excommunié  depuis 
long-temps,  & d’en  faire  élire  un  autre  en  la 
place. 

Cette  Lettre  eft  fuivie  d’un  Reglement  fait 
à Milan  par  deux  Cardinaux  Légats  du  Saint 
Siégé,  contre  les  Clercs  fîmoniaques  Sc  concu- 
binaites, 

La  feptiéme  e(l  adreflee  aux  Evêques  de  Da- 
nemarc , auxquels  il  enjoint  de  comparokte  au 
Synode  de  l’Archevêque  d’Hambourg. 

Dans  la  huitième  il  exhorte  Guillaume  Roi 
d’Angleterre,  de  lui  faire  payer  le  denier  de  S> 

Pierre. 

Dans  la  neuvième  il  acegrde  à Annon  Ar- 
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Lettres  chevèque  de  Cologne  , un  Privilège  qu’il  lui 
(T Me-  avoir  demande  pour  un  Monaftere. 
x^ndrell.  La  dixiéme  eft  adreflec  à Guillaume  Roi  d’An- 
gleterre: il  l’exhorte  de  prendre  la  dcfenle  des 
Ecclelîaftiques  de  fon  Royaume,  & lui  confeil- 
le  de  fuivre  les  avis  de  Lanfranc , qu’il  commet 

f>our  juger  la  caufe  de  l’Evèquc  de  Chefter , & 
a conteftation  qui  ctoit  entre  l’Archevêque 
d’y ofK  5c  l’Evcque  de  Dorchefter. 

Dans  l’onzième  adreflee  à Landulphe , il  dé- 
cidé que  cet  homme  qui  avoir  fait  vœu  d’em- 
brafl'er  l’Etat  Monaftique  , 5c  y avoit  fait  con- 
fen:ir  fa  femme  par  violence , ne  doit  pas  le 
faire  Moine , qu’elle  n’y  confente  librement. 

* La  douzième  eft  adreflee  à Gervais  Archevê- 
que de  Rheims  ; il  lui  témoigne  la  part  qu’il 
prend  à ce  qui  le  regarde  , & l’invite  de  venir  à 
un  Synode  de  Rome. 

Dans  la  treiziéme  adreflee  au  même  Arche- 
vêque j il  l’avertit  de  terminer  l’affaire  qu’il  avoir 
avec  deux  Clercs  de  fon  Eglife , en  ptefence  des 
Légats  du  Saint  Siégé  , 5c  de  l’Evêque  de  Laon 
qu’il  a commis  pour  cela  ; 5c  lui  mande  qu’il  a 
écrit  aux  Seigneurs  qui  le  moleftent , de  lui  fai- 
re fatisfaâion  devant  fes  Légats , ou  de  venir  à 
fon  Synode. 

Dans  la  quatorzième  , il  l’avertit  encore  de 
terminer  l’anairc  de  ces  deux  Clercs,  pour  la- 
quelle il  lui  avoit  déjà  écrit. 

Dans  la  quinziéme,  il  lui  enjoint  d’excom-' 
municr  ceux  qui  s’étoient  emparez  des  biens  d’un 
Monaftere. 

Dans  la  feiziéme , il  témoigne  à ce  même  Ar- 
chevêque qu’il  eft  touché  des  maux  que  l’on 
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fait  fouffiit  à l’Eglife  de  Rheims,  & promet  de  Lettres 
lui  envoyer  un  Légat  pour  la  fecourir.  d' ALe^ 

Dans  la  dix-fepticme , il  l’exhorte  de  fc  join-  xandrelJ. 
dre  à l’Evêque  de  Laon  , pour  rendre  juftice  à 
une  AbbelTe  j chalTée  de  fon  Monaftere  de  Saine 
Jean  de  Laon. 

Dans  la  dix-huiticme , il  lui  défend  de  con- 
facrer  Joflelin  Evêque  de  Solfions , notoirement 
fîmoniaque;  & lui  ordonne  d’obliger  les  Evê- 
ques de  Beauvais  & d’Amiens,  de  faire  fatis- 
raé^ion  à l’Abbé  de  Corbie. 

Dans  la  dix-neuvicme , il  l’avertit  qu’il  a con- 
firme le  Privilège  de  l’Abbaye  de  Corbie,  & 
terminé  l’affaire  qui  étoit  entre  l’Abbé  & l’E- 
vêque d’Amiens,  qui  lui  a fait  fatisfaâion  dans 
le  Synode.  Il  lui  renvoyé  les  autres  contefta- 
tions  qui  pouvoient  être  entre  eux , & lui  or- 
donne de  donner  le  faint  Chrême  au  Monafte- 
re  de  Corbie , ft  cet  Evêque  refufe  de  le  lui 
donner. 

Dans  la  vingtième,  il  lui  fait  fçavoir  qu’il  a 
confirmé  les  Privilèges  de  l’Abbaye  de  Saint  De- 
nis, & terminé  le  différend  qui  étoit  entre  l’Ab- 
bé & l’Evêque  de  Paris , après  les  avoir  enten- 
dus tous  deux  à Rome. 

La  vingt-uniéme  adreilée  aux  Archevêques  de 
France , efi  la  Lettre  de  Légation  qu’il  donne  i 
Pierre  Damien , en  l’envoyant  en  France. 

Dans  la  vingt-deuxième  adreffée  à Gervais 
Archevêque  de  Rheims , il  confirme  l’excommu- 
nication portée  pat  cet  Archevêque  & pat  Pier- 
re Damien  contre  l’Abbé  de  S.  Medatd,  & lui 
ordonne  de  le  chaffer. 

Daüs  1a  vingc-troificme  y il  remercie  cet  As- 
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Ldtres  chevcque  & le  Roi  de  France  , de  ce  que  l*ott 
a chad'c  l’Evcque  de  Chartres  convaincu  de  fî- 
fCAndrelL  monie  j & il  demande  qu’ils  fafl'ent  de  meme  â 
l’égard  de  l’Evcque  d’Orléans. 

Dans  la  vingt-quatrième,  il  renvoyé  aux  Ar- 
chevêques de  Rheims  ôc  de  Sens , & à leurs  Suf- 
fragans,  la  caufe  du  divorce  entre  le  Comte  Raoul 
& l'a  femme. 

Dans  la  vingt-cinquième  , il  ordonne  à l’Ar- 
chevêque de  Rheims  de  rendre  à l’Eglifc  de  S. 
Menne  le  corps  de  ce  Saint , que  l’Evêque  de 
-Châlons  en  avoir  enlevé  de  force. 

Dans  la  vingc-fixième  adrelTée  à l’Archevêque 
de  Treves  & à l’Evêque  de  Verdun,  il  ordon- 
ne que  l’on  rendra  â un  Prêtre , qui  dans  fa  ma- 
ladie avoir  promis  de  fe  faite  Moine , & n’en 
avoir  voulu  rien  faire  après  fa  convalefcence , les 
Bénéfices  qu’il  avoit  auparavant. 

Dans  la  vingt-fepticme , écrite  au  Clergé  de 
Naples , il  décidé  que  les  degrez  de  parenté 
doivent  être  comptez  par  le  nombre  des  géné- 
rations. 

Dans  la  vingr-huitiéme , que  celui  qui  époufe 
. une  parente  de  fa  concubine , promife  en  maria- 
ge à un  autre , la  lui  doit  rendre. 

/ Dans  la  vingt-neuvième , il  impolê  quatorze 

ans  de  pemtcnce  à un  Prêtre  qui  en  avoit  tué  un 
autre,  & le  dégrade  pour  toujours- 

Dans  la  trentième , il  impofe  dix  ans  de  pé- 
nitence à un  Laïque,  qui  avoit  cuè un  Prêtre  qui 
l’avoit  attaqué. 

Dans  la  trente-uniéme , il  modéré  la  péniten- 
ce impofèe  par  l’Evêque  de  Confiance  â un  Ab- 
bé, qui  avoit  frappé  un  ferviteur  d’un  coup  do 
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bâton , dont  il  étoit  mort  fix  mois  après.  Lettreg 

Dans  la  trente-deuxième  , il  décidé  qu’un  d' Ale- 
homme  qui  s’ètoit  fait  ordonner  Diacre  Prê-  xMdrtlU 
tre,  fans  avoir  ètè  Soudiacre  , s’abftiendra  de 
faire  fes  fondions  jufqu'à  ce  qu’il  ait  reçu  l’Or- 
dre du  Soudiaconat. 

Dans  la  trente  troifième , il  modéré  la  péni- 
tence impofèe  à un  homme  qui  avoit  donné  oc- 
cadon  d un  homicide  > fans  toutefois  y avoir  coi> 
tribuè. 

Dans  la  trente-quatrième  adrelTèe  aux  Evê- 
ques d’Efpagne,  il  déclare  qu’il  ne  faut  pas  fai- 
re mourir  les  Juifs  pour  la  Religion. 

Dans  la  trente  - cinquième  » il  mande  au 
Clergé  & au  Peuple  de  Luques  , de  ne  point 
vendre  les  Offices  de  l’Eglilc. 

Dans  la  trente -fixième , il  dedde  qu’un  Prê- 
tre qui  eft  fujet  au  mal  caduc  » doit  s’abftenir 
de  celebrer. 

Par  la  trente-leptième,  il  déclare  qu’il  a ira- 
pofè  fept  ans  de  penitence  d un  homme  qui 
avoit  tue  ion  fils  involontairement. 

Il  explique  dans  la  trcntc-hukiéme  la  manié- 
ré de  compter  les  degrez  de  confanguinité. 

Dans  la  trente- neuvième , qui  eft  parmi  celles 
de  Lanfranc , il  confirme  le  Privilège  des  Moi- 
nes d’Angleterre  de  fervir  les  Eglilès  Cathé- 
drales. 

La  quarantième  eft  le  Privilège  de  l’Abbaye 
de  Vendôme. 

La  quarante-unième  eft  celui  du  Monaftere 
de  Pierre  Damien. 

Dans  la  quarante-deuxième , il  enjoint  d l’E- 
veque  d’Amiens  de  cefler  d’inquieter  les  Moi- 
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' Ltttres  nés  de  Corbic  \ autrement  il  le  fufpend  & l'cr- 
communie , jufqu’i  ce  qu’il  leur  ait  fait  fatisfa* 
fCdndrcII.  6tion  cnprelcnce  de  l’Archevêque  deRheims. 

La  quarante-troificme  adreflce  aux  Moines 
de  Cluny,  eft  un  Privilège  qu’il  leur  accorde, 
de  ne  pouvoir  être  excommuniez  ni  interdits  , 
que  par  le  jugement  du  S.  Siège. 

Par  la  quarante-quatrième , fl  permet  à Ge- 
behard  Archevêque  de  Salzbourg  , d’eriger  un 
Evêché  dans  fon  Diocelè. 

Par  la  quarante-cinquième,  fl  confirme l’èta- 
blüTement  d’une  Communauté  de  Chanoines 
Réguliers , fait  par  l’Evêque  de  Paflau. 

La  plufpart  des  Fragmens  des  autres  Lettres,’ 
font  des  jugemens  contre  des  Clercs  fimonia- 
ques  & fornicateurs , ou  des  Dédfions  fur  di- 
vers points  de  difeipline  , paniculierement  fut 
les  degrez  de  confanguinitè.  On  y trouve  qu’un 
excommunie  ne  peut  pas  excommunier  une  au-' 
tre  perfonne  ; qu’un  Prêtre  ne  doit  celebrer 
qu’une  Mefle  par  jour  , quoique  quelques-uns 
en  difent  une  du  jour,  & une  autre  pour  un  dé- 
funt , quand  il  eft  neceffàire  ; que  ceux  qui  font 
violence  aux  Evêques  lêront  excommuniez  ; & 
que  ceux  qui  en  feront  aux  autres  Prêtres  & aux 
autres  Clercs,  feront  mis  en  pénitence. 
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CHAPITRE  V. 

HISTOIRE  DE  V EGLISE  DE  ROME 
fout  Grégoire  VU.  des  différends  de  ce  Pape 
avec  l'Empereur  Henri  & les  autres  Princes 
de  l'Europe  ^ & I Extrait  de  fes  Lettres, 

La  mort  du  Pape  Alexandre  ne  fut  fuivie  Gn 
d’aucune  émotion  populaire , parce  que  HiU  VU 
debrand  , qui  avoir  toute  l’autorité , donna  de 
fi  bons  ordres , que  tout  fut  tranquille.  Il  or- 
donna un  Jeûne  & des  Prières  pendant  trois 
jours  avant  qu’on  délibérât  fur  ce  qu’il  y avoir 
a faire  touchant  l’Eleûion  d’un  autre  Pape  : mais 
dans  le  temps  meme  que  l’on  enterroit  le  dé- 
funt dans  l’Eglife  de  S.  Sauveur  le  zi.  d’Avril  de 
l’an  107J.  propre  jour  de  fa  mort  ; le  Peuple  s’é- 
tant ému  , proclama  Pape  Hildebrand , & le 
mit  en  po(l'e(fion  du  Saint  Siégé.  Le  meme  jour 
«1  fit  fçavoir  fon  Eleélion  au  Prince  de  Salerne, 

& le  pria  de  venir  â Rome  pour  le  maintenir, 

C’eft  ainfi  qu’il  rapporte  lui-meme  que  fon  Ele- 
Aion  fut  faite  j mais  il  témoigne  que  ce  fut 
malgré  lui , & qu’il  en  fut  fort  ^âché.  Ses  ad- 
verfaires  difent  au  contraire,  que  ce  furent  (es 
Soldats  & des  perfonnes  qui  étoient  à fa  dévo- 
tion , qui  firent  cette  proclamation  tumultuaire  ; 
que  ni  les  Cardinaux , ni  le  Clergé , ni  les  plus 
confiderables  du  Peuple , n’y  eurent  aucune  part. 

On  a neanmoins  un  Aéle  d’Ele^ion  au  nom 
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Grégoire  des  Cardinaux  & du  Clergé  de  Rome  , fait  en 
prefence  des  Evcques  & du  Peuple  > daté  da 
jour  de  Ton  Eledhon.  Quoiqu’il  en  foit , on  ne 
peut  pas  nier  que  cette  Eledtion  n’ait  été  fort 
précipitée,  & que  Didier  Abbé  du  Mont-CaE. 
- fin  & Cardinal,  n’ait  eu  raifon  de  répliquer  i 
, Hildebrand , qui  lui  reprochoit  qu’il  étoit  venu 
trop  tard  , que  c’éroit  lui  qui  s’ étoit  trop  pteflc, 
puifqu’il  s’étoit  mis  en  polEeffion  du  Saint  Sié- 
gé, avant  que  le  Pape,  à qui  il  fuccedoit , fut 
enterré  -,  aufli  Hildebrand  a-t-il  reconnu  lui-mc- 
me  le  defaut  de  cette  Eledlion , & en  a rejette 
la  faute  fur  le  Peuple , & Ibutenu  qu’il  n’y  avoir 
aucune  part.  Il  étoit  deTofcane,  du  Bourg  de 
Soana,  fils  d’un  fimple  Artifan,  fi  l’on  en  croit 
la  plupart  des  Hiftoriens.  Il  pa(Ta  les  premières 
années  de  fa  vie  dans  Rome , où  il  eut  pour 
Maître,  Laurent  Archevêque  deMelphe,  &fut 
lie  tres-particulierement  avec  Benoît  IX.  & Gré- 
goire VL  11  accompagna  ce  dernier  dans  fon 
exil  en  Allemagne  , & fe  retira  après  fa  mort 
dans  l’Abbaye  de  Cluny  , où  il  demeura  jufmi’au 
temps  que  Brunon  Evêque  de  Toul  , défigné 
Pape  par  l’Empereur  Henri , pafiant  par  la  Fratv 
ce  , l’emmena  à Rome  avec  foi,  ne  doutant 
point  qu’avec  les  connoi  (Tances  & le  crédit  qu’il 
avoir  dans  cette  Ville,  il  ne  lui  pût  rendre  beau- 
coup de  fervice.  Il  n’y  fut  pas  plutôt  revenu 
qu’il  renoiia  les  liaifons  qu’il  avoir  avec  Theo- 
philaéke  ou  Benoît  I X.  & fe  rendit  en  peu  de 
temps  fi  riche  & fi  puiflant , qu’il  devint  maître 
des  affaires , & tint  les  Papes  dans  une  efpecc 
de  dépendance.  Ce  fut  lui  qui  négocia  entre 
l’Empereur  & les  Romains  TElcétion  dq  Viftor 
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II.  fous  le  Pontificat  duquel  il  fut  envoyé  en  Gri 
France  en  qualité  de  Légat.  Il  chalTa  Benoit  IX.  VU. 
Sc  fit  élire  en  fa  place  Nicolas  II.  qui  le  fit 
Archidiacre.  Enfin  ce  fut  par  fon  moyen  que 
Cadalous  fut  chafié , & qu’Anfelme  Evêque  de 
Luques,  fut  ordonné  Pape  fous  le  nom  d’Ale- 
xandre 1 1.  Ce  fut  lui  qui  le  maintint , ôc  qui  « 
aiant  pris  la  qualité  de  Chancelier  du  Saint  Sié- 
gé y eut  le  gouvernement  abfolu  des  affaires 
Ecclefiaftiques  & Civiles  » auffi'bien  que  l’ad- 
miniftration  entière  des  Revenus  de  l’Eglife  de 
Rome  pendant  fon  Pontificat.  Hildebrand  pré- 
voyant que  fon  Election  pourroit  être  traverfée, 
parce  qu’elle  avoir  été  faite  prccipitanunent , 6c 
fans  le  confentement  de  Henri  Roi  de  Germa- 
nie i il  lui  en  écrivit  au(fi-tôt , & lui  demanda 
fa  confirmation  par  des  Députez , l’afsùrant  qu’il 
avoir  été  élu  malgré  lui , 6c  qu’il  diffcreroii  fon 
Ordination  jufqu’â  ce  qu’il  eût  appris  fa  volon- 
té. Le  Roi  Henri  fut  quelque  temps  â delibe-- 
rer  y & envoya  le  Comte  Eberhard  i Rome, 
pour  s’informer  de  la  manière  dont  cette  Elec- 
tion avoir  été  faite.  Hildebrand  fit  tant  de  ca- 
refles  à ce  Comte  , qu’il  écrivit  en  fa  faveur  ; 

& Henri  voyant  que  ce  feroit  inutilement  qu’il 
s’oppoferoit  à fon  Ordination , parce  qu’il  étoic 
plus  puiflant  que  lui  dans  Rome  > y confentit  ; 
ainfi  Hildebrand  fut  ordonné  Prêtre  , & enfuite 
Evêque  de  Rome  au  mois  de  Juin  de  l’année 
1075.  ^ ^ Ordination  le  nom  de  Gré- 

goire VII.  pour  honorer  la  mémoire  de  Jean 
Graticn  fon  ancien  Patron , qui  avoir  pris  celui 
de  Grégoire  V 1.  dans  le  temps  qu’il  avoic  été  fur 
le  S.  Siégé. 


i 
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Grégoire  Ce  Papi  ne  fut  pas  plutôt  parvenu  au  Pon- 
VU.  tificat , qu’il  connut  le  deflein  de  fe  rendte  le 
Maître  fpiriiuel  fie  temporel  de  toute  la  terre, 
le  Juge  fie  l’Arbirre  fouverain  de  toutes  les  af- 
faires Ecclcfialliques  fie  Civiles  , le  Didributeur 
de  toutes  les  Gtaces , de  quelque  nature  qu’el- 
les fuflent,  fie  le  Difpenfateur  tant  des  Arche- 
vecliez,  des  Evèchez  , fie  des  autres  Bénéfices 
Ecclefiafiiqucs , que  des  Royaumes , des  Etats , 
fie  des  biens  des  particuliers.  Dans  cette  refo- 
lution , il  employa  l’Autorité  Ecclefiafiique  fie  le 
Glaive  fpirituel  que  Dieu  lui  avoir  mis  en  main  , 
non  feulement  à maintenir  la  Foi  fie  la  Difcipli- 
ne  de  l’Eglife , à reformer  les  abus , fie  à punir 
les  coupables  des  peines  fpirituelles  •,  mais  il  s’en 
fervir  encore  pour  priver  les  Rois  de  leurs 
Royaumes , les  Princes  fie  les  Seigneurs  de  leurs 
Etats  fie  de  leurs  biens , pour  fe  les  rendre  tri- 
butaires , pour  difpoler  à fa  volonté  de  tout  ce 
qui  leur  appartenoit , fie  les  obliger  de  faire  tout 
ce  qu’il  louhaitoit  > pour  engager  les  Archevê- 
ques fie  les  Evêques  a lui  obéir  aveuglément,  fie 
à ne  rien  faite  dans  leurs  Diocefês  que  par  fon 
ordre.  Il  vivoit  heureufement  pour  lui , oans  un 
temps  fort  propre  à établir  fes  prérentions  ; l’Em- 
pire d’Allemagne  étoit  foible  , la  France  gou- 
vernée par  un  jeune  Roi,  peu  appliqué  auxaf-- 
faires  de  fon  Etat  *,  l’Angleterre  nouvellement 
conquife  par  les  Normans  i l’Efpagne  en  partie 
fous  la  domination  des  Mores}  les  Royaumes 
du  Nord  nouvellement  convertis  j l’Italie  par- 
tagée entre  quantité  de  petits  Princes  j toute 
l’Europe  divifée  par  plufieurs  faâions,  en  forte 
qu’il  lui  fut  facile  dans  cette  conjonâure , de 
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faire  valoir  fon  autorité.  Mais  cette  entreprifc  ’ ^ 

lui  attira  quantité  d’affaires  fur  les  bras  y Sc  ' \ 

l’engagea  à avoir  des  déinclcz  avec  une  grande 
partie  des  Puifl’ances  de  l’Europe  : le  plus  con- 
fiderable  fut  celui  qu’il  eut  avec  Henri  Roi  de 
Germanie , qui  dura  pendant  tout  fon  Pontifi- 
cat , & eut  des  fuites  funeftes  pour  l’Eghfe  & 
pour  l’Empire.  En  voici  l’Hiftoire. 

Henri  IV.  du  nom  des  Rois  de  Germanie,  Hljloirt, 
depuis  Henri  l’Oifeleur,  fucceda,  comme  nous  diffè- 
avons  dit,  à fon  pere  Henri  l’an  10^6.  n’étant  rend  entre 
encore  âgé  que  de  cinq  ans  ; fon  pere  en  mou-.  Henri 
tant  le  recommanda  au  Pape  Vidor  II.  & le  Grégoire 
mit  fous  la  protedion  du  Saint  Siège.  Il  fur 
d’abord  fous  la  conduite  6c  fous  la  tutelle  de 
l’Imperatrice  Agnès  fa  mere,  qui  eut  le  Gou- 
vernement de  l’Empire  ; mais  les  Princes  & les 
grands  Seigneurs  d’Allemagne,  lafTez  de  la  do-- 
mination  de  cette  femme , lui  enlevèrent  Hen- 
ri , & donnèrent  la  conduite  de  fa  perfonne  i 
Annon  Archevêque  de  Cologne  , qui  eut  auffi 
la  principale  pîirt  au  gouvernement  des  affaires. 

Ces  Seigneurs , pour  retenir  l’autorité  plus  long- 
temps , laifl'oient  à Henri  la  liberté  de  faire  tour 
ce  qu’il  lui  pLifoit , & de  vivre  dans  les  débau- 
ches ordinaires  aux  jeunes  gens  i &c  cependant 
ils  gouvemoient  abfolument  fous  fon  nom  , & 
difpofoicnc  comme  ils  vouloieni  , des  Char- 
ges , des  biens , & des  affaires  de  l’Empire.  Hen- 
ri fut  dans  cette  efpece  de  dépendance  jufqu’â 
l’âge  de  dix-huit  ou  vingt  ans , qu’il  commença 
â prendre  connoiffance  des  affaires  de  fon  Etat, 

& à les  gouverner  par  lui-même.  Ce  fut  alors 
qu’aiom  reconnu  qu’on  lui  avoit  fait  faire  bien 
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Grégoire  des  chofes  contre  U juftice,  6c  que  les  grands 
yil.  Seigneurs  abufant  de  la  confiance  qu’il  avoiten 
eux,  s’étoient  élevez  par  des  voyes  injuftes,  8c 
avoient  eu  plus  de  foin  de  leurs  interets  que  de 
ceux  de  l’Etat  , il  révoqua  une  partie  de  cc 
qu’ils  lui  avoient  fait  faire , défendit  les  exac- 
tions 6c  les  violences  qu’ils  exerçoient , rétablit 
l’ordre  de  la  Juftice  ôc  des  Loix,  & punit  ceux 
* ' qui  fc  trouvoient  coupables.  Cette  conduite  fie 
plufieurs  de  ces  Seigneurs  mécontens  i car  étant 
accoutumez  à faire  tout  ce  qu’ils  vouloient  fans 
craindre  d’en  être  repris , ils  ne  pouvoient  fouf- 
frir  ce  nouveau  joug  : ils  conçurent  donc  une 
haine , qu’ils  conferverenc  toujours  depuis  con- 
tre Henri,  6c  prirent  la  réfolution  de  le  faire 
mourir,  ou  de  le  priver  de  l’Empire.  Les  Sa- 
xons furent  les  premiers  qui  fe  révoltèrent  ou- 
venement  contre  lui  *,  ils  l’attaquèrent  avec  tant 
d’avantage,  6c  en  fi  grand  nombre  , qu’il  fut 
obligé  de  s’enfuir  : il  revint  avec  une  armée, 
& ils  furent  deux  fois  vaincus , fans  pour  cela 
changer  de  fentimens  \ au  contraire,  ils  firent 
une  ligue  avec  quelques  Seigneurs  de  Lombar- 
die, de  France,  de  Bavière,  6c  de  Soiiabc;  8c 
ne  fc  trouvant  pas  aftez  forts  pour  lui  faire  une 
guerre  ouverte , ils  l’accuferent  de  crimes  au- 
près du  Pape  Grégoire , 6c  foUiciterent  ce  Pape 
de  lui  ôter  la  Couronne,  6c  de  mettre  en  (à 
place  un  autre  Roi,  dont  la  conduite  6C  la  fa- 
gelTe  répondilTent  à fa  Dignité. 

Grégoire  VIL  avoit  déjà  commencé  (bus  le 
Pontificat  d’Alexandre  d’inftruire  le  Procès  de 
Henri , 6c  il  l’avoit  fait  dter  à Rome  fur  la  (l- 
monie,  6c  fur  d’autres  crimes  dont  il  étoit  ac- 

eufés 
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s mais  après  la  mort  d’Alexandre,  il  ciùc  Grégoire 
quil  étoit  de  fon  interet  de  le  ménager,  afin  F'IL 
qu’il  confirm&t  (bn  Eleé^ion.  Quelques  Auteurs 
tapponent  qu’il  fit  menacer  fecretement  ce  Prin- 
ce de  le  pourfuivre , s’il  n’approuvoit  fon  Elec- 
tion ^ mais  ce  Fait  n’eft  pas  prouvé  par  aucun 
Monument  aütentique  : ce  qu’il  v a de  certain^ 
c’eft  que  Grégoire  écrivit  avant  fon  Ordination 
â Beatrix  de  i Mathilde  , que  fon  defiein  étoit 
d’envoyer  vers  Henri  des  perfonnes  de  pieté  ; 
pour  lui  donner  des  avertiuemens  falutaires  fur 
fa  conduite , & le  faire  rentrer  dans*  l’obéïflan- 
ce  qu’il  devoir  i l’Eçlilc  de  Rome.  Il  avertit  en  ^ 
meme  temps  ces  Pnneeflès  de  ne  pas  commu-  ' • ‘ 
niquer  avec  les  Evêques  de  Lombardie , coupa- 
blés  de  iiraonie , ou  fauteurs  des  Simoniaques. 

Cette  Lettre  de  Grégoire , qui  eft  l’onzième  du 
premier  Livre , eft  datée  du  1 5 . May  de  l’an  loyj. 

Les  Simoniaques  dont  il  parle  dans  cette 
Lettre,  font  les  Eveques  de  Lombardie  , de 

f)artîculicrement  Godefroy  Archevêque  de  Mi- 
an  , qui  étoit  parvenu  à cette  Dignité , à ce 
que  dit  Grégoire , par  fimonie  3 8z  même  du  vi- 
vant de  Guy  Archevêque  de  cette  Ville.  Il  avoit 
été  excommunié  pour  cela  avec  fes  adherans  par 
le  Pape  dans  un  Concile  de  Rome  3 mais  cette 
excommunication  n* avoit  fait  que  l’irriter  j dc 
s’étant  lié  avec  tous  les  Evêques  de  Loifibar- 
die , ils  avoient  confpiré  enfemble  contre  le  S. 

Siégé.  Grégoire  Vil.  étant  parvenu  au  Ponti- 
Ecat,  n’eut  rien  plus  à cœur,  que  de  les  mettre 
à la  raifon,  & de  faire  exécuter  l’excommuni- 
cation portée  contre  eux , comme  il  paroît  par 
• la  Lettre  qu’il  adrelTe  pour  ce  fujet  a tous  ks 
XI.  Siècle^  H 
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tjrtgoîre  Fideles  de  Lombardie  du  i.  Juillet  de  Tiit 

^ IL  107J.  qui  eft  la  quinziéme  du  premier  Livre.  Le 

Roi  Henri  au  contraire , procegeoit  TArchevè- 
que  de  Milan  & les  Evêques  de  Lombardie,  ôc 
demeuroit  uni  de  Communion  avec  eux  % ôc  ce 
fut  là  l'origine  de  la  divifion  qui  fat  encre  lui  ôc 
le  Pape  Grégoire. 

Le  I.  Septembre  de  la  même  année  le  Pape 
avertit  Anfelrae , clù  Evêque  de  Luquc$  , de  ne 
point  recevoir  rinveftiture  de  fon  Evêché , de 
la  main  du  Roi  Henri  » jufqu’à  ce  qu'il  eut  fait 
fatisfadion  couchant  la  Communion  qu'il  avoic 
eue  avec  des  Excommuniez , & qu’il  le  fit  rac^ 
commode  avec  le  Saint  Siégé,  dont  il  efperoic 
venir  à bout  par  l’entremife  de  l'Impératrice 
Agnes,  de  Beatrix,  de  Mathilde  Comteires  de 
Tofeane,  & de  Rodolphe  Duc  de  Soüabe,  qui 
{c  mêloient  de  cet  accommodement.  Le  même 
jour  Grégoire  écrivit  à ce  Duc , qu'il  n'avoic 
aucune  haine  particulière  contre  le  Roi  Henri  ; 
qu'au  contraire , il  lui  vouloir  du  bien , comme 
il  y étoit  obligé,  parce  quil  l'avoit  reconnu 
pour  Roi  *,  parce- q»ilr«Yoit  reçu  des  marques 
de  bienveillance  de  fon  perc  Henri  % & parce 
que  ce  Prince  l'avoit  recommandé  en  mourant 
au  Pape  Vidor  : mais  que  la  concorde  de  l'Em- 
pire de  du  Sacerdoce  devant  être  pure  de  fin* 
cere , il  falloic  auparavant  qu  il  prit  des  mefii- 
xes  avec  lui , avec  i'Iroperatrice  Agnes , la  Com- 
telle  Beatrix  de  Renaud  Evêque  de  Cumes  5 que 
pour  cela  il  fouhaitoit  d'avoir  une  Conférence 
avec  lui  , qu’il  le  prioit  de  venir  à Rome,  il 
écrivit  auffi  en  même  temps  à cet  Evêque  de 

\ Çumes,  qu'il  fouhaiteroit  de  tout  fon  emue 
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BT  MATIERES  ECCLISIASTIQU.  ES.  IIÇ 
que  le  Roi  eut  toute  la  rclijion  & toute  la  pie-  Greg 
te  qu’il  devoir  avoir  » & qu’il  fût  en  union  üc  y II. 
en  bonne  intelligence  avec  le  Saint  Siège;  Sc 
que  pour  en  venir  à bout , il  le  prioic  de  faire 
en  forte  devenir  à Rome  avec  Rodolphe,  l’Im- 
peratrice>  & la  Comiede  Beatrix  > pour  rcgler 
coures  choies  : qu’au  relie  il  pouvoit  avoir  des 
conférences  avec  les  Evêques  de  Lombardie» 
m:ûs  qu’il  ne  dévoie  pas  communiquer  avec  eux. 

Ces  trois  Lettres  font  les  19.  lo.  &zi  . du  pre-. 
mier  Livre.  Il  témoigne  encore  dans  la  vinge- 
quatricme  écrite  à Brunon  Evêque  de  Verone 
le  14.  de  Septembre , qu’il  cR  dans  les  memes 
fentimens  d’amitié  6c  de  douceur  pour  le  Roi 
Henri.  Ce  Piiuce  répondit  aüx  civilitez  du  Pa- 
pe par  une  Lettre  fort  fuûmife  , dans  laqiielle 
il  lui  témoigne  que  le  Royaume  6c  le  S.icerdo- 
ce  ayant'  beloin  de  le  fecourir  mutuellement  j il; 
étoit  à (puh.tiier  qu’ils  fuRènt  toujours  unis'en'^ 
lèmble:  qu’il  roconnoilToit  que  jufqu’à  prefenc 
il  n’avoic  pas  porté  tout  le  icfpcék  qu’il  devoir 
au  Sacerdoce,  ni  puni  allèz  feveremenr  les  cou- 
pables ; qu’il  confellbit  fa  faute,  afin  d’en  ob- 
tenir le  pardon:  qu’il  avoüoit  que  par  empor- 
tement de  jeuneli'e , ou  par  jaloufic  de  Ton  au- 
torité, ou  enfin  en  fuivant  de  mauvais  confeils, 
il  avoit  pâché  contre  le  Ciel  & contrôle  Pape, 
non  feulement  en  s’emparant  des  biens  d’EgU- 
fè . mais  aulE  en  communiquant  avec  des  indi- 
gnes 6c  des  fimoniaques , 6c  en  vendant  les  E- 
glifes  au  lieu  de  les  défendre  comme  il  devoit  : 
qu’il  le  prioic  de  joindre  fon  autorité  à la  ficn- 
■e  à l’avenir  3 6c  qu’il  implotoit  fon  fecours 
fon  confeil  pour  réfoemer  les  Eglifes,  6c  en. par- 
. ^I,  Siècle,.  H ij  , 


HiSTOIRB  DBS  CoNTROVHRSES 
Grégoire  ticulicr  celle  de  Milan  , rafsùrant  qu*il  Taffifte- 
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roit  en  tout  ce  qu’il  pourroit , & lui  demandant: 
qu  il  fût  dans  les  mêmes  fentimens  à fon  égards 
Le  Pape  parut  content  de  cette  Lettre,  comme 
il  le  témoigne  dans  la  Lettre  vingt-cinquième 
du  premier  Livre,  adreflee  à Herlembaud , qu it 
avoir  fait  Archevêque  de  Milan  après  TExcom- 
munication  de  Godefroy,  où  il  ne  feint  point 
de  dire  que  le  Roi  Henri  lui  a écrit  d*une  ma- 
niéré fi  (oûmiiè , qu*il  ne  fe  fouvient  point  que 
ni  ce  Prince , ni  fes  Prédccefieurs  aient  jamais 
écrit  de  cette  (bree  aux  Pontifes  Romains.  Cet- 
te Lettre  efi  du  iS.  de  Septembre , ainfi  ja  Let- 
tre du  Roi  Henri , qui  n’eft  rapportée  qu*a- 
prés  la  vingt-neuvième  Lettre  de  Grégoire,  eft, 
écrite  quelque  temps  auparavant.  • La  vingt- fi- 
xicme  du  9.  d’Oûobre  eft  encore  adreflee  i 
Herlembaud , qu’il  avenir  de  faire  fes  efforts 
pour  attirer  les  Evêques  de  Lombardie  , & en- 
tre autres , celui  de  Yerceil , en  les  traitant  avec 
douceur , & de  donner  facilement  rAbfolucion 
à ceux  qui  ont  communiqué  avec  des  excom- 
muniez, quand  ils^^3C£üUuît--i^evenir..  Dans  les 
vingt- feptiéme  & vingr-huiticme  il  exhorte  les 
Evêques  d’Aix  & de  Pavie , de  prendre  le  par- 
ti de  Herlembaud,  èL  d’éviter  les  Excommu- 
niez j elles  font  du  15.  du  même  mftis.  il  ne 
vouloir  pas  neanmoins  que  les  Allemans  prif- 
fenc  les  armes  contre  Henri  , il  (buhaitoit  que 
les  deux  Partis  s’en  rapporcaffent  à fou  Juge- 
ment , comme  il  fécrit  à l'Archevêque  de  Mag« 
debourg  par  la  Lettre  trente- neuvième  du  mê'* 
me  Livre,  en  date  du  2>o«  Décembre  delà  meme 


années 
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ET  Matures  Ecclesiastiques.’  n-j 
Par  les  Lemes  41.  & 43.  qui  font  du  14. 
& du  15.  Janvier  1074.  il  cite  l'Archevcque  d’A- 
quiléc  & celui  de  Milan  avec  leurs  Suffragans 
au  Synode  qu’il  devoir  tenir  à Rome  dans  le 
commencement  du  Carême.  Ce  Concile  étanc 
admblc , le  Pape  ordonna  que  tous  ceux  qui 
avoient  été  promus  aux  Dignitez  Eccle(îalli> 
ques , ou  qui  avoient  obtenu  des  Bénéfices  par 
nmonie , feroient  dépoiez  & privez  de  leurs  Bé- 
néfices; qu’il  ne  feroit  plus  permis  aux  Clercs» 
fomicateurs  de  celebrer  la  MetTc,  ni  de  fervii? 
à l’Aurel  > & que  le  Peuple  n’afiilleroit  point  à 
la  Melle  y ni  à t’Offi:e  des  Prêtres  ou  des  Clercs 
concubinaires.  Il  donna  l’Ablblution  dans  ce 
Concile  à Garnier  Evêque  de  Stralbourg  , qui 
avoir  été  excommunié  par  Alexandre.  llTetroiP 
va  être  le  (eul  des  Evêques  Allemans  coupables 
de  limonie , qui  fût  venu  à Rome  demander 
pardon  de  fa  faute  •,  ainfi  le  Pape  aùt  que  cette 
foûmiffion  meritoit  un  pardon  entier  : mais  à 
l’égard  de  l’Evêque  de  Plaifance  Sc  des  autre» 
Evêques  de  Lombardie  , qui  étoient  aulfi  venus 
a Rome , il  ne  leur  accorda  que  le  pouvoir  de 
confirmer  les  enfans  en  cas  de  befoin  ; c ’eft  ce 
qu’il  mande  aux  Princelfes  Beatrix  & Mathil- 
de par  la  Lettre  77.  du  premier  Livre , en  dare- 
du  15,  d’ Avril  de  l’an  1074.  On  propofa  aullîr 
dans  ce  Synode  l’Ordination  d’Anfelme  Evê- 

3ue  de  Luques  , & de  Hugues  de  Die  ; mais 
fut  remontre  de  la  part  du  Roi  Henri , que  le* 
Pape  ne  dévoie  pas  Tes  confacret , qu’ils  n’euf- 
fent  reçu  rinveftiturc.  Cependant  le  Pape  ne 
lailTa  pas  d’ordonner  l’Evêque  de  Diè  3 mais  il 
farsît  quelque  temps  i l’égard  de  l’Evêque  de 

H iijt 
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Rome  de 
f^i074. 


ii8  Histoire  dis  Controvirses 
Grégoire  Luques  : neanmoins  peu  de  temps  apres  il  Tor-i 
donna  ; mais  les  Luquois  ne  voulurent  point; 
» le  reconnoiftre  , & le  chaflerent  , quelque  in- 
ftance  que  le  Pape  fît  pour  le  faire  recevoifj 
Quelques  Auteurs  raportent  que  Grégoire  fie 
dans  ce  Concile  un  Decret  contre  les  Inveftitu- 
res  des  Bénéfices  par  les  Laïques.  Il  paroît  par. 
la  Lettre  de  ce  Pape  écrite  à Beatrix  6c  à Ma- 
thilde le  feiziéme  de  Novembre  de  la  mémo 
année,  que  Robert  Guifeard  Duc  de  la  Poüil- 
le  étoit  déjà  excommunié  , & il  y a apparence 
qu’il  le  fut  dans  ce  Concile. 

. Q^lque  temps  après  le  Pape  envoia  vers  le 
Roi  Henri  les  Evêques  d’Oftie  , de  Paleftrine  , 
& de  Cumes  en  qualité  de  Légats  , avec  ordre 
de  tenu*  une  AiTemblée  d’Evêques  en  Allema- 
gne’ , pour  reformer  les  abus  *,  d’y  faire  recevoir 
les  Dcaets  du  Concile  de  Rome  contre  les 
Clercs  fimoni.aqiies  6c  concubinaires , 6c  d’obli- 
ger le  Roi  Henri  d’abandonner  le  Pani  des  Evê- 
ques de  Lombardie  , 6c  de  donner  lui-même  les 
mains  à la  réforme  de  l’Eglife.  Ces  Légats  ac- 
compagnez de  Ocajaetatrice  Agnes  , allerenr 
trouver  Hênri  vers  Pâques  à Nuremberg  : Il  les 
regeut  avec  beaucoup  de  marques  d’affe&ion  » 
mit  ordre  â quelques  abus , leur  promit  d’extir- 
per entierenimt  la  fimonie  de  fes Etats, 6c  d’ê- 
tre fournis  au  Saint  Siégé  : mais  il  ne  voulut 
pas  fe  feparor  de  la  Communion  de  l’Archevê- 
que de  Milan,  6c  fit  réponle  fur  cette  affaire , 
qu’il  efperoit  que  quand  le  Pape  en  feroit  informé 
à fond , il  revoqueroit  ce  qui  avoir  été  fait  contre 
cet  Archevêque , 6c  contre  les  Evêques  de  Lom- 
bardie. Il  ne  voulut  pas  ugn  plus  psxmettre  amjj 


iT  Matier.es  Ecclesiastiques,  xi^ 

•Légats  d’aflemblec  un  Concile,  (bus -prétexté  Gregoirer 

3ue  ce  n’étoit  pas  à eux  » mais  à l’Atenevèque  P'IL. 

e Maïence  i agit  comme  Vicaire  du  Saint  Sié- 
gé en  Allem^^me  , puifqu  il  avoit  receu  cette 
qualité  des  Prcdecefleurs  de  Grégoire.  Ce  fut 
Licmar  Archevêque  de  Brème  qui  fuggera  cette^ 
réponiê  à Henri.  Les  Légats  inGfterent  & re- 
montrèrent que  le  pouvoir  qui  avoit  été  accordé 
à i’Archeveque  de  Maïence  , étoit  fini  pat  la 
mort  du  Pape  qui  le  lui  avoit  accordé  jque  d’^ail- 
leurs  ils  avoient  un  pouvoir  que  cet  Archevê- 
que n'avoit  pas  j nuis  ils  ne  furent  pas  écoutez»^ 

& furent  obligez  de  s’en  retourner,  apres  avoir 
fufpendu  l’Archevêque  de  Breme,&l  avoir  cité^ 
à Rome  au  Concile  qui  s’y  dévoie  tenir  vers  la. 

Fête  de  Saint  André. 

Les  Légats  atant  raporté  cette  réponfeàGre. 
goire  , il  écrivit  à Henri,  que  quoicju’il  ne  l’eût 

{tasfaiisfait  fur  l’affaire  de  l’ Archevêque  deMir 
an , cependant  il  croit  content  de  fa  loumKEon, 

& de  la  maniéré  dont  il  avoit  receu  fes  Légats  : 
qu’il  étoit  prêt  de  faire  examiner  de  nouveau 
cette  affaire,  pour  voir  fi  l’on  devoir  apporter 
quelque  changement  au  jugement  qui  avoit  été  ■ 
rendu  contre  cet  Archevêque.  Par  cette  même 
Lettre,  il  l’avertit  qu’il  a cité  au  Synode  qui  le 
dévoie  tenir  à Rome  au  commencement  du  Ca- 
rême prochain,  Sigcfroy  Archevêque  de  Maïen- 
ce, & les  Evêques  de  Bamberg  , de  Stralboorg^ 

6c  de  Spire , pour  rendre  compte  de  leur  El,pva- 
tton  à l’Epifcopat  & de  leurs  moeurs  : il  le  prie 
de  les  obliger  à venir,  &d’envoier  avec  eux  des 
Députez  , qui  tendent  témoignage  de  leur  vie 
& de  leur  conduite.  Cette  Lettre  eû  du  feptiér 
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iio  HiSToiRi  DIS  Controverse* 
me  de  Décembre  de  l’an  1074.  11  y en  a uner 
antre  de  même  datte  auffi  adrefleeàHenri , dans 
laquelle  il  lui  marque  beaucoup  d’alFe<^ion  , le 
prie  de  ne  pas  écouter  les  conleils  de  ceux  qui 
veulent  femer  de  la  dividon  entre- eux  : il  lui 
^ expoiê  les  calamicez  des  Chtetiens  d’Orient , 6c 
i’afsûre  qu’il  a difpofé  pluiieurs  Seigneurs  d’I- 
talie à aller  i leur  fecours , & qu’il  a déjà  cin- 
quante mille  hommes  qui  font  prêts  de  le  fuivre^ 
s’il  veut  le  mettre  à leur  tète,  pour  aller  jufe^u’an 
Tombeau  de  Nôtre -Seigneur  ; entreprife  a la- 
quelle il  eft  d’autant  plus  porté  , que  c’eft  un 
moicn  de  réunir  l’Eglife  Grcque  avec  la  Latine^ 
6c  de  ramener  les  Arméniens  6c  tous  les  autres 
Orientaux  au  Sein  de  l’Eglife^mais  que  comme 
elle  efl;  de  confequence  , il  lui  demande  Ton 
avis  6c  Ton  fecours  , 6c  lui  déclare  que  s’il  part  » 
il  le  lailTera  le  Prote&eur  de  l’Eglife  de  Rome. 
Ces  deux  Lettres  font  les  50.  6c  51.  du  fécond 
Livre. 

Quelques  jours  auparavant  ( le  4. 6c  le  ii.du 
même  mois  de  Décembre  ) le  Pape  avoir  cité 
t-iémar  Archeveque-^^de-  Brème  , Sigefroy  de 
M aicnce  Othon  Evêque  de  Confiance,  Gar- 
nier de  Strafbourg  , Henri  de  Spire  , Herman 
de  Bamberg , Imbric  d’ Augfbourg  6c  Adelbert  de 
Wirtzbourg  au  Synode  de  Rome  par  les  Lettres 
z8. 6c  i<),  du  fécond  Livre. 

Le  Decret  du  Pape  contre  les  Simoniaques  6c 
contre  les  Clercs , ou  concubinaires  ou  mariez , 
avoit  foulevé  eli  Allemagne  , en  Italie  , 6c  en 
France  quantité  d’Eccleflafliques  , qui  fe  troi>- 
voient  coupables  de  fimonie , ou  dans  de  mau<« 
vais  engagemens  avec  des  femmes*.  Non  feule?» 
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*T  MATIIREJ  EccllSlASTIQUESy  III 
ment  ils  fe  plaignoient  de  ce  que  le  Pape  leur 
vouloic  iropoin  ce  joue,  mais  ils  s’élevoient  en- 
cote  contre  lui , 6c  l’accufoient  d’avancer  une 
erreur  infoutenablc  & contraire  aux  paroles  de 
Nôtre-Seigneur,qui  dit  que  tous  ne  font  pas  ca- 
pables de  vivre  en  continence;  & i celles  de  l’A- 
pôtre , qui  ordonne  à ceux  qui  ne  peuvent  pas  vi- 
vre dans  la  continence,  de  Ce  marier  : ilsajoû- 
toient  que  cette  Loi  qu’on  leur  impofoit , qui 
les  obligeoit  de  vivre  comme  des  Anges  en  for- 
çant le  cours  ordinaire  de  la  nature,  {broie cau(è 
de  grands  defordres:  qu’au  reftefi  le  Pape  dc- 
meuroit  ferme  dans  Ibn  fentiment , ils  aimoient 
mieux  quitter  le  Sacerdoce  que  le  Mariage,  & 
qu’il  verroit  s’il  pounoit  trouver  des  Anges  pour 
gouverner  les  Peuples,  puifqu’il  ne  vouloit  pas 
fe  fervir  d'hommes.  C’eft  ainli  que  cesEccle- 
fîadiques  corrompus  patloient  fuivant  le  raport 
d’un  Hiftorien  du  temps.  Mais  lé  Pape  de  fon 
côté  prelToit  l’execution  de  fon  Decret , & ccti- 
voit  des  Lettres  très  - fortes  aux  Evêques  pour 
l«s  obliger  d'y  tenir  la  main.  L’Archevêque  dé 
Maience  y aiant  travaille  , fentit  combien  il  c- 
toit  difficile  de  déraciner  un  abus  auffi  invétéré 
& auffi  general  que  celui-là  ; Ôc  avant  que  de 
procéder  contre  les  Ke&aéàaites  ,ii  leur  donna 
Ax  mois  pour  fe  retirer  du  defordre.  Enfin  aiant 
alTemblé  un  Synode  à Erford  au  mois  d’Oébo- 
bre , il  leur  déclara  nettement  qu’il  étoit  obligé 
de  faire  exécuter  la  Confiitution  du  Pape  , & 
qu’ainfi  ils  eufient  à renoncer  à leurs  mariages 
prétendus  , ou  bien  au  Miniftere  de  l’Autel  ; 
comme  ils  virent  qu’ils  ne  pouvoient  le  faire 
changer  de  réfoiucion  par  leurs  prières , ils  fq 
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txz  Histoire  dès  Controverse» 
Gregôire  retirèrent  du  Concile  fort  irritez,  & enmenâ-^ 
Vil,.  çant  meme  l’Archeveque  de  le  chaiTcr  , ou  de 
le  faire  mourir.  L’Archevêque  pour  les  appai-> 
fer,  leur  fit  dire  qu’ils  revinUent  j & que  quand 
l’occafion  le  prclènteroit  il  envoieroit  i Rome 
pour  tâcher  de  faire  changer  de  fentiment  au 
Fape.  Le  lendemain  il  propofa  la  queAion  des  ' 
Dixmes. 

La  Cooftitudon  de  Grégoire  ne  fouffrit  pas 
moins  de  contradi^on  en  France, en  Flandres,  en 
Angleterre,  & en  Lombardie  qu’en  Allemagne, 
comme  nous  l’apprenonspar  plufieors  Lettres  de 
ce  Pape  écrites  aux  Princes  & aux  Evêques  de 
ces  pais  > & elle  fut  poufi'ée  fi  loin  â Cambrai, 
qu’on  fit  brûler  un  immme  qui  avoit  avancé 
que  les  Simoniaques  ôc  les  Prêtres  mariez  ne  dé- 
voient point  célébrer  la  Meflenil’Ofiiee  divin, 
& qu’on  ne  devoir  pas  y affiAer,  ainfi  qu’il  eA 
raporté  dans  la  vingtième  Lettre  du  quatrième 
Livre. 

Cette  réfiAance  n'aAbiblit  point  le  courage 
de  Grégoire  VU.  au  contraire  il  écrivit  plufieur» 
Lettrea  aux  Evêques  Ot  aurPrinces , par  leiquel- 
les  il  leur  ordonne  de  faire  executer  fa  ConAi- 
cution , & de  ne  point  fouAirir  de  Clercs  Simo-* 
tnaques , matiez  on  concubinaires  : on  peut  voir 
U- de  Au  s la  Lettre  trentième  du  premier  Livre 
adreAce  à l’Archevêque  de  SalA>ourg  en  dane 
du  quinziéme  Novembre  107).  la  quarante- 
cinquième  du  fécond  Livre  adreAce  à Rodolphe 
Duc  de  Soüabe  , & â Berthoul  Duc  de  Carin- 
thie  en  datte  du  onzième»  Janvier  1075.  lafoi- 
xante-uniéme  adreAce  àDictvrin  ou  Theoduin 
Evêque  de  Liege  qu’il  acaife  de  Simonie  : la 
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/bixante-deuxiéme  adreflce  à Sicard  Evêque  d’A-  Grtgnrt 
quilcc  du  vingt-troifiéroe  de  Mars  : la  foixante-  Vlh 
hxiéme  i Burchard  Evêque  de  Halberftat  du 
même  mois  : la  foixauce-reptiéme  à Annon  Ar> 
chevêquc  de  Cologne  : la  foixante  - huitième  à 
l’Archevêque  de  Magdebourg  de  même  datte  5 
les  10.  & XI.  du  quatrième  Livre  adreflees  au 
Comte  & à la  ComtelTe  de  Flandres  du  2.  de 
Novembre  \oj6,  la  vingtième  du  même  Livre  i 
enfin  il  ht  faire  un  Apo^getique  de  fa  Confti- 
cution  en  forme  de  Manifefte , dans  lequel  il 
fait  beaucoup  valoir  l’autorité  du  Saint  Siégé  bC 
les  Decretales  de  fes  PrèdecelTeurs. 

Le  Synode  indiqué  à.  Rome  par  le  P ape  l’année  Concile  de 
précédente  fut  tenu  fur  la  fin  de  Février  de  cette  Rome  de 
année  : il  y excommunia  cinq  perfonnes  de  là  Cen  1075. 
Cour  du  Roi  Henri  , du  miniftere  dcfouels  ce 
Prince  fe  (ervoit  pour  vendre  les  Benehces>  & 
priva  des  fondions  Epifcopalcs  Liémar  Archevê- 
que de  Breme  , Garnier  Evêque  de  Scrafbourg , 

Henri  de  S pire , & Herman  de  Bamberg  i il  y fuf- 
pendit  auBi  GuilLiurae  Evêque  de  Pavie  & Cuni- 
pert  de  Turin,  & dépofa  Denis  de  Plaifance, 
fans  efperance  de  rétaWiflement. Quelques-uns  de 
CCS  Evêques  vinrent  à Rome  pour  fe  faire  ab- 
foudre  : celui  de  Bamberg  le  mit  aufli  en  che- 
min , St  envoia  des  Députez  avec  des  prefêns 
pour  corrompre  les  Evêques  fies  luges  } mais 
voiant  qu’il  n’y  avoit  rien  à encrer  pour  loi , il  * 

s’en  retourna  , apres  avoir  promis  qu’il  le  teti- 
reroit  dans  un  Monafiere.  Etant  de  retour,  au 
lieu  d’accomplir  cette  promefie  , il  fe  remit  eu 
polTellion  de  fon  Eglife  » & y exerça  de  nou- 
velles violences;,  ce  qui  obligça  k Pape  de  tc^ 
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(Sregoiri  nouveller  la  Sentence  de  condamnation  portée-  J 
VII.  contre  lui  & de  l’excommunier.  C’eft  ce  que 
Grégoire  écrit  au  Clergé  & au  Peuple  de  Bam- 
berg ,à  Sigefroy  de  Maience , & au  Roi  Henri  : 
par  les  trois  premières  Lettres  du  troifiéme  Li-  ' 

vre  dattées  du  lo.  de  Juillet  1075.  Dans  la  der-  I 

nicre , il  loue  ce  Prince  de  ce  qu’ü  s’oppolê  aux 
Simoniaques  , & de  ce  qu’il  fait  fon  polGblc  ; 
pour  obliger  les  Clercs  à vivre  dans  le  Célibat. 

Le  Roi  Henri  voulant  demeurer  en  bonne  in-  . 
tclligence  avec  le  Pape,  dont  il  croioit  avoir 
affaire,  tant  que  la  guerre  contre  les  Saxons  du- 
roit  , lui  envoia  «ux  AmbalTadeurs  avant  le 
mois  d’Aoùti  par  lefquels  il  lui  écrivit  que  tous 
les  Princes  de  fon  Etat  , aiant  plus  d’envie  de 
les  voir  en  defunion  qu*en  paix , il  lui  envoioic 
ces  deux  perfonnes  feaettement , afin  1 de  mé-  ^ 
nager  cette  paix  ",  qu’il  ne  vouloit  pas  que  per-  . 
fonneen  fçùt  rien  que  fa  Tante  Beatrix  ^Ma- 
thilde ; qu’à  fon  retour  de  l’entreprife  qu’il  fai- 
foit  en  Saxe  , il  lui  envoieroit  d’autres  Ambaf-  ] 
fadeurs  pour  lui  déclarer  fa  volonté,  & lui  té- 
moignée le  icfpeû.  qdll  JfVoîF  au  Saint  Siégé,  j 
Le  Pape  aiant  receu  cette  Lettre , lui  fit  repon- 
fe  qu’il  étoit  ravi  qu’il  eût  confié  cette  n^ocia- 
tion  à des  perfonnes  |de  pieté , & qu’il  croit 
prêt  de  le  recevoir  dans  le  fein  de  l’Eglife*  fans 
exiger  autre  chofe  de  lui , finon  qu’il  fuivît  les  , 
avis  falutaires  qu’il  avoir  à lui  donner.  Sur  la  | 
fin  de  fa  Lettre,  il  l’exhorte  d’en  ufer  avec  clé- 
mence envers  les  Saxons , de  jehafler  l’Evcquc  j 
de  Bamberg  de  fon  Evêché,  & d’en  mettre  un  , 
autre  en  fa  place.  Cette  Lettre  qui  n’a  point  ^ 

de  datte  eft  la  feptiérae  du  croifidzie  Livre,  ^ 
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Henri  aiant  fubjugué  les  Saxons  commença  i ne  Gregoirt 
plus  tant  fe  fouder  des  bonnes  grâces  du  Pape  *,  fV/. 

Sc  au  iiea  de  lui  envoier  une  AmbalTade  lêcrete 
comme  il  avoit  promis  , il  prit  la  réfolution  de 
la  rendre  publique , ce  qui  fit  connoître  au  Pape, 
qu’il  ne  (e  foucioit  pas  que  la  choie  fût  traver- 
iee  , comme  il  l’écrit  i Beatrix  & à Mathilde 
par  la  Lettre  cinquième  du  troifiéme  Livre  > qui 
ell  du  11.  de  Septembre  de  l’an  1075. 

Vers  le  même  temps  celui  qui  étoit  en  polTelHon 
^e  r Archevêché  de  Milan  malgré  le  Pape*  étant 
mort , Henri  mit  en  là  place  un  Clerc  de  l’Eglilè 
de  Milan  nommé  Tedalde , fiuis  avoir  égard  i 
celui  que  Grégoire  prétendoit  en  être  légitimé 
Evêque.  Aull^tbt  ce  Pape  écrivit  à Tedalde  * 
8c  aux  Sufifragans  de  l’Archevêché  de  Milan , 
afin  d’empêcher  qu’il  ne  fut  ordonné,  &ledta 
au  Synode  qui  le  devoir  tenir  a Rome.  Ces 
Lettres  Ibnt  la  huitième  8c  la  neuvième  du  troi- 
fîéme  Livre  en  datte  du  7.  de  Septembre , 8c 
du  10.  d’Oétobre  de  cette  année-là.  Le  même 
jour  il  écrivit  au  Roi  Henri  une  grande  Lettre, 
par  laquelle  il  l’exhorte  de  fe  leparer  de  la  Com- 
munion des  Excommuniez  par  le  Saint  Siégé , 

8c  de  recevoir  promptement  rAbfolution  de 

Quelque  Evêque  qui  ait  receu  de  lui  le  pouvoir 
c la  lui  donner.  Il  lui  témoigne  qu’il  efi  fiirpris 
que  quoiqu’il  marque  dans  fes  Lettres  toute  lot- 
te de  foûmilfion  pour  le  Saint  Siégé , cependant 
U s’oppofe  à fes  Reglemens  Canoniques  Sc  Apo- 
ftoliques , & particulièrement  de  ce  qu’il  n’avoit 
rien  tenu  des  promefles  qu’il  lui  avoit  fait  don- 
ner par  la  PrincelTe  Mathilde  , & par  fes  Lé- 
gats touchant  l’EgUfe  de  Milan  i 8c  qu’au  con- 


» 


Le  Pape 
arrêté  par 
CineÎHS, 
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traire  il  avoir  encore  donné  les  Evêchet  do 
Spoletc  & de  Ferme  au  préjudice  de  ce  qui  a-> 
voit  été  ordonné  par  le  Saint  Siège  ; il  l’exhor-. 
ce  d’avoir  une  iôumif&ou  Ancere  pour  les  De- 
crets du  Saint  Siège  » & de  les  faire  ezecuter  : 
& lui  promet  neanmoins  que  s’il  lui  fait 
voir  par  des  perfonnes  de  fageÉfe  & de  pieté  , 
qu’on  peut  trouver  quelque  tempérament  > ü 
l’embraflera  volontiers  pour  le  fatisfaire. 

Sur  la  An  de  cette  année,  le  Pape  fe  brouilla 
avec  Cincius  fils  d’Alberic  Préfet  de  Rome  i &C, 
l’aiant  excommunié , le  fit  mettre  en  prifon  , fi 
l’on  en  aoic  Betuon.  Cincius  en  étant  forti , 
fit  fa  brigue  contre  le  Pape  i & aiant  amalTé. 
une  troupe  de  gens  armez, il  l’attaqua  inopiné, 
ment  le  jour  de  Noël , pendant  qu’il  difoit  la 
Méfié  revetu  de  fes  habits  Pontificaux , fe  faific 
de  fa  perfonne , le  tira  avec  violence  de  l’Eglife, 

& l’enferma  dans  une  Mailbn forte.  Cette  nou- 
velle ne  fut  pas  plutôt  répandue  dans  Rome , que 
le  peuple  courut  en  foule  à la  Mailbn  de  Qn-^ 
dus  pour  la  forcer  , & l'obUger  de  délivrer  le 
Pape.  Cindiiit  f’y  wniant  rrrrnTtinr  ,!  lui  fit  pro- 
mettre, avant  que  de  le  mettre  en  liberté,  qu’il 
ne  lui  feroit  aucun  mal , ni  d fes  complices  i mais 
le  peuple  irrité  pilla  & brûla  les  biens  que  Cin- 
dus  avoir  ^ dans  la  Ville  & au-dehors.  Cincius 
de  fon  côté  brûloir  & ruinoit  ce  qui  appane- 
noitdl’EglilèdeRome.  Cette  guerre  dura  quel- 
ques jours  fomentée  par  Guiberc  Archevêque  de 
Ravenne , qui  avoir  pouifé  Cindus  d faire  cette 
encreprife  \ mais  enfin  Cindus  fut  contraint  de 
quitter  la  partie  , Sc  de  Ibrtir  de  Rome  pour 
aller  trouver  l’Empereur.  Guibertfe  retira  aufil:t,.  r 
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réconcilié  en  apparence  avec  le  Pape  -,  nuis  dans  Grégoire^ 
le  defl’ein  de  lui  fufdccr  de  nouvelles  affaires , 
comme  il  fie  en  fe  liguant  avec  Tcdalde  Arche- 
vêque de  Milan»  les  Evêques  de  Lombardie» le 
Cardinal  Hugues»  2c  quelques  auues  du  Cler- 
gé de  Rome. 

Le  Roi  Henri  étant  fort  mécontent  du  Pape 
qui  avoit  maltraité  Tes  Ambaffadeurs  » & lui  a-  • 
voit  envoié  un  Nonce  qui  lui  avoit  parlé  avec 
hauteur  £c  avec  menaces  » fe  laiffa  aifément  per- 
faader  par  le'Cardinal  Hi^ues  , 2c  par  les  au^ 
très  Evêques  & Seigneurs  exmemis  de  Grégoire, 
de  fe  défaire  d’un  homme  qui  le  traitoit  avec 
une  rigueur  infuportable.  Pour  en  venir  à bout» 
il  écrivit  une  Lettre  circulaire  aux  Evêques  2c  aux 
Princes  de  l’Empire  » par  laquelle  il  leur  deraan-  ^ 
doit  leur  Tecours  dans  le  befoin  preffant  où  il 
fe  trouvoit & dans  l’opprefilon  ou  étoit  l’Em-  . * 

pire  & le  Sacerdoce  par  la  tyrannie  de  Hilde- 
brand  , qui  vouloir  s’attribuer  à Ini  fcul  la  puiT- 
fiuice  Roiale  & Sacerdotale  contre  l’Ordinadon 
divine,  qui  a nais  l’une  entre  les  mains  des  Prin- 
ces » 2c  l’autre  entre  les  mains  des  Evêques» 
au  préjudice  de  laquelle  U vouloir  lui  ôter  le 
Roiaume  2c  la  vie , après  avoir  privé  les  £vê- 

2ues  de  leur  Sacerdoce  : que  dans  cette  necef* 
té  publique  de  l’Etat  2c  de  l’Eglife  il  les  in- 
vite de  fe  trouver  â Wormes  vers  la  Septuagefime 
poury  prendre  les  réfolutions  convenables  pour 
le  bien  de  l’Eglife  6c  l’honneur  de  l'Etat.  Thier-  Lettre  de 
ry  Evêque  de  Verdun  écrivit  aufli  en  fon  nornThierri 
une  Lenre  circulaire  i tous  les  Prélats  2c  les  Evit/ue 
Princes  de  l’Empire  pleine  d’inveéfives  contre  de  Ver- 
Gregoire  VU.  dam  laquelle  il  déc^^e  qu’il  faut  dun,^ 
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Grégoire  procéder  à l’Eleftion  d’un  nouveau  Pontife* 
VJl»  Engelbert  nomme  d rArchevcchc  de  Treves  en 
écrivit  aufli  une  qui  n eft  pas  moins  injurieufe# 
Lettre  Enfin  tous  les  Evêques  d’Allemagne  étoient  fi 
W* Engels  mccontens  de  Grégoire  VIL  parce  qu’il  difoit  pu- 
bert  Ar^  bliquement  qu’il  n'y  en  avoir  pas  un  feul  qui  fut 
chevelue  légitime  Evêque , & qu’il  les  vouloit  tous  obli- 
déTreves.  ger  de  remettre  leurs  Evêchez  entre  fes  mains , 

& de  les  tenir  de  lui  » comme  il  avoir  déjà  fait 
à l’égard  de  plufieurs , qu’ils  fe  déclarèrent  tous 
ouvertement  contre  lui.  Ils  s’aflemblerent  donc 
AJfemblee  en  grand  nombre  d Wormes  au  jour  marqué , où 
de  Wor-  le  Cardinal  Hugues  » que  le  Pape  avoit  dépofé 
mes  con-^  & excommunié  peu  de  jours  auparavant,  avec 
tre  Gre~  Guibert  de  Ravenne  , fc  trouva  , & y avança 
^IreVlL  plufieurs  chofes  contre  la  vie, la  conduite, l’E- 
wwè  Un  leftion  , & les  Conftitutions  de  Grégoire.  Sur 
107^.  cette  aceufation , l’Aflemblée  déclara  que  Hilde- 
brand  ne  pouvoir  être  reconnu  pour  Pape  légi- 
timé , & tous  les  Evêques  fouferivirent  d fa  con- 
damnation. Il  n’y  eût  que  Herman  de  Mets  & 
Adelbert  Evêque  de  Wirtzbourg,  qui  firent 
quedifficukA^m«M-Gm  d’ütrecht 

qui  défendoit  avec  chaleur  le  parti  du  Roi,  les 
obligea  de  figner  , en  leur  AïCani  qu’il  falloir  le 
faire  ou  renoncer  d la  fidelité  qu’ils  dévoient  d ce 
Prince.  Enfuiteils  écrivirent  une  Lettre  d Grégoi- 
re au  nom  des  Archevêques  de  Maience  & de 
Trêves  , & de  vingt-quatre  Evêques  d’Allema- 
gne , dans  laquelle  ils  lui  déclarent  que,  quoi- 
qu’ils fçùflent  qu’il  avoit  été  élevé  au  Pontificat 
contre  toute  forte  de  droit , ils  avoient  nean- 
moins cru  pouvoir  tolérer  fon  intrufion  , dans 
l’cfperancc  qu’il  tépareroit  ees  commencemens 
* vicieux 
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Vkieux  par  f.i  probité  & par  les  fervices  qu’il  Gregotrt 
rcndroit  à l’Eglifc*,  mais  que  l’état  pitoyable  de 
i’Eglifc  univetfellc  fait  connourc  que  la  fuite 
de  Tes  aAions  répond  à ces  malheureux  com- 
mencemens;  que  Notre  Seigneur  aiant  recom-* 
inandé  la  paix  Sc  la  charité  > comme  le  princi- 
pal caraAerc  des  Chrétiens , il  feme  au  contrai*» 
te  la  divUîon  dans  l’Eglife  par  Tes  nouvcaucezj 
& la  déchire  par  Une  cruauté  fuperbe , oü  par 
ùn  orgueil  cruel  i qu*il  cft  devenu  le  chef  du 
Schifme , & qu’il  a jetté  les  membres  de  l’£- 
glife  qui  viVoient  en  union  Sc  en  paix  avant 
Ion  temps , dans  le  trouble  > en  allumant  par  Tes 
brigues  les  flimmes  de  la  difcordc  d^s  routes 
les  EgUfes  d’Italie , d’Allemagne  , de  France 
& d’Efpagne  t qu’il  avoir  voulu  dépouiller  leS 
Evoques  de  la  puilTance  qu’ils  reçoivent  danl 
leur  Ordination  pat  la  grâce  du  Saint  Efprit* 

& les  avoir  livres  à la  mreur  des  peuples , qui 
ne  pouvoient  plus  fouffrir  d’Evèques  ni  de  Prê- 
tres , qui  n*euflènt  pat  une  indigne  complaifan- 
ce  mendié  de  fon  orgueil  leur  puiflance  & leur 
Sacerdoce  : qu’il  avoir  jetré  tous  les  membres 
de  J E s ü s-C  ti  R I s T dans  une  étrange  confu- 
fion , ruiné  la  fubordinntion  qui  doit  être  entre 
eux  , . & détruit  les  droits  de  tous  les  autres 
Evêques,  en  afsûrant  qu’aufli-tôt  qu’il  avoir  enten* 
du  parler  du  crime  de  quelqu’un  de  leurs  Dioce- 
fains  , les  Evêques  n’avoient  plus  aucun  pouvoir 
de  les  lier  ^ ni  de  les  délier  t que  ne  pouvant 
plus  fouffrir  l’Eglife  dans  le  grand  péril  où  elle  eft* 
d caufe  de  fes  encreprifes  continuelles,  ils  ont 
jugé  à propos  de  lui  déclarer , ce  qu’ils  avoient 
bien  voulu  taire  iufqu’alois  : qu’il  ne  pouvoit 
XI,  Sitcle,  \ 


, • 
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Grégoire  p;is,  ôcn’avoic  jamais  pù  Icgitimemenc  ctreartî# 
VU.  furie  Saint  Siece  Apoftolique,  parce  qu’il  avoif 

^ prêté  ferment  des  le  vivant  de  l’Empereur  Hen- 

ri d’heureufe  mémoire  , qu’il  ne  (croit  jamais 
Pape,  & ne  fouffriioit  point  que  perfonne  fuc 
élevé  à cette  dignité  que  du  con lentement  de 
cet  Empereur,  ou  de  Ion  fils  après  lui  ; qu’il 
avoir  meme  renoncé  formellement  au  Pontifi- 
cat , pour  y faire  renoncer  d’autres  Cardinaux  5 
que  du  temps  du  Pape  Nicolas  1 1.  il  avoir  été 
lui-mème  l’Auteur  du  Decret  qui  avoir  été  fait 
dans  un  Concile  de  cent  quinze  Evccjues , que 
l’on  ne  feroit  point  de  Pape  qui  ne  fut  élû  par^ 
les  Cardinaux , reconnu  par  le  Peuple , & du 
confentement  du  Roi  : qu'il  avoir  paflfé  par  deC- 
fus  toutes  ces  promelfes  & ces  Reglemens  : que 
de  plus  il  donnoit  un  grand  fcandale  à l’Eglife. 
par  fa  trop  grande  familiarité  avec  une  femme 
(c’eft  de  Mathilde  dont  ils  entendent  parler) 
èc  qu’on  fc  plaignoit  generalemeni  par  tout> 
que  toutes  les  affaires  de  l’Eglife  fe  faifoienc 
par  l’avis  des  femmes  : qu’on  ne  pouvoit  pas  noi\ 
plus  trop  fe  plaindre  de  la. maniéré  indigne  dont 
i\  traitoit  les  Evêques  : qu’étant  donc  confiant 
qu’il  efi  parjure  dans  fon  entrée  au  Pontificat 
qu’il  a troublé  l’Eglife  par  fes  nouveautez  dan- 
gereufes , & l’a  feandalifée  par  le  dérèglement 
de  fa  vie , ils  renoncent  à l’obéïlîance  qu’ils  ne 
lui  ont  jamais  promife  , & qu’ils  ne  le  confidc- 
rcront  plus  comme  un  Pape  Apoftolique,  puiC- 
que  jufqu’a  prefent  il  ne  les  a pas  confiderez 
comme  des  Evêques.  Roland  Clerc  de  l’Eglife, 
de  Parme,  fut  chargé  de  porter  cette  Lettre  à 
Rome  , de  déclarer  à Grégoire  qu’il  renon^àc 
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& la  Papauté , & de  protefter  que  tout  ce  qu’il  Gregokt 
Ferait  ou  ordontreroit  i l’avenir  feroit  nul.  Ce  P^IL 
Clerc  accompagné  des  Envoyez  de  Henri,  ar- 
riva à Rome  la  veille  du  jour  que  le  Pape  de- 
voir tenir  un  Synode,  c’efl-d-dire , immédia- 
tement avant  la  première  femainc  de  Carcme. 

Il  rendit  à Grégoire  la  Lettre  de  l’Ademblée  de 
Wormes  > & lui  Et  les  déclarations  & protefta- 
tions  dont  il  avoit  été  chargé. 

Grégoire  fans  s’étonner  , tint  le  lendemain  Concîltdt 


y alhlloient , la  Lettre  qu’on  lui  avoit  a^  ^ , 

Roland  y renouvella  la  dénonciation  quHl  lui  de  Pétn 
avoit  faite,  qu’il  eût  i quitter  le  Saint  Siégé,  lo-jd- 
le  ment^mt  que  s’il  n’obéïdbit  » le  Roi  feroit 
avant  la  Pentecôte  à Rome , & qu’il  le  chalTe- 
toit  de  force , parce  qu’il  éroic  un  loup , Qc  non 
pas  un  légitimé  Pafteur.  Les  Envoyez  de  Hen- 
ri firent  les 'mêmes  protefiations  : tout  cela  u’a-i 
battit  point  le  courage  de  Grégoire  V 1 1.  au 
contraire  , animé  par  cet  afitont , il  commença 
par  excommunier  Sigefroy  Archevêque  de 
Mayence, & par  fufpendre  les  autresEvêques  d’Al- 
lemagne , qui  avoient  eu  part  à cette  entrepri- 
fe  \ il  prononça  au(fî  une  Sentence  d'excom- 
munication contre  les  Evêques  de  Lombardie  4 
& contre  quelques  Evêques  Ultramontains  ac-< 
eufez  de  (imonie  ou  d’autres  crimes  \ & enfin 
il  déclara  le  Roi  Henri  déchû  des  Royaumes 
d’Allemagne  & d’Italie , & fos  Sujets  quittes  du 
Serment  de  fidelité , Sc  prononça  anathème  con- 
tre ce  Prince. 

Le  Pape  publia  au(fi-tôt  cette  Sentence»  8c 
l’adrelTa  a cous  les  Fidelles  avec  une  Lettre  v«- 


fon  Concile,  &c  fit  lire  en  prefenec  de 
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Grégoire  hemente  contre  l’entreprife  des  Eveques  d’AF-- 
y II,  lemagne  & du  Roi,  C’eft  la  fixiéme  dutroifîé> 

roc  Livre,  où  elle  cft  mal  placée  entre  les  Let- 
tres de  l’année  1075.  été  écrite  qu’aprés 

le  Concile  tenu  la  première  femaine  de  Carê- 
me de  l’an  1076. 

Cette  Excommunication  fit  impreflîon  fur  les 
efprits  de  plufieuts  j les  ennemis  de  Henri  s’en 
fervirent  pour  avancer  leurs  affaires , & elle  fer- 
vit  de  prétexte  à la  ligue  que  des  Princes  & 
des  Seigneurs  d’Allemagne  rcnouvellercnt  con- 
tre lui.  Elle  ébranla  même  quelques-uns  de 
ceux  qui  avoient  été  de  rAfTcmblée  de  Wor* 
mes  i Sc  entre  autres  , Udon  Archevêque  de 
Treves  , qui  alla  exprès  à Rome  pour  obtenir 
* fon  abfolution  , & le  réconcilier  avec  Grégoi- 

re j & étant  revenu  en  Allemagne  , il  fut  un  des 
premiers  à dire  qu’il  falloir  fe  feparer  de  U 
Communion  du  Roi , jufquà  ce  qu’il  eût  été 
reconcilié  par  le  Pape.  L’Archevêque  de  Mayen- 
ce Sc  plufieuts  autres  entrèrent  dans  les  mêmes 
fentimens , Sc  il  n’y  eut  qu’un  tres-petit  nom- 
bre de  Prélats  qui-oferenr  fôûtenir  ce  qu’ils 
avoient  fait.  Le  Pape  de  fon  coté  s’afsùra  des 
troupes  & des  places  de  Mathilde  veuve  de  Go- 
defroy Duc  de  Lorraine , lequel  mourut  cette 
année  dans  fa  Duché  , feparé  d’avec  fa  femme 
depuis  long-temps.  Cette  Princelfe  étoit  fille 
de  Beatrix  foeur  de  l’Empereur  Henri  1 1 1.  & 
de  Boniface  Seigneur  de  Luques  : elle  poffe- 
doit  un  état  aflez  confiderable  en  Italie , étant 
Souveraine  de  Luques,  de  Parme,  deReggio» 

. de  Mantouë,  Sc  d’une  partie  de  la  Tolcane. 
£Ue  ctoic  entieremciK  dcv«üce  à Grégoire  VIL 


fT  MATIERES  Ecclesiastiques,  ifj 
qui  prenoic  aufE  Tes  intérêts  avec  toute  la  cha- 
leur poflible. 

Les  chofes  étant  en  cet  état , Grégoire  crût 
qu’avant  que  d’en  venir  à une  guerre  ouverte, 
il  falloir  encore  f.irc  fes  efforts  pour  obliger 
le  Roi  Henri  de  fe  foùmetcre  à ce  qu’il  vou- 
loir exiger  de  lui  : dans  ce  deffein  il  adreffa  une 
Lettre  â tous  les  Eveques  , Abbez , Prêtres , 
Ducs,  Princes,  Chevaliers,  & generalemenc  à 
tous  les  Fideles  de  l’Empire  Romain  , dans  la- 
quelle, après  avoir  expofe  ce  qu’il  prétend  a- 
voir  fait  pour  Henri , 8c  les  mauvais  traitemens 
qu’il  en  a reçus  ; il  les  exhorte  de  porter  ce  Prince 
à faire  pcnirence,  afin  qu’il  puiue  le  réconcilier 
à l’Eglife , déclarant  que  s’il  ne  Ce  rend  pas  à 
leurs  avertiffemens  , il  faut  qu’ils  s’aflerablenc 
pour  fecourir  l’Eglife  univerlellc.  Il  leur  re- 
commande de  n’avoir  aucun  commercç  avec 
ceux  qui  ne  fe  font  pas  fepacez  de  la  Commu- 
nion de  Henri.  Enfin  il  prend  Dieu  à témoin 
que  ce  n’eft  point  aucune  vue  temporel  le,  mais 
uniquement  le  bien  de  l’Egüfe  qui  le  fait  agir. 
Cette  Lettre  qui  eft  la  première  du  quatrième 
Livre , eft  du  25.  de  Juillet  de  l’an 

Quelque  temps  après  Herman  Evêque  de 
Mets,  qui  fe  tenoit  comme  neutre  dans  cette 
affaire , cctivit  à Grégoire , pour  lui  demander 
fi  les  Evêques  qui  communiquoient  avec  Henri 
croient  excommuniez , 8c  lui  marqua  en  même 
temps  qu’il  y avoir  des  gens  qui  foûtenoienc 
que  l’on  ne  pouvoir  pas  excommunier  un  Roi, 
Grégoire  lui  fait  reponfe  par  la  fécondé  Lettre 
du  même  Livre  écrite  à Tivoli  le  15.  d’Aouft, 
qu’il  ne  faut  pas  douter  que  ^ous  ceux  qui  coitv^ 
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Grégoire  muniquenc  avec  le  Roi  Henri , fi  toutefois  on 
Vll%  peut  rappcller  Roi,  ne  foiçnt  excommuniez 3 
& qu’à  1 egard  de  ceux  quidifent  qu’on  ne  peut 
pas  excommunier  un  Roi , il  ne  feroit  pas  ne> 
cciTiire  de  leur  répondre  , tant  cette  opinion 
efi  folle.  Il  ne  la!  fie  pas  de  prouver  que  les 
Rois  peuvent  être  excommuniez  par  l'exemplé 
du  Pape  Zacharie,  par  lequel  il  prétend  que  le 
Roi  de  France  a été  dépofé,  & fes  Sujets  ab- 
fous  du  Serment  de  fidelité  : par  quelques  Pri- 
vilèges qui  font  parmi  les  Lettres  de  Saint  Gré- 
goire , dans  lefqucls  il  déclaré  excommuniez  de 
même  dcchûs  de  leur  Dignité  les  Rois  & les 
Princes  qui  les  violeront.  Il  ajoute  l’exemple 
de  Theodofe  \ 5c  enfin  il  allégué  comme  une 
raifon  convaincante , que  quand  Jésus  Christ 
a donné  à Saint  Pierre  le  pouvoir  de  paître  fes 
brebis , Sc  celui  de  lier  & de  délier , il  n’a  ex** 
cepté  perfpnnc.  Il  avertit  enfuite  Herman  qu’il 
a donné  pouvoir  à des  Evêques  d’abfoudre  les 
Evêques  5c  les  Seigneurs  qui  voudront  fe  fe- 
parer  de  la  Communion  de  Henri  j mais  qu’il 
a défendu  qu’ou  donnât  Pabfolution  à ce  Prin- 
ce jufquà  ce  qu’il  fût  afsùré  par  des  témoins 
dignes  de  foi , de  fa  penitence  & de  fa  fatis- 
faâion,  fçaehant  b'en  qu’il  fe  trouveroit  aflea 
d’Evêques  qui  ne  feroiem  pas  de  difficulté  de 
Ji’abfoiidre , s’il  ne  l’avoit  défendu. 

Ce  fut  dans  le  même  efprit  qu’il  écrivit  huii 
jours  après  une  fecondç  Lettre  aux  Prélats  & 
aux  Seigneurs  d’Allemagne,  pat  laquelle  après 
avoir  pioteAé  que  ce  n’eft  point  par  un  motif 
d’orgueil , ou  d’interet , qu’il  a excommunié  1© 
Roi  Henri , mais  pour  le  bien  de  l’Eglifc  « il 


ÏT  Mat  I IRIS  EcctîSlASTiQUïS.' 
les  prie  de  le  recevoir  i leur  Communton  , s'il  Oregoitâ- 
fc  convertit  fincerement  j à condition  nean- 
moins , qu’il  chaflcra  de  fon  Confeil  les  Simo- 
niaqnes  excommuniez  , & qu’à  l’avenir  H pren- 
dra les  avis  de  ceux  qui  préfèrent  lo  bien  de 
rEglife  à leurs  interets  j qu’il  reconnoîtra  l’E-' 
g1ife  pour  (a  maîtrefle  , & qu’il  ne  la  traitera’ 
plus  en  ferrante  : qu’il  ne  défendra  plus  des- 
coutumes  contrairêj  aux  libertez  de  l’Eglifej' 
mais  qu’il  fuivra  la  doûrinc  des  Saints  Peres: 
que  s*>I  donne  afsûrance  d’executec  ces  chofes 
& celles  qu’il  peut  exiger  <1®  lui  taifonnable-" 
ment  y ils  le  lui  feront  içavoir  par  leurs  Dépu-’ 
tez  , afin  qu’ils  règlent  enfemble  ce  qu’il  fau- 
dra faire  dans  cette  occafion  à mais  qu’il  leur 
défend  abfokiment  de  l’abfoudre  d%  fon  Ex^ 
communication  y qu’ils  n’en  aient  rcçû  un  con- 
fentement  du  Saint  Siégé  par  écrit  : que  s’il  ne 
fe  convertit  pas  y il  faut  ^oceder  à l’Eleékiorv 
d’un  Prince , qui  puilTe  remplir  les  devoirs  dont 
il  vient  de  parler  y & qu’ils  l’informeront  de  la' 
conduite  & des  mœurs  de  la  perfonne  qu’ils' 
auront  élue  y afin  qu'il  confirme  leur  Eleftion 
qu’à  l’égard  du  ferment  qu’ils  avoient  prête  à’ 
l’Imperatrice  Agnès  y en  cas  que  fon  fils  vînt  à' 
mourir  avant  elle , il  ne  falloit  pas  s’en  mettre 
en  peine  y parce  qu’ils  pouvoient  bien  com-' 
prendre  qu’elle  n’y  avoit  plus  de  droit  y foie 
qu’elle  renftàt  à fa  dépofition  , foit  quelle 
confc*ntîr  î que  fut  tout  ils  l’avertiflcnt  après 
qu’ils  auroient  réfolu  de  chalTer  Henri  y de  l4 
peifonne  quilsdeftinoient  pour  gouvernerl’EmJ 
pire.  C’éft  la  troifiéme  Lettre  du  quatrième 
vre.  Elle  ne  fut  pas  plutôt  reçue  en  Allema'^ 
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AJfcmbïie  magne  , que  les  Princes  & les  Seigneurs  <îe 
4 Oppen-  l’Empire  refolurent  de  s’aflembler  à Tribur  ou 
Oppenheim , pour  délibérer  fur  ce  qu’ils  avoienç 
à faite.  Rodolnhe  Duc  de  Soüabe , & les  Ducs 
de  Bavière  de  Carinthie,  avec  les  Evequea 
de  Wirizbourg  & de  V/ormes  > aiant  eu  une 
Çonfeiçuqe  à Ulme,  indiquèrent  çqtce  A(tcm*t 
blce  pour  le  z6.  d'Qéfobre  > & le  Hreot  fçar 
voir  à tous  les  Prinçcs  de  l’Eiaipirc,  & au  Pape* 
qui  y envoya  deux  Légats  j fçavoir  Sigehard» 

- Patriarche  d'Aquilée  , & Altman  Evequede  PaC- 
Tau.  Ceux-ci  y déclamèrent  contre  la  conduitQ^ 
de  Henri  « & demandèrent  qu’on  élût  en  Ca 
, place  un  autre  Roi.  Henri  de  fon  eûte  envoyoie 

cous  les  jours  promettre  aux  l-egats  par  des  Dé- 
putez , (^’d  corrigeroit  ce  qu’il  avoh  fait  de. 
mal  par  Iç  palTé  , qu’il  le  tepareroit  p.^!  le 
bien  qu’il  procureroic  à l’Eglife  à l’avenir  ; que 
ù l’on  doutoit  de  fa  prunielTe,  il  école  prêt 
de  la  confirmer  par  ferment,  & même  de  don-, 
net  des  Otages  pour  afsûrance.  Us  lui  faifoienc 
réponfe  qu’on  ne  pouvait  plus  fc  fier  à fes  pa-. 
rôles , ^ap^^,  .qu’il  «%•  «yott  mmqué  fi  fouvent  ; 
que  ce  n écoit  que  dans  la  dernicre  extrémité . 
que  le  Saint  Siégé  ça  écoit  venu  U , après 
avoir  tenté  toutes  les  autres  voyes  : qu’tl  avoic 
attendu  le  plus  long-temps  qu’il  lui  ayoit  été. 
polfible  ’f  mais  qu’à  prelent  il  ne  pouvoit  pas 
ce  fc  point  fervic  de  l’uccafion  qui  fe  pre(^-. 
toit  de  mettre  fur  Iç  Thrône  une  perfonne  di- . 

§ne  de  le  remplir.  Après  plufieurs  pourparlers. 

e cette  nature  « on  étoit  prêt  d’en  venir  aux 
mains  de  part  & d’autre,  car  les  deux  armées 
éfQiçnt  vis-à-vis  l’une  dç  l’autiç  aux  dçux  çotex. 


IT  MATlfRBS  EcCtESIASTTQÜES.  I57 
'4a  Rhin , quand  les  Seigneurs  de  Soüabe  & de  Gregtîrô 
Saxe  envoyèrent  des  Députez  vers  le  Roi,  pour 
)ui  déclarer , que  quoiqu’il  en  eût  mal'  agi  avec  • ‘ 

çux , & que  les  çrimes  dont  il  écgit  aceufé  Fiif- 
^nt  manifeftes,  cependant  ilsvouloicnt  enlaif- 
fer  le  jugement  au  S.  Siégé  : qu’ils  feroient  en  for- 
te que  le  Pape  vînt  i Auglbourg  vers  la  Fête  de  U 
Purification,  pour  juger  cette  atfairc  dans  une 
Afiembléc  generale  des  Princes  de  l’Empire: 
que  s’il  ne  (efaifoiepas  abfoudre  dans  l’année, 
il  feroit  déchu  de  Ton  droit  pour  toûjours  : que 
çepencknt  il  congédiât  fon  armée,  & fe retirât 
4 Spire  avec  l’Evçque  de  Ferden  & quelques 
autres  Minières  , du  nombre  de  ceux  qui  n’é. 
soient  point  excommuniez  i qu’il  quittât  toutes 
les  marques  de  Royautés  qu’il  s’abftînt  d’entref 
dans  l’Eglife  s qu’il  rendît  l’Eglife  de  Wormes 
â fon  Evêque , & qu’il  fit  fortit  la  garnifon  qu’il 
avoit  mife  dans  cette  Ville.  Le  Roi  dont  les 
troupes  étoient  en  mauvais  état , fe  trouva  fort 
heureux  de  fc  tirer  de  ce  mauvais  pas,  quoiqu’â 
des  conditions  honteules  j il  promit  de  faire  ce 
qu’ils  fouhaitoient,  congédia  fur  le  champ  l’Ar- 
chevêque de  Cologne , Sc  les  Evêques  de  Bam- 
berg, de  Stralbourg,  de  Bâle,  de  Spire,  de  Naum- 
bourg,  d’Ofnabruit , & les  autres  Excommuniez  s 
fit  fortir  la  Gamifon  de  Wormes^licentia  fes  trou- 
pes, & fe  retira  â Spire,  Les  Princes  de  Soüx-  v 
be  ôc  de  Saxe  contens  de  fa  foumillion , écrivi- 
rent au  Pape  ce  qui  s’otoit  paflé  dans  leur  Af. 
femblée , 5c  le  prièrent  de  fe  trouver  â Augf- 
bourg  pour  finir  cette  affaire.  Le  Roi  qui  avoit 
intérêt  do  prévenir  le  Pape , & de  fe  faire  ab-  i Henri 
(budrç  au  j^lû^ot^  fe  mit  en  chemin  vers  la  fin  en  lulU* 
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Vêyâge  de  l’année,  pour  aller  au  aevant  du  Pape}  « 
i Henri  aiant  appris  que  fes  ennemis  s’étoient  uifis  des 
$n  Italie,  partages  de  l’Italie  pour  l’arrêter , il  pafTa  par  la 
Bourgogne  & par  la  Savoye  j & étant  entré  avec 
beaucoup  de  peine  en  Italie , il  y trouva  bien  • 
des  gens  qui  le  reçurent  fort  honorablement  » 

& lui  promirent  toute  forte  de  fecours.  Ce- 
pendant le  Pape  s’étoit  mis  en  chemin  fur  l a- 
vis  qu’il  avoir  reçu  des  Princes  d Allemagne  » 

& étoit  venu  jufqu’i  Verceil,  où  aiant  appris 
que  le  Roi  Henri  étoit  pafTccn  Italie , & <^u  il 
avoir  aflemblé  quelques  troi^  , il  fe  retira 
dans  la  forterciTc  de  Canofle  au  Diocefe  d« 
Reggio , qui  appartenoit  à la  Princertc  Mathil- 
de. Là  pluficurs  Evêques  8c  quelques  Seigneurs 

Allcmans  excommuniez  vinrent  le  rtouver  , çour 

recevoir  de  loi  leur  abfolution  j il  les  fit  jeûner 
quelque  temps  dans  des  cellules,  fic  cnfuiteleur 
accorda  l’abîolution  qu’ils  demandoient , à con- 
dition qu’ils  n’auroient  plus  de  commerce  avec 
Henri , qu’il  ne  fut  reconcilié  avec  le  Saint  Sié- 
gé. Cei^dantlejpi  mena^^^^^^^ 
modetneirt  ^airrSnttOT  de  Mathilde , de  l Ab- 
bé de  Cluny,  &dc  quelques  autres  Seigneurs . 
& demandoit  avec  inftance  qu’il  levât  1 excom- 
munication portée  contre  lui , en  l afsurant  qui 
feroit  toujours  prêt  de  répondre  anx  accula- 
lions  de  fes  ennemis,  & de  s’en  rapporter  au 
* jugement  du  Pape.  Enfin  Grégoire  convmt  de 
lui  accorder  l’abfolution  , pourvu  <ju  il  vint  en 
perfbnne  la  demander  avec  humilité  :^cc  Prince 
prit  la  rcfolution  de  le  faire  , 
s exBofec  à être  entièrement  déportedé  de  l Em- 
. pire  par  les  Princes  Allemans.  il  donc  a 
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Canoflc  , de  entra  nuds  pieds  dans  les  dehors  Gregobt 
de  cette  place , fans  aucune  marque  de  fa  Di-  ^//r 
gnité  Royale  : il  demeura  pendant  trois  jours  à 
la  porte  du  Château,  fans  que  le  Pape  lui  don- 
nât aucune  reponfe  5 le  quatrième  jour  apres 

SI ufieurs  conférences , il  lui  donna  rubfolution» 
condition  qu'il  fc  trouveront  au  lieu  de  au 
jour  que  le  Pape  lui  raarqueroit,  pour  rcpQn^ 
dre  aux  accufatîons  intentées  contre  lui  par  Ici 
Princes  Allemans,  dont  le  Pape  feroitle  Juge, 
de  qu'il  rctiendroic  ou  quitter  oit  fon  Royau^ 
me,  félon  le  jugement  qu’il  rendroit  : que  ju(w 
qu’â  ce  tcmps>lâ  il  ne  porterott  aucune  marque 
de  la  Dignité  Royale  ; de  qu’il  ne  feroit  aucua 
aéle  de  Souverain , fi  ce  n’eft  de  toucher  les 
revenus  qui  lui  étoient  neceflaires  pour  fa  fub- 
fifiance;  que  tous  fes  Sujets  feroient  difpcnfea 
du  Serment  de  fidelité  devant  Dieu  de  devant 
les  hommes  : qu'il  chafieroit  Robert  Evêque  dd 
Bamberg , & Ulric  de  Cosheim  d’auprès  de  far 
perfonne*,  de  que  s’il  manquoit  à obferver  quel-»' 
qu'une  de  ces  conditions , l’abfolution  qu'il  re- 
cevoit  feroit  nulle  y qu’il  fe  reconnoîtroit  par 
là  lui  -même  convaincu,  de  qu'il  ne  pourroic 
plus  demander  d'être  entendu  *,  enfin  il  prêta 
Serment  d obéir  au  Jugement  que  le  Pape  ren-»  . 
droit  dans  un  temps , ou  de  faire  l'accommo- 
dement qu'il  fouhakeroit  5 de  que  fi  le  Pape  • 

pafToic  les  Monts,  il  le  laifleroit  en  toute  li-  ,\; 

berté  aller  de  venir,  fans  lui  faire  aucune  vio- 
lence, Ces  conditions  furent  fignées  & jurées 
par  Henri  le  i9.  de  Janvier  de  l'an  1077,  6c  il  ' 
donna  pour  caution  .de  fa  parole  la  Princefle 
Mathilclç,  Hugues  Abbc  dcCluny,  lesEvêqueS'^ 
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Cregolre  de  Verceil , de  Naumbourg , & quelques  Sci> 
^//.  gneurs.  Enfuite  le  Pape  cdebra  la  Me(Tc, 

aianc  pris  i'Hoftic  con(acrée>  & adrelTanc  fapa«* 
rôle  au  Roi  Henri  > il  lui  dit  que  pour  prcuvç 
qu*il  écoic  innocent  des  crimes  qu*on  lui  avoir 
impofcz^il  en  alloic  prendre  une  partie  *,  èc 
que  s’il  ctoit  aufli  innocent  des  crimes  donc  on 
l’avoir  aceufé,  il  le  conjuroic  d’en  faire  autant* 
Cccte  propofition  embarralTa  le  Roi  ^ qui  n’é* 
toit  peut-être  pas  fort  difporé  à communier* 
Quelques  Hiftoriens  rapportent  qu’il  fe  tira 
d’affaire , en  difant  que  cettç  preuve  de  fon  in- 
nocence ne  feroit  peut-être  pas  rufEfàmc  à l’é- 
gard des  Princes  Allemans  qui  çtoient  abfens  ; 
d autres  dirent  qu’il  re^uc  la  Communion  de  la 
main  du  Pape  : quoiqu’il  en  foit , il  eft  certain 
qa’aprés  la  Mefle  il  fut  traite  magnifiquement  x 
êc  renvoyé  avec  des  marques  apparentes  d’a- 
initic  & de  bonne  intelligence.  Ces  Faits  font 
çonftans  par  le  rapport  des  Auteurs  contempo-* 
lains  , & par  la  Lettre  que  Grégoire  écrivit 
amflî-tot  après  aux  Princes  Allemans  » qui  fc  trou^ 
yc  la  4pV[jgÂémeuitt» quatrième  Livre, 

Plaifftis  Henri  n’eut  pas  plutôt  fait  cette  démarche  » ' 
'des  Lom-  repentit  s car  les  Italiens  de  la  Loin-,- 

tards  con-  bardie  voiant  combien  cet  accommodement  leur* 
tre  la  coru  ctoit  defavantagemt , fe  mocquerent  de  ce  qu’il, 
dnite  de  avoit  fait , & lui  en  firent  des  reproches , lui  di- 
HenrL  fant  que  pour  eux  ils  ne  faifoient  aucun  cas  de 
l’excommunication  d’un  homme  qui  avoir  été 
excommunié  lui-mème  avec  jufte  raifon  par  les 
Evêques  d’Italie  ; qui  s’étoit  emparé  du  S»  Siège 
par  fimonie  ; qui  l’avoit  enfanglanté  par  pla- 
neurs meurtres  , ^ fouillé  par  fes  adultérés  ; 
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cjtie  fa  Majefté  uvoic  été  traitée  d'une  maniéré  Gregoir* 
indigne  d’elle  , & fait  une  tache  à fa  gloire, 
qu’on  ne  pourroit  jamais  effacer , en  fe  foùmet- 
tant  à un  neretique  , & àun  infâme  : qu’ils  c-* 
toient  bien-malheureux  d’avoir  choifî  pourPro- 
ceéleur  de  la  Juftice  & des  Loix  de  l’Eglife  une 
perfonne  qui  avoir  trahi  par  cette  honteufe  fou- 
midion  la  Foi  Catholique  , l’autorité  de  l’Egli- 
(s t Sels,  dignité  de  l’Etat.  C’étoient-là  les  dif- 
cours  que  tenoienc  les  Princes  Sc  les  Grands- 
Seigneurs  d’Italie  , Sc  qu’ils  répandirent  dans 
le  public  i ce  qui  rendit  Henri  h odieux , qu’ils 

noferent  de  prendre  Ton  Fils  pour  leur  Roi , 

: l’emmener  à Rome  avec  une  Armée  pour 
l’y  faire  couronner  par  un  Pape  qu’ils  cliroienr. 

Henri  pour  fe  difculper  , leur  reprefenta  que 
c’étoit  la  necelïïtc  qui  l’avoit  obligé  d’en  agir 
ainfî  ; qu’il  ne  l’avoit  fait  que  pour  le  bien  pu- 
blic, & ne  pouvant  autrement  fatisfaire  le  Pape 
& les  Seigneurs  Allemans  qui  s’étoienc  déclares 
contre  lui  : qu’à  prefenc  qu’il  étoit  en  lieu  de 
(ùreté  , il  alloit  cmploicr  toutes  fes  forces  à 
venger  l’affront  qu’on  lui  avoir  fait.  Avec  tout 
cela  il  eut  bien  de  la  peine  aies  appaifer,  & fe 
vit  abandonné  de  plulieurs,  Ôc  méprifé  des  au- 
tres. Cela  lui  fit  prendre  la  réfolution  de  rom- 
pre entièrement  avec  le  Pape  , en  n’oblèrvanc 
point  les  conditions  aufquelles  il  s’étoit  engagé  : 
il  ht  revenir  les  Evêques  excommuniez  , ôc  dé- 
clara publiquement  que  Grégoire  l’avoit  trahi, 
ôc  qu’il  tireioit  vengeance  de  l’injure  qu’on  lui 
avoir  faite. 

D’autre  côté  l’Archevêque  de  Maïence  ôc  les 
Evêques  dq  Wûtzbourg  ôc  de  Mets  , le  Duc 
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Rodolphe  ôc  plufieurs  autres  Princes  & SeU 
gneurs  Allemans  indiquèrent  une  Alïcrablce  à 
Forcheim  pour  le  commencement  du  mois  de 
Mars  prochain  , & y invitèrent  le  Pape  qui  é- 
loit  encore  à Canod'cjoù  il  fut  retenu  pendant 
trois  mois  par  la  Princcd'e  Mathilde.  Aiant  re^ 
ceu  cet  avis,  il  envoia  le  Cardinal  Grégoire  aa 
Roi  Henri , lui  fîgnifier  que  le  temps  étoit  venu 
d’accomplir  ce  qu’il  avoir  promis  : que  les  Prin- 
ces Alleinans  dévoient  s’alTembler  le  ij.  de  Mar« 
à Forcheim  pour  régler  les  aHàires  de  l’Empire  » 
qu’il  eut  à s’y  trouver,  afin  de  s’y  jufiifier  des 
aceufations  intentées  contre  lui.  Le  Roi  lui  fit 
reponfe  , que  comme  c’étoit  la  première  fois 
qu’il  croit  venu  en  Italie  , il  y trouvoit  trop 
a’afiaites  pour  pouvoir  s' en  retourner  fi  prom- 
ptement êc  en  il  peu  de  temps  5 le  Pape  aiant 
iiccu  cette  reponfe  , envoia  au(U-tot  des  Légats 
d Forcheim  pour  déclarer  à rArtemblce  qu’u  ne< 
pouvoir  avec  lurcté  aller  en  Allemagne , ni  re- 
tourner à Rome , parce  que  Henri  avoit  fait 
occuper  tous  les  pafiages , Sc  qn  ainfi  ils  eufient 
d pourvoie  afafencc  aux  neceflitez  de 

l'Eglifc  & de  l’Etat  , & à faire  ce  qu’ils  juge- 
roient  le  plus  i propos  pour  le  bien  de  l’un  SC 
de  l’autre. 

Cette  Afiemblcc  fe  tint  au  lieu  Sc  au  jout 
marquez  : Rodolphe  Duc  de  Soiiabe  s’y  fit  élire 
Roi,  Sc  fut  faae  à Maïence  par  Sigefroi.  Il 
députa  auiU'tôt  une  per fonne  vers  le  Pape  pouf 
lui  faire  parc  de  fon  Elcélion  , Sc  l’afsûrer  de 
Ton  obcifl'ance.  Henri  de  fon  cote  pria  le  Pape 
de  le  recourir  contre  Rodolphe  , de  déclarer 
fian  Eledion  nulle  Sc  de  l’excoromunier.  Qu^- 
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qaes  Auteurs  raportent  que  Grégoire  approuva  Gre^oirâ'^ 
TEledion  de  Rodolphe  , & quil  le  reconnut  ^//* 
pour  Roi } mais  il  alsure  lui-même  le  contraire 
dans  la  Lettre  quatorzième  du  feptiéme  Livre , 
où  il  prend  Saint  Pierre  & Saint  Paul  à té- 
moins que  cette  Eleébion  s*ell  faite  (ans  fa  par- 
ticipation i&  que  la  reponfe  quil  fit  à Henri, 
fut  qu*il  lui  rcndroitjumcc,  apres  avoir  enten- 
du les  raifons  des  deux  parties  pour  fçavoir  le- 
quel des  deux  avoit  le  bon  droit  de  Ton  cotc« 

En  effet  il  prit  la  réfolution  d’aller  en  Allema- 
gne 5 Sc  dans  ce  deffein  écrivit  le  dernier  de 
May  de  Tan  1077.  deux  Lettres , l’une  adreffee 
aux  Légats  quil  avoit  en  ce  pais-là  , 6c  l’autre 
aux  Princes  AUemans  , dans  lefquelles  il  leur' 
marque  que  Ton  intention  efi  de  venir  en  Al- 
lemagne pour  juger  ce  different  : qu’ils  aient  à 
prendre  des  deux  contendans  les  (uretez  necef- 
ûires  , afin  qu’il  puifTc  y aller  librement  5 6c  que 
fi  l’un  des  deux  s’oppofe  à Ton  pafTage  , ils  le 
confiderent  comme  un  Excommunié,  6c  qu’ils 
reconnoiflent  pour  Roi  celui  qui  aura  de  la 
foumifllon  pour  le  Saint  Siégé  , 6c  qui  voudra 
bien  s’en  raporter  i fon  jugement.  Ces  deux 
Lettres  font  les  vingt- troifîéme  6c  vingt- quatriè- 
me du  quatrième  Livre. 

Henri  prévoiant  bien  que  (i  le  Pape  pafibic; 
en  Allemagne , il  ne  manqueroit  pas  de  rendre 
un  jugement  qui  ne  lui  f^oit  pas  favorable, 
prit  ta  réfolution  d’erapccher  fon  paffage  , 6c 
de  faire  la  guerre  contre  Rodolphe , 6c  contre 
les  autres  Rebelles.  Le  Pape  aiant  fait  arrêter 
quelques  Evêques  du  parti  de  Henri , ce  Prince 
pour  ulèr  de  reprefiuilcs  ^ fit  arrêter  le  ÇaedU  * 
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tJrenire  nal  Gcraud  Evcquc  d’Oftie , qui  étoit  Légat  ttt 
y/T.  Lombardie,  Sc  Bernard  Abbé  de  MarfeillejUri 
des  Légats  du  Pape  en  Allemagne.  Grégoire 
chagrin  de  ce  que  les  affaires  d’Allemagne  , nfl 
tournoient  pas  comme  il  eût  fouhaité  , en  té-» 
Hioigna  fa  douleur  à Udon  Archevêque  de  Tre-» 
ves,&  à fes SufFragans  , & les  exhorta  de  faire 
tous  leurs  efforts  pour  détourner  les  malheurs 
dont  l’Allemagne  ctoit  menacée.  La  Lettre  qu’il 
leur  écrivit  fur  ce  fujet  dattee  du  dernier  de 
Septembre  de  l’an  1077.  eft  la  fepciéme  du  cin- 
...  quiéme  Livre. 

Conci  e e commencement  de  l’année  fui  vante  , le 
Eome  e cita  Guibert  Archevêque  de  R.ivcnne,  fes 
l *n  1078.  SufFragans  avec  les  Eveques  & les  Abbez  de  la 
Marche  , de  Fermo  & de  Camerin  de  la  Penta- 
pole,  de  l’Emilie  & de  la  Lombardie  , au  Con.» 
cile  qu’il  devoir  tenir  à Rome  fuivant  la  cou- 
tume la  première  femaine  de  Carême  , & les 
afsûra  par  fa  Lettre  qui  efl  la  treiziéme  du  cin-* 
quiéme  Livre  en  datte  du  i8-  de  Janvier , qu’il 
ne  leur  feroit  fait  aucun  mal , & qu’il  en  ufe-.* 
roit  envers  eux  avec  totite-Lindulgence  que  fon 
devoir  ICfTpcrracttroit.  Ces  Evêques  ne  juge- 
reut  pas  d propos  de  fe  trouver  à ce  Synode  , 
qui  fut  de  prés  de  cent  Evêques.  Le  Pape  y 
rcnouvella  1 anathème  qu’il  avoir  déjà  pronon- 
cé contre  Tcdalde  Archevêque  de  Muan  , & 
contre  Guibert  Archevêque  de  Ravenne,  & les 
fufpendit  de  toute  fonétion  Epifcopale  & Sacer- 
dotale. Il  y dépofa  fans  efpcr.ance  de  rétablit' 
fement  Arnoul  Evêque  de  Cremone  qui  étoic 
prefent,&  avoit  avoué  qu’il  étoit  fimoniaque, 
* &le  fepara  de  la  Communion, jufqu’à  ce  qu’il 
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leut  fait  penitence.  Il  y dcpofa  aufli  Roland  Evê- 
iquc  de  Trevifi  pour  avoir  acquis  (on  Evcché, 
en  fc  chargeant  de  la  Députation  de  l’Aflem- 
bléc  deWormes,qui  avoit  été  caufe  du  Schif- 
mc  entre  le  Roiaume  Je  le  Sacerdoce  j & l’ex- 
communia  à perpétuité  s’il  ne  faifoit  penitence. 
Il  y traita  de  la  même  maniéré  Hugues  Cardi- 
nal de  Saint  Clement,  comme  condamné  trois 
Fois  par  le  Saint  Siégé  ; ptèmierement , pour 
avoir  favori fé  & foutenu  leSchifme  de  Gadafoüs. 
Secondement , poür  s’ccre  joint , étant  Légat,  aux 
Heretiques  & aux  Simoniaques  condamnez  par 
ïe  Saint  Siégé  \ & troifiémemènc , pour  avôir 
excité  des  Schifmes  & des  divifîons  dans  l’Egli- 
Fe.  il  y renouvella  l’excommunication  portée 
pnr  fes  Prédecefleurs  contre  l’Archevcquc  de 
Narbonne  j & après  avoir  ainil  jugé  ce  qui  re- 
gàrdoît  les  Evêques  » il  otdoAna  à l’égard  de 
l’affaire  d’Allemagne , qu’il  envoi  croit  deux  Lc- 
rats  en  ce  pais-là-,  pour  y tenir  une  AfTemblée 
des  Prélats  &:  des  Seigneurs  du  Roiaume , dâns 
laquelle  ils  tâcheroient  de  faire  un  accommo- 
dement, ou  de  juger  en  faveur  de  celui  qui  au- 
toit  le  meilleur  droit  j & afin  que petfonnenô 
troublât  l’execution  dé  ce  deffein  ^ il  excom- 
munia tous  ceux  qui  s’y  oppoferoient , Sc  qui 
émpêcheroient  fes  Légats  de  paffer  en  Allema- 
gne. Il  y excommunia  aufli  les  Normans  de  la 
Poiiille  , Sc  interdit  tous  les  Evêques  qui  n’é- 
toient  pas  venus  à (on  Synode.  Enfin  il  fit  def- 
Fenfe  fous  peine  d’excommunication  , de  retenir 
ceux  qui  avoient  fait  naufrage, ni  de  s’emparer 
de  leurs  effets.  11  y déclara  nulles  les  Ordina- 
tions faites  par  les  Excommuniez  , Sc  difpenfa 
XI.  Sieeït»  K 
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Cregoirt  du  ferment  de  fidelité  tous  ceux  qui  fc  troU*' 
VIL  voient  l’avoir  prête  à des  Excommuniez , & leur 
defendit  de  les  reconnoître  3 mais  afin  (j|ue  le 
grand  nombre  d’excommunications  ne  fut  pas 
caufe  de  la  damnation  de  ceux  qui  par  igno- 
rance , par  fimplicité  * par  crainte,  ou  par  necef- 
fité  étoient  obligez  de  communiquer  avec  des 
Excommuniez  , il  exempte  de  l’excommunica* 
tion  les  femmes  , les  enfans  , les  ferviteurs,& 
les  autres  fujets  qui  n’entrent  point  en  connoif-^ 
fance  des  crimes  que  les  autres  commettent , Sc 
généralement  tous  ceux  qui  communiquent  avec 
des  Excommuniez  fans  le  l^'avoir.  Il  donne  aufiî 
pCrmiflion  aux  Voiaeeurs  qui  font  dans  un  pais 
d’Excommuniez  d’achetter  ce  qu’ils  ontbefoin 
& meme  il  n’empcche  pas  qu’on  n’affifte  les 
Excommuniez  , & qu’on  ne  leur  falTe  quelque 
charité.  Ces  Ordormances  font  du  j.  de  Mars 
de  l’an  1078. 

Ce  Concile  étant  fini  le  Pape  écrivit  aux  E- 
veques , aux  Princes , & aux  autres  Seigneurs 
Allemans  ce  qu’il  y avoir  été  réfolu  touchant  les 
paires  d’Allc>Pagna  f-ée-frés  avoir  excommu- 
nié tous  ceux  qui  en  empccheroient  l’execu- 
tion , il  leur  mande  que  le  porteur  de  fa  Let- 
tre conviendra  avec  Udon  Archevêque  de  Trê- 
ves , qui  eft:  du  Parti  de  Henri , & quelque  autre 
Evêque  du  Parti  de  Rodolphe  , du  lieu  & du 
temps  de  leur  Afiemblée  , afin  que  fes  Légats 
puifient  s’y  rendre  feurement.  Il  écrivit  aulîi  en 
particulier  à cet  Archevêque  pour  lui  recom- 
mander de  travailler  à la  Paix , & à l’execution 
de  ce  qui  avoir  été  ordonné  dans  le  Concile 
de  RomÇ}  ic  tifin  de  prendre  des  mefuies  plus 
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julles  , il  lui  mande  de  le  venir  trouver  avec  Gregoîri 
celui  qui  fera  chôift  Médiateur  de  l’autre  Parti,  f^//. 
Ces  deux  Lettres  du  9.  Mars  de  l’année  1078, 
font  les  15.  & i6.  du  cinquième  Livre. 

Le  Pape  avoit  beau  écrire  & fe  tourmenter 
pour  la  tenue  de  cette  Afleinblée , Henri  n*cn 
vouloir  point)  & fe  préparoir  à faire  la  guerre} 

& même  ceux  du  Parti  de  Rodolphe  fe  défioient 
tdu  jugement  du  Pape.  Il  écrivit  donc  une  troi. 
ficme  Lettre  en  Allemagne  le  premier  jour  de 
!fuin  ) dans  laquelle , apres  avoir  expofé  que  tous 
les  foins  & toutes  les  peines  qu’il  avoit  prifes  • - 
pour  procurer  la  paix  deviennent  inutiles , parce 
que  des  ennemis  de  Dieu  & du  bien  public»  qui 
»ie  fongent  tju’i  fatisfaire  leur  cupidité  » en  dé- 
folant  le  Roiaume  , & en  ruinant  la  Religion  , 
empêchent  que  l’on  ne  tienne  rAflemblcc  qu’il 
a propofée  : il  ordonne  i.  tous  les  Allemans  de 
ne  point  fecourir  ces  ennemis  de  la  paix  , &de 
ne  plus  communiquer  avec  eux , les  avertiflant 
qu’ils  ont  été  excommuniex.  Enfin  il  les  afsûre 
qu’il  ne  favorifera  jamais  le  Parti  injufte , Sc  les 
prie  de  ne  point  avoir  cette  penfee  de  lui,  quoi 
qu’on  leur  puHle  dire  ou  écrire  , parce  qu’il 
craint  Dieu  , Sc  qu’il  fouffre  tous  les  jours  pour 
l’amour  de  lui.  Cette  Lettre  eft  la  première  du 
fixiéme  Livre. 

Cependant  le  Roi  Henri  (ans  fe  mettre  en  peine 
de  toutes  ces  excommunications , étant  repaffé  ea 
Allemagne  avec  une  armée , s’étdit  rendu  Maître 
des  Païs  de  Bavière  6c  de  Soiiabe , que  Rodolphe 
avoit  abandonner  pour  fe  retirer  en  Saxe  i où 
celui-ci  aiant  aflemblé  quelques  troiipds  , vint 
mettre  le  Siégé  devant  Winzbourg.  Henri  étant 
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iSrtgoîre  venu  au  l'ecours  , donna  un  Combat  qui  ne  lui 
y II.  fut  pas  avantageux , parce  que  quelques  Cava- 

liers qui  feignoienc  être  de  fon  parti , s’ctant 
jettez  fur  lui  pour  le  tuer,  le  trouble  fe  mit 
dans  fon  armée , la  Cavalerie  s’enfuit , l’Infan- 
cerie  fut  taillée  en  pièces,  & la  Ville  prifc> 
mais  Henri  la  reprit  peu  de  tems  aptes» 
Concilede  Sut  la  fin  de  Novembre  Grégoire  tint  un 
Home  du  Concile  à Rome,  dans  lequel  il  excommunia 
mois  de  Nicephore  Botoniate,  qui 
Décembre  l’Empire  d’Orient , après  en 
1078.  DucaSk  Les  envoyez  de  Henri  & de  Rodolphe 
y jurèrent  au  nom  de  leurs  Maîtres  qu’ils  n’em- 
pc^heroient  point  les  Légats  du  S.  Siège  de  te- 
nir une  AlTcmblée  en  Allemagne  pour  regler 
leurs  dificrens.  Enfin  le  Pape  fat  dans  ce  Con- 
cile douze  Canons , touchant  les  Bénéfices  6c 
les  biens  Ecclefiafiiques. 

Dans  le  premier , il  excommunia  tous  les  Laï- 
ques qui  poffedoient  des  biens  Ecclefiaftiques , 
& en  particulier  ceux  qui  s’étoient  emparez 
des  biens  du  Monaftere  du  Mont-Caffin.  Ce 
Reglement -fut  fait  1 ■Perecafion  de  ce  que  Jor- 
danes  Duc  de  Capouc , avoit  enlevé  de  ce  Mo- 
naftere  une  fomme  d’argent  qui  y avoit  été  dc- 
pofee  par  l’Evèque  de  Rofcelle. 

Le  fécond  porte , qu’aiant  appris  que  des  Laï- 
ques donnent  en  plufieurs  endroits  les  Invcfii- 
tures  des  Eglifes,  contre  les  Confiitutions  des 
Saints  Peres,  6c  que  cela  caufe  de  grands  trou- 
bles , il  ordonne  qu’aucun  Ecclefiaftique  ne  re- 
cevra l’Invefiiture  d’un  Evcchc,  d’une  Abbaie, 
ni  d’une  Eglilè,  de  la  main  d’un  Empereur  ou 
d*ua  Roi  > ou  de  quelque;  autre  perfonne  Laïque 


s’étoit  emparé  de 
avoir  chafie  Michel 
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que  ce  foit,  & déclaré  que  fi  quelqu’un  la  re-  Grfjroirâ 
çoit,  fon  Inveftiture  cft  nulle,  & qu’il  eft  ex- 
communié  jufqu  a ce  qu*il  ait  fait  fatisfaétion.. 

Le  troificme,  que  fi  quelqu’un  vend  des  Pré-  Concile  de 
bendcs , des  Archidiaconez , des  Prevôcez , ou  Rome  dte 
d’autres  Bénéfices  Ecclefiaftiques , ou  s’il  en  dif-  rnois  de 
pofe  autrement  qu’il  n’cft  porte  dans  Jes  Saints  Décembre 
Canons , il  fera  fufpendu  de  fes  fonctions  , par-i  X078. 
ce  qu’il  faut  que  celui  qui  a reçu  la  dignité 
Epiicopale  gratuitement , diftribuc  auffi  gratui-r 
tement  les  enofes  qui  en  dépendent. 

Le  quatrième  déclaré  nulles  les  Ordina- 
tions qui  fe  font  pour  de  l’argent  , ou  à la 
priere  de  quelqu’un , ou  en  confideration  de 
quelque  fervice  rendu  dans  cette  intention , ôc 
celles  qui  ne  font  pas  faites  du  commun  con-. 
fentement  du  Clergé  & du  Peuple  3 ou  qui  ne 
font  pas  approuvées  par  ceux  à qui  la  confecra- 
tion  des  perfonnes  élues  appartient. 

Le  cinquième,  porte  que  les  pénitences  qui 
ne  font  pas  proportionnées  à la  qualité  des  cri- 
mes font  faufles  ; & que  l’on  doit  obliger  ceux 
qui  ne  peuvent , ou  porter  les  armes , ou  exer- 
cer, un  métier  fans  tomber  dans  quelque  crime, 
de  quitter  leur  profelîîon  ou  leur  métier:  ^ 
ceux  qui  ont  des  inimitiez , ou  du  biei>  d’autrui , 
de  fe  reconcilier  & de  reftituer , avant  que  de 
les  recevoir  à la  communion. 

Le  fixiéme,  défend  aux  Laïques  de  pofieder 
des  dixmes  à quelque  titre  xju’ils  puUTcnt  les 
avoir. 

Le  feptiéme , ordonne  l’abftinence  de  viandq  * 
tous  les  Samedis , s’il  ne  s’y  rencontre  quelque 
Fête  folemnelle, 
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Le  huitième,  qu'aucun  Abbé  ne  pofl'cde  de 
dixmcs,  ou  d’autres  biens  Ecclefiaftiques  qui 
doivent  appartenir  à i’Evèque,  fi  ce  n’çft  paç 
autorité  du  Pape , ou  du  confcnicment  dç  1 E- 
vèque  du  lieu. 

Le  neuvième , que  les  Evêques  n^impoferont 
aucune  charge  nouvelle  aux  Abbeï  ou  aux 
Clercs. 

Le  dixiéme,  que  tous  ceux  qui  pofledçntdcs 
biens  appartçnans-  au  S.  Siégé,  ou  qui  feavenc 
ceux  qui  en  pofTcdent , feront  tenus  de  le  dé- 
clarer , à peine  de  payer  le  quadruple. 

L’onziémç,  que  les  Evêques  qui  foufFriront 
que  des  Prêtres,  des  Diacres , ou  des  Soûdia-^ 
çrcs  de  leur  Diocefe  ne  gardent  pas  le  celibat^^ 
feront  fufpendus  de  leurs  fon&ions. 

Le  douzième , que  tous  Içs  Chrétiens  tache- 
ront de  porter  quelque  offrande  à la  Mefle. 

L’année  fuivante,  Grégoire  tint  encore  un 
Concile  au  commencement  du  Carême,  qui  fut 
celui  dans  lequel  Berenger  abjura  fon  erreur, 
Enfuite  dequoi  les  Envoicz  de  Rodolphe  fo 
plaignireuc  «u  Coutile'qtïÇ  îë  Roi  Henri  faifoit 
des  violences  extrêmes  en  Allemagne  contre  les 
Ecclefiaftiques.  Quelques  Evêques  du  Concile 
propoferent  de  rexcoinmunicr , mais  le  Pape 
jugea  plus  à propos  de  différer  , & fc  contenta 
de  prendre  le  ferment  de  fes  Envoicz , qui  ju- 
rèrent que  leur  Maître  envoieroit  des  pcrfonnes 
pour  conduire  en  fureté  les  Légats  du  Pape  en 
Allemagne , & qu  il  fç  foûmettroit  à leur  juge- 
ment. "Ceux  de  Rodolphe  firent  auflî  ferment 
que  leur  Maître  viendroit,  ou  qu’il  envoieroit 
des  Deputex  à l’Affemblce  quç  le  Pape  ou  fçs 
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Légats  indiqucroient , & qu’il  fe  Ibuuicttroit  au  Grégoire 
jugement  du  S.  Siège.  L’Archevêque  d’Aquilcc 
promit  aufli  d’être  fidele  à l’avenir  au  Pape  Gré- 
goire & i fes  SuccelTeurs , de  n’attenter  ni  à leurs  ^ oncîldt 
perfonnes , ni  à leurs  biens , & de  leur  être  fou- 
rois  en  tout.  On  excommunia  dans  ce  Synode,  ^ 

& on  dcpofa,  fans  efperance  de  rétabliiTemenr, 

Tedalde  Archevêque  de  Milan,  l’Archevêque 
de  Narbonne , Sigefroy  Evêque  de  Boulogne , 

Roland  Evêque  de  Trevifi,  & les  Evêques  de 
Fermo  & de  Camerin.  Enfin  l’Evêque  de  Reg- 
gio  promit  fur  les  faints  Evangiles  de  quitter 
incefiàmment  fon  Evêché , fi  le  Pape  ou  fon  Lé- 
gat le  lui  ordonnoit. 

Grégoire  çn  confequence  du  ferment  pieté 
par  les  Envolez  des  deux  Contendans,  fit  partir  . 

Tes  Légats,  comme  U le  marque  dans  une  Lettre 
écrite  à la  Princed'ç  Mathilde,  le  5.  de  Mars  de  l’an 
1079.  mais  le  Roi  Hepri  fe  trouvant  fupérieur 
à fon  ennemi , qu’il  avoit  défait  dans  une  ba- 
taille prés  de  Fladesheim , ne  voulut  pas  fouf- 
frir  qu’il  fe  tint  aucune  AlTemblée  où  fon  droit 
pût  être  mis  en  compromis  i Sc  les  Légats  du 
Pape  voiant  le  fuccez  de  fes  armes , non-feulc« 
ment  ne  firent  rien  contre  lui , mais  même  pa- 
rurent lui  être  favorables.  Ceux  du  parti  dQ 
Rodolphe  en  aiant  porté  leurs  plaintes  au  Pa- 
pe , ôc  lui  aiant  marqué  qu’on  le  foupçonnoic 
d’avoir  changé  de  fentiment,  il  leur  fitréponfe, 
que  quoique  tous  les  Latins  qui  étoient  du 
parti  de  FÎenri  l’accufalTcnt  de  trop  de  dureté 
envers  ce  Prince , il  leur  avoir  toujours  refifié,^ 

& déclaré  qu’il  ne  prendroit  point  d’autre  parti 
que  celui  de  la  jufticeique  fi.  fes  Légats  avoient 

' K iiij 
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Grégoire  fait  quelque  chofe  contre  les  ordres  qu’il  leur 
V II.  avoit  donner , il  en  étoic  extrêmement  fâche  , 

& qu’il  avoit  appris  qu’on  les  avoit  engagez  à 
le  faire,  ou  par  tromperie,  ou  pat  force:  qu’il 
leur  avoit  feulement  donné  ordre  d’indiquer  le 
lieu  &:  le  tems  qu’il  pourroit  envoier  les  Lé- 
gats pour  juger  cette  grande  affaire  ; de  ré- 
tablir les  Evoques , & de  leur  défendre  de  com-« 
muniquer  avec  les  excommuniez.  Cette  Lettre 
cft  du  I.  Oélobrc  de  l’année  1079.  & la  troi- 
fiéme  du  feptiéme  Livre. 

Concile  de  Enfin  Grégoire  dans  le  Concile  tenu  au  com-« 
Jiome  de  mencement  du  Carême  de  l’an  1080.  après  avoir 
Van  io3o.  renouvcllé  la  défenfe  de  recevoir  les  Inveftitu-, 
dans  le-  res  des  Bénéfices  de  U main  des  Laïques , ana- 
^uelHen-  thematifé  ceux  qui  les  donneroient,  réitéré  les 
ri  efi  ex-  excommunications  portées  contre  Tcdalde  Ar- 
çommanii  chevèquede  Milan , Guibert  de  Ravenne,  Pierre 
& déposé  de  Narbonne , Roland  Eveque  de  Trevifi , & 
par  le  fa-  les  autres  j fait  défenfes  aux  Normans  de  U 
pe,  Poüille  d’envahir  les  biens  appartenant  à l’E- 

glife  de  Rome,  répété  6ç  étendu  les  Decrets 
faits  flanf  lu  Gom  iti  ili’^~1*afmée  precedente , 
touchant  les  pénitences  proportionnées  â la 
grandeur  des  crimes,  & les  élections  des  Eve-, 
ques  : fulmina  une  excommunication  terrible 
contre  le  Roi  Henri , par  laquelle  il  l’anathe- 
matifa  avec  tous  fes  fauteurs  *,  le  déclara  déchü 
des  Roiaumes  d’Allemagne  Sc  d’Italie  , 5c  de 
toute  Dignité  Roïalci  défendit  à tous  les  Chré- 
tiens de  lui  obéir,  Sc  donna  le  Roiaumo d’Al- 
lemagne à Rodolphe,  élu  par  les  Princes Alle- 
mans , Sc  enfin  les  exhorta  tous  à prendre  les  ar-f 
^ncs  contre  Henri,  pour  le  dépoqiller  de  fes  Etat;, 
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La  nouvelle  de  l’excommunication  de  Henri  Grégoire 
aiant  etc  portée  en  Allemagne,  irrita  ceux  de 
fon  parti  contre  le  Pape , & s’étant  alTemblez  à Concile  de 
Mayence  vers  la  Pentecôte , ils  réfolurent  de  ne  Brejfecon- 
le  plus  foudrir  fur  le  S.  Siège  *,  mais  afin  que  fre  Gre- 
fa  dépofition  fôt  plus  folemnelle , ils  indic^ue-  ^//, 
rent  un  Concile  à Brefle,  qui  fut  compofe  de  * 
trente  Eveques,  & de  quantité  de  Princes  d’I- 
talie & d’Allemagne.  Ils  y dépoferent  d’un  com- 
mun confentçment  Hildcbrand , parce , difenr- 
ils,  qu’il  eft  confiant  que  ce  n’eft  point  Dieu 
qui  l’a  choifi,  mais  que  c’efi  lui  qui  s’efi  fait 
élire  par  fraude  & pour  de  l’argent  j parce  qu’il 
a renverfé  l’ordre  de  l’Eglife  ; parce  qu’il  a trou- 
blé l’Empire-,  parce  qu’il  roénace  de  mort  un 
Roi  Catholique , & amateur  de  la  paix  j parce 
qu’il  défend  un  Roi  parjure  i parce  qu’il  a Ce- 
rné la  difeorde  entre  ceux  qui  croient  en  paix, 

& fcandalifé  l’Eglife.  Ils  le  chargent  enfuite 
d’injures , l’appeYlant  un  obfiiné , un  effronté , 
un  Prédicateur  de  facrilegcs  & d’incendies, 
un  protcélcur  des  parjures  ôc  des  homicides , un 
difciple  de  Berenger , qui  douce  de  la  vérité  du 
Corps  Sc  du  Sang  de  J e s u s-C  h it  i s t dans 
l'Euchatifiie , un  Sorcier , Necromantien  plein 
du  malin  cfprit , un  Heretique , un  Infidèle. 

Pour  cos  raifons  ils  jugent  qu’il  doit  être  de- 
pofé  & chaffé  du  S.  Siège , & que  s’il  ne  fe  re- 
tire de  lui-même,  il  doit  être  condamné  pour 
toujours.  Ils  élurent  en  fa  place  Guibert  Arche- 
vêque de  Ravenne , un  des  principaux  Aéfeuts 
de  cette  Tragédie  , qui  prit  le  nom  de  Cle-  Clement 
ment  III.  Tout  ceci  fut  fait  le  15.  de  Juin  de  An- 
l’m  Î080,  ^ tipape. 
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Cregêlre  Enfuite  de  cette  Aflemblée , Henri  écrivit 
yiL  une  Lettre  à Hildcbrand  ( c’eft  ainfi  qu’il  appelle 
Lettre  u Grégoire  ) connue  en  ces  termes  : Henri  Roi  pas 
de  Henri»  l’ordination  divine,  & non  pas  par  ufurpation  » 
4(  Gre-  I)  à Hildebrand  qui  n’eft  plus  Pape , mais  un  mé- 
^elre  n chant  Moine.  Vous  méritez  à bon  droit  ce  ti- 
fV/.  » tre,  après  avoir  jette  l’Eglifedans  la  confulion 
t)  où  elle  fe  trouve,  qui  eu  fî  grande  qu’il  n’y  a 
» prefque  perfonne  qui  n’ait  part  à vos  maledic- 
f)  lions  i car  fans  parler  de  beaucoup  d’autres  cho- 
M fes , vous  avez  mis  fous  vos  pieds  les  Archeve- 
» ques,  les  Evêques,  les  Prêtres,  & les  autres 
•>  Oints  du  Seigneur , pour  chercher  l’approbation 
»>  du  peuple , Ik  faire  croire  que  vous  Gaviez  tout, 

»>  & qu’ils  ne  fçavoicnt  rien Nous  vous 

»>  avons  foüffert  tant  que  nous  avons  cru  que  nous 
*>  pouvions  confervet  l’honneur  du  Saint  Siege  i 
» mais  vous  avez  crû  que  nous  faifions  par  ctain- 
M te  ce  que  l’humilité  nous  faifoit  faire  ; vous 
»>  vous  êtes  élevé  contre  la  puillàncc  Roiale  j vous 
M avez  ofé  nous  ménacer  de  nous  en  d^oüiller  » 
« comme  fi  c’étoit  vous  qui  nous  l’eufliez^  don- 
II  IIM  rr  >jun  noMi*  nr-Pmffinn7  pas  reçue  de 
M Dieu , qui  nous  a appellé  au  Roiaume , & ne 
» vous  a pas  appellé  au  Sacerdoce  ; car  vous  y 
,,  êtes  monté  par  aftuce , par  fraude , & vous  vous 
M êtes  acquis  de  la  faveur  par  vôtre  argent  : cette 
*»  faveur  vous  a fait  emploier  le  fer  pour  monter 
» fur  le  thrône  de  la  paix , & y étant  parvenu  , 
» vous  avez  troublé  la  paix  en  armant  les  Sujets 
M contre  ceux  à qui  ils  dévoient  obéir , en  fai- 
M fant  méprifer  nos  Evêques  que  Dieu  avoir  ap^ 
w peliez , vous  qui  n’aviez  point  de  vocation. ...» 
M vous  vous  êtes  même  attaqué  à ma  perfouoejt 
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quoique  j’aie  été  oint  Roi,  & que  je  ne  puilîe  «Grégoire 

être  juge  que  de  Dieu,  ni  dépofé  pour  quel- 

que  crime  que  ce  loit , fi  ce  n’eft  que  Je  me  « Lettre 

fufl'e  écarté  de  la  Foi Etant  donc  frappé  « de  Hen~ 

d’anatheme,  & condamné  par  nôtre  jugement,  « riàGre- 
Sc  par  celui  de  nos  Evêques , quittez  le  S.  Siege  » goire 
Apoflolique , que  vous  avez  umrpé  injuftement,  « y/f, 

& qu’un  autre  prenne  vôtre  place,  qui  n’exerce  ** 
point  de  violence  fous  pretexte  de  Religion  i <c 
mais  qui  enfeigne  la  pure  doârinede  S.  Pierre.  » 

Henri  Roi  par  la  grâce  de  Dieu , avec  tous  •* 
nos  Evêques , nous  vous  l'ordonnons , defeen'  <• 
dez,  defeendez.  « 

Henri  écrivit  aufii  en  même  temps  au  Peuple 
&c  au  Clergé  de  Rome , que  Hildebrand  aianc 
été  dépofé , il  leur  ordonnoit  de  le  chafTer  du 
S rint  Siege , & de  recevoir  celui  qui  avoit  été 
élu  en  fa  place,  11  envoya  auffi  des  Ambaflàdeurs 
aux  Rois  & aux  Princes  Chrétiens , pour  les 
obliger  de  reconnoître  Clement , & fefouftrai- 
rc  de  l’obcïflanee  de  Grégoire. 

Des  Ecrits , on  en  vint  de  part  & d’autre  Priparit- 
aux  effets.  Le  Pape , pour  fc  mettre  d couvert  tifs  de 
contre  Henri,  fe  réconcilia  avec  Robert  guerre  en- 
card  Duc  de  la  Pouïlle  , qui  lui  promit  toute  tre  Henri 
forte  de  fccours  & d’obcïflance  *,  & en  récom-  & Gre- 
penfc  reçut  l’Inveftiture  des  païs  qu’il  polTcdoit,  goire. 
avec  permiffion  de  jouïr  par  tolérance  de  Sa- 
lernc,  deMelphe,  & d’une  partie  de  la  Mar- 
che de  Fermo , qu’il  avoit  envahis.  Cet  accom- 
modement donna  droit  an  Pape  d’implorer  fou 
fecours  par  la  Lettre , qui  eft  la  cinquième  du 
huitième  Livre,  en  datte  du  zx.  de  Juillet.  En- 
fuitç  pour  attaquer  en  particulier  Guibert,  ü 
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Grégoire  nomma  un  autre  Archetèque  de  Ravcnne , de^ 
clara  qu’il  iroit  avec  le  fecours  des  Normans 
de  la  Fouille  en  chaffer  Guiberc,  & exhorta 
ceux  de  Ravenne,  de  Fermo  & de  Spolete, 
de  ne  le  plus  reconnoître , & de  mettre  celui 
qu’il  avoir  nommé  en  pofledion  de  cet  Arche- 
vêché. Voicz  les  Lettres  7.  ii.  i).  & du  hui- 
tième Livre.  U écrivit  aufli  aux  Allemans  re- 
belles , par  la  neuvième  Lettre  du  meme  Livre, 
du  11.  Septembre,  de  prendre  courage,  & de 
vanger  l’honneur  de  l’Eglife  de  Rome. 

ViEloire  Henri  de  fon  coté  pourfuivoit  Ùl  pointe  con- 
de  Henri  tre  les  Saxons , avec  Icfquels  il  avoir  combattu 
contre  Ro-  jufqu’alors,  fans  que  la  fortune  fe  fut  déclarée 
dolphe,  entièrement  pour  les  uns  ni  pour  les  autres} 
mais  enfin  le  ij.  d’Oftobre  de  la  meme  année, 
il  fe  donna  une  fanglante  bataille  entre  Henri 
& Rodolphe  : le  combat  fut  opiniâtré  de  part 
& d’autre , & Rodolphe  ferabloit  avoir  de  l’a- 
vantage, quand  il  fut  bleffé  au  bras  en  combat- 
tant vaillamment } fa  blelTute  l’obligea  de  fe  re- 
tirer, & de  laiifer  le  champ  de  bataille  à fon 
^ cnnemL.lLianwué  i Metlpou'rg  , où  il  mou- 
rut peu  de  tems  après,  témoignant  beaucoup 
de  regret  d’avoir  manqué  ù la  fidelité  qu’il  de- 
voir à (on  Roi.  Henri  entra  dans  la  Saxe , & 
y fit  de  grands  dégâts , & au  retour  il  repric 
entièrement  la  Soüabe. 

Grégoire  fut  d’autant  plus  touché  de  la  mort 
de  Ro'dolphe , quelle  l’expofoit  à la  mifericor- 
de  de  Henri , qui  s’appretoit  à venir  fondre  en 
Italie.  Il  avoir  la  Princeife  Mathilde  à fa  dévo- 
tion i mais  les  troupes  qu’elle  avoir  étoient  foi- 
blés  en  comparaifon  dç  celles  de  Henri,  Pltt« 
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ïieurs  lui  conleilloicnc  de  le  raccominodet  avec 
ce  Prince  : mais  réfolu  de  tout  tenter  avant  que 
d’en  venir  li , il  écrivit  à l’Evcquc  de  Pall'au , 
& a l Abbé  de  Richenou , qui  tenoient  encore 
contre  Henri  i afin  de  fçavoir  d’eux  s’ils  n’c- 
toient  pas  en  état  de  lui  donner  quelque  fe« 
cours , & les  exhorta  de  choifir  à la  place  de 
Rodolphe  un  Roi  dcvoiié  entièrement  aux  in- 
terefts  du  S.  Siégé  > leur  envoiant  meme  une 
formule  du  ferment  qu’il  vouloir  qu’on  lui  fift 
picter.  C eft  le  fujet  de  la  troifiéme  Lettre  du 
neuviérne  Livre.  Il  écrivit  aulfi  en  memetems 
a 1 Abbe  du  Mont  CalTîn  > de  demander  du  fe- 
cours  à Robert  Guifeard , & en  demanda  lui- 
même  i ce  Prince , comme  on  voit  par  les  Let- 
tres 10.  & 17.  du  même  Livre. 

Cependant  Henri  après  avoir  mis  ordre  aux 
affaires  d’Allemagne , palTa  en  Italie  l’an  1081. 
avec  une  armée  : il  alla  droit  à Rome  lans  trou- 
^ ver  de  refiftancei  fi  ce  neft  que  prés  de  cetre 
Ville  il  eut  à combattre  les  troupes  de  Mathil- 
de , qu’il  défit  fort  aifémenr.  Mais  la  Ville  de 
Rome  lui  aiant  ferme  les  portes  y il  ravagea  Qc 
ruina  tous  les  environs  en  fe  retirant  en  Lom- 
bardie. L’année  fuivante  il  revint  mettre  le  Siège 
devant  cette  Ville  y qu  il  attaqua  vigoureufement 
pendant  tout  le  Carême',  mais  le  tems  de  Pâ- 
<îues  étant  venu , & les  chaleurs  n’étant  plus 
fupportables,  il  diftribua  fes  troupes  dans  des 
quartiers  autour  de  Rome,  & s’en  retourna  en 
Lombardie  y lai  (Tant  Guibert  à Tivoli  pour  com- 
mander le  blocus.  La  Campagne  fuivante  il 
revint,  & prit  la  Ville  LeoninCy  où  il  fit  or- 
donner Guibert,  les  uns  difent  par  les  Evêques 
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Cregoîre  Modcne  & de  Rimini,  & les  autres  par  leÿ 
y JJ.  Evcques  de  Bologne,  deVicenze  5«:deCervia« 

Enfuite  il  attaqua  fortement  la  Ville  j alors  les 
Romains  fatiguez  par  la  longueur  de  ce  Siège, 
confeillcrent  d Grégoire  d’aflembler  un  Synodâ 
pour  mettre  fin  à ces  maUx.  Henri  y confcntir, 
& jjromit  de  laifler  pafler  en  liberté  tous  les 
Prebts  qui  iroicnt  au  Synode  j mais  il  fit  arrê- 
ter en  chemin  les  Députez  des  Allemans  re- 
belles , & Othon  Cardinal  Evêque  d’Ofiie  qui 
venoit  avec  eux.  Le  Pape  ne  lai(Ta  pas  de  tenir 
ce  Concile  au  mois  de  Novembre  , & dans 
quelque  extrémité  où  le  miflênt  (es  affaires , on 
eut  bien  de  la  peine  à l’empêcher  de  pronon- 
cer une  nouvelle  Sentence  d’excommunication 
contre  Henri , tant  il  étoit  animé.  Il  ne  vou- 
lut entendre  parler  d’aucun  accommodement } 
ainfi  ce  Synode  qui  dura  crois  jours , ne  con- 
clut rien , & fe  paffa  en  plaintes  & en  invefti- 
ves  contre  Henri.  Enfin  les  Romains  fe  trou- 
vant fort  incommodez  par  l’armée  de  ce  Prin- 
ce , & gagnez  par  l’argent  qu’il  leur  fit  donner, 
lui-  livrMMM.  la  Ville  au  ranmïéh'cemenc  de  l’an- 
née 10S4.  & Grégoire  fe  fauva  dans  le  Château 
Saint- Ange , où  il  fut  affiegé  par  Henri.  Celui- 
ci  étant  maître  de  Rome , fe  fit  couronner  Em- 
pereur par  Guibert  le  jour  de  Pâque  de  la  mê- 
me année.  Grégoire  dans  cette  extrémité  eut 
recours  à Robert  Guifeard , qui  revint  exprès 
de  Grèce  où  il  étoit  allé  porter  les  armes  con- 
tre l’Empereur  Alexis  , pour  délivrer  le  Pape. 
Henri  ne  l’attendit  pas , & (bit  qu’il  craignît  de 
n'avoir  pas  aifez  de  forces  pour  lui  refifter,  ou 
plutôt  que  l’état  do  firs  affaires  le  rappellât  en 
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Allemagne  ( car  les  Allemans  rebelles  avoicnt  (Sregoirt 
élu  l’an  loSi.  Herman  à la  place  de  Rodolphe)  FIL 
il  forcit  de  Rome  , emmena  Guibert  avec  lui,  Henn 
& repalTa  les  Monts  , pour  fe  rendre  en  dili- 
gence  en  Allemagne.  Le  Pape  étoic  toujours  Aile- 
allîegc  par  une  panic  de  fon  Armée  & par  . ‘ 

les  Romains  ; mais  Robert  Guifcard  leur  fit 
lever  le  Siégé  *,  & étant  entré  vidotieux  avec  ga 
fon  armée  dans  Rome  , il  brûla  une  partie  de 
la  Ville  , & la  remit  en  la  duiffance  du  Pape. 

Le  parti  de  Henri  eut  aulfi  au  dedous  en  Lom-  ^ . , 
hardie.  En  Allemagne  ce  Prince  affiegea  1a 
Ville  d’Auglbourg  , dont  les  Rebelles  s’ecoienc 
emparez , & la  reprit  fur  eux.  Il  s’appliqua  en- 
fuite  i châtier  ceux  qui  s’écoienc  dé:larez  con- 
tre lui  , & chalfa  des  Eglifes  les  Eveques  qui 
lui  avoienc  été  contraires. 

L’année  1085.  fe  pafla  plus  tranquillement, 
les  deux  panis  s’étant  contentez  d’avoir  quel-  ^ 
ques  conférences  & de  tenir  des  AfTemblées  les 
tins  contre  les  autres.  Il  y en  eut  une  au  com- 
mencement de  l’année  à Goflar  ou  â Berchach, 
t)ù  fe  trouva  O thon  Cardinal  Evêque  d’Oftie. 
Quoiqu’elle  fût  principalement  compofée  de  ceux 
du  parti  de  Herm.on,  il  y vint  neanmoins  des 
Députez  de  Henri  pour  foucenir  fon  droit.  On 
y agita  la  quefHon , fçavoir  E le  Pape  avoir  pû 
excommunier  jufternenc  le  Roi  Henri,  & le  pri- 
ver de  fes  Etats  j elle  fut  difeutée  entre  Gebe- 
hard  Archevêque  de  Salzbourg  qui  parloir  pour 
Herman , & Wicelin  qui  avoit  luccedé  à Sige- 
froy  dans  l’Archevêché  de  Mayence , pour  Hen- 
ri : l’un  foutint  fortement  la  négative , & l’au- 
tre l’affirmative  s mais  chacun  demeura  dans  fon 


Cregoîrt 

rjr. 

jifembli 
i Quin- 
tiline- 
bourg. 


160  HiSTOÏH*  b 1 s CoNTHOVîllSSf 
fenriment , &:  il  ne  fut  rien  conclu  dans  cetttf 
Aflemblce. 

^ Il  s’en  tint  une  autre  après  Pâques  à QuintiÜ* 
nebourg  > en  prefence  de  par  ordre  de  Her** 
man  & du  Cardinal  d’Oftie  , compofee  des 
Archevêques  , Evêques  & des  autres  Prélats  èc 
Seigneurs  de  leur  parti , qui  commencèrent  par 
décider  quSl  n’étoit  pas  permis  de  douter  que 
le  jugement  du  Pape  ne  fut  légitimé , & que  per- 
fonne  n’y  pouvoir  toucher.  Gunibert  Clerc  de 
Bamberg , aiant  voulu  coutelier  cette  prbpolt- 
tion,  fut  contredit  par  toute  l’AUemblée,  & 
contraint  de  fe  retirer.  On  déclara  nulles  dans 
cette  Alfemblée  l’Ordination  de  YJ^icelin  à l’Ar- 
chevêché de  Mayence  , celle  de  Sigefroy  à l’E- 
vêché d’Auglbourg , celle  de  Norbert  à celui  de 
Chur  ou  Coire , ôc  generalement  toutes  les  Or- 
dinations & Confecrations  faites  par  les  Excom-* 
muniez.  L’on  y condamna  Wiccliri,  comme 
foucenant  que  les  Laïques  dépouillez  de  leurs 
biens  ne  pouvoient  être  Ibumis  aux  jugemens 
Eccleliaftiques , ni  excommuniez  i & que  ceux 
l*f>n  excommunin**~  p^»“^  des  biens  tempo- 
rel s 7 pôûvoîêntctre  receus  â la  Communion, 
fans  être  réconciliez.  On  y fit  défenfe  de  rece- 
voir â la  Communion  ceux  qui  avoient  été  ex- 
communiez par  leurs  Evêques,  s’ils  n’avoient 
receu  l’Abfolution.  On  yrenouvella  la  Loi  dti 
Célibat  pour  les  Prêtres , les  Diacres  , & les 
Soudiacres.  On  y défendit  aux  Laïques  de  tou- 
cher lesVafes  facrez  & les  Pales  de  l’Autel,  8c 
de  poflederles  Dixmes.  On  y régla  que  le  Jeû- 
ne des  Quatre-temps  du  Printemps  feroit  obfer- 
vé  la  première  Semaine  de  Carême,  6c  celui 
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<lc  l’Eftc  la  Semaine  d’aprcs  la  Pentecôte  i que  Gregolrê 
perfonne  ne  mangeroit  ni  d’œufs , ni  de  froma-  yiL 
ge  en  Caremc.  On  y confirma  tout  ce  que  Ge-> 
behard  Eveque  de  Confiance  avoit  fait  en  qua- 
lité de  Leeat  du  Saint  Siégé.  On  y fit  quel- 
que difficulté  fur  la  validité  du  Mariage  du  Roi 
Herman  » qu’ôn  difoit  avoir  épouTé  fa  parente* 

Il  dit  qu’il  s’en  rapportoit  au  jugement  du 
node  i mais  on  ne  trouva  pas  que  l’affaire  fut 
en  état  d’être  jugée , parce  qu’il  n’y  avoit  point 
d’aceufateurs.  Enfin  l’on  prononça  Sentence 
d’anathême  , les  chandelles  allumées  contre 
Guibert,  que  l’on  appelle  hcrefiarque  & Intrus 
dans  le  Saint  Siégé,  & contre  le  Cardinal  Hu- 
gues , Jean  Evêque  de  Porto  , Pierre  Chancelier* 

Liërùar  Archevêque  de  Brème,  Uton  Evêque  dé 
Hildesheim,  Othon  de  Confiance,  Burchard 
de  Bafle  , Hufinan  de  Spire,  & contre  Wicelin 
Archevêque  de  MayenCe  , Sigefroy  Evêque, 
d’Augfbouig , Norbert  de  Coiro  & leurs  com-, 
plices.  Ce  Decret  efi  figné  pat  Herman  ,-par 
le  Cardinal  Othon  , par  les  Archevêques  de 
Salzbourg  & de  Magdebourg , par  douze  Evç-i 
ques  d’Allemagne  , qui  étoient  prefque  tous 
des  Evêques  ordonnez  en  la  place  de  ceux  du 
parti  de  Henri , qui  avoient  été  dépofez  : Car 
en  ce  temps- là  il  y avoit  plufieUrs  Eglifes  qui 
avoient  deux  Evêques  •,  l’un  du  côté  de  Henri, 

& l’autre  de  la  part  du  Pape  : & celui  des  deux 
donc  le  parti  écoit  le  plus  fort  dans  la  Ville, 
ctoit  en  pofTclfion. 

, Henri  fe  vangeabien-tôt  de  cette  Aflembléa}  AjfcmhUe 
car  dés  le  mois  de  May  il  en  fit  une  beaucoup  a Mdien^ 
plus  nombreufe  à Maience  • à jaqijelle  affifie-*  ce» 
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Histoire  des  Cokhlovêr^ès 
Grégoire  rent  TEvêque  de  Pono  , & deux  Prêtres  dè 
y’U,  • Rome  , qui  prenoient  la  qualité  de  Légats  do 
Clemént  111.  les  Archevêques  de  Maicnce , de 
Treves , de  Cologne  & de  Breme  , vingt  Evê- 
ques d’Allemagne  , & plufieurs  autres  Evêques 
de  France  & d'Italie.  Hildebrand  , fon  Legas 
Othon,  & fes  Adhcrans , y furent  condamnez, 
avéc  les  quatorze  Prélats  de  l’Aflemblée  de 
Quintilinebourg  , qu’ils  dépoferent  , comme 
étant  des  parjures , des  rebelles , & des  homi- 
cides. Ils  excommunièrent  Herman  , EcicberG 
de  Saxe  , & le  Seigneur  Welphon  \ défen- 
dirent à tous  les  Chrétiens  d’avoir  commerce 
avec  eux  > & ils  mirent  d’autres  Evêques  à la 
place  de  ceux  du  parti  de  Herman. 

Mort  de  Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient  en  Allc- 
Qregoire  ma^nc,  Grégoire  V II.  ne  fe  trouvant  pas  en  feu- 
Vll.  rete  dans  Rome  , parce  que  les  Romains  le 
conhderoient  comme  la  caufe  de  la  defolation 
où  ils  étoient  > s’en  alla  au  Mont-CalEn  , ôc 
de  la  fe  retira  i Salerne  , où  il  mourut  le  24. 
de  May  de  cecte  année  ioS$.  Les  Auteurs  ne 
conviennent  pas  des  derniers  fentimens  qu’il 
eut  touchant  fon  différend  avec  Henri.  Les  uns 
difent  qu’il  témoigna  beaucoup  de  regret  de 
tout  ce  qu’il  avoit  fait  : & les  autres  au  con- 
traire , qu’il  demeura  jufqu’à  la  mort  dans  la 
même  dilpofition  j &c  qu’il  dit  qu’il  mouroit  en 
exil  , parce  qu’il  avoit  aimé  la  juftice  , & haï 
l’iniquité.  Quoi  qu’il  en  foit  , il  eft  certain  quo 
fa  mort  ne  mit  pas  fin  à cette  fameufe  querèU 
le  qu’il  avoit  excitée , & qu’elle  eut  des  fuites 
terribles , qui  cauferent  une  infinité  de  maux  â 
l’Eglife  de  i j’Ëmpire  , comme  nous  le  dirorqj 
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dans  la  fuite  , aptes  avoir  achevé  ce  qui  regarde 
i’Hiftoire  de  ce  Pape. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  avec  l’Empereur  Henri  Dijferehd 
que  GregoireVlI.  eût  des  affaires  à démclerril  s’eh  de  Gre- 
fit  auffi  avec  les  Rois  de  France  d’Anglcter-^wr?^//; 
re,  & voulut  s’aflujettir  todtes  les  Têtes  Cou-  étvec  phi^ 
ronnées , 6c  les  obliger  de  tenir  leurs  Roiaumes  lippes  h 
du  S.  Siégé  , & de  les  gouverner  félon  fa  yo-  Roi  de 
îonté.  Francei 

Philippes  I.  étoit  alors  Roi  de  France  : 

& depuis  la  mort  de  Raudoüin  » qui  avdit  été 
Regent  du  Roiaume  pendant  fa  minorité  , il 
gouvemoit  lui-même  fès  Etats  i mais  avec  fi 
peu  d’application  , que  la  France  croit  pleine  .;r 

de  deforates  & de  vexations.  Les  Eglifes  qui  > ' 
ont  toujours  plus  à fouffrir  que  les  autres  So- 
cietez  , quand  la  jufiiee  n’efi  pas  obfervéé. 
dans  un  Etat  , étoient  les  premières  affligées; 

Grégoire  VII.  qui  ne  manquoit  point  d’occa-  « 

fion  de  fè  conftituer  le  Juge  Sc  le  Réformateur 
des  Princes , lui  en  ht  des  reproclies , & lé  me- 
haça  de  punir  rigoureulêraent  fes  entreprifes 
injuftes  contre  les  Eglifes.  Le  Roi  le  fit  afsû^ 
ret  par  Alberic,  qu’il  reformeroit  fa  conduire, 

& qu’il  gouverneroit  les  Eglifes  félon  les  régies 
que  Sa  Sainteté  lui  preferiroit.  Grégoire  qui 
ne  fe  contentoir  pas  de  paroles , demanda^u’4 
commençât  à faite  voir  des  e&ts  de  fes  pro-» 
méfiés , en  fonffrant  que  l'Archidiacre  d’Aiuun; 
élù  Evêque  de  Mafeon  , apres  ilnc  longue  vz*- 
cance , par  le  Clergé  & par  le  Peuple  , & mé»- 
me  du  conféntement  du  Roi,  fut  rijis  en  poli 
feflîon  de  cette  E^life  , fans  rien  donner.  U 
éaivit  pour  cela  à Œveque  de  Challon  fur  Saonoi 
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Grégoire  & à l’Archevèquc  de  Lion  ; & leur  manda  eit 
VU.  même  temps  que  fi  le  Roi  ne  vouloit  pas  faite 
ce  qu’il  fouhaitoii  i & fouffrir  que  les  Eglifes 
de  France  fufl’ent  pourvues  d’Eveques  fans  Si- 
monie , il  feroit  obligé  d’excommunier  tous  les 
François , s’ils  continuoient  d’obeïr  à Philippe. 
U enjoint  aufii  à l’Archevêque  de  Lion  d’br- 
donner  cet  Archidiacre  Eveque  de  Mafeon, 
quelque  refiftance  qu’il  y trouve  , (bit  de  la  parc 
du  Roi  , foit  de  la  part  de  l’Elù.  Ces  deux 
Lettres  font  les  55.  & 56.  du  premier  Livre , en 
datte  du  quatrième  de  Décembre  de  l’an  107  j. 
Les  Eveques  de  France  n’aianc  oie  ordonner 
l’Evcque  de  Mafeon  , le  Pape  l’ordonna  lui- 
meme  , comme  il  l’écrit  i l’Archevêque  de 
Lion  par  la  Lettre  76.  du  même  Livre  « en  dat- 
te du  quinziéme  d’Aouft  1074.  Deux  jours  au- 

{laravant  il  avoit  écrit  direûement  au  Roi  Phi- 
ippe  , pour  l’obliger  de  reparer  le  tort  qu’il 
avoit  fait  à l’Eglife  de  Beauvais  i & avoit  ab- 
fous  ceux  de  cette  Ville,  qui  avoient  maltraité 
leur  Evêque.  Voiez  les  Lettres  74.  & 75.  du 
même  Livre. 

Cette  même  année  Grégoire  VIL  renouvella 
fes  plaintes  & fes  menaces  contre  Philippe, 
avec  beaucoup  plus  d’éclat  , en  écrivant  une 
grande  Lettre  à tous  les  Eveques  de  France, 
dans  laquelle  après  avoir  dépeint  les  defordres 
de  ce  Roiaume , il  dit  que  le  Roi , à qui  il  ofe 
donner  le  nom  de  Tyran  , en  eft  l’Auteur  & la 
caufe  -,  parce  que  paffant  toute  (à  vie  dans  la 
débauche , il  n’a  aucun  foin  de  punir  les  crimes, 
. dont  il  donne  lui-même  l’exemple  : Que  non 

feulemeac  U a eroploié  les  biens  des  Eglifes  i 
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des  ufages  profanes  3c  criminels  , mais  que  de-  Grégoire 
puis  peu  il  a tiré  une  fomme  tres-confiderablç 
des  Marchands  , qui  croient  venus  de  tous  co- 
tez apporter  leurs  Marchandifes  en  France,  fous 
la  bonne  foi  publique.  Il  aceufe  'au0i  les  Eve* 
ques  de  contribuer  à ces  defordres  , par  leur 
conlèntement  ou  par  leur  filence  \ leur  repror^ 
che  leur  négligence , 3c  les  exhorte  de  s’aflem- 
bler  , 3c  de  parler  au  Roi  avec  fermeté  , afin  - ’ ' 
qu’il  fe  corrige , 3c  qu*il  mette  ordre  aux  affai* 
res  de  fon  Roiaume  -,  3c  de  lui  déclarer  de  fa  V 

f>an,  que  s’il  ne  le  fait  , il  ne  peut  plus  éviter 
a Cenlure  du  S.Siege  ; Qu]en  confequence  ils 
aient  à fe  feparer  de  la  Communion  de  ce  Prin* 
ce  , & à celTer  la  célébration  de  l’O ffi.ee  divin 
dans  toute  la  France  : Que  s’il  ne  fe  rend  pas 
encore  à cette  corred^ion , il  veut  bien  que  tout 
le  monde  fçache  qu’il  fera  tous  fes  efforts  pour 
lui  ôter  le  Roiaume  de  France.  Cette  Lettre  du 
io.de  Septembre  1074.  eft  la  cinquième  du  fécond 
Livre. 

Quelque  temps  après  il  écrivit  encore  à Guil- 
laume Duc  d’Aquiraine , contre  le  Roi  Philippe, 

3c  pria  ce  Duc  de  faire  fon  polfible  pour  obliger 
le  Roi  de  changer  de  conduite  déclarant  quo 
s’il  ne  fe  corrigeoic,  il  l’excommunieroit  lui  -ôc 
tous  les  Sujets  qui  lui  obeïroient,  & qu’il  met«r 
troit  cette  Excommunication  fur  l’Autel  de  Saint  # 
pierre  , pour  la  rea^raver  chaque  jour.  Cette 
Lettre  du  15.  Novembre  de  la  meme  année , eft 
la  dix-huitième  du  fécond  Livre. 

Il  continue  ces  memes  menaces  dans  laLet^ 
tte  trente- deuxième  de  ce  Livre,  du  8.  deDe^ 

Liij 
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Grégoire  cembre  , adreflcc  à Manafles  Archevêque  de 
VII.  Rheims. 

Il  ne  paroît  pas  neanmoins  que  Grégoire  aie 
tien  fait  davantage  contre  la  perfonne  du  Roi 
de  France  : mais  auiC  il  prit  une  entière  auto- 
rité fur  les  Eveques  & fur  les  affaires  Ecclefîafti- 
Jugemens  ques  de  ce  Roiaume , & y envoia  Hugues  Evê- 
rendus  que  de  Die  avec  d’autres  Légats  , qui  prirenç 
par  Hu.  connoifiance  de  la  vie  , des  meçurs  , & des 
gués  Eve-  ^leftions  des  Evêques  ; fe  donnèrent  la  liberté 
^He  de  de  les  citer  aux  Synodes  qu’ils  alTembloient , 
de  les  juger  , de  les  mettre  en  penitence  , & 
meme  de  les  depofer  quand  ils  ne  comparoif. 
foient  pas  •,  & enfin  de  difpofer  abiblumcnt  de 
toutes  les  affaires  Ecclefiafiiques  du  Roiaume, 
fans  que  le  Roi  fc  mît  en  peine  de  les  foûte- 
nir  , ou  de  vanger  la  liberté  des  EgUfes  de 
France.  En  forte  que  ces  Evêques  étoient  obli- 
gez d’allct  à Rome  demander  en  grâce  au  Pape 
leur  rétablifl'ement  , & à celles  conditions  qu’il 
vouloic  i çe  que  Grégoire  ne  faifoit  pas  difficul- 
té de  leur  accorder.  Il  y a beaucoup  d’exem- 
ples de  cecte  conduite  » & la  feule  Lettre  dix- 
ieptiéme  du  cinquième  Livre  nous  en  fournit 
plufieurs  ; car  Hugues  de  Die  aiant  >cité  à un 
Synode,  qu’il  avoir  affcmblé  à Autun  , les  Ar- 
enevèques  de  Rheims  , de  Befan^on , de  Sens, 
• de  Bourges  & de  Tours , & les  aiant  tous  con- 
damnez à quelques  peines  , parce  qu’ils  n'y 
avoient  pas  comparu , ils  furent  obligez  d’aller 
trouver  le  Pape  , qui  rétablit  définitivement 
l’Archevêque  de  Rheims  & les  autres , i con- 
dition qu’ils  fe  juflifieroient  pardevant  fon  Lé- 
gat, C’eft  ce  qu’il  ordonne  par  cette  Lettre  du 
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9.  Mars  de  l’an  1078.  Ce  mcine  Leçat  aianc  GregtWs 
excommunie  les  Evêques  de  Paris  & de  Char-  V^ll» , \ 

très , ils  allèrent  aufli  à Rome , & obtinrent  un 
Jugement  favorable  du  Pape,  Yoiez  les  Lettres 
ij.  & \6.  du  neuvième  Livre» 

Mais  Gregtwre  ne  fc  contenta  pas  de  prendre  corn 
noidance  des  affaires  Ecclefîaftiques  du  Roiaume 
de  France  j il  tenta  aufli  d’en  tiret  un  tribut , com- 
me il  faifoic  de  l’Angleterre  & de  tous  les  au- 
tres païs.  C’eft:  dans  cette  vue  qu’il  écrit  i 
l’Evcque  d’Albane  Ôc  au  Prince  de  Salcrne , fes 
Légats  en  France  > qu*ils  difènt  i tous  les  Fran-r 
çois  y & qu’ils  leur  ordonnent  de  fa  part  > que 
chaque  maifon  paye  tous  les  ans  au  moins  un 
denier  i S.  Pierre,  pour  le  teconnoître  leutPero 
& leur  Pafteur.  Il  prétend  que  Chatlemagiw 
faifoit  tous  les  ans  une  taxe  de  douze  cens  li- 
vres fur  fês  Sujets  pour  l’Eglife  de  Rome  , iç 
qu’il  avoir  oflèrt  la  Saxç  au  S.  Siégé.  Ce  font 
deux  faits  qui  n’ont  d’autre  fondement  que  l’w 
magination  de  Grégoire  VU.  C’eft  la  vingt-troi- 
fiéme  Lettre  du  huitième  Livre. 

Voila  ce  qui  regarde  le  Roiaume  de  France*,  l^ettresd^ 
venons  à celui  d’Angleterre  , qui  fut  un  peu  Grégoire 
mieux  traité  par  Grégoire  ^ i parce  que  le  Roi  toncham 
Guillaume  eut  foin  de  n^nager  davantage  fes  CyéngU^ 
bonnes  grâces  par  des  apparences  de  foûmiC-  terrcx 
iîon  6c  de  refpeét.  Ce  Prince  pour  lui  en  don- 
ner des  marques  , eut  foin  de  lui  écrire  une 
Lettre  de  compliment  fur  fon  élévation  au  Pon- 
tifîcat , pat  laqucll»;  il  lui  témoignoit  qu’autant 
qu’il  avok  eu  d’affliââon  de  la  mort  d’Alexan, 
dre  11.  autant  il  avoir  de  joie  de  le  voit  en  lÀ 
place.  Grégoire  lui  répond  par  la  Lettre  7<s 


i68  Histoire  des  Controverses 
oirf  au  premier  Livre, qui  eft  du  quatrième  d’Avrfl 
1074.  qu’il  lui  eft  oblige  de  rafFeârion  qu’il  lui 
témoigné  y qu  il  ^1  exhorte  de  lui  marquer  par 
des  eftets  , la  foûmifllon  qu’il  a pour  le  Saint 
Siégé.  11  lui  mande  en  même  temps  les  dan- 
gers ou  1 Eglile  Romaine  (e  trouve  expolcc. 
Il  approuve  le  Privilège  du  Monaftere  de  Saint 
Eftienne  , & recommande  i ce  Prince  d’avoir 
foin  des  revenus  que  l’Eglife  de  Rome  poflede 
en  Angleterre.  Il  écrivit  auflî  à Mathilde  Reine 
d’Angleterre , la  Lettre  71.  par  laquelle  il  l’exhor- 
te à perfeverer  dans  la  vertu,  & à donner  de  bons 
confeils  au  Roi  fon  Mari. 

Par  une  autre  Lettre  écrite  anx  Evêques  & 
aux  Abbez  d’Angleterre  , du  18.  d’Aouft  de  la 
même  année , il  les  exhorte  de  venir  i Rome  à 
fon  Synode  , & de  faire  execuiet  les  Confti- 
tiuions  Ecclefiaftiques  touchant  les  Mariages 
entre  Parens.  Cette  Lettre  eft  la  première  du 
fécond  Livre. 

Le  Roi  d’Angleterre  ne  voulut  point  laifler 
fortir  les  Evêques  de  Ibn  Roiaume  pour  aller  i 
Rome  : Cela  fâcha  beaucoup  le  Pape,  qui  s’en 
plaignit  par  la  première  Lettre  du  feptiéme 
Livre , adrelTcc  â Hubert  fon  Légat , envoié  en 
ce  Roiaume  pour  recevoir  le  denier  de  S.  Pier- 
re. Il  y prefle  ce  Légat  de  revenir  au  plutôt , Sc 
lui  mande  d’avertir  le  Roi  d’Angleterre  de  ren-i 
dre  & de  faire  rendre  au  Saint  Siégé  l’honneur 

3ui  lui  eft  deu  ; le  menaçant  , s’il  ne  le  fiit , 
‘encourir  fa  dilgrace.  Il  lui  ordonne  d’inviter 
les  Prélats  d’Angleterre  & de  Normandie  d’en- 
voier  à Rome  , pour  le  prochain  Synode  , au 
moins  doux  Evçques  de  chaque  Archevêché. 
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Cette  Lettre  eft  du  1 j.  Septembre  107  9.  G regain 

Les  Lettres  ij.  & 15.  du  meme  Livre  , qui  yil, 
font  du  15.  d’ Avril  & du  8.  de  May  de  l’an  1080. 
font  des  exhortations  au  Roi  d’Angleterre  d’è-  ^ 
tre  fournis  au  S.  Siège  , & de  gouverner  fou 
Roiaume  avec  juftice , & dans  la  crainte  de 
Dieu. 

La  vingt-fîxiéme  eft  une  Lettre  de  compli- 
ment à la  Reine  d’Angleterre  ; & lavingt-lèprié- 
me  une  Lettre  à Robert>fils  du  Roi  d’Angleterre, 
par  laquelle  il  l’exhorte  d’ècre  (bûmis  à fon  Pere, 

& de  fuivre  fes  avis. 

Dans  la  cinquième  du  neuvième  Livre , il 
^crit  à Hugues  de  Die  de  rétablir  les  Evêques 
de  Normandie , qu’il  avoir  dèpofez , parce  qu’ils 
n’ètoient  pas  venus  i fon  Synode  , afin  de  ne 
pas  aigrir  le  Roi  d’Angleterre  , qui  ètoit  plus 
ibûmis  au  S.  Siego  que  pas  un  autre  Roi  j & 
lui  ordonne  d’en  agir  avec  plus  dedouceur  envers 
fes  Sujets  , & de  donner  l’ablbludon  aux  Soldats 
qui  avoient  retenu  quelques  Dixmes.  . 

Une  partie  de  l’Efpagne  étant , comme  nous  Preten- 
avons  dit , entre  les  mains  des  Mores , Gregoi-  tîons  de 
re  VIL  prit  de  là  occafion  de  s’attribuer  la  Sou-  Grégoire 
verainetè  des  Pais  que  l’on  pourroit  reprendre  JUr  P Ef- 
fur  ces  Infidèles.  Pour  cela  il  fuppofe  que  le  pagne.  ' 
Roiaume  d’EIpagne  avoir  autrefois  appartenu*  * 

au  S.  Siégé  \ 8c  que  quoi>que  les  Paiens  s’en 
foient  emparez  depuis  , & l’aient  polïedc  tres- 
long-temps  , le  droit  du  S.  Siégé  n’etoit  pas 
pour  cela  péri  } parce  qù’il  n’y  a point  de 
prefcriptioncontreVEglife.  Ceften  confequen- 
ce  de  cette  prétention  qu’il  donne  à Ebol  Comte 
dcRocey  , tout  Iç  pa>s  qu’il  pourra  retirer  des 
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Grégoire  mains  des  Barbares , à condition  qu  il  le  ciendr* 
VUt  du  S.  Siégé,  & qu’il  lui  paiera  un  cenaia  droit. 

Il  étend  meme  cette  Donation  à ceux  qui  vou- 
dront fe  joindre  avec  ce  Comte , ou  entreprendre 
la  même  chofe  aux  mêmes  conditions.  Et  afin 
que  cette  convention  fût  exccutée  , il  donne 
ordre  au  Cardinal  Hugues  le  Blanc  de  pafier  en 
Efpagne , & écrit  aux  Princes  d’Elpagne  de  le- 
courir  le  Comte  de  Rocey.  C’eft  le  fujet  des 
Lettres  6.  & 7.  du  premier  Livre , en  datte  da 
dernier  Avril  1075. 

Non  feulement  Grégoire  VII.  vouloit  s’allur 
jettir  les  Pais  d’Efpagne  nouvellement  conquis, 
mais  cherchoit  aulli  à établir  une  domination 
ablbluc  fiir  les  anciennes  Eglifes  de  ce  Roiaume. 
Ce  fut  dans  ce  delTein  qu’il  écrivit  les  Lettres 
61.  6^.  du  premier  Livre  à Sanche  Roi  d’Ar- 

ragon  , & à Alphonfe  Roi  de  Caftille  , pour 
leur  recommander  d’être  fournis  au  S.  Siégé  > 
&de  faire  recevoir  l’Office  Romain  dans  leurs 
Roiaumes.  Ces  deux  Lettres  font  du  19.  & du 
lo.  Mars  1074.  U écrivit  U même  chofe  i Si- 
meon Evêque  en  ce  Roiaume,  par  la  Lettre 
du  troifiéme  Livre. 

Dans  la  vingt-huhiéme  du  quatrième  Livre  , 

^ adreflee  aux  Rois  & aux  Princes  Efpagnols  , il 

renouvelle  les  prétentions  que  le  S-  Siégé  avoir 
fur  l’Efpagne  , comme  étant  un  pais  qui  lui 
avoir  appartenu  avant  que  les  Sarrafins  s’en 
fuflent  rendus  maîtres  j Sc  les  exhorte  de  ren- 
dre â l’Eglife  de  Rome  le  tribut  qu’il  prétend 
qu’ils  lui  dévoient.  Cette  Lettre  eft  du  zg. 
Juin  1077. 

La  fixiéme  Lettre  du  fepdéme  Livre  a du  mois 
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d’Oftobre  1079.  eft  adtefl'ée  d Alphonle  Roi  Grégoire 
de  Caftille  * qu’il  complimente  fur  fes  bonnes  ^//, 
intentions  pour  IcS.  Sicge,  en  lui  envoiant  une 
petite  Clef  d’or , dans  laquelle  il  y avoir  de  la  li- 
mure  des  chaînes  de  S.  Pierre , par  un  Légat  qu’il 
lui  recommande. 

Quelque  temps  après  ce  Prince , fuivant  les 
confeifs  d’un  Moine  appelle  Robert  , ne  vou- 
lut plus  être  dans  la  même  dépendance  du  Pape, 

& entreprit  apparemment  de  donner  l’invefti- 
' turc  des  BeneBces  de  fon  Roiaurae.  Cela  raie 
Grégoire  fort  en  colere  \ il  excommunia  ce  Ro- 
bert , & ordonna  qu’il  feroit  renfermé  dans  le 
Monaftere  de  Cluny.  Il  écrivit  à Alphoniê  de  no 
plus  fuivre  fes  coniêils , de  réparer  le  mal  qu’il 
avoir  fait , de  quitter  la  parente  de  fa  femme, 
qu’il  avoir  époufée , & de  faire  ce  que  Richard 
fon  Légat  lui  diroit.  Voiez  les  deuxième,  troi- 
fiéme  & quatrième  Lettres  du  huitième  Livre,qui 
^bnt  de  l’an  1080. 

Ce  Prince  fe  rendit  vrai-femblablement  aux 
conlbils  de  Grégoire  : car  par  la  fécondé  Lettre  = 
du  neuviéine  Livre , ce  Pape  lui  écrit  comme  à un  • 

Prince  entièrement  fournis  au  S.  Sicge , qui  avoir 
fait  recevoir  l’Office  de  l’Eglifê  de  Rome  dans 
lès  Etats  , qui  fe  raportoit  au  Pape  du  choix 
des  Archevêques  de  fon  Roiaume  , & qui  le 
confultoit  fur  ce  qui  regardoit  fa  confcience  ôc 
les  Eglifes  d’Efpagne.  Grégoire  l’avertit  par 
cette  Lettre  , de  ne  pas  fouffrir  que  les  Juifs 
aient  des  Efclaves  Chrétiens  , & lui  donne  d 
lui  & aux  fiens  l’abfolution  de  leurs  pechez , & 
leur  fouhaite  une  viftoire  emiere  fur  tous  leurs 
çunemis..  > 


Grtgoîré 

VU. 

Pretert- 
tiom  de 
Grégoire 
fur  les 
Hoianmes 
tioMvelle- 
ment  con- 
vertis. 


Prtten^ 
tton  de 
Grégoire 
fier  U 
Hongrie. 
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L’Efpagne  n’étoit  pas  le  fcul  Roiaume  de 
l’Europe  que  Grégoire  VII.  croioit  avoir  autre- 
fois appartenu  au  S.  Siégé  > il  avoit  la  ruetne 
prétention  à l’égard  de  la  plufpart  des  autres 
Païs  de  l’Europe  j & il  étoit  perfuadé  que  ceux 

3ui  les  polTedoient , ne  les  dévoient  tenir  que 
e lui  : il  faifoit  principalement  valoir  cette 
prétention  à l’égard  des  païs  éloignez,  dont  les 
î<.ois  s’étoient  convertis  depuis  peu  à la  Reli- 
gion Chrétienne  i fe  fondant  fut  ce  que  ces 
Princes  , dans  le  ternps  de  leur  converfion, 
avoient,  ou  remis  leur  Couronne  entre  les  mains 
du  Pape , pour  la  recevoir  de  lui  , ou  mis  leur 
Roiaume  fous  la  proteétion  du  S.  Siégé  , ou 
enfin  permis  qu’on  levât  une  certaine  rétribu- 
tion pour  l’Eglife  de  Rome.  11  établilToit  un 
droit  bien  réel  fut  ces  démonRrations  de  foû- 
miiHon , & fur  ces  aumônes  ou  liberalitez  : C’e(b 
fur  ce  principe  qu’il  trouve  fort  mauvais  que 
Salomon  Roi  de  Hongrie , eût  receu  ce  Roiau- 
me de  la  main  du  Roi  Henri  « parce  ou’autre- 
fois  Eftienne  l’avoit , à ce  qu’il  prétend , offert 
& donné  au  S.  Siégé  après  fa  converEon  *,  & 
que  l'Empereur  Henri  , après  l’avoir  conquis, 
avoit  envoié  à Rome  fa  Lance  & fa  Couronne  î 
d’oû  il  conclut  qu’il  devoir  recevoir  le  Sceptre 
de  fa  main  ; 6c  le  menace , s’il  ne  le  fait , d'u- 
fer  contre  lui  de  l’autorité  Apoftolique.  C'eff 
le  fujet  de  la  Lettre  treiziéme  du  fécond  Livre, 
adreffée  à cePrince,&  datée  du  zS.Oékobre  1074* 
Grégoire  écrivit  auffi  une  Lettre  de  confolation 
à la  Reine  Judith  fa  femme , qui  étoit  fille  de 
l’Empereur  HenrL  C’eft  La  quarantc-quatriénae 
du  fécond  Livre, du  10.  Juin  X075. 
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Salomon  avoic  un  de  lès  parons  nommé  Geu-  Gregolrt 
fe  , qui  étoit  en  guerre  avec  lui.  Celui-ci  yiL 
envoia  des  AmbalTadeurs  à Grégoire  , pour  le 
mectro  dans  Tes  inteicis.  Le  Pape  lui  donna 
par  fes  Letrres  des  marques  d’atfedion , 6c  l’ex- 
oorta  -à  être  entieremenc  dévoiié  au  S.  Sié- 
gé Talsûranc  que  Ton  parent  n’étoit  tombé 
dans  les  malheurs  où  il  (e  trouvoic , que  parce 
qu’il  avoir  receu  la  Couronne  de  la  main  du 
Roi  d’Allemagne,  & non  pas  du  S.  Siège.  Il 
l’avertir  de  faire  la  paix  avec  lui  > lui  taifanc 
neanmoins  efpercr  qu’il  entrera  dans  Tes  inte- 
refts  , quand  il  fera  afsùré  des  avantages  qu’il 
veut  faire  au  S.  Siégé.  Voiez  la  Lettre  du 
premier  Livre,  & les  â).-6c  70.  du  feconcL 

Dans  la  vingt-cinquième  du  quatrième  Livre, 
il  exhorte  l’Archevêque  de  Strigonie  de  faire 
en  forte  que  celui  qui  eft  élû  Roi  de  Hongrie, 
reconnoilTe  ce  qu’il  doit  au  S.  Siégé.  Elle  eu  du 
9.  de  Juin  de  l’an  1077. 

Dans  la  vingt-neuvième  du  fixième  Livre , il 
ioiie  la  pieté  du  Roi  Ladidas , 6c  fa  foûmiiEon 
envers  le  S.  Siégé.  Il  lui  recommande  quelques 
perfonnes  envoiées  injuftement  en  exil,  6c  l’ex- 
Korte  de  prendre  la  defenfe  des  Eglifes  , 6c  de 
lui  envoier  au  plutôt  des  AmbalTadeurs , s’il  ne 
l’a  pas  encore  fait. 

Tous  les  Rois  de  l’Europe  recevoient  ou  des  Lettre^ de 
réprimandés  ou  des  avertiiiemens  de  Grégoire.  Grégoire 
Celui  de  Danematc  avoir  négligé  de  lui  Caire  aux  Roît 
au  commencement  de  fon  Pontificat  i il  lui  en  dè  Dane- 
fait  des  reproches  par  la  Lettre  cinquante-  marc. 
unième  du  fécond  Livre , 8c  lui  donne  des  avis 
lue  le  gouvernement  de  fon  Roiaume.  11  dit 
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Grégoire  auffi  qu’il  lui  avoit  envoié  des  Légats  pour  lé» 
affaires  dont  il  avoit  écrit  au  S.  Siégé  ou  tempà 
du  Pape  Alexandre  : mais  qu’ils  n’avpient  pa» 
t>mres  de  p(^  pafTer  , à caufe  des  guerres  d’AllemagnCi 
Grégoire  Qu’ainfl  s’il  a quelques-unes  de  ces  affaires  à 
Mux  Rois  cœur , il  faut  qu’il  lui  envoie  des  Députez  biert 
de  Ddne-  jnftruits , afin  qu’il  puifl'e  voir  avec  eux  ce  qu’il 
MMrc.  y a i faire.  Il  le  prie  enfin  de  lui  faire  fçavoic 
quel  fecours  le  S.  Sieçe  peut  efperer  de  lui  con- 
tre fês  ennemis  i 6c  1 avertit  qu’il  y a une  Pro- 
vince qui  n’eft  pas  éloignée  de  Rome  y tenuS 
pandes  Heretiques,  qu’un  de  fes  fils  pourroit  con^ 
quérir  s’il  venoit  en  Italie  avec  quelques  Trou-* 
pes.  Cette  Lettre  eft  du  ij.  Janvier  de  l’an 
1075.  Dans  la  Lettre  95.  du  racme  Livre  , il  fait 
offre  à ce  Roi  de  lui  accorder  tout  ce  qu’il 
pourra  avec  jufiiee  , des  chofes  qu’il  lui  deman- 
dera par  fes  Envolez  , ou  par  les  Légats  qui 
partent  pour  Ton  Roiaume.  Cette  Lettre  eft 
du  i;^.  Avril  de  la  meme  anncCà  Ce  Roi  étant 
mort  , 6c  fon  fils  lui  aiant  fuccedé  , Gregoité 
VIL  continué  à l’exhorter  d’être  foûmis  au  Saint 
Siégé , par  la  dixiéme  Lettre  du  cinquième  Li- 
vre > qui  eft  du  6.  de  Novembre  107;^^.  Il  fait 
encore  une  pareille  exhonation  au  Roi  Canut* 
qui  pofl'edou  le  meme  Roiaume  » par  la  cin- 
quième Lettre  du  fepriéme  Livre,  du  15.  d’Oûo- 
bre  1079.  & par  la  xu  du  même  Livre , du  19, 
May  1080. 

Lettres  de  Les  Souverains  de  Pologne  6c  de  Ruflle  fen- 

Cregoirt  rent  auffi  les  effets  du  défit  que  Gregoi- 
en  Polo-  re  Vil.  avoit  de  fe  mêler  des  affaires  de  tous 
gne  & en  les  Roiaumes.  Il  leur  recommanda  auffi  bien 
Rttjpe^  qu’aux  autees  » d’être  dévoilez  au  S.  Siégé , & 
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attachez  à Tes  interefts  j leur  donna  des  avis  fur  Gnj^oirê 
Ja  manière  dont  ils  dévoient  gouverner  } leur 
«nvoia  des  Légats  pour  regler  les  affaires  Ec- 
clefiaftiques  de  leurs  Etats  : enjoignit  à Boleflas 
Duc  de  Pologne  , de  rendre  i Demetrius  Rot 
de  Rnflîe  , l’argent  qu’il  lui  avoit  pris  } & au 
S.  Siégé  les  Terres  qui  lui  appartenoienc  : & 
s’ingéra  de  donner  le  Roiaume  de  RufHe  au  fils 
de  Demetrius.  C'efi  ce  que  nous  apprenons 
par  les  Lettres  73.  & 74.  du  fécond  Livre  > 
dont  la  première  , adrefiee  à Doledas  , efl  du 
k 5.  d’ Avril  : & la  fécondé,  adrelTce  i Demetriusi 
cil  du  17.  du  meme  mois. 

Les  foins  de  Grégoire  VIL  s’étendirent  aufll  Lettres  dt 
jufqu’en  Norvège  j car  il  écrivit  i Olaiis  Roi  Grégoire 
de  ce  pais , pour  l’exhonet  de  fe  faire  inilruire  en  Nor~ 
pleinement  dans  1a  Foi  *,  & d’envoicr  pour  cet  vege  & en 
effet  i Rome  des  gens  de  fon  païs  , qu’il  lui  D^tlmatie 
renvoiera  tout  inftruits , pour  lui  porter  en  me- 
me temps  les  ordres  du  S.  Siégé.  Il  lui  défendr 
de  prendre  le  parti  d'aucun  des  deux  frères 
qui  prétendoient  à la  Couronne  de  Dancmarc, 

& lui  ordonne  de  procurer  la  paix  entre  eux. 

Cette  Lettre  , qui  eft  la  treiziéme  dit  fîriéfne 
Livre , efi  du  15.  de  Décembre  1079. 

Il  donna  un  Roi  à laDalmatie  3 &un  Seigneur  0 
du  pais  s’étant  voulu  foulever  contre  lui , il  lui 
enjoignit  de  le  reconnoître  , & de  lui  obéir» 
fous  peine  d’excommunication , par  la  quatriè- 
me Lettre  du  feptiéme  Livre  , qui  eft  du  4. 
d’Oétobre  de  l’an  1079. 

Wradifias  Doc  de  Boheme  , étoit  entière- 
ment dévoilé  au  Pape  Grégoire  VII.  Il  avoit 
tcceu  dans  fes  Etats  fes  Légats , ipalgré  jeromir. 


17^  Histoire  dés  ControvéiCse* 
O^gPire  Evcque  de  Prague  , comme  il  paroîc  pat  iâ 
Vil,  Lettre  dix-fepticrae  du  premier  Livre.  En  rc-i 

J , connoilTance  le  Pape  lui  confirme , par  la  Let- 
^ . tre  trente-huitième  du  meme  Livre-,  qui  eft  du 

oKcbMftt  Décembre  loyj.  tous  les  Privilèges  qui  lui 
I J,  ! avoient  été  accordez  par  Alexandre  II,  fou 

* ^ PrcdecelTeur  , ôc  l’exhotte  de  perfeverer  dans 

fon  obeïflance  ^ rafsûrant  qu’il  terminera  lui- 
méme  les  caufes  que  Tes  Légats  n’onc  pas  pû  ju* 
çer  définitivement. 

L’Eveque  de  Prague  , qui  avoit  été  in- 
terdit & dépouille  des  biens  de  ion  Eglife  pat 
le  Jugement  des  Légats  du  Pape  , aiant  écris 
- à Rome  qu’il  ne  pouvoir  pas  y aller , parce  qû’il 

n’avoit  pas  dequoi  faire  le  voiage , le  Pape  don- 
na ordre  qu’on  le  remît  en  polTeflîon  de  Tes 
biens  , à l’exception  de  ceux  que  Jean  Evcque  de 
Moravie  reclamoit  : Sc  il  manda  au  Duc  de 
Bohême  , par  la  Lettre  quarante-cinquième  du 
premier  Livre,  qui  e(l  du  50.  Janvier  de  l’an  1074* 
de  les  faire  rendre  ^ cet  Evcque  , Sc  de  l’en- 
voicr  i Rome  avec  l’Evèque  de  Moravie  & des 
AmbalTideurs  , afin  qu’il  pût  régler  avec  eux 
toutes  les  affaires  EcclefiaAiqucs  de  Tes  Etats, 
Il  fit  fçavoir  pat  une  amie  Lcnre  de  même 
'O  date  , qui  cft  la  quarante-quatrième  du  meme 
Livre  , d l’Ev^ue  de  Prague  , ! qu’il  avoit 
écrit  au  Duc  qu’on  le  remît  en  poflcllion  des 
biens  de  (bn  Eglifè. 

Sigefroy  Archevêque  de  Maience,à  la  follidta- 
tion  de  Jeromir  Evêque  de  Prague , qui  aaignoit 
le  Jugement  du  Pape,  voulut  prendre  connoifl'an- 
ce  du  différend  qu’il  avoit  avec  l’Evêque  do 
Moravie  : Grégoire  eo  aiant  été  averti , éaivic 
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Boflî'tôc  i Sigefroy , qu’il  n’eut  pas  la  hardie^e  Grégaire 
de  fe  mcler  d’une  affaire  qui  écoic  dévolue  au 
S.  Siégé  > & manda  en  même  temps  à WradiHas, 
qu’il  ne  fe  mît  point  en  peine  des  pourfuites 
que  cet  Archevêque  avoir  Faites  mal  à propos. 

Ces  deux  Lettres  datées  du  18.  de  M^rs  1074. 
font  les  ^o.  & 61.  du  premier  Livre. 

Enfin  l’Evêque  de  Prague  voiant  qu’il  ne 
pouvoir  plus  évites  le  Jugement  du  Pape, 
alla  exprès  à Rome , & s’ctanc  prelênté  dev.inc 
Grégoire , il  avoiia  une  partie  des  chofes  donc 
il  écoic  aceufé , déclarant  qu’il  étoit  preü;  d’en 
Faire  facisfaâion  ; & fe  juftifia  des  autres , par> 
ciculierement  de  ce  qui  concernoic  les  mauvais 
traitetnens  qu’on  lui  reprochoic  d’avoir  faits  â 
l’Evêque  de  Moravie , ou  à fes  gens.  Le  Pape 
qui  ne  deraandoic  que  cette  foûmiffîon , le  ren- 
voia  dans  Ton  pais, «reconcilié  & rétabli,  avec 
une  Lettre  de  recommandation  au  Duc  de  Bo- 
hême , qui  eft  la  78.  du  premier  Livre  , en 
date  du  1^.  d’ Avril  1074.  dans  laquelle  il  lui 
marque  qu’il  n’a  pas  pû  terminer  le  différend 
qui  écoic  encre  cet  Evêque  & celui  de  Mo- 
ravie , à caufe  de  l’abiènce  de  ce  dernier  i 
mais  qu’il  la  vuidera  dans  le  premier  Concile  : 

Que  cependant  il  accorde  la  provifîon  i l’E- 
vêque  de  Moravie  pour  le  territoire  contefte.  ' 

U avertit  le  Duc  de  faire  ceffer  les  plaintes  de 
l’Evêque  de  Pr^ue  touchant  le  droit  qu'il 
prétendoic  avoir  fur  un  certain  Château  *,  ff- 
non  il  lui  ordonne  d’envoier  (es  Députez  au 
premier  Synode  , pour  examiner  s’il  y a droit 
ou  non. 

■ L’Evêque  de  Prague  étant  retourné  en  Ton 
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Gre^êire  tout  glorieux  de  Ton  rctablifl'etnenc  » 
fV/.-  s’empara  des  Terres  qui  croient  en  conte(ta- 
lion  entre  lui  & l’Eveque  de  Moravie  , afsû- 
lant  que  le  Pape  les  lui  avoir  adjugées.  Gre- 
■ goirc  aiant  feeu  qu  il  .aburoit  ainli  de  la  faci- 
kié  qu’il  avoir  eue  d fon  égard  , lui  en  écrivit 
une  Lettre  de  reproches  , & lui  enjoignit  de 
rendre  à l’Eveque  de  Moravie  le  Château  donc 
il  s’etoie  emparé  ; & manda  au  Duc  Wradidas 
de  le  faire  rendre  à cet  Eveque , qu’il  conibla 
par  une  Lettre  particulière.  Ces  trois  Lettres 
font  les  6.  7.  & 8.  du  fécond  Livre  , du  ai. 
d’Oûobre  de  l’an  1074.  ^ remercie  dans  la 
fécondé  le  Duc  de  Boheme  de  ce  cpi’il  lui  a en- 
voié  la  redevance  qu’il  paioit  an  Saint  Sié- 
gé. Cette  affaire  des  Evêques  de  Prague  fc 
de  Moravie , fut  encore  agitée  en  l’année  107J. 
& terminée  d Rome  parxin  accommodement 
entre  eux  > pat  lequel  ils  convinrent  de  parta- 
ger par  moitié  les  Terres  <pii  éroient  en  con- 
ccflation,  jiifqu’d  ce  que  l’un  des  deux  raponâc 
^ des  titres  plus  autentiques  ce  qu’il  feroic  ce- 
^ . y nu  de  faire  dans  l’cfpace  de  dix  ans.  Et  cet 
■ accommodement  fut  approuvé  par  une  Bulle  de 

Grégoire  , datée  du  1.  de  Mats  , qui  eft  Ja  55. 
des  Lettres  du  fécond  Livre. 

La  Lenre  71.  du  fécond  Livre  , eft  écrite  1 
Wradidas  , en  faveur  de  fon  Neveu  Frédéric, 
pour  qui  le  Pape  demande  d ce  Prince  les  Ter- 
res que  fon  Pere  lui  a laiffées.  Il  l’exhorte  en 
même  temps  de  vivre  en  paix  avec  fes  Sujets. 
Cette  Lettre  eft  du  14.  Avril  1075. 

Lettre  fuivante  , écrite  le  lendemain  , il  ex- 
bone  cous  les  Fidelles  de  Bohcüie  de  mener 
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une  vie  Chrérienne  , Sc  exempte  de  crimes. 

Grégoire  VII.  aiant  eu  des  prétentions  fur  Préten^ 
des  Roiaumes  auiTi  éloignez  cjue  ceux  dont 
nous  venons  de  parler,  il  ne  faut  pas  s'eton- 
ner  qu’il  ait  crû  que  toute  l’Italie  & les  Hlcs 
de  Sicile,  de  Sardaigne  & de  Corfe  lui  appar-‘'^j-^ 
tenoient  *,  qu’il  en  pouvoir  difpofer  comme  Don 
lui  fembloic  , & que  tous  les  Seigneurs  de  ces 
païs  étoicnc  obligez  de  lui  prêter  ferment  de 
fidélité.  Il  ne  lui  hic  pas  dilficile  de  s atl'ujettir 
ainfi  les  petits  Princes  voifins  de  Rome  •,  par- 
ce qu’étant  foibles  , ils  ne  demandoient  pas 
mieux  que  d’avoir  l’appui  du  Saint  Siege  : 
mais  il  eut  plus  de  peine  à venir  i bout  des  Nor- 
mans  , dont  la  puill'ance  étoit  devenue  formi- 
dable en  Italie , depuis  qu  ils  s’y  étoient  établis 
de  la  maniéré  que  nous  allons  dire. 

Quelques  Seigneurs  Normans  aiant  été  ap- 
peliez au  fecours  des  Grecs  Sc  des  Italiens  con- 
tre les  Sanafins  de  Sicile  , i condition  qu’ils 
auroient  pan  à leurs  conquêtes  *,  après  avoir 
fait  des  merveilles  contre  ces  Infidèles  , furent 
paicz  de  mauvaife  foi  par  les  Grecs  , qui  refu- 
lêrent  de  leur  donner  ce  qu’ils  leur  avoient 
promis  : mais  ces  Braves  fçùrent  l>ien  fe  faire 
iufiiee  à eux-mêmes , & fe  faifirent  de  la  Poüil- 
Ic  , fous  la  conduite  de  Guillaume  Ficrabras  leur 
Chef , qui  défit  peu  de  temps  après  les  Grecs  , 
dans  une  grande  Bataille,  & les  afibiblit  fi  fort, 
qu’en  peu  de  temps  ils  perdirent  ce  qui  leur 
refioit  en  Italie.  Les  Normans  tournèrent  en- 
fuite  leurs  annes  contre  les  Seigneurs  d’Italie 
leurs  voifins , Sc  s’emparèrent  de  quelques  Ter- 
res qui  appanenoient  au  S.  Siège.  Les  Papes 
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qui  ne  pouvoient  voir  fans  jaloude  une  poiP 
(ance  formidable  qui  s'élevoic  fî  prés  deux» 
Çe  déclarcrem  leurs  ennemis  » 8c  Leon  IX.  let^ 
fie  la  guerre  : mais  les  Troupes  de  ce  Pape 
aiam  cre  défaites , 8c  lui-mcme  pris  prifonnier» 
comme  nous  avons  dit , la  manière  relpeârueu- 
fe  dont  ils  uferent  à fon  egard  » en  le  mettant 
en  liberté  » 8c  le  rcconduifant  à Rome  avec 
toutes  fortes  de  marques  d’honneur  8c  de  foû> 
million  > porta  ce  Pape  à leur  donner  en  re> 
compenfc  toutes  les  Terres  qu’ib  avoient  con« 
quifes , 8c  celles  qu’ils  pourroient  conquérir  fur 
les  Grecs  8c  fur  les  Sanafins.  Robert  Guifeard» 
alTocié  i Onfroy  » frere  de  Guillaume  Fietabras» 
continua  ces  Conquêtes  ÿ 8c  aiant  achevé  de 
prendre  la  Calabre  » s’en  fit  appeller  Comte 
pendant  deux  ans  > Sc  prit  enfuite  le  titre  de 
Duc.  Son  frere  Roger  entreprit  la  conquête 
de  Sicile  fur  les  Sarralîns  i Sc  aiant  pris  d'abord 
Panorme  8c  Mefline , s'ouvrit  le  chemin  à fe  ren- 
dre maître  de  l’IHe  entière»  donc  il  prit  la  qua- 
lité de  Comte. 

Il  étoic  difficile  que  ces  Guerriers  n’euflènc 
des  conteilations  à dcmcier  avec  les  Seigneurs 
leurs  voifins  » 8c  que  leurs  Troupes  étant  ac» 
coûtumées  i piller  , ne  s’emparaflent  des  Ter- 
res y des  Châteaux  , 8c  des  oiens  des  panicu- 
liers  J des  EgUfes  j des  Abbaies  , 8c  meme  du 
S.  Siégé.  C’eft  ce  qui  attira  contr’eux  les  fou- 
dres de  Grégoire  » qui  excommunia  dés  le  com« 
rocncement  de  fon  Pontificat  Robert  > Roger, 
& tous  les  autres  Normans- qui  attentoienc  aux 
biens  des  Eglifes  ou  du  S.  Siege  , ou  à ceux 
des  Seigneurs  qui  étoient  fous  fa  proteûion  : 
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Mais  enfuice  prcvoianc  qu’il  pourroic  avoir  be-  Grégoire 
foin  de  leur  (ecours  > il  le  radoucir  , & par  fa  V //. 
Lettre  du  ij.  de  Mars  107^.  qui  e(l  l’onziémc 
du  troiliéme  Livre  » il  donna  pouvoir  à l’Eve- 
que  de  Cirenza  de  donner  l’ablblution  i Roger 
& à tous  fes  Soldats  > à condition  qu’il  promet- 
troit  d’obcïr  au  S.  Siégé  \ qu’il  feroit  péniten- 
ce de  (es  fautes  pafl'ées,  & qu’il  s’abfticndroit 
d l’avenir  des  crimes  capitaux.  Il  avertit  en 
meme  temps  cet  Evcque,  que  fi  le  Comte  Ro- 
sier lui  parle  du  Duc  Robert  Ton  ftere  « il  lui 
déclare  que  l’Eglifc  de  Rome  efi  prête  de  faire 
mifcricorde  d tous  ceux  qui  touchez  d’un  véri- 
table repentir  » veulent  reparer  le  fcandale 
qu’ils  ont  donné , & fe  remettre  dans  leur  de- 
voir : qu’ainfi  fi  le  Duc  Robert  veut  obeïr  aa 
S.  Siégé , il  eft  preft  de  lui  donner  l’abfolution, 

& de  le  recevoir  d la  Communion  de  l’Eglifê  : 
mais  que  s’il  ne  veut  pas  , il  ne  faut  pas  que 
Roger  communique  avec  lui.  Enfin'  il  ordonne 
d cet  Evêque  de  donner  rabfolution  d l’Evêque 
de  Melphe.  Il  écrit  dans  la  Lettre  quinziéme 
du  meme  Livre,  à Wifroy  , Seigneur  Milanois, 
que  l’atfaire  des  Normans  étoit  en  termes  d’ac- 
commodement , & qu’il  efperoit  de  les  rendre 
bien- tôt  fidèles  d l’Eglifc  de  Rome.  Nean- 
moins cet  accommodement  ne  fe  conclut  pas 
fi-tôt  ; & nous  votons  par  une  Lettre  du 
Oékobre  de  la  même  année , adrefféc  d ce  mê- 
me Wifroy  5c  d deux  autres  Seigneurs  du  mê- 
me pa'is  , que  les  Normans  étoient  toujours 
brouillez  avec  le  Pape  pour  les  biens  de  l’Etat 
Ecclcfiallique , dont  ils  s’étoient  emparez  *,  mais 
qu’il  efperoit  de  les  réduire  aulfi  bien  que  Hcnrii. 

M iij 


i8i  Histoire  des  Controversm^ 
Cette  Lettre  efbbfepticinc  du  quatrième  Livre.'  * 

Enfin  Robert  prit  le  parti  de  fe  fodmeme 
au  Pape  , de  lui  prêter  rcrment  d’etre  toujours 
fidèle  au  S.  Siege  ÿ de  l’alTificr  dans  la  dcfenlô 
de  la  perfonne  du  Pape  & de  fes  biens i de  lui 
paicr  un  revenu  annuel  pour  les  Terres  de  l’E- 
tat Ecclefiaftique  qu'il  tenoir  \ de  laifier  les 
Eglifes  de  fes  Etats  jouir  de  leurs  biens  en  li- 
berté , & de  procurer  Icieckion  libre  d’un  Pape» 
en  cas  que  Grégoire  vînt  à mourir  devant  lui. 
Ce  revenu  ell  de  douze  deniers  » monnoie  de 
Pavie , paiable  tous  les  ans  à Pâques.  En  confe- 
quence  de  ce  T raitc  » le  Pape  invcRit  le  Duc  Ro- 
bert de  toutes  les  Terres  que  lesfPapes  Nicolas 
II.  & Alexandre  IL  les  Prcdecefl’eurs  lui  avoient 
déjà  accordées  : Et  à l'égard  des  autres  , qu’il 
retenoit  injufiement  ^ fçavoir , Saletne,  Melphc, 
Si  une  partie  de  la  Marche  de  Fermo  » il  les  lui 
lailFe  par  toleftmce.  Ce  Traité  fut  fait  le  19.  de 
Juin  de  l’an  1080. 

Dans  1a  même  année  Michel  Ducas  dépouillé 
de  l'Empire  de  Confiantinoplc  » envoia  deman- 
der du  fecours  en  Italie  au  Pape  & au  Duc 
Robert.  Le  Pape  écrit  aux  Evêques  de  la  Poiiil- 
Ic  Sc  de  la  Calabre  , par  la  fixiéme  Lettre  du 
huitième  Livre»  d’exhorter  les  Fidèles  de  faire 
cette  entreprife  avec  le  Duc  Robert  » & avant 
qu’ils  partent , de  leur  faire  faire  pénitence  de 
leurs  fautes  , & de  leur  en  donner  l’abfolu» 
tion. 

Grégoire  ' eut  bicn-tbt  lui-meme  affaire  du 
fecours  de  Robert  , pour  fe  défendre  contre 
Henri  : C’eft  pourquoi  il  écrit  à l’Abbé  du 
Mont-Calfiu  de  f^ayoû  de  lui  s'il  pourroit  lui 
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amener  du  fecours  vers  Pâques  » ou  lui  en  en-  Grégoire 
voier.  Ceft  le  fujet  de  la  quatrième  Lettre  du  VII. 
neuvième  Livre  » qui  eft  apparemment  de  l’an 
1081. 

Henri  étant  arrive  en  Italie  , prevoiant  bien 
qu’il  n’avoir  point  d’ennemi  plus  à craindre  que 
le  Duc  Robert  « lui  fit  propofer  un  accommo- 
dement , â condition  que  Ton  fils  épouferoit  la 
fille  de  ce  Duc , & qu’il  lui  donneroit  la  Mar- 
che d’Ancone.  Le  Pape  aiant  feeu  cette  pro* 
pofition  par  la  PrincclTe  Mathilde  , en  fut  alar- 
mé , 6c  écrivit  au(C-tot  â Didier  Abbé  du  Mont- 
Caifin  , de  faire  en  forte  que  Robert  lui  tint 
la  parole  qu’il  lui  avoit  donnée.  C’efi  le  fujet 
de  la  Lettre  onzième  du  neuvième  Livre. 

Par  U dix-feptiéme  du  meme  Livre  , écri« 
te  â ce  Duc , il  t’exhorte  de  venir  au  fecours  de 
l’Eglifc  de  Rome , qui  ctoit  attaquée  par  le  Roi 
Henri. 

Cependant  comme  Robert  étoit  en  Orient 
avec  toutes  fes  forces  , les  Normans  du  Pais 
voiant  Henri  prcftde  fe  rendre  maître  de  Rome» 

& craignant  pour  eux-memes  , tâchèrent  de 
moiennet  la  Paix  entre  le  Pape  & l’Empereur, 

6c  envoierent  Didier  Abbé  du  Mont-Cailin, 
avec  le  Prince  de  Capoüe  6c  des  Députez  vers 
Henri  , pour  traiter  avec  lui  : mais  ni  le 
Pape  , ni  l’Empereur  ne  fc  trouvèrent  difpofez 
à la  faite  6c  le  dernier  rcceut  de  l’argent  de 
l’Empereur  de  Confiantinoplc  , pour  faire  la 
guerre  â Robert.  Ce  Duc  l’aiant  appris  , 6c 
étant  mandé  par  le  Pape  » laifi'a  fon  fils  en 
Orient  , ôc  revint  au  plutôt  en  Italie  au  fo? 
cours  du  Pape , qu’il  délivra , comme  nous  avons 
dit.  M iiij 
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Prften-  Grégoire  VII.  voulut  fe  rendre  aufli  cribucairef 
tiom  de  les  Iflcs  de  Corfe  & de  Sardaigne:  car  une  panie 
Grégoire  delà  première  .liant  été rcpriie  par  les  Chrétiens 
y I /.  fur  fur  les  Sarrafins  , il  y envoia  auHi-tôt  un  Légat 
tdSardaî-  pour  y gouverner  abfolument  , & leur  promit 
gae  & U tu  fecours  pour  conquérir  le  relie  *,  à condi- 
Corji,  tion  que  cette  Ille  dependroit  du  Saint  Siégé. 

Cela  paroît  par  les  Lettres  2.  & 4.  du  cinquiè- 
me Livre,  darées  du  premier  & du  16.  de  Se- 
ptembre 1077.  donna  enfuite  cette  Légation 
a Landulphe  Eveque  de  Pife , & i Tes  Succef- 
feurs , & la  moitié  des  revenus  de  cette  Ifle , 

. retenant  l’autre  moitié  pour  le  S.  Stege  , avec 
toutes  les  FortcrelTes , dont  il  vouloir  neanmoins 
que  les  Gouverneurs  dépendiflent  de  ce  Légat , 
comme  il  paroît  par  la  Lettre  douzième  du 
fîxiéme  Livre , du  dernier  de  Novembre  de  l’an 
*07?- 

A l'égard  de  la  Sardaigne  , il  étoit  lî  per- 
fuadé  qu’elle  appanenoit  au  S.  Siégé  , qu’écri- 
vant au  Souverain  de  cette  Ifle  , il  fe  fait  un 
merire  aüprés  de  lui  de  ce  qu’il  ne  la  pas  vou- 
lu donner  aux  Normans  & aux  Lombards , qui 
la  lui  avoient  demandée,  quoi  qu’ils  lui euflent 
olFert  la  moitié  de  leur  conquête  , jufqu’â  ce 
qu’il  eut  vu  de  quelle  maniéré  il  recevroit  fon 
Lcgat,  & quelle  feroit  fa  difpofition  envers  le 
S.  Siégé.  Ainfî  il  fuppofe  que  fi  ce  Souverain 
ne  veut  pas  le  foûmettrc  à l’Eglife  de  Rome, 
il  cfl  le  maître  de  donner  fes  Etats  d oui  bon 
lui  femblera.  C’eft  le  fu)'et  de  la  Lettre  dixiéme 
> du  huitième  Livre,  datée  du  5.  d’Oékobre  de 

l’an  loSo. 

Apres  cela  il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’il  ait 
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traité  tous  les  Seigneurs  voifîns  de  Rome  comme  Serment 
(es  VatTaux , & qu’il  ait  exigé  d’eux  des  lermens  4e  fidelité 
de  fidelité.  Nous  en  avons  un  de  Landulphe,  exi^i  des 
Duc  de  Benevent , par  lequel  il  s’engageoit  de  Prtnees 
perdre  fa  Duché,  sjI  manquoit  de  fidelité  en-  et/tnlie 
vers  le  S.  Siégé, ou  envers  Grégoire  & fes  Suc-  f*r  Gre- 
celfeurs,  & s’il  faifoit  aucun  tort  à rEglil'c  de 
Rome  ou  â (es  Membres.  Ce  Traité  figné  des 
Ev^ues  de  Porto  , de  Frefcati , de  Palcftrine, 
de  Didier  & de  Pierre  , Cardinaux  de  l’Eglilè 
de  Rome  , fe  trouve  dans  le  premier  Livre 
des  Lettres  de  Grégoire  , après  la  dix-hui- 
liéme  , & eft  daté  du  iz.  d’Aoufi  de  l’an  ; 

11  exigea  auUi  un  pareil  ferment  de  Richard 
Duc  de  Capoüe , par  lequel  ce  Prince  s’engagea 
de  n’entrer  dans  aucune  ligue  contre  le  Pape  \ 
de  fecourir  en  toute  occalîon  les  bien^  & les 
droits  de  l'Eglife  de  Rome  & du  Saint  Pere; 
de  ne  point  piller  fes  Terres , & de  ne  pas  Ibuf- 
frir  que  d’autres  le  filfent  j de  paicr  annuel- 
lement la  rente  qu’il  devoit  pour  les  Terres  qu’il 
tenoit  du  Patrimoine  de  S.  Pierre  j d ette  fidèle 
au  Roi  Henry  & à fes  SuccelTeuts  *,  fauf  tou- 
tefois la  fidelité  qu’il  devoit  au  S.  Siégé  : & en- 
fin que  quand  la  mort  du  Pape  arriveroit , U 
conttibueroic  de  tout  fon  pouvoir  i faire  élire  & 
ordonner  Pape  celüi  qui  auroic  les  Suffrages  de 
la  meilleure  partie  des  Cardinaux  , du  Clergé  U 
des  Laïques.  Ce  Serment  daté  du  24.  Septem- 
bre 1075.  ^ après  la  Lettre  ai.  du  premier 
Livre. 

Il  y en  a encore  un  femblable  prêté  par  Bertrand 
Comte  de  Provencc,aprés  la  Lettre  u.du  ^.Livre. 
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viftoires  les  limices  de  rEglil'c  Romaine , & Gregoirê 
l’autorité  du  S.  Siège  ; ce  que  Grégoire  avoir  y IL 
tenté  inutilement  de  Taire  dés  le  commencement 
de  Ton  Pontificat , par  la  voie  d’accommode- 
ment  , en  enVoiant  à l’Empereur  Michel  , qui 
lui  avoir  écrit  & fait  faire  des  propofitions  de 
fa  part  pour  la  reunion  des  deux  Eglifes  , Do- 
minique Patriarche  de  Venife  , afin  de  traiter 
avec  lui  de  vive  voix  de  cette  paix  j & en  re- 
montrant à cet  Empereur , par  fa  réponfe , que 
la  divifion  qui  avoir  été  entre  l’Eglifc  Romaine 
& l’EglUè  Grecque  , avoir  beaucoup  porté  do 
prcjucUcc  aux  affaires  du  S.  Siégé  Ù de  l’Em- 
pire d’Orient.  Cette  Lettre  eft  la  dix-huitié. 
me  du  premier  Livre  > en  dite  du  9.  de  Juin  ‘ " 

1071* 

GregoircVIl. étendit  auffl  fes  foins  jufqu’auxEgli-  Ijtttrts  de 
fes  d’ Afrique^  & aiant  appris  que  les  Chrétiens  de  G refaire 
Canhage , quoique  perlecutez  fous  la  domina-  gjg 
tion  des  Sarrafins  , avoient  des  querelles  en- 
tr’eux  , & que  quelques-uns  avoient  livré  Cy- 
riaque  leur  Archevêque  à ces  Infidèles , <jui  l’a- 
voient  fort  maltraité  : il  écrivit  au  Cierge  & au 
peuple  Chrérien  de  cette  Ville  , une  belle  Let- 
tre , pat  laquelle  il  les  exhorta  a fouffrir  patiem- 
ment la  perlecution  des  Sarrafins  , & à vivre 
en  paixi  & après  leur  avoir  remontré  d’une  ^ 
maniéré  tres-vive  , combien  le  crime  commis  ^ 
dans  la  trahifon  faite  à Cyriaque  , eft  énorme,  ^ 

il  exhorte  ceux  qui  en  font  coupables  i faire 
enitence.  Cette  Lettre  datée  du  15.  Septem- 
re  1073.  eft  la  vingt-deuxième  du  premier  Li- 
vre. ‘ * 

Il  conlblc  dans  la  fuivante  , de  même  date. 
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Git^oîrt  ce  bon  Evcque , le  loue  de  fa  conftance  , & l’cx- 
yii»  horte  a fe  rejouïr  dans  fes  maux , ôc  à perfcYcrer 
dans  la  Foi  -,  l’afsùrant  qu’il  offre  continuelle- 
ment fês  prières  à Dieu , afin  qu’il  regarde  d’un 
oeil  de  mifcricorde  l’Eglife  d’Afrique,  qui  eft  de- 
puis fi  long-temps  dans  la  fouffrance  & dans 
l’accablement. 

Quelque  temps  apres  l’Eglife  d’Afrique  s’é- 
tant trouvée  reauite  i deux  Eveques , les  Afri- 
cains furent  obligez  d’envoier  à Rome  celui 
qu’ils  avoient  élu  Evcque  d’Mippone,  appelle 
Servand  *,  afin  qu’il  receùt  l’Ordination  de  la 
main  de  Grégoire  VII.  Ce  Pape  l’ordonna,  Sc 
le  renvoia  avec  des  Lettres  de  Recommanda- 
tion à l’Archevcquc  de  Carthage , au  Peuple  de 
Hipponc,  & à Anzir  Roi  de  Mauritanie.  Ce 
font  les  trois  dernieres  Lettres  du  troifiéme  Li- 
vre , qui  font  de  l’année  107^. 

T At>  Dîïos  la  Lettre  première  du  huitième  Livre 
G^-e  oire  ^^‘^•^cflce  à l’Archevêque  de  Synnade,  Patriarche 
yif.  C0n-  Arméniens , du  6,  de  Juin  de  l’an  1080.  Gre- 
re  'deser  reprend  quelques  erreurs,  ou  quel- 

pratiques  contraires  à la  Difeipline  de  l’E- 

tribuées  * Arméniens  étoient  aceufez  : fça- 

MHx  ^Ar  leurs  Eglifes  on  ne  mêloit  point 

. ^ d’eau  avec  le  vin  dans  la  célébration  du  Saint 

M t 5acriftce  de  la  Méfie  j que  l’on  y faifoit  le  Saint 
Chrême  avec  du  beurre  , & non  pas  avec  du 
baume  : que  l’on  y refpcétoit  la  mémoire  de 
Diofeore.  Le  Député  de  l’Archevêque  de  Syn- 
nade , qui  étoit  venu  pour  faire  chaflêr  un  He- 
letique  Arménien  qui  s’étoit  retiré  en  Italie, 
avo  ir  afsûré  le  Pape  que  toutes  ces  chofes  croient 
des  fuppofitions  i mais  afin  d’en  etre  mieux  iu- 
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ftruic , Grégoire  fouhaite  que  cec  Archevêque  lui 
tuandepar  éaic  Tes  femimens  i & lui  envoie  une 
Profemon  de  Foi.  Il  l’avertie  en  même-temps 
de  ne  plus  ajouter  au  Triftgion  ces  paroles , (jui 
êtes  crucifié  pour  mus , parce  qu’on  ne  s’en  fert 
point  dans  aucune  autre  Eglilc  d’Orient,  non‘ 
plus  que  dans  l’Eglife  d’Occident*  Sc  qu’elles 
peuvent  avoir  un  mauvais  fens.  Il  loü#  la  pra- 
tique de  leurs  Eglifes  de  fe  fervir  de  pain  azy- 
me , & les  fortifie  U-delfus  contre  les  oojeûions 
des  Grecs.  Cette  Lettre  eft  du  6.  de  Juin  de 
l’an  1080. 

A l’égard  des  Eglifes  d’Occidenc  on  peut 
dire  que  le  Pape  Grégoire  Vil.  les  a prelque 
toutes  gottvemMs , comme  fi  elles  eufienc  été 
de  Ton  Diocefe , foit  en  y envoiant  des  Légats 
i Lutere , foie  en  y nommant  des  Vicaires  ^ fi>ic 
en  appellant  les  Evêques  i Rome  pour  rendn 
compte  de  leur  conduite , foit  en  confirmant  ou 
approuvant  leurs  élevions , foit  en  recevant  les 
appellations  de  leurs  jugemens , (bit  en  admet- 
tant les  plaintes  de  leurs  Diocefains , foit  en 
donnant  des  Juges  fur  les  lieux , foit  en  déci- 
dant plufieurs  points  de  difeipline  i en  un  mot 
en  entrant  dans  le  détail  de  tout  ce  qui  lé  paf- 
foit  dans  les  Eglifes  de  l’Europe. 

Premièrement  i l’égard  des  Legats»il  efi  cenain 
que  rien  n’a  fervi  davantageiétablir  l’autorité  ab< 
foluc  des  Papes  que  l’envoi  des  Légats  i Lattre 
fur  les  lieux.  Dabord  les  Papes  fe  contentoient  de 
nommer  pour  leurs  V icaires  ou  |^our  leurs  Légats 
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des  Evêques  qui  étoienc  fur  les  lieux  > 3c  leur 
donnoient  pouvoir  d’aficmbler  des  Conciles , 3c 
d’agir  en  leur  nom  \ mais  comme  ces  Prélats  pou> 


Légats 
envoies 
par  Gré- 
goire l'U, 
en  divers 
endroit}. 
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voient  avoir  des  interets  particuliers , & qu’ilf 
n’itoient  pas  entièrement  dévouez  aux  volontez 
des  Papes  > la  Cour  de  Rome  jugea  plus  à pro> 
pos  denvoier  fur  les  lieux  des  Légats  étrangers» 
avec  plein  pouvoir  de  convoquer  des  Conciles» 
de  faire  des  Rcgleniens  de  Difeipline,  déjugée 
les  prêtres , & ir.cmc  les  Evêques  j d’excommu- 
nier cc«c  qu’ils  jugeroient  à propos»  à condi- 
tion neanmoins  de  faire  un  üdele  rapport  au 
Pape  de  tout  ce  qu’ils  ordonnoieni  *,  & fauf  à 
ceux  qui  fe  trouvoient  lefez  par  leurs  jugemens, 
d’aller  en  perfonne  à Rome  le  plaindre  au  Pape 
meme.  Par  ce  moien  le  Saint  Siège  jugeoit 
deux  fois  une  même  affaire  » &:  tenoie  tout  le 
monde  dans  robcïll'ancej  car  ceux  qui  avoiait 
etc  condamnez  par  les  Légats  efperant  d’eue 
mieux  traitez  par  le  Pape  » alloient  à Rome  en 
état  de  fnpplians  & de  penitens»  & ne  man- 
quoient  pas  de  fe  juftiRer , ou  du  moins  de  re- 
cevoir leur  abfblution  » ce  qui  relevoit  d’un  cô- 
té l'autorité  du  Saint  Siégé  » & de  l’autre  les  ren- 
doit  fes  créatures.  Cette  coutume  d’envoiec 
des  Légats  n Lntere,  avoit  commencé  4 s’intro- 
duire dans  le  Siècle  precedent  » & s'étoit  ren- 
due fort  commune  dans  celui-ci , particulière- 
ment en  Italie  & en  France  : cependant  elle 
trouva  d’abord  quelque  refjftance  en  Allema- 
gne, où  l’on  ibutint  qu’on  n’y  devoir  point  re- 
connoitre  d’autre  Légat  du  Saint  Siégé  que 
l’Archevêque  de  Mayence  ; mais  Grégoire  VIL 
fit  fl  bien  qu’il  l’y  incroduifît.  Dans  l’Eglife  de 
France  l’Archevêque  de  Rheims  fe  prétendit , 
par  fes  privilèges , exempt  de  la  jurifdiéUon  des 
.Légats»  au  moins  de  ceux  qui  n’étoient  pas 
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Rotnainsj  & venus  inuncdiaiemcnt  de  Romei  hegiti 
& ne  vouloic  pas  à caulc  de  cela , comparoître  envoie^. 
pardevant  Hugues  Evêque  de  Die  & l’Abbé  de  pttr  Grt- 
Clun^  que  Grégoire  avoir  nommez  pour  Légats  goirt  V'II. 
en  France  : mais  le  Pape  lui  manda  par  la  Lettre  tn  divers 
fécondé  du  fîxiéme  Livre  , datée  du  ai.  Août  endroits. 
1078.  que  le  Saint  Siégé  a toûjours  eu  la  liberté 
d’envoier  des  Légats  immédiatement  de  Rome, 
ou  d’en  nommer  qui  demeurent  fur  les  lieux , 
ou  d’en  prendre  où  il  lui  plaît.  L’Angleterre 
maintint  plus  long-temps  Tes  droits , & rejetta 
ces  Légats  étrangers  *,  car  nous  lifons  dans 
l’Hidoire  d’Eadmer  que  le  Pape  Urbain  fuc- 
celTeur  de  Grégoire  VII.  aiant  envoié  l’an  noo. 

Guy  Archevêque  de  Vienne  en  qualité  de  Lé- 
gat du  S.  Siège  en  Angleterre , tout  ce  Roiau- 
me  fut  étonne  de  cette  Légation , que  l’on  con- 
fidcra  comme  une  nouveauté  inouïe , parce  que 
c’étoii  une  chofe  notoire  qu’il  ne  pouvoir  y avoir 
d’autre  Vicaire  du  Saint  Siège  en  Angleterre  è 
que  l’Archevêque  de  Cantoroie  •,  qu  ainA  l’Ar- 
cnevê(^ue  de  Vienne  s’en  étoit  retourné  com- 
me il  ccoit  venu , fans  avoir  été  reconnu  de  per- 
fonne  pour  Légat , Sc  fans  en  avoir  fait  aucune 
fonâion. 

Grégoire  VIT.  qui  avoit  été  lui-même  Légat 
en  France , n’eut  garde  de  laiiTer  abolir  cet  lua-  * 
ge  i au  contraire  la  première  choie  qu’il  6c 
étant  élu  Pape , fut  de  continuel  les  Légats  en- 
volez pat  fon  PrédecclVeur  , 6c  d’en  envoier  de 
nouveaux  dans  les  endroits  où  il  n’y  en  avoir 
pas.  Par  la  Lettre  fixiéme  du  premier  Livre  il 
conhrme  la  Légation  de  Geraud  Cardinal  Evê- 
que d'Oitie  6c  du  Soûdiacre  Raimbauld  Légats 
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Lig«ts  en  France  , leur  ordonne  de  travailler  i ‘la 
envoie:^  réunion  de  Hugues  Abbé  de  Cluny  , avec  fcs 
par  Grt^  Religieux , & leur  envoie  Hugues  le  Blanc  Car- 
golrtV'Ij,  dinaî  , pour  pafl’er  en  Efpagne  , s’ils  le^gent 


en 


uvers  a propos. 


endroit  St  Dans  la  huitième  il  continue  auflî  la  Léga- 

tion de  Hubert  & d’Albert , & les  exhone  de 
s’acquitter  de  la  CommilTion  que  fon  Prédecef- 
feur  Alexandre  leur  avoir  donnée. 

Dans  la  feiziéme  il  fait  voir  dans  quelle  dé- 
pendance il  veut  que  foienc  fcs  Légats  , en 
écrivant  à Geraud  Cardinal  d’OlHe  , qu’il 
eft  fort  furpris  de  ce  qu’il  ne  lui  a point 
fait  fçavoir  par  un  Exprès  ce  qu’il  avoir 
fait  dans  le  Synode  qu’il  avoit  tenu  en  Efpa- 
gne , parce  que  c’ed  la  coûtuine  , & qu’il  eft 
necefl'airc  que  quand  un  Légat  du  Saint  Siege 
tient  un  Concile  dans  un  Païs  éloigné,  il  vien- 
ne rendre  compte  de  ce  qu’il  y a fait , ou  du 
moins  qu’il  envoie  une  perfonne  pour  le  faire 
à la  place  : que  quoique  ce  Cardinal  lui  ait 
mandé  une  partie  des  choies  ou’il  avoit  faites, 
, il  fe  trouve  neanmoins  fort  embarralTé , n’aiant 


perlbnnc  qui  puiûe  parler  pour  lui , ni  qui  ait 
vu  ou  entendu  comment  les  choies  fe  font 
palTces  , à répondre  a ceux  qui  fe  plaignent 
d’avoir  été  injullement  excommuniez  , dépofez 
ou  interdits , de  crainte  d’être  trompé  par  l’am- 
biguité des  caufes  , ou  de  ne  pas  allez  ména- 
ger fon  autorité  : Que  cependant  on  conlîde- 
re  comme  une  efpece  de  cruauté  & de  mépris, 
de  différer  de  donner  ces.  fortes  de  réponlès, 
â caufe  du  péril  où  font  ceux  qui  fe  trouvent 
liez  par  les  Cenfuces  Eccleliaftiques  : Qii  a l’é- 
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tard  de  l’affaire  de  Guillaume  , Archevêque 
d’Auchc  , dont  il  lui  avoir  demande  le  rcta- 
bhfTcmcnt , il  l’avoit  lui-même  mis  dans  l em- 
barras, en  lui  marquant  qu’il  n avoit  depo- 
fé  que  pour  avoir  communiqué  volontairement 
avec  un  Excommunié  i ic  que  cependant  il 
n’avoit  pas  ité  juftifié  canoniquement  , mais 
feulement  qu’il  avoir  voulu  fc  jufttfier  auprès 
du  Pape  Alejcandre  ; qu’apr^  avoir  délibCTé 
fur  cette  affiirc,  il  avoit  été  refolu  que  fi  l Ar- 
chevêque d’Auchc  nétoit  coupable  d autre  cho- 
fe  que  d’avoir  communiqué  avec  un  Excom- 
munié , il  ne  devoir  pas  être  dépofé  : rnais  que 
s’il  étoit  aceufé  d’autres  aimes  dont  U ne  le 
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fût  pas  iuftifié  , il  en  falloit  referver  le  Juge- 
ment au  S.  Siège;  Que  Ponce  Eveque  de  Bé- 
ziers , qu’il  lui  roandoit  avoir  etc  depolé  pour 
le  même  fujet  , étoit  venu  a Rome  pour  le 
plaindre  i qu’il  ne  lui  avoir  point  voulu  taire 
de  réponfe  par  honneur  pour  lui  ; que  cepen- 
dant puis  qu’il  falloit  rendre  des  Jugemens  fem- 
blablesen  pareils  cas , s’il  ne  fe  trouvoit  point 
en  lui  d’autre  faute , il  devoir  le  rétablir.  L Ar- 
chevêque d’Auche  fut  rétabli,  & le  Pape  écri- 
vit en  fa  faveur  à l’Evêque  de  Béziers  & aux 


autres  Suffeagans  , afin  qu’ils  le  reconnuffent . 

V __  _ ^ la** 
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5c  lui  portafent  le  rcfpcft  quils  lui  dévoient. 
C’eft  la  Lettre  cinquante-cinquième  du  premier 

Livre,  du  i^.  Mars  1074. 

Les  Légats  du  Pape  n’étoient  pas  egalement 
bien  rcccus  pat  tout  : ceux  qu’il  avoir  envoiez 


Dicn  rcccu»  pAi  trvww  . vwMjn  - 

en  Bohême  , n’y  étant  pas  beaucoup  conlide- 
tez  particulièrement  pat  l’Evêque  de  Pra- 
5.  rpnrta  Ar  fondamné  commC 


eue , qu’ils  avoicni  repris  Ce  condamné  comme 
® Xl.Sihlt.  ' N 
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Cregoirt  Sirooniaque  , Grégoire  écrivit  au  Duc  de  Bo* 
. ^ VU.  heme,  qu'il  le  reniercioit  du  refpeft  qu’il  por- 
LegÂti  toit  à Tes  Légats  \ mais  qu’il  avoit  fujet  de  fe 
envoyer,  plaindre  de  ce  qu’on  Icsméprifoit  dans  lepaïs, 
Grt-  parce  qu’auttefois  on  n’en  envoioit  pas  fi  frc- 
goîre  Vil.  qucmment  > ce  qu'il  dit  être  arrivé  pat  la  ne- 
en  divers  gligcnce  de  fcs  Prédeceflcurs-  Il  accufe  en 
endreits,  particulter  l'Evêque  de  Prague  , & le  me- 
nace de  confirmer*  l’Interdit  prononcé  contre 


leur  porte  le  relbeâ  qu’il  leur  doit  > en  faifanc 
ce  qu’lis  demandent  de  lui.  Cette  Lettre  eftla 
diX'fepticme  du  premier  Livre , en  date  du  S>de 
Juillet  de  l’an  107  j. 

Dans  la  quarantième  du  fécond  Livre  >*  Gré- 
goire VII.  recommande  i tous  les  Fidèles  de 
refpeéler  fes  Légats  : & dans  la  quarante-unié- 
me,  il  les  envoie  pour  être  prefcnsdrélcébion 
de  l’Evêque  d*Eugubio. 

Il  envoioit  des  Légats  jufques  dans  les  païs 
les  plus  reculez  ( comme  en  Pologne , ainfi 
qu'il  parole  par  la  Lettre  (bixantc-troifiéroe 
du*  fécond  Livre  i en  Setavonie  , en  Jlulfie, 


eu  de  plus  confiderable  que  celle  des  deux 
Hugues  en  France  » ni  de  Légats  qui  en  aient 
ufé  avec  plus  d’autorité  » & fait  plus  d’affaires. 
L’un  étoit  Evêque  de  Die , & l’autre  Abbé  de 
Cluny.  Le  premier  avoit  été  élu  Evêque  de 


Ville  , du  cunfentement  de  Guillaume  leur 
Comte.  Après  Ton  élç^ou  il  avoit  prêté  fer« 


lui  par  fes  Légats  » s’il  ne  leur  obéît  , & ne 


en  Danemarc  > &c.  par  plufieurs  auttes  Let- 
tres. 


De  toutes  les  Légations , il  n’y  en  a point 


l 

i 
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ment  de  fidelité,  d ce  Comte  ; mais  n'aiant  pas  Grégoire 
apparemment  voulu  lui  paier  la  fomme  qu’il  y//, 
avoit  coutume  d’exiger  nour  le  droit  d’invefti-  Legars 
ture , il  le  mécontenta  de  telle  forte , qu’il  ne  envoiex. 
fut  pas  plutôt  parti  pour  aller  d Rome  le  faire  p4r  Gre- 
confaeser  , que  le  Comte  fe  faifit  des  biens  de  goirtVII. 
fon  Eglife.  Le  Pape  aiant  vô  l’Afte  de  l’c-  en  divers 
leéUon  de  Hugues , le  confacra , mais  d condi-  endroits. 
tion  qu’il  ne  foulFriroit  aucune  Simonie  dans 
fon  Diocefe  , & qu’il  ne  confacreroit  aucune 
Eglife  qui  fût  dans  la  dépendance  des  Seigneurs 
Laïques.  C’eft  ce  qu’il  mande  d ce  Comte 
par  la  Lettre  foirante-neuviéme  du  premier 
Livre , en  lui  faifant  des  reproches  de  ce  qu'il  - 
s’eft  emparé  des  biens  de  l’Eglife  de  Die.  Cette 
Lettre  eu  du  id.  Mars  1074. 

Par  la  Leme  quarante-troifiéme  du  fécond 
Livre , qui  eft  du  5.  Janvier  1075.  il  ordonne  d 
cet  Evéqpe  de  recevoir  les  reûitutions  que  lui 
feront  ceux  de  (bn  Egfife , & de  les  abloudre» 
d condition  qu’ils  viendront  fe  prcfenier  au  Sy* 
node  de  Rome. 

Grégoire  V 1 1.  aiant  beaucoup  de  confiance 
en  cet  Evêque  , le  fit  fon  Légat  ou  Vicaire  en 
France  > & en  cette  qualité  lui  renvoia  quantité 
d’afiaires  : entr’auties  celle  qui  regardoic  l’E- 
vêque deCambray,  lequel  apres  avoit  été  élu, 
avoir  receu  l’inveûiture  des  mains  du  Roi 
Henri.  Le  Pape  lui  ordonne  par  la  Lettre 
vingt-deuxième  du  quacriémAivre  , d’exami- 
ner cene  affaire  dans  un  .Concile  avec  Hugues 
Abbé  de  Cluny , Sc  quelques  Evêques  de  Fran- 
ce : Sc  que  fi  celui  qui  eft  élu  pour  l’Evêché  de 
-Cambrai,  prête  fermeat  que  quand  il  a pris 
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riovcftiturc  de  Henri  , U ne  f^avoic  pjis  qu’il 
fut  excommunié  > ni  que  le  Pape  eût  dcFendu 
ces  InvcfHtures  » il  confirme  Ton  cleélion.  il  lui 
commit  aufll  par  la  meme  Lettre  la  connoiflan. 
ce  des  affaires  qui  regardent  l'Evêque  de  Châ- 
Ions  > rEglilc  de  Chartres  > celles  du  Puy  Sc 
de  Clamont  , & celle  du  Monaftere  de  Saint 
Denis.  Cette  Lettre  eft  du  douzième  May  de 
l’an  1077. 

Ce  Légat  en  confequcncc  de  fon  pouvoir,’ 
tint  plufîeurs  Conciles  en  France  la  meme  année 
1077.  CTitr’ autres  un  à Clermont  , dans  lequel 
il  dépoia  l’Evcque  de  cette  Ville  , & celui  de 
Puy  en  Vellay  : un  aiurc  à Dijon  contre  le» 
SUnoniaques  > un  troifiémc  à Aucun  , auquel 
il  cita  la  plul'part  des  Archevêques  de  France  , 
êc  condamna  tous  ceux  qui  ne  voulurent  pas  y 
comparoîtrci  feavoir  ManafTes  Archevêque  de 
Rheims  , accafe  de  Simonie  par  fes^  Clercs  i 
celui  de  Seni , parce  quil  n’avoit  pas  voulu  re> 
connoître  le  Légat  i celui  de  Bordeaux  » parce 
qu’il  n’avoit  pas  comparu  au  Concile  de  Cler- 
mont, 8c  qu'y  aianc  «é  interdit,  il  n'avoit  pas 
lâidé  de  faire  fes  fonéfions)  celui  de  Bourges  , 
pour  avoir  quitté  fon  Eglifc  j celui  de  Tours, 
aceufé  de  vexations  Sc  de  Simonie  i celui  de 
Lion,  convaincu  de  Simonie,  à la  place  de  qui 
Cebuin  Archidiaae  de  Langres , fut  élu  8c  or- 
donné } les  Evêques  de  Seul  1 s , de  Chartres  8c 
d’Auxetie  , pour  avoir  receu  l’Invefliture  du 
Roi  'i  celui  oeNoyon  , qui  confefla  qu'il  étoic 
Simoniaque  : Sc  celui  d’Aucun,  pour  n’avoir  pas 
afliflc  au  Concile. 

-'  L’année  fuivante  Hugues  de  Die  tint  un  au- 


I 


; 
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tre  Concile  à Poitiers  , ixulgrc  les  dcfenfcs  du  Gregoirr 
Roi  de  France  . qui  voianc  qu’on  maUraicoic  VII. 
aind  fes  Evoques  , avoit  écrit  au  Coince  de  Concile  de 
Poitiers  & aux  Eveques  du  Roiaume  de  ne  pas  Poitiers 
foulTiir  que  le  Légat  du  Pape  tint  ces  Conciles,  de  Cnn 
qu’il  appclloit  des  Conventicules.  L’Archeve-  107S. 
que  de  Tours  Sc  i’Evèquc  de  Rennes  vinrent 
à celui-ci,  mais  pour  le  troubler  : Le  Légat  les 
interdit  l’un  & l’autre.  Ils  ne  laifTeTCnt  pas  de 
continuet  d parler  fortement  dans  le  Concile 
contre  les  encrcpriles  du  Légat  > & ufccenc 
meme  de  violence  contre  lui.  Enfuite  ils  fe 
retirèrent  avec  les  Eveques  Suffragans  de  l’Ar-  , 
chevcché  de  Tours  , & le  laiiTerenc  avec  un 
fort  pede  nombre  de  Prélats.  Le  lendemain  il 
tint  l’AfTcmblée  dans  l'Eglifc  de  S.  Hilaire: 
L’Archevêque  de  Tours  continua  de  parler  avec 
vigueur  au  Légat , qui  L’interdit  : il  en  appella 
au  S.  Sieçe.  Le  Légat  le  renvoia  au  Pape.  Err- 
fuite  il  depofa  l’Abbé  de  Bergues  , comme  SU 
naoniaque.  L’Archeveque  de  Befançon  fut  in> 
terdit , pour  n’avoir  pas  comparu  aux  Synodes 
d’Autun  6c  de  Poitiers.  Le  Jugement  des  Eve- 
ques de  Beauvais  6c  deNoyon,  aceufez  de  Si- 
monie t fut  renvoié  au  Pape.  Celui  qui  s’étoic 
emparé  de  l’Eglifc  d’Amiens  fut  aulG  renvoié  4 
Rome,  avec  les  Evêques  de  Laon , dcSenlis6c 
de  Soi(Tons,qui  l’avoicnt  ordonné;  l’on  y ren- 
voia encore  l’abibUition  du  Comte  d’Angers. 

Hugues  de  Die  y jugea  l’affaire  des  Evêques  de 
TeroüaneSc  de  Poitiers;  & apres  avoir  terminé 
les  caufes  perfonncllcs , il  fit  dix  Canons  fur  la 
Difeipline  de  l’Egliie. 

Dans  le  premier  il  e(l  defeudu  aux  EcclcfulU- 
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Grtgaire  qocs  de  recevoir  nnveftitare  des  Bénéfices  <Üe 
y U.  la  main  du  Roi  « ou  d*autrc  Seigneur  Laïque. 

C*nonsdm  Le*  Laïques  qui  retiennent  des  EgUfes  en  leur 
Ctncilede  pofielfion,  y lont  excommuniez,  & cas  Eglifes 
Ptititrt.  interdites. 

Dans  le  fécond  il  eft  défendu  d'avoit  deux 
Bénéfices  d.ins  deux  differentes  Eglifes. 

, Le  troifiéme  porte  que  perfonne  ne  préten- 

dra avoir  des  Bénéfices  Ecciefiaftiques  comme  pac 
dtoit  de  fucceflîon. 

Le  quatrième,  que  lesEvequesne  prendront 
rien  pour  les  Ordinations  , ni  poux  les  Bene- 
. diiffions  des  Eglifes. 

Le  cinquième , que  les  Abbez  , ni  les  Moi- 
nes n’adminiffreront  point  le  Sactement  de  Pé- 
nitence , fans  en  avoir  reccu  la  commÜfion  de 
TEvèque. 

Le  fixiéme  , que  les  Abbez  de  les  Moines» 
ou  les  Chanoines  n’acheteront  point  des  Egli- 
fes , ni  ne  fe  les  approprieront  point  pac  d'au- 
tres voies , fi  ce  n’cft  du  confentanent  de  l’E- 
vêque » dans  le  Diocefe  duquel  elles  font  : qu’ils 
retiendront  neanmoins  les  Bénéfices  donc  ils 
font  en  paifible  pofieifion  ; mais  que  le  Prêtre 
qui  les  defferc  répondra  de  la  charge  des  âmes 
& de  fon  Minifiere  ê l’Evêque. 

Le  feptiéme , que  les  Abbez , les  Doyens  de 
les  Archiprêcres  qui  ne  font  pas  Prêtres  , re- 
cevront rOrdre  de  Pcêtrife , ou  perdront  leurs 
Bénéfices  : de  que  les  Archidiacres  leront  Di»« 
cres , fous  la  meme  peine. 

Le  huitième  , que  les  enfans  des  Prêtres , de 
les  Bâtards  ne  pourront  être  élevez  anx  Ordres 
Sacrez  , s’ils  ne  {but  Moines  , ou  ne  vivent 
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dans  une  Congregadon  régulière  ; mais  qu’ils  Grégoire 
n’auront  point  de  dignitez  Ecclefiaftiques.  Que  ^//. 
les  Efclaves  ne  pourront  non  plus  entrer  dans  Canonsdi4> 
les  Ordres , fi  leurs  Maîtres  ne  leur  donnent  la  Concile  dg 
liberté.  Poitiers^ 

Le  neuvième , que  les  Soudiacres  , les  Dia- 
cres te  les  prêtres  n’auront  point  de  Concubr- 
nés  > ni  d’autres  femmes  fiifpeéles  ayec  eux  j ôc 
que  tous  ceux  qui  entendront  la  MelTc  d’un  Prê^ 
tre  Concubinane  ou  Simoniaque>  le  fçaehant^ 
feront  excommuniez. 

Le  dixiéme , que  les  Clercs  qui  portent  les  ar^ 
mes , ou  qui  font  ufiiriers , feront  dépofez. 

La  plôfpart  des  Prélats  condamnez  par  Hu- 
gues de  Die  > eurent  recours  au  Pape  > qui  les 
releva  de  leurs  condamnations  > Comme  nous- 
avons  dit  , à condidon  qu’ils  fe  jufiifietoient 
pardevant  Ton  Légat.  Voiez  les  Lettres  de  Hü-  ^ 

eues  de  Die  i Grégoire  VU.  celles  de  Manaf- 
^ au  même  i & la  Lettre  de  ce  Pape  , par  la- 
quelle il  les  rétablit  > qui  efi;  la  dix-feptié- 
me  du  cinquième  Livre  , en  date  du  9.  Marx 
loyS. 

De  tous  ces  Prdats  Manafiès  fut  prefque  lo 
féal  qui  perfifia  a ne  point  vouloir  reconnoî-» 
tre  Hugues  de  Die  > qui  ne  celTa  paS  de  le  pour- 
fiiivre  iufqu’i  ce  qu  il  eût  prononcé  une  Sen- 
tence définitive  contre  lui  dan»  le  Concile  qu*it 
tint  à Lion  L’an  108^0.  où  il  le  dépoia  > ôc  fon 
Jugement  fut  confirmé  par  Grégoire  VU.  com^ 
me  nous  avons  dit  ailleurs,  & comme  il  paroîc 
par  cene  dtx-(êpdéme  Lettre  dn  cinquième 
Livre. 

Ce  Légat  tint  la  même  année  deux  AatreA 
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Qrcgoirt  Conciles  -,  l'un  à Avignon , dans  lequel  Achard 
VU.  qui  s’étoit  empare  de  l’Eglifc  d Arles , en 
CencUes  fur  chafle , & Gibelin  mis  en  fa  place  : & Tan- 
d'jivi-  cre  i Meaux , dans  lequel  il  dépola  Urfton  Evè- 
gnon  &de  que  de  Suiflbns , Sx.  ne  élire  en  fa  place  Amoul, 
A4e«nx  Moine  de  S.  Medard< 

d*  l’an  L’an  io8a«  «il  tint  encore  un  Concile  é Meaur» 
loSo.  dans  lequel  il  ordonna  Robert  Abbé  de  Rebais, 
...  Evêque  de  cette  Ville  : Mais  parce  que  cette 
^ Ordination  avoiteré  faite  fans  le  confenteinenc 

de  Richer  Archevêque  de  Sens,  les  Evêques  de 
la  Province  ne  voulureit  point  le  reconnoîtrei 
& Richer  e i ordotma  un  autre , apres  avoir  ex- 
communié Robert.  * 

. Le  Pape  renvoie  i Hugues  de  Die  l'ablblih- 
rion  de  Robert  Comte  de  Flandres  , excom- 
munié par  l'Evêque  de  Langres,  avec  pouvoir 
de  commettre  d’autres  perionnes  en  fa  place, 
par  la  feptiéme  Lettre  du  fïxicme  Livre , qui  eft 
dii  15.  Novembre  1079. 

Par  la  feiziéme  du  feptiéme  Livre,  il  ordonne 
à Hubert  Evêque  de  TeroUane,  que  Hugues  de 
Dic  avoit  cite  par  deux  fois  , d'aller  trouver 
ce  Légat  pour  fe  juftifier.  Elle  cil  du  i6.  Mars 
1080. 

Hugues  de  Die  en  recompenfe  des  ferviccs 
qu’il  avoit  rendus  au  S.  Siégé  , fut  transféré  de 
l’Evêché  de  Dic  à l’Archevêché  dé  Lion  l’an 
1083.  & devint  ü puiilknt , qu’aprés  la  mort  de 
Grégoire  VIL  il  fut  un  de  ceux  qui  prétendi- 
rent à la  Papauté  j & fe  brouilla  pour  ce  fujec 
avec  Viâor  111.  qui  lui  avoit  été  preferé.  Ce 
Pape  l’excommunia  : neanmoins  fous  le  Ponti- 
£cat  d'Uibain  1 1.  Hugues  fut  remis  en  grâce,  Sc 


rr  Matibris  EccLBSiASTicLuts.  loi 
.concinua  d’exercer  fa  Légation  en  «France,  Ortgoîre 
comnae  noos  verrons  en  Ton  lieu.  Il  mou>  yjl. 
rut  l’an  1106.  au  mois  d’Oâobre  â Suzc  , en  al- 
lant au  Concile  que  le  Pape  Pafchal  1 1.  tint  * ^ 

d b fin  de  cette  année  1 Guaftalli  dans  le 
Mantoüan.  •« 

Il  7 a encore  pluficurs  autres  aifaires  concer- 
nanc  b France  , b Normandie  » b Flandres  « 
l’Angleterre  Sc  b Bretagne  , dont  Hugues  Sc 
fes  Collègues  prirenc  connoilTancc  , & qu’ils 
jugèrent  ou  définitivement , après  le  renvoi  du 
Pape , ou  fauf  l’appel  au  S.  Siège.  Nous  aurons 
lieu  d’en  parler  dans  b fuite. 

Grégoire  V II.  pour  affermir  davantage  fon  au-  f^cMrîdits 
totité , crût  devoir  choifir  un  Siegq  éclatant  en  des  Papes 
France,  auquel  il  conférât  le  Vicariat  perpétuel  dans  ut 
du  S.  Siège  , ou  b Primatie.  Le  Vicariat  des  Gastitt, 
Papes  dans  les  Gaules  , en  vertu  duquel  ceux  i 
qui  il  étoit  accordé  > prétendoient  une  Jurif^ 
uiébon  au  deflus  des  Métropolitains  , & b r. 

qualité  de  Primats,  avoir  pafle  jufqu’alors  d’E- 
glife  en  Eglife  , fuivant  qu’elles  avoient  été 
plus  ou  moins  favorifées  par  le  Saint  SiegCi 
L’Eglife  d’Arles  ell;  la  première  à qui  ce  droit 
fiit  déféré  par  le  Pape  Zozime , en  confidera- 
tion  des  mérités  de  Patrocle , qui  en  étoit  Ar- 
chevêque. Le  Pape  Simmaque  confirma  ce  Pri- 
vilège en  faveur  de  Cefaire  Archevêque  d’Ar- 
les , pour  ce  qui  regardoit  b partie  des  Gau- 
les , qui  étoit  alors  fous  b domination  det 
Goths  : mais  en  même  temps  il  fit  Saint  Remy, 
Archevêque  de  Rlieims  , fon  Vicaire  dans  le 
Roiaume  de  Clovis.  Cependant  le  Vicariat  de 
l'Archevêque  d’Arles  fut  étendu  dans  b fuite  ’ ; 
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dans  le  Roiaume  de  Childebett , 6c  même  dîna- 
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tHcdrUts  Grégoire  le  Grand , 6c  Jean  VIII.  ^ais  Adrien  L 
des  Pdpes 
dans  les 
CaHlet. 
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toute  la  France»  parles  Papes  Vigile  , Pelage  L 
Grégoire  le  Grand  > 6c  Jean  Vlll.  Mais  Adrien  L 
rendit  cet  honneur  i l’Archevêque  de  Rhcimi» 
& les  Papes  Benoift  1 II.  & Nicolas  1.  le  con** 
Hrroerenr.  Le  Pape  Serge  l’accorda  à l’Evêqtle 
de  Mets  » en  conlîdcration  de  la  perfonne  de 
Dreux  , Oncle  de  l’Empereur  : mais  les  Evè> 
ques  de  France  ne  voulurent  pas  le  reconnoi<> 
cte  i 6c  l’on  ne  voit  pas  que  Tes  Snceefleurs 
l’aient  prétendu.  Anfcgife  Archevêque  de  Sens» 
obtint  ce  meme  Privilège  de  Jean  VUI.  & les 
Succefleurs  en  ont  retenu  la  qualité  de  Primats 
des  Gaules  & de  Germanie  » quoique  les  Evê- 
ques de  France  ne  l’aient  pas  voulu  recoimoi- 
tee  dans  le  Concile  dePoncyûn»  & qu’elle  lent 
ait  depuis  toujours  été  concédée. 

Enfin  Grégoire  VIL  choifit  rEgliiê  de  Lion» 
comme  la  pms  confiderable  » pour  l’honorer  de 
cette  qualité  » & lui  accordé  la  Primatie  fiir 
les  quatre  Provinces  de  France  » fuvoir  celles 
de  Lion  , de  Rotten  » de  Tours  6c  de  Sent  » pas 
la  Lettre  crcme.qaatriéme  du  fixiéme  Livre» 
adreflec  i Gdinin  Archevêque  de  Lion  » 6c  pat 
la  trente-cinquième»  adredée  aux  Archevêques 
de  Rotten  » de  Tours  6c  de  Sens  » qui  lonc 
, toutes  deux  datées  du  xo.  d’ Avril  de  l’an  1079^ 
Pour  établir  cette  éredion»  il  fuppofe  que  la 
diftinéfcion  des  Diocefes  » des  Provinces  » des 
Primaties  6c  des  Métropoles , a été  faite  par  les 
\p6ues  mêmes  » ou  par  le  S.  Siégé  Apodoli- 
que  i 6c  que  la  dignité  Primatiale  avoit  été 
accordée  par  fes  PrcdecelTeurs  à l’Archevêque 
de  Lion.  Cependant  U (croit  difficile  de  le 


BT  Matishes  Ecclesiastiques,  tdy 
juftifiec  par  aucun  racnument  auchentique.  AulU  Gregolr't 
les  Archevêques  de  Sens  & de  Rouen  ne  vou-  fT//. 
lurent  pas  tetonnoîcre  l’Archevcque  de  Lion 
pour  Primac  $ ce  qui  obligea  Urbain  IL  dans 
le  Concile  de  Clermont  de  l’an  lo^j.  de  refn-  ^ • ' 

1er  le  PdlUim  à Richer  Archevêque  de  Sens } ' 

d’ordonner  i Tes  Sufhragans  de  ne  lui  pas  obcïr, 

& de  menacer  celui  de  RoOen  de  la  meme  pei- 
ne > s'il  ne  reconnoilToit  dans  crois  mois  la  Pri> 
matie  de  l’Archevêque  de  Lion. 

Les  Droits  attachez  aux  Vicaires  des  Papes  » Droits  cUs 
ou  Primats  en  France  , ont  été  plus  ou  moins  Primait 
étendus , fuivant  les  di&rens  temps.  Le  Pape  4tt  Gau» 
Zozime  accorde  trois  chofes  i l’Archevêque 
d’Arles  -,  fçavoir , i.  Que  tous  les  Evêques  qui 
voudront  aller  à Rome  , feront  obligez  de 
prendre  des  Lettres  formées  de  l’Archevêque 
d’Arles,  i.  Que  les  Ordinations  des  Provinces 
de  Vienne  & de  Narbonne  lui  appartiendront. 

5.  Q^il  aura  la  Jurifdiébion  fur  les  Eglifes  qu’il 
a eue  depuis  long-temps  , quoiqu’elles  foicrie 
hors  de  Ton  Territoire.  De  ces  trois  Droits  » 
les  d«ax  derniers  appartiennent  à l’Archevêque 
d’Arles , en  qualité  de  Métropolitain  j le  pre- 
mier lui  eft  accordé  comme  Vicaire  du  Pape. 

Simmaque  lui  donne  outre  cela  le  pouvoir  de 
convoquer  des  Conciles  d’Evêqttes  cieFrance  Sc 
d’Efp.igne  1 Vigile  y a|oûte  l’honneur  da  Paî-^ 
lium  ; mais  il  veut  que  s’il  fe  rencontre  quel- 
que affaire  difficile  , qui  ne  puifle  être  terminée 
par  les  Conciles  , il  en  f-ilTc  fon  rapport  au 
S.  Siege.  Pelage  lUi  accorde  en  general  le  pou- 
voir d agir  dans  les  Gaules  fur  tout  ce  qui  con- 
cerne le  gouvernement  des  atfaircs  Ecclcfia(tL’ 
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^Ongtire  ques.  Enfin  le  Pape  Grégoire  marque  en  par-' 
yil.  ciculier  en  quoi  confUle  ce  pouvoir  , qui  eft, 
Drvits  des  i.  De  faire  obferver  par  tout  Canons  > 3e 
Prissuts,  foûtenir  U Foi.  i.  D’alTcnibler  un  Synode, 
des  Géu-  s’il  eft  ncccflaire.  De  faire  Ton  rapport  au’ 
Ut.  $.  Siégé  > des  Controverfes  de  Foi , & des  Cau- 
fes  majeures  ou  difficiles.  Le  droit  accordé  aux 
Archevêques  de  Rheims  par  les  Papes  > conflfte 
’ principalement  à n'êtrc  fournis  i perfonne  qu’au 

S.  Siège  immédiatement  * & à avoir  le  droit 
d’Ordinarion  icd’lnfpeftion  dans  toute  l’éten- 
due de  Ton  Vicariat.  L’Evêque  de  Mets  eut 
commiflion  d’afl'cmbler  des  Synodes  generaux  v 
de  revoir  lesluecmens  rendus  dans  les  Synodes 
Provinciaux  ÿ d’entendre  en  première  inftanec 
les  caufes  des  appellations  au  S.  Siégé  » d’in- 
former de  la  vie  des  Abbez  6c  des  Evêques,  & 
de  pourvoir  aux  neceillrcz  des  Eglifes.  Les 
Droits  accordez  i l’Archevêque  de  Sens  , font 
4^  convoquer  des  Conciles,  & d'examiner  tou- 
tes les  afbires  Ecclefiaftiques  des  Gaules  Sc  de 
Germanie  » de  recevoir  & de  publier  le^  Deaets 
du.  S.  Siégé , 3c  de  lui  faire  Ton  rapport  des  af- 
faires de  confequence. 

Gregoite  VIL  n’entre  point  dans  le  détail 
des  Privilèges  de  l’Archevêque  de  Lion  ; mais 
il:  dit  en  general  que  les  aftaircs  Ecclefiaftiques 
de  confequence  doivent  venir  pardevant  lui  i 
8c  que  c’eft  i lui  de  confirmer  ou  d’infirmer 
les  Jugeinens  des  Ordinaires  , & à juger  les 
caufes  des  Evêques  , & les  aftaires  d’impor- 
t.mce  , fauf  l'autorité  du  Saint  Siège  Apofto- 
lique. 

Du  temps  de  Grégoire  Y IL  ManafTcs  étoiE-  ’ 


BT  Matiikes  Ecciesiastiqjjis;  >o« 
Archevèc^ue  de  Rheims.  Ce  Prélat  étant  pu. ('  Gre.oir» 
^nt  , aut  que  les  Moines  de  l’Abbaie  de  Saint  r//  ^ 

entièrement  cL  de 

Abbe  a fa  fanuific  , & fc  „.it  en  pofleflion 
aune  parne  de  leurs  biens.  Ces  ^foine,  en  ^7 Z 
Mant  Dorté  eurs  plaintes  d Alexandre  II.  cc^heinu  • 
Pape  écrivit  a Manaflcs,&  le  fit  avertir  de  faire 
çeCTer  ces  plaintes,  & de  donner  ordre  que  cette 
Abbaie  fut  pourvue  d*un  Abbé  régulier . qui 
eut  ladiTuniftranon  du  Temporel  & du  Spiri- 
lucl.  Grégoire  VII.  continüa  les  mêmes^^rl 
montrances  t mais  aiant  appris  que  Manafles, 
nonobftant  toutes  les  promclTcs  qu’il  lui  faifoiî 

taire  par  fes  Députez,  de  le  fatisfaire,continuoit  à 

nultraiter  ces  Religieux  , & a joüir  de  leurs 
biens  , lui  en  écrivit  une  Lettre  pleine  de  re- 
proches , dans  laquelle  il  le  menace  d ’ufer  de 

^“i-  * Plu- 

tôt un  Abbe  régulier  dans  cette  Abbaie , & s’il 

ne  donne  ordre  que  les  Religieux  n’aient  plus 
fmet  de  fe  pl^ndrc  de  lui  : & en  même  teîips 
d mande  d Hugues  Abbé  de  Cluny  , de  lui 
fore  tcn,t  cette  Lettre  , & de  fçavoit  fa  té- 
ponfe.  Ce  font  les  treiziéme  & quatorzième 
Lettres  du  premier  Livre  , en  date  du  19.  de 
Juin  107),  & les  premières  que  Grégoire  écrivit 
apres  fon  Ordination. 

Manafles  obéît  aux  ordres  du  Papç  , & fit 
élire  Guillaume,  Abbé  de  S.  Arnoud  de  Mets, 
pr  être  aufli  Abbé  de  S.  Remy  de  Rheims. 

Le  P.me  approuva  le  choix  de  la  perfonnej 
mais  ,1  trouva  de  la  djfficulté  de  charger  un 
fcul  homme  de  deux  Abbaies.  Cependant  U 
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Cregoire  lai(Ta  à Guillaume  la  liberté  de  garder  celle  de' 
F"//.  S.  Remy  , ou  de  la  quitter  : il  la  retint  quel- 
CMufe  de  que  temps  ; mais  n*aiant  pû  foufftir  la  domi- 
M^najfet  nation  & la  vexation  de  ManalTes , il  fe  démit 
jirchevê-  de  cette  Abbaie.  Le  Pape  écrivit  à Manades 
que  de  de  faire  élire  un  autre  Abbé , & dt  fçavoir  en 
Hheims,  même-icms  a Herman  Evêque  de  Mets  , que 
l’Abbé  Guillaume  demeureroit  dans  l’Abbaiedc 
fon  Diocefe.  C’eft  le  fujet  des  Lettres  51.  & 
du  premier  Livre»  en  date  du  Mars  107^3. 

Le  Pape  commit  Pannée  fuivante  a Manaffes 
l’execution  du  Jugement  qu’il  avoit  rendu  con- 
tre l’Evcque  de  Châlons , qui  avoir  été  dépofé 
pour  n’avoir  pas  comparu  au  Synode  de  Rome, 
où  il  avoir  été  cité  , pour  des  differens  qu’il 
avoir  avec  Ton  Clergé , par  la  Lettre  cinquan- 
te-lixicmc  du  fécond  Livre  , qui  cft  du  4.  de 
Mars  : te  par  la  cinquante-huitième  du  5.  du 
même  mois , il  lui  ordonne  de  faire  rendre  par 
l’Evêque  de  Noyon  , àl’Evcqued’Ütrecht,  luie 
-Ëglife  dont  il  s’étoit  empare. 

Hugues  Evêque  de  Die  , Légat  du  S.  Siégé 
^ France  , ainnt  cité  Manafles  d un  Concile 
qu’il  avoir  allcmblé  à Autun  , cet  Archevêque 
crût  qu’il  éroit  indigne  de  lui  d’y  comparoîtré  5 
ce  qui  lui  attira  une  condamnation  de  la  part 
de  ce  Légat.  ManalTcs  alla  au(li-tot  à Rome 
pour  s’y  juRitier  y te  y attendit  par  ordre  du 
• Pape  , Hugues  de  Die , pendant  prés  de  trois 
mois.  Cet  Evêque  n’y  étant  point  venu  , la 
caufe  de  ManaiTes  fut  agitée  dans  un  ConcHc, 
entre  lui  & les  Députez  de  Hugues  de  Die. 
ManaÛès  n’aiant  point  d’aceufateurs , fe  juftifia 
aifément,  & aianc  affirmé  que  ce  o'étoit  point 


iT  Matibu&s  Ecclesiastiques.'  lo^ 
par  mépris  du  S.  Siégé  qu’il  n’avoir  pas  com> 
paru  au  Concile  d’ Aucun  , le  Jugement  rendu 
contre  lui  dans  ce  Concile  fut  infirmé , i con- 
dition qu’il  fe  prefenceroic  devant  le  Légat  du 
Pape  , quand  il  y fcroit  cité  : {mais  il  déclara 

2 U il  ne  vouloir  plus  avoir  pour  Juge  l’Evéque 
e Die.  Le  Pape  lui  aiam  demandé  qui  il  vou- 
loir donc  pour  Juge  , ManalTeg  lui  témoigna 
' que  l’Abbé  de  Cluny  Taccommoderoic  afin  : 
le  Pape  commit  cet  Abbé  pour  Juge  dans 
la  caufe  de  ManalTes  , après  lui  avoir  fait  pro^ 
mettre  , que  s’il'  écoic  appellé  i quelque  Sy- 
node de  la  parc  du  S.  Sie^e  , ou  de  celle  de 
ce  Légat , il  ne  manqueroïc  pas  d’y  comparoî- 
cre.  ManalTes  étant  de  retour  en  France  > fut 
cité  à un  Concile  qui  fe  dévoie  tenir  iTroyes, 
au  nom  de  Hugues  de  Die  & de  l’Abbé  de 
Cluny  il  y alla  avec  une  partie  de  Ton  Clergé: 
Mais  les  Clercs  qui  Tacculbienc  n’aianc  o(é  y 
venir , il  fut  contremandé  » & les  Légats  du  Pape 
ne  fe  trouvèrent  point  i ce  Concile.  ManalTes 
s’y  étant  rendu  , nonobllant  le  contre-ordre» 
crût  avoir  fatisfaic  à la  promelTe  qu’il  avoîc 
faite  au  P;^  : Il  prétendit  mèmb  que  fuivanc 
Tes  promeiïcs  , il  n’étoit  obligé  de  coraparoî- 
tre  que  pudevant  le  Pape  , ou  pardevant  des 
Légats  Romains  , envolez  immédiatement  du 
S.  Siégé  , Sc  non  point  pardevant  des  Evêques 
U!t:amontains.  Il  en  éaivit  au  Pape  > 0c  le 
plaignit  en  même  temps  de  ce  que  T Archevê- 
que de  Vienne  avoir  dépofé  & rétabli  des  Prê- 
tres du  Diocefc  de  Rheims  i 8c  que  les  Evê- 
ques de  Laon  8c  de  Soilibns  Tes  Sufiiragans» 
avoient  ordonné  un  Evêque  i Amiens  fans  le 
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Cngoire  confuUer  , Sc  pendant  qu‘il  ctoit  à Rom& 
f^//.  Grégoire  lui  fit  reponfe  par  la  féconde  Lettre 
Caitfede  du  lixiéme  Livre , du  iz.  Aoufi  107  S.  qu’il  dc- 
Manajes  voit  reconnokre  les  Légats  nommez  fur  les 
jirchevê-  lieux  par  le  S.  Siège  , aulli  bien  que  ceux  qui 
de  étoient  envoiez  immédiatement  de  Rome  ; & 
Rbeims,  qu’il  eût  incelfamment  à fc  purger  pardevanc 
Hugues  de  Die  & l’Abbé  de  Cluny , des  chofes 
dont  il  écoit  acculé  : & qu’ils  lui  rendroienc 
auflî  jufiiee  fur  les  plaintes  qu'il  lui  avoir  fai- 
tes. C’eft  ce  qu’il  mande  à l’Evêque  de  Die 
de  faire  par  la  Lettre  fuivantc  » de  meme 
date. 

Cependant  Hugues  de  Die  fit  citer  par  deux 
fois  M.mafles  à un  Concile  « qu’il  dévoie  af* 
fembler  à Lion  » pour  répondre  aux  aceufations 


que  le  Comte  ManalTes  & quelques  Clercs  de 

iloient 
que 

d ce  Concile,  & fit  publier  une  Apologie  » ou 


i’Eglife  de  Rheims  propoloient  contre  lui. 
L’Archeveque  de  Rheims  refufa  de  fe  trouver 


un  Manifefte  , dans  lequel  il  apporte  les  rai- 
Tons  qu’il  a de  n’y  pas  comparokre.  La  pre- 
mière , c’eft  qu’il  n’cft  point  parlé  de  l’Anbé 
de  Cluny  dans  l’ordre  par  lequel  il  cft  appelle 
à ce  Concile.  La  fécondé , parce  que  ce  Concile 
fe  tient  dans  une  Ville  qui  n’eft  p is  de  la  partie 
des  Gaules , dans  laquelle  il  doit  être  jugé.  La 
rroifiéme , parce  que  la  Province  qui  eft  entre 
celle  de  Rheims  éc  celle  de  Lion  , & par  oû 
il  faut  qu’il  pailc  necefTairement  , efi  en  guer- 
re : en  fonc  qu’il  ne  peut  pas  pafier  fans  cou- 
rir rifque  d’êrre  pris  prifonnier.  La  quatrième, 
parce  qu’il  a appris  que  ce  Concile  doit  être 
coropoie  des  m^es  perfonnes  qui  l’ont  déjà 
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condamné  cemcrairemenc  & injuftemenc.  La  Grégoire 
cinquième  , parce  qu’il  faut  , fuivant  les  Ca-  F'//. 
nons , que  l’on  choiûQê  pour  le  juger , un  lieu  Canfe  de 

ÎToche  de  Ton  Païs  > où  l’on  puidê  produire  Mermjfet 
acilemenc  des  témoins,  & rendre  un  Jugement  Arebevi^ 
définitif.  Qu’au  refie , il  écoit  accommodé  avec  <jne  de 
le  Comte  Manafies  » & avec  tous  ceux  qui  Rbems* 
croient  liez  avec  lui , à l’exception  de  Bruno, 
qui  n’étoit  ni  fon  Clerc , ni  né  ou  baptifé  dans 
Ton  Diocefe , mais  Chanoine  de  S.  Cunibert  de 
Cologne  , duquel  il  fe  mettoii  ^cu  en  peine  ; 

& qui  l’avoit  maltraité  , quoiqu'il  lui  eût  des 
obligations  paniculieres  : & d’un  autre  Clerc, 
nommé  Ponce , qu’il  avoit  convaincu  de  faufie- 
té  dans  le  Concile  de  Rome.  Que  s’il  n’avoic 
point  d’accuTateurs  , il  n’écoit  pas  obligé  de 
venir  fe  purger  devant  le  Concile  , par  Te  té- 
moignage de  fix  Eveques  d’une  vie  irreprocha* 
ble  : que  quand  il  le  voudroit  faire  , il  ne  le 
pourroit  , à caufe  du  peu  de  temps  qu’on  lui 
avoit  donné  ; & qu’il  leroit  difficile  de  trouver 
dans  fa  Province  fix  Eveques  aufqucls  on  n’efit 
rien  reproché , & qui  ne  rufl’ent  pas  de  fes  en- 
nemis : quand  il  avoit  promis  au  Pape  de 

comparoîire  au  Concile  qui  (èroit  tenu  par  lès 
Légats,  il  avoir  parlé  d’un  Concile  qui  le  den- 
droit  en  France  , & en  cas  qu’il  n’eût  pas  de 
légitimés  raifons  de  ne  s’y  pas  trouver  ; Q^enfin 
il  ne  reconnoifibit  point  Hugues  de  Die  pour  * 
Légat  i fon  égard  ; puifque  le  Pape  lui  avoit  ^ 

accordé  qu’il  ne  l'auroit  pas  pour  Juge  : Que 
neanmoins  pour  montrer  la  foûmiffion  au  Saint 
Siégé  , il  lui  offi^oit  de  fe  trouver  â un  Synode 
qui  fe  tiendroit  dans  quelque  Ville  voifine  de  ' 

XI.  SUc/e.  O 


iio  HisToïKC  DES  Controverses 
Gr*£0tre  Rheims  dans  le  Carcme  > ou  à Pâques  > & qu'ii 
f^//.  l’y  recevroit  avec  l’honneur  deu  aux  Légats  du 
CétM/e  de  Pape  : Qu’il  l’cxhortoit  de  prendre  ce  para  ; 
parce  qu  n ëtoit  plus  avantageux  au  S.  Siégé 
j4rchtv<~  de  s’anirer , en  agidânt  avec  douceur , le  refpeÀ 
de  Sc  la  (bûmidion  des  François  , que  de  les  en 
Rkeims»  éloigner  en  aigrifl'ont  leurs  cfprits  par  une 
conduite  trop  dure  : Qj^  fi  nonobftant  cette 
Remontrance , il  demeuroit  dans  Tes  fentimens» 
& qu’il  prononçât  une  Sentence  de  dépofition 
. fc  d’excommunication  contre  lui  , les  Papes 
S.  Grégoire  S.  Leon  lui  avoient  appris  qu’il 
ne  devoir  pas  confulcrer  cette  excommunica* 
tion  comme  émanée  du  S.  Siégé.  Ce  (ont  les 
taifons  contenues  dans  l’Apologie  deManaflês^ 
donnée  par  le  Pere  Mabillon  dans  le  premier 
Tome  de  Ton  Cabinet  d'Italie,  qui  eft  une  fore 
belle  Pièce  cres-bien  drelTce. 

Hugues  de  Die  fans  y avoir  égard,  pronon* 
ça  dans  le  Concile  de  Lion , une  Sentence  de 
dépofition  contre  Manades , & le  Pape  la  con* 
firma  dans  le  Synode  de  Rome , tenu  au  corn- 
i.  roencemenc  de  l’année  1080.  & le  fit  icavoir  d 

T Manades  par  la  Letcie  vingtième  du  (^tiéme 

‘ Livre , en  date  du  17.  Avril  de  la  même  année  i 

* lui  donnant  neanmoins  encore  jufqu’à  la  Fcte  de 

S.  Michel  pour  fc  judifiet,  foit  à Rome,  foit  pat- 
devant  fes  Légats  » en  prenant  pour  témoins  de 
Ibn  innocence  quelques  Eveques  Tes  Suf&agans  i 
• en  rendant  â deux  perfonnes  qu’il  avoir  accu- 

fées  , les  biens  donc  il  s’etoie  emparé  ; & i 
condition  qu’il  fe  retireroit  à Cluny  , ou  dans 
quelque  autre  Monadere , jufqu’au  jour  de  l’Af- 
* cotfion,fiuuf4Ûe  aut^MronétionÉpifcopalej^ 


BT  Matieb.es  Ecclesiastiques.  211 
, ManaiTes  ne  Te  cendic  pas  4 ce  jugetncnc,  iç,  Gregcin 
demeura  en  pollèdlon  de  Ton  Archevêché , fans  y/I. 
faire  aucune  fouminion  au  Pape  > qui  écrivit  Céiufi  de 
aufll  - toc  au  Clergé  & au  Peuple  de  Rheims  ^ Menejpes 
aux  Suffragans  de  cette  Métropole»  au  Roi  Phi-  Archtvi'^ 
lippe  & au  Comte  £bol  de  ne  plus  le  recon-  que  de 
noicre  pour  Archevêque  de  Rheims»  de  léchai  JUteims* 
fer  de  cette  Eglife  » èc  d'en  élire  ou  faire  élire 
un  autre  en  fa  place.  C’eft  le  fujec  des  Lettres  * 

17.  iS  19.  & 20.  du  huitième  Livre,  du  27.  Dé- 
cembre de  la  même  année. 

Ce  Manafles  eft  aceufé  pat  les  Auteurs  du 
temps  d'avoir  eu  l’Archevêché  de  Rheims  p4t 
fîmonie  » & d'avoir  exercé  une  tyrannie  & une  . T" 
domination  infupportable  fur  (bn  Clergé  id*A-  ' \ 

voir  dépouillé  les  Eglifes  » pillé  les  Monafteros,  ^ 

exigé  de  l’argent  des  Clercs  » perfecucé  les  gens 
de  bien  » de  .s’être  rendu  maître  des  biens  des 
plus  riches  Abbaïes  » d’avoir  plûtât  vécu  ca 
grand  Seigneur  » qu'en  Evêque  ; d’avoir  eu  plus 
de  foin  de  les  foldacs  » que  de  Ton  Clergé  i dp 
n’avoir  fongé  qu’au  temporel  de  fon  Archevê- 
ché » lâns  fe  foucier  du  Ipirituel  » & d’avoir  eu 
même  l’impiccc  de  dire  que  ce  feroit  une  bon- 
ne chofe  que  l’Archevêché  de  Rheims , s’il  np 
faloic  pas  chanter  des  MelTes.  C’eft  ainll  que  Ip 
dépeignent  Guillaume  Abbé  de  Saint  Arnoul  dp 
Mets»  Guibert  Abbé  de  Nogenc»  & Hugues  dp 
Flavigny  : neanmoins  Fulco'ius  Soudiacre  de 
Meaux , a fait  Ton  éloge  \ & le  Clergé  de  Noyon 
dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  en  ce  temps-U  mi 
Clergé  de  Cambray  » pour  prouver  que  les  6|s 
des  Clercs  & des  Pretres  peuvent  eue  admis 
gu  Sacerdoce,  ibudenc  que  J’excommunkaÛQQ 
- - - pij 
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de  Manalles  a éic  faite  par  un  motif  d’envie  ; 
queUea  été  injufte  & précipitée.  Cenc  Lcnre 
cft  rapponée  par  le  Pere  Mabillon  après  l’A- 
^logie  de  ManalTes.  Tout  ceci  fait  voir  que 
quand  Manafles  auroit  été  auffi  coupable  qu“on 

Il  y avoit  depuis  plufieur*  années  une  con. 
teftation  mtre  1 Arcfcvcque  de  Tours  5c  l’E- 
vcque  de  Dol , qui  prétendoit  aufli  la  dignité 
d Archeveque  ou  le  droit  de  Métropole  furie* 
Bretagne  : les  Papes  s’iîoient  toû- 
jouM  déclara  ouvertement  pour  l’Archevêque 
rifenT"*'  Grégoire  VII.  fembU  d’abord  fa?o. 

I , «Je  Dol  ; car  le  Clergé  5c  le  Peu- 

ple lui  Mant  envoié  celui  qu’ils  avoient  élu  pour 
remplir  le  Siège  de  Dol,  il  ne  voulut  pas  Po“ 
donner  parce  qu’il  le  trouva  trop  jeune  \ mai* 
«ant  clioifi  Yves  Abbé  de  Saint  Melaine,  q^ 

Z"?  - 

<"0"J^«ment , ôc  lui  accorda  le 
à condition  qu’Ü  viendroit  i Rome 
quand  il  y fêroit  mandé,  pour  faire  re2ler  la 

L Archeveyie  de  Tours  aoianc  que  le  Paoe' 
avoir  par-Ü  donné  atteinte  i fon^droit,  s’en 
plaignit  i mais  Grégoire  lui  écrivit  qu'il  n’avoî 
pas  fuj«  de  fe  plaindre,  puifqu’il  avoir  prisfes 
précautions  afin  que  ce  qu’Ü  avoit  fait^ne  lui 
jiftiœ  préjudice  , 5c  qu’Ü  lui  feroit 

iiâtriéme  J 4-  S-  & du 

qu«ncme  Uvre,  dont  les  deux  premières  fur 


IT  Mat  TER  B S EcCLBSIASTlQt^ES.  AI| 
l'Ordination  d’Yves  • font  adreiTées  l’une  au 
Peuple  de  Dol  « & l’autre  aux  Evêques  de  Bre> 
tagne,  & datées  du  17.  Septembre  \q-j6>  & la 
derniere  à Rodolphe  Archevêque  de  Tours , du 
premier  de  Mars  de  l’année  Tuivante. 

Le  Pape  s’écoit  trompé  dans  lu  choix  de  ce- 
lui qu'il  avoit  ordonné  pour  l’Eglife  de  Dol. 
Il  receut  bien-t6t  des  plaintes  de  fa  raauvailê 
conduite  : & après  avoir  examine  les  aceufa- 
rions  faites  contre  lui , il  étoiti  prêt  de  le  dé- 

Sofer,  quand  il  receut  une  Lettre  de  Guillaume 
.oi  d’Angleterre , qui  intercedoit  pour  lui } ce 
qui  fît  furTeoir  l’execution  de  ce  Jugement  juf' 
qi^  ce  ou’il  eût  envoié  fur  les  lieux  Hugues 
E>^nc  de  Die  » & deux  autres  Légats  « pour 
informer  plus  amplement  de  cette  affaire.  Ce- 
ci paroît  par  la  Lettre  dix-feptiéme  du  quatrié'^ 
me  Livre  , écrite  au  Roi  d’Angleterre  le  x.  do 
Mars  de  l’an  1077.  11  commet  cette  affaire  au 
Jugement  de  Hugues  de  Die  , de  l’Abbé  de 
Cluny , & de  deux  autres  Clercs  , par  les  Let- 
tres vingt'detixiéme  & vingt-troifieme  du  cin- 
quième Livre ,'en  date  du  xa.  May  107S. 

Enfin  la  conteffation  entre  les  Eglifes  do 
Tours  & de  Dol  pour  le  droit  de  Métropole, 
aiant  été  difeutée  dans  le  Concile  tenu  â Ro- 
me au  commencement  de  l’année  loSo.  & l’Ar- 
chevêque de  Tours  aiant  fait  voir  par  de  bons 
Titres  que  la  Bretagne  devoir  être  foûmifc  i 
fa  Métropole , au  lieu  que  l’Evêque  de  Dol  ne 
pouvant  produire  de  pièces  fuffifantes  pour  éta>* 
blir  fon  droit  y s’avifa  de  dire , qu’il  avoit  ou- 
blié quelques-uns  de  (es  Titres  ; le  Pape  lui 
accorda  du  delay  > U déclara  qu’il  envoieroic 
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iril  ^ * P®“*^  tenniner  cette 

^r>'  r J trouvoit  que  l’Evèaue 

Arche,  exemption  , il  en  demeurern.r 


r«.v  • J 1 Evêque  deDol  joui- 

roic  du  droit  de  porter  le  Pallium.  C eft  ce 

dc  Tours  & de  Bre- 
^e,  par  *a  Lettre  quinzième  du  fepticrae 
*-7.V  'î  ■'iS-  .<*'  M«s  dc  1-an  1080" 

fiJnijt  Cfcr«  3'p‘^f  7““!  1"*"/  ^ <« 

rEvl,uc  i fa  pX„j^  attac^ 

A Ttul.  î-i'  ’ rntierement  m- 

“ «,r  J*  S * emporta  contre  lui  , & l’ac- 

rafa  de  vendre  les  Bénéfices  & les  chofes  fain- 

[TJ  commerce  honteux  de  pùblic 

Les  ^ ^'^cché. 

^ J ® maltraiter , s’ils  pouvoient 

f = * Evêque  fit  auffi-tôt  ven- 

dre  tous  fes  burns.  Ce  Clic  en  aiant  pLè 

Lettre  dixiéme  du  fécond  Livre  , qui  cft  du  ig 
Archevêque  de  Treves  & l’Evê- 
que de  Mets,  pour  juger  cette  affaire.  H lei 
Son?!r"^  premièrement  de  remettre  ce  Clerc  en 

punir  le  ri  trouve  innocent , de 

pcbk,  de  fed^^fj/  = «=  '■« 

GmUaume  Duc  d’Aquieame  . & Comte  dr 


iT  MATifRis  Ecclesiastiques,  nj 
Poitiers,  a.iant  époute  une  de  (es  parentes*  le  Grégoire 
Légat  du  Saint  Siege,  & l’Archcvcquc  de  Bot-  AV/, 
deaux  ailèmblerent  un  Synode  pour  l’obliger  à Cetufe'do 
fe  (êparer  d’avec  elle,  llembcrt  Evêque  de  Poi-  GhIIIah- 
tiers  troubla  cette  Adèmblée*  & fit  violence  à me  Duc 
ceux  qui  s’yétoient  trouvez.  Cependant  le  Duc  £ Aqtù^ 
ne  laill'a  pas  de  quitter  volontairement  Ton  epou-  tairu^  " 
iê.  Grégoire  aufli  édifié  de  fa  (bumidion,  que 
Tcandal^  de  l'aél:ion  de  l’Evêque  de  Poitiers  , 
félicita  le  Duc  par  la  Lettre  troifiéme  du  fe« 
cond  Livre  t de  cita  l’Evcqne  au  Concile  de  Ro- 
me par  la  fecoorde  Lettre  du  même  Livre*  avec 
menace  de  le  déposée  5c  de  l’excommunier  \ 6c 
avertit  par  la  quatrième  l’Archevêque  de  Bor- 
deaux  de  venir  à Rome , ou  d’y  envoier  quel-  * 

qu’un  pour  aceufer  ICembert.  Ces  trois  Lettres 
font  du  a.  Septembre  1074.  l^nabert  n’aiant 
point  comparu  au  Synode  * le  Pape  non-feule- 
ment conomu  l’interdit  que  Ton  Légat  avoii; 
prononcé  contre  lui}  mais  il  le  fépara  encore 
de  la  communion , juCqu’i  ce  qu’il  fut  venu  au 
Synode*  qui  (c  devoit  tenir  à Rome  au  com- 
mencement du  Carême*  comme  il  paroîc  par 
les  Lettres  zj.  6c  14.  du  même  Livre,  du 
de  Novembre  de  la  même  année. 

Les  Lettres  de  Grégoire  font  pleines  d’exera-  Câu/it 
pics  d'Evêqoes  qu’il  cite  à Rome , pour  venir  que  Gre^ 
rendre  compte  de  leur  conduite;  qu’il  cdndam- AV/, 
ne  pour  n’y  être  pas 
ils  y viennent  j qu  il 
nitence.  On  peut  v< 

avons  déjà  parlé,  la  cinquante-fixiérac  du  pre- 
mier Livre,  par  laquelle  il  cite  l’Evêque  de 
Châlons*  afin  qu’il  vienne  (c  jufiifier  à Rome  : 

O iiii 


venus  *,  qu  U abiout  quand  attire  a , 
dépofe  ou  qu’il  met  en  pe-  Rome. 
sic  outre  celles  donc  nous 
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uê  Histôihi  sis  Gsntrovikses 
la  rinquante-feptiéine , par  laquelle  il  mande 
à l*Evèque  de  Pavie,  de  le  venir  trouver  avec 
le  Marquis  Afon,  acculé  d'inceftc  avec  la  reçue 
de  cet  Evêque.  Cette  femme  s’appelloit  Ma> 
thilde , ce  qui  a donné  lieu  à quelques  Auteurs 
de  la  confondre  avec  la  PrincelTe  Mathilde, 
femme  de  Godefroy;  mais  elle  efi:  differente; 
car  celle  dont  nous  parlons  étoit  faur  deGuil* 
laume  Eveque  de  Pavie,  & avoir  époufé  Albn 
fon  patent,  avant  la  mort  de  Godefroy,  mari 
de  Mathilde.  Le  Pape  lui  écrit  par  la  trente* 
(ixiéme  Lettre  du  fécond  Livre  de  (c  feparer 
d’avec  Afon,  julqu’â  ce  quelle  ait  montré  dans 
le  Synode  de  Rome , que  ce  Marquis  n’étok 
point  fon  parent  : Je  il  cite  encore  par  la  trente- 
cinquième  Guillaume  Evêque  de  Pavie  pour 
cetre  affaire.  Ces  deux  Lettres  font  du  16.  Dé- 
cembre i074> 

Quelquefois  Grégoire  VII.  comroettoic  fur 
- les  lieux  des  Evêquçs , pour  juger  les  affaires 
' définitivement  : Ainfi  il  commet  aux  Archevê- 
ques de  Bourges  & de  Tours  le  Jugement  du 
procès  qui  étoit  entre  le  Monaftere  de  Dol, 
s&  l’Abbé  de  S.  Sulpice , par  la  Lettre  dix- neu- 
vième du  fécond  Livre  : i Richer  Archevêque 
de  Sens , la  correélion  de  Lancelin  , qui  avoir 
fait  du  tort  à l'Archevêque  de  Tours  , par  la 
Lettre  vingtième  du  même  Livre. 

Par  la  mziéme  Lettre  du  quatrième  Livre, 
il  renvoie  à Hugues  Evêque  de  Die  , le  Juge- 
■ment  du  différend  <jui  étoit  entre  le  Clergé  de 
' Romans  & l’Archeveque  de  Vienne. 

Dans  lu  vingtième  du  même  Livre  , il  ren- 
voie 4 Jofcfroy  Evêque  de  Paris  » l'abfolution 
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de  quelques  pcrfbnnes  excommuniées  par  l’Ar-  Cregolr* 
chevcque  de  Kheims  » & lui  donne  pouvoir  de  VJI. 
les  abloudre  » s’il  les  trouve  innocences  » en  cas  Canfet 
que  cet  Archevêque  ne  le  veuille  faire.  renvoiiet 

Dans  la  vingt- unième  , il  renvoie  d Herman  parlePa- 
Evêque  de  Mets  , le  Jugement  du  procès  qui  pe  fur  Ut 
ètoit  entre  l’Evêque  de  Liege  , & l’Abbè  de  Utux,  ' 
S.  Laurent , lequel  aianc  ètè  chalTè  de  Ton  Mo- 
naftere  par  l’Evêque,  en  avoir  appellè  au  Saint 
Siégé. 

Dans  la  quatrième  du  (ixième Livre,  il  corn- 
met  d l’Archevêque  de  Treves  , & d l’Evêque 
de  Mets,  i'alFaire  d’un  homme  qui  (c  plaignoic 
d’avoir  ètè  injuftement  excommunié  par  l’Evê- 
que de  Liege. 

Dans  la  cinquième  du  même  livre,  il 
tic  Herman  Evêque  de  Mecs , d’adUler  l’Evêque 
de  Toul , auquel  il  a mandé  d’alTembler  un  Con- 
cile de  fîx  Evêques , pour  fe  purger  canonique- 
ment de  ce  donc  il  ètoit  accnf(L 

Par  la  trente-neuvième  de  ce  même  Livre, 
il  renvoie  d l’Evêque  de  Cumes  le  Jugement 
touchant  l’cledion  de  l’Evcque  de  Pergame. 

Il  commet  d l’Evêque  de  Benevent  , & d 
l’Abbé  du  Mont-Cadln , le  Jugement  d’un  Hé- 
rétique Arménien , par  la  Lettre  vingt-huitième 
du  feptième  Livre. 

Par  la  dix-neuvième  Lettre 
vre  , il  renvoie  d l’Archevêque 
ment  de  la  Caufe  d’un  Aboè 
Privilège  d’Alexandre  IL 
faux. 

PjLX  la  vingt -deuxième  du  même  1. 
renvoie  d un  Concile  de  la  Province 


Il8  HltT«lX.l  DBS  CoMTRCVEHSIS 
Crtgêitt  ttendra  en  prefcnce  de  Tes  Légats  , le  Juge^ 
VII*  ment  du  Comte  d’Angers  , excommunié  pat 
l’Archevêque  de  Tours  , à caufe  d’une  Conçu* 
bine  qu’il  avott. 

U renvoie  à ce  meme  Archevêque  » par  la 
Lettre  trente-deuxième  du  même  Livre  > l’af* 
: V faire  de  l’Evêque  deTeroiiane»  lequel  favotifé 
^ par  le  Comte  de  Flandres  « avoit  force  les  por- 
tes de  l’Eglife , & fait  plufîeurs  violences.  Votez 
' (lir  cette  affaire  les  Lettres  i).  31.  33.  & 34.  de 
ce  neuvième  Livre  » & la  première  de  l’onziè- 
me. 

Par  la  ttente-unième  du  même  Livre  « il  ren- 
voie i un  Evêque  lejugemenc  do  didètend  qui 
croit  entre  le  Clergé  d’Autun , & les  Moines  de 
Fleury  , pour  un  Privilège  que  ceux-ci  préten- 
doient. 

Cdu/it  Enfin  il  n’y  avoit  pcelque  point  d’adàires  dans 
évoluées  les  Diocciês  entre  les  Evêques  & leurs  Clercs, 
& jHgées  ou  les  Moines  * de  même  les  Laïques  , dont 
M Rome  Grégoire  VIL  ne  voulût  prendre  connoilTance, 
p4r  (7rr-  les  juger  i Rome»  8e  obl^er  les  Evêques  d’exe- 
geirtVII.  enter  ibo  Lngement , comme  on  peut  voir  dans 
V quantité  de  Lettres  fur , des  affaires  particulie- 
tes. 

^5“'  “ Dans  la  cinquante -quatrième  du  premier 

' ' Livre  , il  ordonne  contre  l’Evêque  de  Poitiers, 

que  les  Chanoines  de  cette  Ville  garderont  leur 
ufage  touchant  leurs  Stations  , d la  Fête  de 
rt  S. Hilaire,  & à celle  de  tous  les  Saints.  Dans 
la  vingt-unicme  du iècond  Livre,  il  ordonne  i 
l’Abbé  de  Beaulieu  d’obcïr  i l’Archevêque  de 
Tours  : Scs’il  croit  avoir  quelque  raifonde  ne 
pas  s’y  foûmeccre  , qu’il  vienne  à Rome , pour 
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IT  MaTIIILBS  EcCtESfASTlQ^S.  1I9 
s’y  juftiBer.  Dans  la  vingt-deuxième , iT  enjoint 
i Hugues , Chevalier  de  Sainte  Maure , de  ren- 
dre i l’Archevêque  de  Tours  les  biens  de  fon 
Eglife  , donc  il  s’étoic  emparé  : & en  cas  qu'il 
croie  qu’ils  lui  appartiennent  > de  venir  à Rome* 
pour  en  demander  juftice.  Dans  la  vingt-cin- 
quième ) il  ordonne  à l’Archevêque  de  Co- 
logne de  juger  le  diBerend  qui  étoic  encre  i’E- 
veque  d’OTnabrox  & l’Abbé  deCorbic  en  Saxe, 
à condition  que  s’il  ne  pouvoir  pas  le  terminer, 
il  les  envolera  à fon  Synode  de  Rome.  Dans 
la  trente- tioifiérae,  il  reprend  l’Evêque  de  Tu- 
rin de  ce  qu’il  n’eft  pas  venu  au  Synode  de 
Rome  , 6c  de  ce  qu’à  a foie  quelque  tort  au 
Monaftere  de  S-  Michel. 

Par  les  Lettres  64.  du  fécond  Livre,  en 
date  du  15.  du  mois  de  Mats  1075.  ^ 

■que  l’accufation  que  les  Moines  de  S.  Denis  en 
France  avoient  formée  contre  leur  Abbé  , fera 
jugée  par  fes  Légats  , ou  dans  un  Synode  de 
Rome.  Il  évoque  auflî  à Rome , par  la  Lettre 
Ibixance-neuviéme  » le  différend  qui  étoit  encre 
l’Evcquc'dc  Turin  & les  Moines  dtiMonaflere 
de  S.  Michel  : elle  cfl  du  9.  d’Avtil  de  la  mê- 
me année.  Par  la  treizième  Lettre  du  troifîé> 
me  Livre,  il  ji^e  un  diflèrend  qui  étoit  enae 
l’Eglife  de  Rouelle  & celle  de  Ptombino  , en 
faveur  de  la  première.  ^ 

Il  y avoir  alors  une  eonteftation  dans  l’Eglile 
d’Orlcans , touchant  un  Doienné , entre  l’Evê- 
que d’Orléans  8c  fes  Chanoines  : La  caufe  aiant  Doten 
été  portée  au  Pape  Alexandre , il  avoir  jugé  en 
faveur  de  Jofchelin  , que  les  Chanoines  mûce- 
noient , & avoir  excommunié  Evrard  > que  l’E- 
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Cregfire  vcque  favorifoic.  Nonobftant  ce  Jugement  » 
VII,  l'Evèque  d’Orléans  avoir  toujours  maincena 
CaMfe  Evrard  » & écoic  encore  accuTc  d’avoir  rcceu  de 
JtEvrArd  l’argent  pour  la  collation  d’une  Prébende , dont 
Doien  le  revenu  étoit  affeûé  i la  nourriture  des  Paô- 

<TOr-  vrcs.  Grégoire  VII.  en  étant  averti , cita  d’a- 

Uétps,  bord  Evrard  i Rome , par  la  Lettre  cinquante» 
deuxième  du  fécond  Livre  , qui  eft  du  premier 
de  Mars  1075.  ^ enfuite  aiant  confirme  le  Ju» 
cernent  rendu  par  fon  PrédccclTeur  contre  lui, 
fl  écrivit  d l’Eveque  d’Orléans  de  lechafler,  de 
mettre  jofehelin  en  pofleffion  de  la  Prébende 
en  queftion  , & de  lailTer  aux  Pauvres  le  reve- 
nu de  celle  qui  leur  étoit  deftinée  , fmon  il  le 
menace  de  l’excommunier  j & mande  en  meme 
temps  i Richer  Archevêque  de  Sens , de  le  fai- 
re , s’il  n’obeït.  Ces  deux  Lettres  font  les  lèi- 
2iéme  & dix-feptiéme  du  troifiéme  Livre  , da- 
tées du  mois  a’ Avril  de  l’an  1076.  L’Eveque 
d’Orléans  n’aiant  fait  aucune  réponfe  d Gré- 
goire , ce  Pape  écrivit  une  fécondé  fois  d l’Ar- 
chevêque de  Sens  , de  fulminer  l’excommuni- 
cation contre  cet  Evêque  , d moins  qu’il  n’aC. 
furât  avec  (êrrnent , qu’il  n’avoit  eu  ‘aucune 
connoflfance  de  la  Lettre  du  Pape  : & il  lui 
ordonne  de  venir  d Rome  avec  les  parties  in- 
tereflees  dans  cette  affaire.  Il  y mande  auflî 
Richer  Archevêque  de.  Sens  , non  feulement 
pour  la  même  aÊüre  , mais  encore  pour  d’au- 
*.  très  qui  concernoient  les  Eglifes  ae  France. 

- C’eft  le  fujet  de  la  neuvième  Lettre  du  quatriè- 
me Livre , qui  eft  du  a.  de  Novembre  de  la  mê- 
me année. 

* L’Evêque  d'Oileans  (è  mit  fort  peu  en  peine 
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de  toutes  ces  menaces  du  Pape  , 6c  fit  même 
arrêter  celui  qui  portoit  fes  Lettres.  Greeoire 
en  colere  de  ce  procédé  , éaivit  aux  Archevê- 
ques de  Sens  6c  de  Bourges  de  le  citer  parde- 
vant  eux  , a un  lieu  qu'ils  lui  marqueroient  j 6c 
s'il  continuoit  à être  refraâiaire , de  le  depofer, 
6c  de  mettre  Sanzon  en  {à  place.  Il  avertit  auf* 
fi  l'Evêque  d’Otleans , qu'il  avoit  donné  cet  or- 
dre. Ce  font  les  Lettres  huitième  6c  neuvième 
du  cinquième  Livre  , du  6,  d’Oélobrc  1077. 
Ce  Sanzon  fut  élu  en  confequence  de  cette 
Ordonnance  > 6c  le  Pape  écrivit  au  Clergé  6c 
au  Peuple  d’Orléans,  de  le  reconnoitre,  par  la 
quatorzième  Lettre  du  même  Livre , qui  efi  du 
a8.  Janvier  de  l'année  fuivante.  Cependant 
par  une  autre  Lettre  du  24.  Avril  , qui  eft  la 
vingtième  du  même  Livre , il  écrit  encore 
à Rainier , qui  eft  cet  Evêque  d’Orléans  dépo- 
fé,  de  fè  trouver  au  Synode  qui  feroit  indiqué 
par  Hugues  Evêque  de  Die,  6c  par  Hugues 
Abbé  de  Cluni,  afin  de  recevoir  un  dernier 
jugement.  Enfin  par  la  vingt-troifiéme  du  fi- 
xicme  Livre,  du  5.  de  Mars  1079*  mande  â 
ceux  d’Orléans  qu'il  approuve  l'èleélion  de 
Sanzon  i nuis  ^u'il  ne  le  peut . confirmer  jurL. 
diquement,  qu  il  n’ait  envoie  des  Légats  fur 
les  lieux. 

Robert  Abbé  de  Sainte  Euphemie  en  Cala- 
bre , avoit  été  nommé  pat  le  Roi  de  France  d 
l’Evêché  de  Chantes.  Grégoire  VIL  quin'ap- 
prouvoit  pas  ces  nominations , 6c  qui  lescroioic 
fimoniaques , lui  fit  dire  par  Ton  Légat  de  quit- 
ter (bn  Evêché , 6c  celui-çi  n’aiant  pas  voulu 
obéir,  il  l'en  dédira  dcçhü , ordonna  au  Peu* 
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pie  de  Chartres  d'élire  un  autre  Evêque,  & 
manda  à Richet  Archevêque  de  Sens , & à (es 
Suflragans  de  faite  exécuter  cette  Ordonnant 
ce.  Voiez  les  Lettres  14.  & 15.  du  quatrième 
Livre , qui  font  du  4.  de  Macs  1077.  Cepen- 
dant par  une  autre  Lettre  adrelTée  à Hugues  de 
Die,  qui  e(l  l'onzicme  du  cinquième  Livre, 
il  donne  ordre  à cet  Evêque  d’examiner  cette 
affaire , & de  lui  en  faire  fon  rapport. 

L'Evêque  d’Annecy  courut  la  meme  fortune, 
Hugues  de  Die  Légat  du  Pape  l’excoramimia , 
& Grégoire  confirma  fon  jugement  par  deux 
Lettres  y l’une  écrite  au  Clergé  d'Annecy  , Sc 
l'autre  aux  Evêques  de  France , qui  font  du  ij. 
de  Mars  1077.  & les  18.  & 19*  du  quatrième 
Livre. 

L’Archevêque  de  Rouen  étant  devenu  infirme 
& hors  d’état  de  gouverner  fon  Diocefc , Gré- 
goire VIL  lui  envoie  Hubert  Soûdiaae  pour 
examiner  s’il  étoit  en  est  état,  & pour  luiper- 
(uader  de  confentir  qu’on  mît  une  autre  per- 
fbnne  en  fa  place,  s'il  étoit  capable  de  donner 
ce  confenrement , & s’il  étoit  entièrement  im- 
bôcille , pour  en  faire  élire  un  autre.  C’eff  ce 

3u‘il  mande  au  Roi  d’Angleterre , par  la  Lettre 
ix- neuvième  du  cinquième  Livre,  en  datte  du 
4.  d’Avril  1078. 

Les  Chanoines  du  Château  de  Saint  Paul  & 
de  Saint  Orner,  aiant  envoié  des  Députez  à 
Rome  pour  fe  plaindre  de  ce  que  les  Comtes 
Hubert,  Guy  & Hugues  s’étoient  emparez  de 
quelques  biens  qui  leur  appartenoient , le  Pape 
écrivit  i ces  Comtes  de  les  leur  refiituer , ainû 
qu’il  avoK  M ortbnn^  dws  un  Coneik  tenm 
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à Poiders  par  Hugues  de  Die,  ou  de  juftifîer 
devant  ce  Légat  d^s  le  tems  de  quarante  jours, 
les  prétentions  qu’ils  pouvoient  avoir  fur  ces 
biens.  S’ils  n’obeïHcnc , U ordonne  aux  Défen- 
feurs  de  l’EgUiè  de  reprendre  ces  biens , & aux 
Chanoines  de  Teioüane  de  faire  executer  ce 
jugement.  C’eft  le  fujet  des  Lettres  huitième  &c 
neuvième  du  dxième  Livre,  datées  du  xy  de 
Novembre  1079. 

Dans  les  Lemes  feptième  & hnidème  dufeptié- 
roe  Livre , il  approuve  l’èleétion  que  les  Moines 
de  Marfeille  avoient  faite  du  Cardinal  Richard 
pour  leur  Abbè  ; il  leur  témoigne  qu’il  fouhai*. 
xeroit  unir  ce  Monalliere  avec  celui  de  Saint 
PauL 

Achevons  THiftoire  des  Lettres  de  Grégoire 
VIL  par  quelques  ooints  de  Difcipline  Eccle- 
fiaftique,  ou  MonalHque,  qu’il  a décidez,  8c 
dont  nous  n’avons  pas  eu  occafion  de  parler. 

Dans  la  cinquième  Lettre  du  premier  Livre 
adrefTèe  i Rainier  Archevêque  de  Florence , il 
dèdde  qu’une  femme  qui  avoir  èpoufè  un  de 
fes  parens  & en  ètoit  devenue  veuve , ne  de- 
voir point  prendre  la  dot  fur  les  biens  de  Ibn 
nuri,  ni  tirer  aucun  avantage  de  ce  mariage  qui 
ètoit  nul. 

Dans  la  Lettre  vingt-quatrième  du  premier 
Livre,  il  recommande  i l’Eveque  de  Vérone 
d’être  toujours  Gsîunis  au  Saint  Siège , & lui 
promet  le  Pallium , pourvu  qu’il  vienne^  en  pep- 
fonne  à Rome  i parce  que  fes  Predecefleurs  ont 
ordonné  qu’on  ne  le  donneroit  qu’aux  pcrlbnê 
nés  prefentes.  Cette  Lettre  eft  datée  du  14. 
Septembre  1073.  . • * . . 
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' Grégoire  Dans  la  treme>quacdcme  du  roènae  D'vre 
yJL  adred'ce  à l’Evèque  de  Lincoln , il  décide  que 
Lettres  fuivanc  les  fentimens  des  Peres , un  Prêtre  qui 
deCregoi-  a commis  un  homicide,  ne  doit  plus  faire  de 
rtVJI,  fondions  à l'Autel  j mais  il  veut  que  s’il  eft 
touchant  véritablement  penitent , on  lui  donne  de  quoi 
la  Difci-  vivre , fur  les  rétributions  Ecclcdaftiques.  Il 
fUne.  dorme  enfuite  à cet  Eveque  l’abfolution  de  cous 
Tes  pechez. 

Dans  la  quarante- (êpciéme  du  même  Livre» 
il  exhorte  la  Princede  Mathilde  i communier 
fréquemment,  & â avoir  beaucoup  de  dévotion 
envers  la  Sainte  Vierge. 

Dans  la  quarante-huitième , il  ordonne  qu’une 
femme  aceufee  d’adultere  par  fon  mari , fera  re- 
^ûc  à juditier  fon  innocence. 

Dans  la  foixante-cinquiéme , il  reprend  ceux 
de  Ragufe  de  ce  qu’aprés  avoir  fait  arrêter  Vi- 
tal leur  Evêque , Us  en  avoienc  élu  un  autre  en 
fa  place.  Il  leur  ordonne  de  le  mettre  en  li- 
bené , & de  laider  juger  fon  affaire  par  l’Ar- 
chevêque de  Siponco,  qu’U  commet  pour  ce 
fîijec}  a la  charge  que  fî  elle  ne  peut  pas  être 
terminée  fur  les  lieux.  Us  eiivoieronc  a Rome 
l'ancien  Evêque , 6c  celui  qu'Us  ont  nouveUe- 
menc  élû , afin  qu’U  les  juge. 

Dans  la  quarance-fepciéme  du  fécond  Livre, 
il  mande  au  Seigneur  Rainier  qu’il  a ordonné 
d l'Evêque  de  Chiufî , de  chader  de  la  Prévôté 
d’une  Eglifê  un  Prêtre  qui  avoir  été  condamné 
par  Alexandre  fon  Prédeceffeur , & que  cet 
Evêque  avoit  voulu  rétablir  contre  l’aucocicé  du 
Saint  Siégé. 

- Pans  la  quacantc-huioéme»  il  ordonne  à deux 
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de  Tes  Légats  d’empcchcc  un  homme  qui  avoic 
tué  foD  frété , de  fe  marier  jufqu’â  ce  qu’il  eùr 
fait  penitence. 

Par  la  cinquanticme , il  décide  qu’une  pcr« 
Tonne  qui  n’eft  pas  née  en  légitimé  mariage, 
ne  peut  pas  être  élevé  à l’Epifcopat , parce  que 
cela  ell  contre  les  Canons.  11  y déclaré  audl 
qu’il  ne  veut  pas  recevoir  la  demimon  de  l’Evê- 
^ue  d’Arragon,  qui  avoit  demandé  à quitter 
on  Evêché , i caufe  de  Tes  infirnoitez  : il  die 
qu’il  lui  a coniêillé  de  prendre  un  Eccle(iaAi> 
que  pour  avoir  foin  des  affaires  extérieures  de 
ion  Diocefe,  & de  s’appliquer  aux  fpirituellcs 
avec  le  iecours  des  Evêques  voiünsi  & que  (I 
Tes  infirmitez  continuent  plus  d’un  an  » & qu’il 
ne  puiffe  plus  faire  les  fonéUons  Epifcopales» 
on  pourra  avec  le  confentement  du  Clergé  de 
cette  Eglife , recevoir  (à  dcmillion  , & ordonner 
en  fa  place  celui  qu’il  aura  choiff  pour  l’alliffec 
dans  le  gouvernement  de  Ton  Dioceic,  s’il  (c 
trouve  capable  de  cette  dignité.  Cette  Lettre 
adredee  à Sanche  Roi  d'Arragon  eft  du  aj.  Jan- 
vier 1075. 

Dans  la  Letrre  iôixante  dix-feptiéme  du  même 
Livre  , adreifée  i Gebehard  Archevêque  de 
Salzbourg , il  avertit  cet  Archevêque  qu’il  ne 
doit  pas  retenir  les  dixmes  du  territoire,  dans 
lequel  il  avoit  fait  ériger  du  tems  d’Alexandre 
II.  un  Evêché.  ^ 

Dans  la  fîxiéme  Lctrrè  du  quatrième  Livre, 
il  décide  que  l’on  ne  peut  pas  communiquer 
avec  unEvequemort  hors  de  la  communion  de 
l'Eglife,  ni  prier  pour  lui.  Et  il  ordonne  dans 
la  huitième  de  donner  l’abfolution  à un  Evêque 
XI.  Siteie.  P 
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Grégoire  cxconmninic , s’il  U demande  yincme  avant  qaé 
fa  pcnitence  foie  achevée.  ' 

Lettres  Dans  la  dixiéme  du  même  Livre,  adrelTce 
tif  Gregoif-  à la  Comtcfl'e  de  Flandres , il  déclare  qu’on  ne 
te  y/,  cloit  pas  foutfrir  que  les  Clercs  concubinaiies 
difenc  la  Melle,  ni  célèbrent  l’Office  divin.  £c 
il  dit  même  dans  la  vingtième  , Sc  dans 
plulicurs  autres,  que  le  Peuple  ne  doit  pas  y 
aflifter. 

Dans  la  première  Lettre  du  cinquième  Livre, 
il  reprend  les  Chanoines  de  Luques  de  ce  qu’ils 
achcioient  leurs  Benehees,  Sc  interdit  à tous 
ceux  qui  ont  donné  de  l’argent  pour  les  avoir 
l’entrée  de  la  grande  Eglile , Sc  leur  fait  dc- 
l^cnfe  de  les  retenir. 

Dans  les  troifiéme,cinquiéme  & (ixicmedu  mô- 
me Livre,  il  décide  que  les  éleékions  des  Evêques 
fe  doivent  faire  par  le  Clergé  Sc  par  le  Peuple, 
avec  liberté , Sc  d’un  confentement  unanime. 

Dans  la  Lettre  onzième  du  tixiéme  Livre, 
il  ordonne  aux  Chanoines  de  Saint  Martin  de 
Luques  de  mener  une  vie  rceuliere  Sc  commu- 
ne , ou  du  moins  de  laid'er  a leur  Evêque  une 
Prébende  pour  les  befoins  de  l’Eglife. 

Dans  la  trento-fixiéme  du  même  Livre,  iP 
menace  d’excommunication  ceux  qui  obtient* 
nent  des  Bénéfices  pour  de  l’argent.  Il  avoir 
diffingué  dans  la  trente-quatrième  trois  Ibrtes 
de  Simonie,  à manu,  ab  obfequio , à lingui: 
celle  4 manM,  eft quand  on  donne  de  l’argent, 
ou  par  foi , ou  par  d’autres , pour  obtenir  un 
Bénéfice  •,  celle  an  obfeejuio , quand  on  len  dans 
l’efperance  d’avoir  un  Bénéfice,  Sc  qu’on  l’ob- 
tient pour  recompenfe  de  fcrvice  » celle  4 /ûr« 


S. 

i . 


f 

! 


it'Matiëhis  Ecclesiastioues.  117 
gMa , quand  on  le  demande , ou  qu’on  le  fait  Grégoire 
demander  par  quelqu’un,  & qu’on  l’obtienc  Vil. 
par  recommendation.  Lettres 

Dans  la  féconde  Lettre  du  feptiéme  Livre , de  Gregoi^ 
il  déclaré  les  Chanoines  qui  font  rebelles  à re  VÎI.  ' 
leur  Eveque , déchus  pour  toujours  de  leurs  touchant 
Benchees,  & défend  au  Peuple  & au  Clergé  U DifeU 
de  communiquer  avec  eux.  / fllne. 

Dans  la  dixiéme  du  même  Livre , il  veut  que 
l’on  rctablifle  en  Angleterre  la  Difeipline  Ca- 
nonique touchant  la  Pénitence , & y envoie  pour 
ce  fujet  un  Légat*,  il  y déclaré  que  la  Péniten- 
ce n’cft  qu’une  hypocrifie , quand  elle  n’eft  pas 
fuivie  d’amendement. 

Dans  l’onzième , il  ne  veut  pas  permettre  que 
l’on  célébré  parmi  les  Sclavons  VOÉEce  divin 
en  Langue  Sclavone. 

Dans  la  treiziéme , il  ordonne  â l’Evêque  de 
Verdun  de  mettre  en  penitence  un  Comte  qui 
avoit  pillé  un  Evêque  de  Liege  allant  à Rome, 

& qu’on  l’anathematife  s’il  ne  veut  pas  fe  foû-  - 
mettre  à la  penitence. 

Dans  la  huitième  du  huitième  Livre , il  con- 
gratule l’Evcque  de  Salerne , de  ce  qu’il  a trou- 
vé les  Reliques  de  Saint  Matthieu  , 6c  l’exhorcQ 
de  leur  porter  la  vénération  qu’elles  méritent.  \ 

Dans  la  dixiéme  du  même  Livre,  il  eft  re-- 
marqné  que  le  Légat  du  Saint  Siégé  en  Sar- 
daigne obligea  un  Archevêque  Grec  de  fe  cou»  ' 

per  la  barbe } ce  que  Grégoire  approuve. 

Dans  la  quinziéme  de  ce  même  Livre , il  dé- 
clare qu’il  avoit  ordonné  i un  Evêque  d’Italie , 
qui  avoit  quitté  Ibn  Evêché  fans  raifon , de  le 
retirer  au  Monafterc  du  Mont-Callin,  6c  d'y  • . 
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Crtgoire  demeurer  jufqu’à  ce  qu’il  eût  rcfolu  ce  qu’il  Çc^ 
Vll»  roit  de  lui:  mais  cet  Evêque  au  lieu  de  lui 
obéir , êtoit  rentré  dans  fon  Eglife  fans  fa 
permiflion  ; c’eft  pourcjiuoi  il  défend  à fes  Dio> 
■cefains  de  le  reconnoitre  pour  Evêque  & de 
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ligieux  & les  Evoques.  Nous  avons  déjà  ç^arlé  Grégoire 
de  plufîcurs  de  ces  fortes  d’atfairesy  quil  a f'"//. 
jugées  lui  même  d Rome , ou  renvoiées  i fes  Lettres 
Légats,  ou  d d’autres  Commiflaires  fur  les  lieux,  de  Gre- 
En  voici  encore  quelques-unes  donc  nous  n'z-gaire  f'’//, 
vons  point  eu  occadon  de  parler.  furlaDif- 

Il  ordonne  d l'Evèquc  de  Chartres  par  la  cîpUne 
Lettre  trente-deuxième  du  premier  Livre,  datée 
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Dans  la  cinquante  - unième;  Lettre  du  pre-* 
mier  Livre , il  reprimende  l’Abbé  de  Saint  Scv 
verc , pour  n’etre  pas  venu  au  Synode  de  Ro- 
me y rendre  compte  fur  les  plaintes  faites  con- 
tre lui»  touchant  le  Monafterc  de  Sainte  Croix, 
auquel  cet  Abbé  avoit  voulu  ôter  upe  Eglilê. 
Il  lui  défend  de  troubler  ce  Monallerc,  & lui 
ordonne  s’il  croit  avoir  bon  droit  de  venir  au 
Synode  du  mois  de  Novembre  avec  l’Abbé  de 
Sainte  Croix.  Cette  Lettre  cil  du  14  de  Mars 
de  l’an  1074. 

Par  les  Lettres  66.  6j.  68.  71.  81.  8z.  du  me- 
me Livre  j les  15.  17.  ^6.  59.  60.  61.  du  fécond 
Livre;  les  24.  25.  31.  35.  du  lîxiéme  Livre,  les 
17.  18. 19.  24.  du  feptiéme  Livre  j les  6.  7. 29.  du 
neuvième  Livre , il  vange  la  liberté  de  quelques 
Monaderes  contre  des  Évêques , ou  autres  per> 
lonncs  qui  s’emparoient  de  leurs  biens , & aon- 
noienc  atteinte  i leurs  droits , ou  i leurs  im- 
munitez. 

Voilà  l’Hiftoire  entière  des  aéfions,  de  la 
conduite,  de  la  vie,  des  écrits,  des  jugemens, 
& des  décidons  de  Grégoire  VIL  pendant  fon 
Pontificat,  cirée  de  lès  Lettres,  dans  lefquel- 
les  il  a peint  fon  caraûerc,  6c  découvert  fes 
fentimens  & fes  defleins.  Elles  font  au  nom- 
bre de  559.  dont  on  a compofé  un  Regifttc , 
divilc  en  neuf  Livres , contenant  celles  qu'il  a 
écrites  depuis  le  mois  d’Avril  107J.  jufqu'en 
1082-  Il  elt  remarqué  qu’il  y avoit  un  dixième 
Livre;  mais  il  ne  fc  trouve  plus:  ce  cpic  l’on 
appelle  l’onzième,  ne  contient  qu’une  Lettre 
entière,  6c  le  fragment  d’une  autre  que  l’on 
peut  joindre  avec  fept  ou  huit  autres  Lettres, 
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tirées  de  Lanfranc  & de  Saint  Anfclmc,  ou  de  Grtgotrf 
quelques  autres  monumens. 

Les  jugemcns  que  Ton  a portez  de  la  per-  Jugement 
fonne,  de  la  conduite,  des  mœurs  & de  l'd-  fur  Gre- 
prit  de  Grégoire  VII.  ont  été  entièrement  op-  goircf^JI^ 
pofcz.  Ses  Partifans  nous  Pont  reprefemé  com- 
me un  homme  plein  de  Religion  & de  pieté  > 
jufte , équitable,  humble,  patient,  irréprocha- 
ble dans  fa  vie  6c  dans  fes  mœurs  j Içavanc 
Canonifte  & bon  Théologien , zélé  pour  le  bien 
de  l’Eglife , amateur  de  la  Difeipline , ennemi 
des  vices»  proteûeut  des  innocens , défenfeur  in- 
trépide des  droits  & des  libertez  Ecclefiaftiques, 
fidèle  imitateur  de  S.  Grégoire  le  Grand  dans 
fa  vigilance  Paftorale.  Ses  Ennemis  au  contraire 
Pont  fait  paÜer  pour  un  homme  cruel,  ambi- 
tieux, fans  foi,  qui  s’étant  emparé  par  violen- 
ce du  Pontificat , a jetté  toute  ITglife  dans  le 
trouble  pour  fatisfaire  (on  ambition,  venir 
a bout  cle  fes  entreprifes  j qui  fans  avoir  d’é- 
gard ni  pour  la  Majefté  Roiale,  ni  pour  la  Di- 
gnité Sacerdotale,  a voulu  rendre  les  Rois  fes- 
efeUves,  & les  Evêques  fes  créatures,  en  dé-  > 
poiiillant  les  uns  de  leurs  Etats,  & en  condam- 
nant injuftement  les  autres , pour  leur  donner 
enfuitc  Pabfolution  •,  qui  a renverfé  de  fonds  en 
comble  U Difeipline  de  PEglife,  en  voulant 
établir  en  fa  perfonneune  Monircbie>  ou  plu- 
tôt une  tyrannie  fur  te  fpiritucl  fur  le  tena- 

{)orel  ; qui  a avancé  cette  erreur  inouic  jufqu  a- 
ors,  que  les  Papes  pouvoient  en  excommu- 
niant les  Rois  &c  les  Princes , les  dépouiller  de 
leurs  Erats , & difpenfer  leurs  Sujets  du  Ser- 
ment de  fidélités  qui  a fulminé  tant  dcxcom- 
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munications  a Sc  les  a c'cenducs  11  loin^  qn’iï 
fV/.  n’y  avoir  prcfque  perfonne  de  fon  tems  qui  pùo 
Jugement  s’afsûrer  de  n’ètrc  pas  excommunié.  Je  palTe 
fur  Gre.  fous  filence  les  autres  injures  groilteres  donc  ils 
^•irp  fV/,  l’accufoient , comme  de  lé  mêler  de  fonilege, 
d’avoir  un  commerce  honteux  avec  UComtedé 
Mathilde,  d’être  dans  l’erreur  de  Bercnger  fur 
l’Euchariftie.  Il  n’y  a point  de  domc  que  le 
zele  des  uns  & la  pamon  des  autres,  ne  les 
ait  jettez  dans  des  extrémitez.  Pour  en  juger 
fainement , il  faut  reconnoître  que  ce  Pape  étoic 
un  grand  efpric , capable  de  grandes  chofes , 
ferme  & intrépide  dans  l’cxccution  de  fes  pro- 
jets, fçachanc  bien  les  Conftitutions  de  fes 
Prcdecefléurs , zélé  pour  les  intérêts  du  Saine 
Siégé , ennemi  de  la  fimonie  & du  Hbcnmage , 
vices  qu’il  a fermement  combattus , plein  de 
fentimens  chrétiens  de  de  zele  pour  la  reforme 
des  mœurs  du  Clergé , 8c  qu’il  n’y  a nulle  ap- 
parence fju’il  ait  déréglé  dans  fes  mœurs  » 
mais  aulïi  il  faut  avoiier  qu’il  a été  élevé  au 
Pontiheat  d’une  maniéré  un  peu  précipitée  ; que 
* Ibn  zele  pour  la  grandeur  du  Saint  Siégé  l’a 
porté  d faire  des  entreprifes  déraifonnables  3c 
au  deflus  de  fon  pouvoir-,  qu’il  a caufé  de  très- 
grands  troubles  dans  l’Eglile  ôc  dans  l’Empire*, 
qu’il  s’eft  attribué  fur  la  perfonne  des  Rois  & 
fur  leurs  Etats  un  pouvoir  qu’il  n’avoic  pas,  6c 
qu’il  a poulTé  la  puilTance  Ecclefiaftique  du 
^ Saint  Siégé  au-delà  de  fes  juftes  bornes.  C’eft 
^ le  jugement  que  nous  croions  qu’en  porteront 
ceux  qui  liront  les  Lettres  dans  un  elprit  defin- 
tercll’c  6i  fans  pathon  ; au  refte  elles  font  écrites 
avec  éloquence  8c  avec  onétion , pleines  de 
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(èntimens  nobles  8c  pietix  : & Ton  peut  dire  Grégoire 
hardiment  qu’il- n y a point  de  Lettres  des  Pa-  F"!!. 

{>es  û bien  écrites  depuis  Grégoire  I.  jufqu’â 
ui. 

On  trouve  parmi  fes  Lettres  , après  la  cin-  Examen 
quan  te*  cinquième  du  fécond  Livre  , une  Piece  dn  Diâra- 
intitulée  , Di^latns  Papa  : comme  qui  diroit,  tus  artrfm 
Edit  du  Pape  » ou  Dédiions  Papales  > qui  con-  àGrr- 
tient  vingt- nxPropolîiions  j touchant  des  droits  goireKJE 
du  S.  Siégé,  ou  prétendus  ou  véritables.  Voici 
comme  eues  font  couchées,  i.  Que  l’Eglife  de 
Rome  ne  doit  là  fondation  qu’à  Dieu  feul. 

1.  Q^’il  n’y  a que  le  Pontife  de  Rome  , qui 
foit  appelle  de  droit  y Vniverfèl.  j.  Qu^il  eft  le 
lèul  qui  peut  dépofer  les  Evêques  & les  réta.» 
blir.  4.  Que  fon  Légat  doit  prélider  dans  le 
Concile , à tous  les  Evêques , quand  bien  mê- 
me il  feroit  d’un  degré  inferieur  à eux  i 8c  qu’il 
peut  prononcer  contr’eux  une  Sentence  de  dé- 
polîtion.  5.  Q^  le  Pape  peut  dépolèt  les  ab- 
lens.  6.  Qae  l’on  ne  doit  point  demeurer  dans 
une  meme  maifon  avec  ceux  qu’il  a excommu- 
niez. 7.  Qu’il  n’y  a que  lui  à qui  il  foit  per- 
mis de  faire  de  nouvelles  Loix  , félon  la  ne- 
celÜté  des  temps  , d’établir  de  nouvelles  Egli- 
fes , de  faire  une  Abbaie  d’une  Chanoinie , de 
lèparer  un  Riche  Evêché  en  deux  > & d’en  unir 
de  Pauvres.  8.  Qu’il  eft  le  feul  qui  puilTe  por- 
ter les  Ornemens  Impériaux.  9.  Qje  tous  les 
Princes  baifent  les  pieds  du  Pape  , 6c  qu’il  eft 
le  lèul  à qui  ils  fadenc  cet  honneur.  10.  Que 
fon  nom  eft  le  feul  que  l’on  recite  dans  les 
Eglifes.  II.  Qu’il  n’y  a que  fon  nom  dans  le 
monde,  (c’eft  à dire , félon  quelques-uns , qu'il 
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eft  lé  feul  qui  porte  le  nom  de  Pape  ; explica- 
tion qui  paroîc  alTez  forcée.  ) la.  Qu] il  lui  elE 

{>ermis  de  depofer  les  Empereurs,  xj.  Qu]il  a 
e pouvoir  de  transférer  des  Evêques  d’un  Evê- 
ché à un  autre , quand  il  y a ncccmté.  14.  Qu’il 
peut  ordonner  un  Clerc  dans  quelque  E^ifo 
que  ce  foit.  ly.  Qu’un  Clerc  qu’il  a ordonné, 
peut  entrer  dans  une  autre  Eglife  ; mais  qu’on 
ne  peut  pas  l’obliger  d’y  fervir  \ & qu’il  ne  peut 
être  promu  à un  Ordre  fuperieur  par  un  autre 
Evêque.  i5.  Qu’on  ne  doit  tenir  aucun  Con- 
cile general  fans  fon  ordre.  17.  Qu’aucun  Livre 
ne  peut  être  Canonique  fans  fon  autorité.^ 
iS.  Que' fon  Jugement  ne  doit  être  reformé  par 
perfonne , & qu’il  peut  reformer  ceux  de  tous 
les  autres.  19.  Qae  perfonne  ne  le  doit  juger, 
ao.  Que  qui  que  ce  foit  ne  doit  être  allez  har- 
di pour  condamner  celui  qui  appellc.au  Saint 
Siège.  11.  Que  la  connoiflance  des  caufes  ma- 
jeures de  toutes  les  Eglifcs  lui  appartient, 
ai.  Que  l’Eglilè  de  Rome  n’a  jamais  failli , & 
quelle  ne  faillira  jamais , lelon  le  témoignage 
de  l’Ecriture,  aj.  Que  le  Pontife  Romam  or- 
donné Canoniquement  , devient  indubitable- 
ment Saint  par  les  mérités  de  S.  Pierre  , félon 
le  témoignage  d’Ennodius  Evêque  de  Pavie, 
approuve  par  plufieurs  Saints  , & ainfi  qu’il  eft 
rapporté  dans  les  Decrets  du  Pape  Symmaque. 
X4.  Qu’avec  fa  permiffion  il  eft  permis  aux  In- 
ferieurs d’aceufer  les  Supérieurs,  ij.  Qu’il  peut 
dépofer  & rétablir  les  Evêques,  fans  aflemblec 
de  Synode.  iG.  Que  celui  qui  n’eft  pas  d’ac- 
cord avec  l’Eglife  Romaine  , n’eft  pas  Catholi- 
que. ay.  Qifil  peut  déclarer  lesSujçts  desnu^ 
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chans  Princes  , quitccs  du  fennent  de  fidelité  Grégoire 
qu’ils  leur  avoienc  prêté.  f^II. 

Cette  Piece  n’a  aucun  rapport  avec  la  Let-  £xamen 
tre  qui  la  précédé  , ni  avec  celle  qui  la  fuir  ; Diéla-  • 
6c  nous  n’avons  aucune  preuve  qu’elle  ait  été 
faite  dans  le  Concile  de  Rome  de  l’an  i07<>. 
comme  Baronius  le  prétend.  Il  n’eft  pas  même  . rr/r 
croiable  qu’elle  foit  de  Grégoire  VU.  Car  quoi- 
qu’il  y ait  dons  ce  Recueil  desPropofirions  qui  ont 
raporr  d ce  qu’il  a écrit  dans  Tes  Lettres  > il  y en  a 
pluficurs  qu’il  n’a  jamais  avancées  ,&  qu’il  n’aiN 
roit  pas  approuvées.  Il  y en  a aufli  d’équivo- 
ques , de  conceuës  en  termes  odieux  , & d’in- 
foûtcnables.  Elles  font  prefque  coures  fi  mal 
digérées  » qu’on  ne  peut  pas  dire  que  Grégoire 
Vil.  qui  avoir  l’efprit  bon , en  foie  auteur.  C’eft 
ce  qui  me  feroit  CToire  que  c’eft  l’ouvrage  de 
quelque  ennemi  de  Grégoire  , qui  a voulu  ren- 
dre fa  doctrine  odieufe  , en  la  comprenant  dans 
CCS  17.  Propofitions  fabriquées  à plaifir , qui 
ont  quelque  raporr  à l’efprit  & aux  manières  de 
ce  P.ape.  Si  cette  conjeélurc  n’agrée  pas  , on 
peut  dire  que  c’eft  l’ouvrage  de  quelque  Rom.nin  • 
entêté  des  maximes  de  la  Cour  de  Rome  , qui 
a crû  pouvoir  tirer  ces  Propofitions  des  Lettres 
de  Grégoire  VIL  & en  a fait  ce  Recueil , que 
l’on  a inféré  dans  le  Regiftre  de  ce  Pape. 

Quoi  qu’il  en  foit  , on  ne  peut  pas  dire , fans 
faite  tort  à Grégoire , que  ce  foit  fon  Ouvrage, 
ni  foûtetiir  ces  Propofitions  fans  faire  injure  au 


S.  Siégé. 


On  a retr  arqué  que  le  Commentaire  fur  les  (êpt 
Pfeaumes  Penitentiels , attribué  à S.  Grégoire  le 
Gr.and,avoir  été  compofé  du  rems  dcGregoirc  VU 


1)6  HlSTOtRl  DIS  CoNTROVïUSE^ 
Grégoire  parce  que  TAuteur  de  ce  Commentaire  y parî^ 
VU.  loit  en  trois  endroits»  in  Pf  5.  v.  9.  v.  i6.  & 
Autres  ^7*  Empereur  de  fon  temps. 

Ecrits  de  accufe  d’avoir  renouvelle  la  Simonie  dans 
* Grégoire  ^ l'avoir  troublée  par  un  Schifmo 
dangereux  j de  l’avoir  voulu  rendre  efclave, 
de  s’ctre  emparé  de  ce  qui  lui  appartenoit  j de 
s’être  rendu  maître  de  l’EgUfe  de  Rome  , & 
d’avoir  entrepris  d’exercer  fa  puiflance  contre 
elle.  Ce  qui  a fait  croire  à plufieurs  que  c’e- 
toit  l’ouvrage  de  Grégoire  VIL  que  fon  nom 
avoir  fait  confondre  avec  Grégoire  le  Grand  : 
mais  le  ftyle  de  cet  Ouvrage  ne  paroît  pas  être 
fi  élégant  que  celui  de  ce  Pape:  il  fe  peut  faire 
neanmoins  qu’il  fe  (bit  négligé  dans  un  Ou- 
vrage de  cette  nature.  Il  y a en  Angleterre  un 
Commentaire  M.rnufcrit  fur  S.  Matthieu , qu’on 
attribue  i Grégoire  VU.  & que  l’on  dit  qu’il  x 
compofé  étant  fimple  Religieux  j mais  il  n’a  pas 
encore  été  donné  au  public. 
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CHAPITRE  VI. 

HISTOIRE  DE  VEGLISE 
de  Rome , ^ des  Ptepes  SucceJfeHrs  de  Grégoire 
y II.  jufqt^k  U jin  du  Siecle. 

À Prés  la  mort  de  Grégoire  VH.  les  Cardi- 
naux & le  Clergé  de  Rome  jenerent  les 

Îreux  fur  Didier  Abbé  du  Mont-Caflin  , pour 
'élever  au  Souverain  Pontificat.  Quelques  Au- 
wurs  dilènt  que  Grégoire  VII.  le  leur  avoir  re- 
commandé avant  que  de  mourir.  Il  étoic  d'une  Vî^erlli 
Tamille  illufire  de  Benevent  » & avoir  palTé 
toute  fa  vie  dans  le  Monaftere  du  Mont  Caf> 
fin.  Il  refufa  d'abord  la  dignité  qu'on  lui 
offroit  : de  Ibrte  que  le  S.  Siege  demeura  va- 
cant pendant  prés  d’un  an  : Cependant  l’An- 
tipape Guibert  s’étoit  rendu  maître  d’une  panie 
des  Eglifes  de  Rome , & vouloir  fe  faite  recon- 
noître  pour  Pape  légitimé.  Les  Cardinaux  & les 
Evêques  qui  reconnoilToicnt  Grégoire , pour  l'en 
empêcher , vinrent  à Rome  vers  les  Fêtes  de  Pâ- 
ques de  l'année  1086.  avec  le  Prince  de  Saler- 
ne , & le  Duc  Roger , pour  procéder  à l’éleâion 
d’un  Pape.  Y étant  , ils  renouvellerent  leurs 
infiances  auprès  de  Didier , pour  l’obliger  à ac- 
cepter le  Pontificat  ^ mais  il  ne  voulut  jamais 
y confentir  formellement  : ils  ne  laiflerent  pas 
neanmoins  de  l’élire  , & l’aiant  pris  de  force» 


Histoire  dk  Controvirses 
VithrJJl  ils  le  menèrent  à l’Eglife  de  Sainte  Lucie  pour 
le  proclamer  Pape  , fous  le  nom  de  Viûor  III. 
Voulant  le  revetir  de  fes  habits  Pontificaux  , il 
fit  tant  de  refiftance , qu’ils  ne  purent  lui  met- 
tre fon  Aube  , & lui  jetterent  feulement  une 
Chape  rouge  fur  le  corps.  Q^tre  jours  apres 
il  fortit  de  Rome  , & étant  venu  à Terracine, 
il  quitta  toutes  les  marques  du  Pontificat  j 6C 
fc  retira  au  Mont  Cadin  , où  il  vécut  en  parti- 
culier , fans  qu’on  pût  lui  perfuailcr  de  fc  faire 
ordonner  \ jufqu’à  ce  qu’en  l’année  fuivante, 
dans  un  Concile  tenu  pendant  le  CarcmeàCa- 
poüe  a il  fe  laill'a  fléchir  aux  prières  du  Duc 
Roger,  du  Prince  de  Capoüe  6c  des  Evêques, 
reprit  la  Pourpre  & la  Croix  Pontificale  ; 6c 
après  avoir  paflc  les  Fêtes  de  Pâques  dans  fpn 
Monaftere  , il  fc  laiffa  conduire  à Rome  par  les 
Princes  de  Salerne  6c  de  Capoüe , lefquels  aiant 
repris  de  force  fur  Guibert  l’Eglife  de  S.  Pierre, 
firent  ordonner  Viékor  par  les  Évêques  d’Oftie, 
de  Frefcati , de  Pavie  6c  d’Albanc,  &le  mirent 
fur  le  S.  Siégé  le  9.  de  May  de  la  même  an- 
née. Cette  élcélion  ne  fut  pas  feuiement  tra- 
verfée  par  les  Partifans  de  Guibert  , mais  en- 
core par  Hugues  , qui  d’Evêque  de  Die  avoir 
été  fait  Archevêque  de  Lion , Ôc  qui  pretendoie 
au  Pontificat;  par  l’Archevêque  d’Aix  6c  par 
l’Evcque  de  Marfeille , foûtenus  fccretement  par 
Lettres  de  le  Cardinal  Evêque  d’Oftie  , qui  avoir  eu  auffi 
Hugues  quelques  voix  pour  le  Pontificat.  L’Archevê-» 
jirchevè-  que  ae  Lion  fiit  celui  qui  s’oppofa  le  plus  for^ 
^ue  de  tement  à l’Ordination  de  Viâ:or  , 6c  écrivit 

Lion.  contre  lui  deux  Lettres  à la  Princefle  Mathilde, 

afin  d'empêcher  quelle  ne  le  reconnût  6c  ne 
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î’affiftât  ; l'accufanc  d’intelligence  avec  f^tüor  III 

perçut  Henri  : mais  elles  ne  firent  aucune  im- 
prefilon  fur  refprit  de  cette  Princefle  > au  con- 
traire elle  vint  auili-tôt  à Rome  avec  des  Trou- 
pes , & reprit  fur  Guibert  la  partie  de  la  Ville 
de  Rome  qu’il  occupoit , & le  Château  Saint 
Ange.  Qi^lque  temps  après  les  Romains  Par- 
tifans  de  cet  Antipape , s'étant  attroupez , vin- 
rent attaquer  l’Eglile  de  S.  Pierre  la  veille  de 
la  Fête  de  cet  Apôtre  > fie  obligèrent  ceux  qui 
tenoient  pour  Viûor  de  fe  retirer  dans  le  Châ- 
teau S.  Ange.  Les  deux  partis  continuèrent 
ces  hoftilitez  pendant  quelques  jours  ; mais 
enfin  Viâor  quitta  la  partie  , 6c  (e  retira  dans 
fon  Monaftere  , d’où  il  fortit  au  mois  d’Août,  QgffçHf 
pour  tenir  un  Concile  à Benevent  , compofé  Benevent 
des  Evêques  de  la  Poiiille  & de  la  Calabre , 
dans  lequel  il  fit  un  difeours  contre  Guibert, 
qu’il  anathematifa  de  nouveau.  H y excommu- 
nia aufli  l’Archevêque  de  Lion  6c  l Evêque  de 
Marfcille  ; y renouvella  les  défenfes  de  rece- 
voir des  Bénéfices  de  la  main  des  Laïques,  & 
les  peines  portées  contre  les  Simoniaques  j & 
défendit  de  recevoir  la  Communion  de  la  main 
des  Excommuniez  6c  des  Simoniaques.  Viétor 
tomba  malade  pendant  ce  Concile,  ce  qui  l’o- 
bligea de  s’en  retourner  promptement  au  Mont- 
Cadln  , où  il  mourut  le  i<S.  Septembre  1087. 
après  avoir  défigne  Otton  Evêque  d’Oftie,  . 
pour  fou  Succefleur.  ^ 

Otton  étoit  un  François  de  Châtillon  fur  Vrbatn 
Marne  , au  Diocefe  de  Rheims  : Il  avoir  été  // 
tiré  du  Monaficre  de  Cluny  pour  être  Cardi-* 
nal  , & avoir  rendu  de  grands  fervices  à Gre- 


Vrbâin 
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goirc  VII.  qui  l’avoit  envoie  Légat  en  AUemi- 
gne  contre  le  Roi  Henri.  Il  ne  pût  paj  è\ro 
élu  aulTi-tôt  apres  la  mort  de  Viûor  i par^ 
que  les  Evoques  & les  Cardinaux  étoient  dil- 
perfez  ; la  Comtefl’e  Mathilde  les  rafTembla  à 
Terracine  au  commencement  du  Carême  de 
l’année  fuivante  , où  Jean  Evêque  de  Porto  > 
apporta  un  confentement  des  Cardinaux  ab- 
fens  j & Benoît  Préfet  de  Rome  , un  pouvoir 
du  peuple  de  cette  Ville , de  reconnoître  celui 
qui  feroit  élu  Pape  par  rAflemblée.  Otton  fut 
proclamé  par  les  Cardinaux  Evêques  de  Porto, 
deFrefcati  & d’Albane,  dont  le  choix  fut  con- 
firmé de  toute  rAflemblée.  On  lui  donna  le 
nom  d’Urbain  II.  & on  l’éleva  fur  le  Thrône 
Pontifical.  Au  forcir  de  Terracine  , il  alla  au 
Mont  Caflin  , où  l’on  dit  qu’il  fut  guéri  mita- 
euleufemcnt  d’une  douleur  de  coté , pat  une  ap- 
parition de  S.  Benoît , qui  l’afsûra  que  fon  Corps 
croit  dans  ce  Monaftere.  Roger  & Boamond 
Comtes  de  la  Poüille  & de  la  Calabre , vin- 
rent le  trouver  en  ce  lieu , & le  menèrent  avec 
eux  dans  la  Poüille.  Il  demeura  prefque  tou- 
jours dans  leurs  Etats  ou  dans  la  Campanie, 
& vint  de  temps  en  temps  à Rome  , qui  étoit 
tantôt  à Guiberc , & tantôt  à lui.  Car  Guibert 
fut  d’abord  chafl'é  par  les  Romains  , & obligé 
de  renoncer  au  Pontificat.  Enfuite  il  y fut  reccu 
l’an  1091.  reprit  le  Château  S.  Ange , & demeu- 
ra maître  de  la  Ville  , tant  que  l’Empereur 
Henri  fut  le  plus  fort  : mais  fon  fils  Conrad 
s’étant  révolte  contre  lui  l’an  109  & joint 

«vec  Welphon  Duc  d’Italie  , qu’ürbain  avoit 
fait  époufer  à la  Princefle  Mathilde  : le  parti 

de 
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Gaiberc  devine  le  plus  foible , Sc  Conrad  que 
ce  Pape  autorifoir  dans  fa  révolte , le  Ht  recoii- 
roîire  dans  la  Lombardie , & le  Ht  recevoir  à 
Plaifance , où  il  tint  un  célébré  Concile  l’an 
1095.  Il  pafla  de  li  en  France  > où  il  alTembla 
un  Concile  H Clermopt  en  Auvergne , dans  le- 
quel il  donna  le  projet  de  la  grande  Croifade, 
qui  fut  Faite  fous  Ton  Pontificat  en  Orient. 
Etant  revenu  en  Italie , il  demeura  enfin  en  pof- 
ièfilîon  de  la  Ville  de  Rome  « quoique  Guiberc 
y eût  un  grand  nombre  de  Partifans  : il  y mou- 
rut l’an  X099.  le  29.  de  Juillet. 

Le  Regiftre  dies  Lettres  de  ce  Pape  eft  per- 
du ) voici  celles  qui  nous  font  reliées. 

La  première  Lettre  d’Urbain , ell  un  Privi- 
lège du  Monallere  de  Bantino»  que  le  Pape 
avoir  éubli  à la  priere  des  Ducs  Roger  de 
Boamond. 

La  fécondé  & la  troifiéme  font  adrelTées  aux 
Archevêques  de  Tolede  6c  de  Tarragone  > fur 
leur  Primatie. 

Dans  la  quatrième , il  preferit  à l’Archevê- 
que de  Milan  la  maniéré  dont  il  doit  ufer  pour 
seconcilier  ceux  qui  avoient  été  ordonnez  dans 
le  Schifmej  qui  ell  de  les  faire  venir  dans  le 
tems  qu^il  donne  la  benediâion  & l'impofition 
des  mains»  c'ell-à-dire  dans  le  teins  de  l’Ordi- 
nation » &:  de  faire  toutes  les  ceremonies  à leur 
égard  , à l’exception  de  l’Onâion. 

Par  la  cinquième»  il  confirme  û l’Archevê- 
que de  Bari  ou  Canofe , la  Dignité  de  Métro- 
politain, & lui  accorde  \c  Pallium. 

Dans  la  fixiémé^  il  exhorte  les  Ducs  RogCt. 
^ Boamond  d’accorder  leur  proteélion  û l’Ab-. 
XL  Siiclc, 


Vrbiùn 
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'Vrhain  bé  ôc  aux  Moines  de  Bantino , contre  les  Sei- 
//.  gneurs  qui  les  pcrfccutoicnt , & s’emparoient 
de  leurs  biens. 

Dans  la  fepeieme,  il  accorde  à l’Evèque  de 
Vich  l’Archcvcchc  deTarragonc , nouvellement 
rétablie  & peuplée  de  Chrétiens  plr  Betenger 
Comte  de  Barcelone. 

Dans  la  huitième,  il  écrit  au  Clergé  & au 
Peuple  de  Chartres,  qu’il  a approuvé  le  choix 
qu’ils  ont  fait  d’ivcs  pour  leur  Eveque  en  la: 

filace  de  Geofroy  qui  avoir  été  dépole , & qu’il- 
e leur  renvoie , après  l’avoir  confacré.  Il  fait 
fçavoir  la  meme  cnofe  par  la  Lettre  fuivantc  i 
Richer  Archevêque  de  ^ Sens , qui  avoit  rcfufé 
de  le  confacrcc , & lui  ordonne  de  le  recevoir 
& de  le  bien  traiter.  Cette  Lettre  eft  fuivia 
d’un  Difcours  de  ce  Pape , qui  contient  beau- 
coup d’inftruélions  en  peu  de  paroles,  adrdla 
à Ives  de  Chanres  apra  faConfecration. 

La  dixiéme,  eft  un  Privilège  accordé  par  le 
Pape  & par  le  Duc  Roger  au  Monallere  da 
Cave.  ^ 

L'onziénae  ÔC  la  douzième,  contiennent  la 
conhrroacion  des  Privilèges  des  Chanoines  de 
Saint  Mardn  de  Tours. 

La  treiziéme , eft  une  efpece  de  Déclaration 
que  le  Pape  fait  à Roger , Comte  de  Calabre 
éc  de  Sicile,  qu’il  n’envoiera  point  de  Légat 
dans  fes  Etats , que  de  fon  confentcmait  y que 
kn  & les  Princes  les  üiccelTeurs  feront  les  Lé- 
gats nez  du  Saint  Siège  dans  leurs  Etats  ÿ Sc 
quand  le  Pope  mandera  des  Evêques  ou  des 
Abbex  de  leur  Païs,  il  leur  baillera  la  liberté 
d’envoior  ceux  qu’ils  voudront,  6c  de  rctenic 
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ceux  qu’ils  jugeront  X propos.  Vrbâîn 

Dans-  la  quatorzième  » il  avertit  le  Comte  / /. 
Rodolphe , que  les  Clercs  ne  doivent  être  fou- 
rnis qu’à  leurs  Eveques,  & que  les  Séculiers 
n’ont  point  de  pouvoir  fur  eux. 

Dans  la  quinziéme»  il  interdit  un  Pretre  de 
Salerne  » qui  tenoit  une  Eglife  de  la  main  d’un 
Laïque,  & prononce  la  meme  peine  contre 
cous  ceux  qui  recevront  des  Bénéfices  d’auttes 
que  de  leurs  Evêques. 

Par  la  feiziéme  , il  avertit  Alexius  Empereur 
de  Confiantinople , du  grand  nombre  de  Croi- 
fez  qui  alloient  au  fecours  des  Chrétiens  d’O- 
rient , & l’exhorte  de  les  fecourir  dans  l’expe? 
dition  qu’ils  entreprennent. 

Dans  la  dix-feptiéme,  il  répond  à Luce  Pré- 
vôt de  Saint  Juvenfie  de  Pavie,  fur  quelques 
queftions  qu’il  lui  avoir  faites.  Il  prouve  dans 
cette  Lettre  que  toute  vente  de  chofes  Eccle- 
fiaftiques  eft  une  fimoniej  & fur  ce  que  ce  Pré- 
vôt lui  avoir  demandé  fi  les  Ordinations  & les 
Sacremens  adminifirez  par  des  Simoniaques» 
par  des  Adultérés,  ou  par  d’autres  Clercs  no- 
toirement criminels , étoient  valides  ; Il  répond 
que  s’ils  ne  font  pas  feparez  de  l’EgUfe  par  le 
Schifme  ou  par  l'Herefie,  leurs  Ordinations 
font  valables , êc  leurs  Sacremens  (àints  6c  ve-r 
nerables  : que  cependant  les  Papes  Nicolas  I L 
& Grewire  V II.  fes  Prédcccffeurs  ont  défen- 
du d’aflifter  à la  Mcfle  des  Prêtres  qui  font 
dans  ces  defordres , afin  de  les  obliger  à faire 
pénitence  : mais  à l’égard  des  Schifmatiques  6c 
des  Hcretiques , qu’ils  ont  à la  vérité  la  forme 
des  Saçrcmcns,  tuais  quils  n’ea  ont  pas  la 
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Urbain  vertu  ni  l’efficace , & qu’ils  ne  produifenc  point 
II.  leur  effet,  fi  ce  n’cft  quand  ceux  qui* les  ont 
reçus  font  réconciliez  à l’Eglife  pat  Timpofi- 
tion  des  mains, 

La  dix-huitiéme , cfi  une  confirmation  des 
Privilèges  de  l’Archcvèque  de  Salerne- 

Dans  la  dix-neuviéme , il  fait  fçavoitàdeux 
' Abbez  deFoflbmbrone , qu’il  a excommuniée 

depofe  Guezilon  Archevêque  de  Maience , con- 
facrc  par  des  excommuniez. 

Dans  la  vingtième , adreffee  à l’Archevêque 
de  Sens,  & aux  autres  Evêques  de  France,  il 
déclaré  que  pas  un  Evêque  n’a  le  pouvoir  de 
donner  l’abfolution  au  Roi  de  France  qu’il 
avoir  excommunié. 

Dans  la  vingt  - unième  , il  écrit  à l’Arche- 
vêque de  Lion  de  faire  fes  efforts  pour  obli- 
ger un  Abbé  qui  s’étoit  retiré  pour  mener  la 
vie  Eremitique,  de  retourner  dans  fon  Ab- 
baie. 

L’ancien  Recueil  des  Lettres  d’Urbain  ne  con- 
cenoit  que  ces  vingt  & une  : on  y en  a ajouté 
depuis  plufieurs  autres,  dont  on  a fait  un  nou- 
veau Recueil  fous  d’autres  chifres. 

La  première  de  celles-ci  eft  une  Lettre  adref- 
féc  à Gebehard  Evêque  de  Confiance  , fur  les 
difficultez  qu’il  avoir  touchant  l’exccution  des 
excommunications  fulminées  par  Grégoire  VII. 
11  y décide,  i“.  que  Guibert  & le  Roi  Henri 
font  excommuniez,  i”.  Que  tous  ceux  qui  les 
affiflent  le  font  auffi.  5*.  Que  ceux  qui  commu- 
niquent avec  ces  excommuniez  jüfqu’au  troi- 
fiéme  degré , ne  doivent  point  être  reçùs  à la 
communion  qu’ils  n’aient  etc  abfous.  4”. 
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fera  dans  un  Concile  general  un  Reglement 
touchant  les  Clercs  qui  ont  etc  ordonnez  par  / 
des  Evêques  excommuniez;  mais  qu’en  atten- 
dant , il  faut  lailTer  dans  leurs  Ordres  ceux  qui 
ont  été  ordonnez  fans  Emonic  par  des  Evê- 
ques Catholiques , quoiqu’excommuniez , après 
leur  avoir  fait  faire  pénitence,  fans  toutefois 
leur  permettre  de  pafler  à un  Ordre  fuperieur 
fans  grande  neceflîté.  5“.  QiVil  doit  chalîer  du 
Clergé  tous  ceux  qui  fc 'trouvent  coupables  de 
quelque  crime  qui  mérité  punition  félon  les 
Loix , foit  qu’ils  l’aient  commis  avant  ou  après 
leur  Ordination.  Enfin  il  fait  cet  Evêque  Vi- 
caire du  Saint  Siégé,  auffi-bien  que  l’Evêque 
de  PalTau , pour  les  atfaircs  Ecclefiaftiques  d’Al- 
lemagne.» 

La  fécondé , eft  adrefiée  à Robert  Comte  de  . 
Flandres , qu’il  exhorte  de  laifTer  à l’Eglifc  les 
biens  qui  lui  appartiennent.  Nonobftant  cette 
remontrance,  ce  Prince  aiant  continué  de  pil- 
ler les  biens  des  Eglifes,  le  Clergé  de  Flandres 
en  porta  fes  plaintes  à l’Archevêque  deRheims, 
qui  ordonna  dans  un  Concile  tenu  l’an  1092;. 
que  Robert  reftitueroit  aux  Eglifes  ce  qu’il  leur 
avoit  pris , fous  peine  d’excommunication.  Ce 
Prince  y fatisfit , & mourut  peu  de  tems  après. 

Les  quatorze  fuivantes , concernent  le  réta- 
bliflcment  de  l’Evcché  d’Arras. 

Dans  ladix-feptiémc , adrclïéc  à Pibon  Evêque 
de  Toul , il  renouvelle  les  Decrets  de  Grégoire 
VIL  contre  les  Simoniaques  & les  Concubi- 
haires  *,  5c  celui  qui  défend  de  recevoir  aux  Or- 
dres facrez  les  enfans  des  Prêtres.  Il  répété  ce 
qu’il  avoit  dit  dans  la  Lettre  à Gebehard , to«>* 

Q^iij 


XJrlÿtîtt 


1^6  Histoirb  des  Coimioviiisij 
VrbéiÏH  chant  les  Ordinations  faites  par  des  excotnma^ 
//•  niez.  U excommunie  les  Simoniaqucs^  & de> 
clare  que  les  Eglifes  qu’ils  confacrent  doivent 
être  confacrécs  de  nouveau  par  un  Evcque  Ca- 
tholique. Il  laifTe  à la  liberté  des  Evcques  de 
recevoir  ceux  qui  font  ordonnez  fans  titre. 
Enfin  il  renouvelle  la  Loi  qui  éloigne  les  Bi- 
games des  Ordres  facrez. 

Dans  la  dix-huitiéme  , il  permet  à Richer 
Archevcqiie  de  Sens , de  donner  des  Cures  â 
des  Chanoines  Réguliers. 

Dans  la  dix-neuvicme,  il  répond  à Hugues 
Archevêque  de  Lion,  qu’il  peut , s’il  le  juge  à 
propos,  admettre  les  Ordinations  des  Clercs  de 
fon  Diocefe,  qui  ont  reçu  les  Ordres  d’un  au- 
tre Evêque,  fi  d’ailleurs  il  n’y  a point  d’autre 
defaut  dans  leur  Ordination. 

Dans  la  vingtième,  il  avertit  l’Evcque  de  Laon 
de  ne  pas  enlever  aux  Moines  de  S.  Remi  de 
Rheims,  une  Eglife  qu’ils  avoient  dans  fon  Dio- 
cefe, & décide  gmeralement  que  toutes  les 
Eglifes  que  les  Moines  ont  pofiedées  pendant 
trente  ou  quarante  ans  leur  demeureront. 

Dans  la  vingt  - unième  , il  recommande  au 
Comte  Raimond  & au  Peuple  de  Narbonne 
leur  Archevêque  Dalmatius,  & leur  ordonne 
de  faire  reftituer  à l’Eglile  de  Narbonne  tous 
les  biens  qui  lui  appartiennent. 

Dans  la  vingt-deuxième , il  ordonne  à l’Ab- 
bé de  Tomeri  de  rendre  quelques  biens  qu’il 
avoir  enlevez  à l’Eglifc  de  Narbonne,  & au 
Monaftere  de  Saint  Cueufat  de  Barcelone.  Il 
renvoie  cette  affaire  par  la  Lettre  fuivantc  à 
Rainier  fon  Légat  fur  les  lieux. 
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Les  Lettres  fuivantes  regardent  la  Priinatie  de 
fEglife  de  Tolcde. 

La  trente-troiAéme  contient  un  accommode- 
ment entre  les  Moines  de  Saint  Aubin  d’An- 
gers, Sc  ceux  de  la  Trinité  de  Vendôme. 

Par  la  trente- qiutriéme , il  enjoint  au  Comte 
de  Poitiers  de  rendre  quelques  biens  qu’il  avoit 
pris  au  Monaftere  de  Vendôme. 

Dans  la  trente-cinquième,  il  fait  des  repro- 
ches à l’Archevêque  de  Rheims , Sc  aux  Evê- 
ques fesSuffragans , de  ce  qu’ils  ont  foufFert  que 
le  Roi  de  France  ait  quitté  fa  femme,  Sc  aie 
epoufé  celle  d’un  de  Tes  parens , & de  ce  que 
l’Eveque  de  Senlts  lui  a donné  la  benediébion 
du  mariage.  Il  les  exhorte  de  reprendre  le  Roi» 
de  l’obliger  de  fe  remettre  dans  le  devoir , de 
faire  la  meme  inRance  pour  la  délivrance  dT*> 
ves  de  Chartres , & s’il  n’obéit  pas  de  l’excom- 
munier, Sc  d’interdire  fon  Roiaume. 

Ces  Lettres  font  fuivies  d’un  Recueil  de  plu- 
Aeurs  Lettres  de  Raynolde  Archevêque  de 
Rheims,  du  Pape  Urbain,  de  Lambert  Eveque 
d’Arras , Sc  de  quelques  autres , écrites  fur  l’Or- 
dination de  cet  Evêque  d’Arras,  lequel  aianc 
etc  élu  par  le  Clergé  Sc  par  le  Peuple  de  cette 
Ville,  avoit  été  refuAé  pour  l’Ordination  par 
l’Archevêque  de  Rheims.  Le  Pape  Urbain  en 
aianc  été  informé , enjoint  à cet  Archevêque- 
de  l’ordonner»  au  lieu  de  le  faire  il  l’envoia 
i Rome,  où  le  Pape  l’ordonna  lui -meme.. 
L’ Archevêque  de  Rheims  fut  obligé  d’approu- 
ver certe  Ordination , Sc  d’écrire  à Robert 
Comte  de  Flandres  en  fa  faveur.  Le  Papeét.mt 
venu  en  France , manda  Lambert  au  Concile 


XJrbaï» 

//. 
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Vrbâtn  de  Clcnnont:Cet  Evêque  fut  arrête  prifonniet  m 
J I,  pa(Tant  à Provins , &c  enfuite  mis  en  libené  à la 
priere  du  Pape , qui  lui  fit  un  tres-bon  accueil  > 
confirma  les  Privilèges  de  l’Eglife  d'Arras  , 

& dépofa  Gaucher  Evêque  de  Cambray.  Quel- 
que tems  apres  l’Archevêque  de  Rheims  écrivit 
a Lambert  contre  un  Seigneur  qui  avoit  pille 
&c  brûlé  un  Village  de  TEglife  de  Cambray. 

C*eft  le  fiîjet  des  Lettres  dont  nous  parlons. 

Concile  Le  Pape  Urbain  t inc  divers  Conciles  i le  pre-  *. 
de  Rome  n^icr  l’an  1089-  a Rome,  dans  lequel  il  confir- 
de  r an  ma  ce  que  Grégoire  VIL  avoit  fait  contre  Gui- 
1089.  bert.  Q^lques  Seigneurs  propoferent  à PEin- 
pereur  Henri  d’abandonner  Guibert , pour  pro- 
curer la  paix  de  l’Empire  & de  l’Eglifes  il  y 
étoic  affez  porté,  mais  il  en  fut  détourné  par 
fes  Evêques  qui  craignoient  d’être  dépofez  aufE 
bien  que  Guibert. 

Concile  La  meme  année  Urbain  tint  un  Concile  i 

de  MeU  à Melphe,  dans  lequel  il  renouvella  les  De- 
f he  de 

crets  contre  les  Simoniaques  & touchant  le 
tan  1089.  Célibat  de  ceux  qui  font  dans  les  Ordres,  depuis 
le  Soû diaconat.  Il  y ordonna  que  Ton  ne  don- 
neroit  les  Ordres  Sacrez  qu’à  ceux  qui  auroient 
mené  une  vie  chafte  , & qui  n auroient  eu 
qu’me  femme  ; que  l’on  n’ordonneroit  point 
de  Soûdiacre  avant  Page  de  quatorze  ans,  de  | 

Diacre  avant  vingt-cinq,  & de  Prêtre  avant  ,f 

trente.  Il  y 'défendit  aux  Laïques  de  donner  ' 

des  biens  aux  Eglifes,  fans  le  confentement  de  ^ 

l’Evêque  ou  du  Pape , aux  Abbez  d’exiger  de  , 

Targc-it  de  ceux  qui  prennent  l’habit  Monafti-  î 

que,  II  y abolit  l’ufage  des  Clercç  Acéphales, 
qui  étoient  au  fervice  de  grands  Seigneurs, ou 
qui  dependoient  d’eux.  Il  y déclara  les  EIs  de 
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Prêtres  incapables  d’entrer  dans  le  Clergé  s’ils  VrMn 
n avoient  pris  l’habit  dans  un  Monaftcre  i Sc  \\  1 1, 
y recommanda  aux  Ecclcfiaftiques  de  s’habiller 
modeftement.  C’eft  le  fujet  des  feize  Canons 
faits  dans  ce  Concile,  tenu  en  prclencc  du 
Comte  Roger.  Concile 

Les  Légats  de  ce  Pape  en  tinrent  un  l’an  Ton- 
1090.  d Touloufe,  dans  lequel  ils  firent  quel-  ^oufe  de 
ques  Reglemens  fut  la  Difcipline.  L’Archevè-  f 
que  de  Touloufe  s’y  jufiifia,  & on  y refolut 
d’envoierdes  Légats  dTolede  pout  le  rétablif* 
fement  de  la  Foi.  Concile 

L’an  X091.  Urbain  tint  le  premier  jour  d*A-  Sene~ 
vtil  un  Concile  i Benevent , dans  lequel  il  rc- 
nouvellales  condamnations  portées  contre  Gui-  109*» 
bert , & fit  quatre  Canons.  Par  le  premier , il 
défend  d’élite  un  Eveque  qui  ne  foit  dans  les 
Ordres . facrez , c’eft-à-dirc , comme  il  l’expli- 
que , qui  ne  foit  Diacre  ou  Prêtre  j & à l’é- 
gard des  Soûdiacres , il  ordonne  qu’ris  ne  pour- 
ront être  promus  à l’Epifcopat  que  rres-rare- 
ment,  & avec  la  pcrmillîon  du  Saint  Siégé. 

Dans  le  fécond,  il  interdit  de  toutes  fonélions 
les  Chapelains  nommez  ^ payez  par  les  Laï- 
ques, fans  le  confentement  de  l’Evêque.  Dans 
le  troificme , il  défend  de  recevoir  des  Clercs 
Etrangers  fans  Lettres  formées  de  leur  Evêque. 

, Dans  le  4.U  cR  défendu  aux  Laïques  de  manger  de 
la  viande  aptes  le  jour  desCendres,5c  il.cft  enjoint 
à tous  les  Fidèles  de  l’un  6c  de  l’autre  fexc,de  rece- 
voir des  Cendres  fur  leur  tête  en  ce  jour  : il  y eft 
aufli  ordonné  que  l’on  ne  célébrera  point  de  ma- 
riage depuis  la  Septuagefime  jufqu’aprcs  l’O  Aave 
dcTaPentecôte,&  depuis  le  premier  Dimanche  de 
. l’Avent  jufqu’aprés  l'Oétave  de  l’Epiplunie. 
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L’an  1095.  il  tint  un  Concile  dans  une  Ville* 
delà  Poiiille  appcllce  Troyes , dins  lequel  if 
renouvella  les  defenfes  de  contraûer  mariage 
entre  parens. 

L’an  1094.  Gebchard  Eveque  deConftance^ 
fon  Légat  en  Allemagne,  tint  un  Concile  dans 
fa  Ville  contre  les  Clercs  incontinens  & fimo- 
niaques.  Il  y ordonna  aufli  qu’on  feroit  les  Q»a- 
tre-tems  du  mois  de  Mars  la  première  femaine 
de  Carême,  & ceux  du  mois  de  Juin  la  femai> 
ne  de  la  Pentecôte , & qu’il  n’y  auroit  que 
trois  Fêtes  dans  les  femaines  de  Pâques  & de 
la  Pentecôte;  car  jufquc-Ià  on  avoir  fête  toute 
la  femaine.  La  PrincelTe  Praxede,  femme  de 
l’Empereur  Henri,  fe  prefenta  à ce  Concile.  Sc 
y découvrit  quantité  d’infamies , aufquelles  elle 
dit  qu’elle  avoir  été  contrainte  par  fon  mari. 

Elle  fit  la  même  déclaration  en  prefence  du 
Pape,  dans  le  Concile  tenu  l’an  1095.  pendant 
le  .Carême  à Plaifance , qui  fut  fi  nombreux 
qu’on  fut  obligé  de  tenir  l’Alïèmblée  à la  cam- 
pagne. Philippe  Roi  de  France  y envoia  des 
AmbalTadeurs , pour  s’exeufer  de  ce  qu’il  ne  s’y 
étoit  pas  rendu.  Le  Pape  lui  donna  du  tems 
jufqu’a  la  Pentecôte.  Hugues  Archevêque  de 
Lion  y fut  interdit,  parce  qu'il  n’y  étoit  point 
venu , & n’y  avoir  point  envoié  de  Député  pour 
faire  fes  exeufes.  On  y donna  audiance  aux  Am- 
baflàdcur^  de  l’Empereur  de  Conftantinople, 
qui  demandoit  du  fecours  contre  les  Infidèles , 
èc  le  Pape  fit  promettre  aux  Seigneurs  qui  fe 
trouvèrent  la  prefens,  de  pafl'er  en  Orient  pour 
ce  fujet  : ce  fut  là  le  commencement  de  laCroi- 
fade , qui  fut  entièrement  xéfoluc'  dans  le  Coiv* 
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tnle  de  Clermont.  On  fit  aulli  quelques  Règle-  Vrhaln 
mens  de  Dircipline  dans  ce  Concile  , par  lef-  //. 
quels  on  ordonna  que  ceux  qui  ne  voudroienc 

{>as  quitter  leuri  Concubines , ou  pardonner  d 
eurs  ennemis  ^ ou  qui  feroient  dans  l’habitude 
de  quelque  péché  mortel , ne  feroient  point  re- 
çus i la  communion.  les  Prêtres  ne  rcce- 
vroient  i la  pénitence  que  ceux  qui  leur  fe- 
roient renvoiez  par  les  Eveques.  Q^on  ne  re- 
fuferoic  point  l’Euchariftie  à ceux  qui  fe  fe- 
roient confeflez.  On  y renouvclla  aulE  les  De- 
crets contre  les  Simoniaques, contre  Icslncon- 
tinens , & les  jugemens  contre  l’Herefie  de  Bc- 
renger,  contre  Guibert,  & contre  ceux  qui 
étoient  ordonnez  par  des  Schifmatiques. 

Urbain  étant  pafle  en  France,  tint  au  mois  Concile 
de  Novembre  de  la  meme  année  un  Concile  à de  Cler- 
Clermont  en  Auvergne , compofé  de  treize  Ar-  tnent  de 
cheveques , & de  plufieurs  Eveques  leurs  Suf-  1095. 
fragans,  dans  lequel  il  confirma  les  Decrets  du 
Concile  de  Plailance  i en  fit  de  nouveaux  î pu- 
blia la  Croifade  pour  l’Orient  i excommunia  le 
Roi  Philippe  i confirma  la  Primatie  de  l’Arthe- 
vêque  de  Lion,  Sc  fit  plufieurs  autres  Regle- 
mens  : c’eft  ce  qu’il  nous  faut  expliquer  en  de- 
tail: commençons  pat  l’excommunication  de 
Philippe  premier  Roi  de  France.  Ce  Prince 
avoit  répudié  pout  caufe  de  parente  fa  femme 
Berthe,  fille  de  Florent  premier  Comte  de  Hol- 
lande, & de  Gerrrude  de  Saxe.  Ce  divorce  Divorce 
aiant  été  fait  l’an  1086.  dans  les  formes  par  l’au- 
torité  de  l’Eglifc,  & en  confequencc  d’une  Philip^ 
Sentence  Juridique,  le  Roi  la  relégua  à Mon-  f. 
trcüil  fut  Mer,  ôc  chercha  une  autre  femme.  Berthe. 
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Il  demanda  d’abord  la  fille  de  Roger  Comte 
de  Sicile,  nommée  Eve,  qui  fut  amenée  aux 
Côtes  de  Provence  ^ mais  le  mariage  ne  fut 
point  fait,  peut-être  parce  qu’elle  ne  trouva 
pas  de  feureté  à époufer  un  Prince  qui  avoic 
une  autre  femme  vivante.  Bertrade  fille  de  Si- 
mon de  Montfort,  qui  avoit  epoufé  Foulques 
le  Rechin  Comte  d’Anjou,  plut  à ce  Prince, 
& cette  femme  ne  fit  point  de  difficulté  de 
quitter  Ton  mari  pour  l’époufer  : elle  étoit  fa 
parente  du  cinq  au  fixicme  degré , & le  Rechin 
îbn  mari , du  trois  au  quatrième  ^ Sc  d’ailleurs 
fl  Philippe  étoit  libre , comme  il  pretendok 
l’être,  Bertrade  ne  l’ctoit  pas,  fon  premier  ma- 
riage n’aiant  point  été  difl'ous.  Toutes  cescoiv- 
fiderations  n’empccherent  point  Philippe  de 
pafler  outre,  & de  vouloir  contrader  lolenv 
nellement  ce  mariage  avec  Bertrade  > il  prit  jour 
pour  en  faire  la  célébration  à Paris  , & manda 
Raynolde  Archevêque  de  Rheims  , Ives  de 
Chartres,  Sc  plufieurs  autres  Prélats^  pour  ren- 
dre la  ceremonie  plus  autentique.  Ives  de  Char- 
tres écrivit  au  Roi,  qu’il  ne  pouvoit  s’y  trou- 
ver, ni  confentir,  ni  approuver  ce  mariage, 
parce  que  fon  divorce  avec  Berthe  n’avoic 
pas  encore  été  confirmé  par  l’autorité  du  Saint 
Siégé , 2c  que  Bertrade  ne  pouvoit  être  fa  fem- 
me , étant  celle  d’un  autre.  Il  écrivit  auffi  à l’Ar- 
chevêque de  Rheims , qu’il  ne  devoit  pas  faire 
ce  mariage,  ÔC  l’exhorta  au  contraire  d’en  dé- 
tourner le  Roi.  Enfin  il  manda  à Hugues  Ar- 
chevêque de  Lion,  qui  refufoità  c.aufe  de  cette 
affaire , de  prendre  la  qualité  de  Légat  du  Saint 
Siégé  en  France,  qu’il  devoit  s’animer  d’un* 
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Cxint  zelc  pour  s’oppofer  à cette  entreprife  cri-  Vrbain 
minelle  du  Roi.  Philippe  ne  laifla  pas  d’époii-  / /, 
fer  Bertrade,  & il  trouva  un  Evcque  qui  ofa  Divorce 
les  marier , moiennant  le  revenu  de  quelques  de  Philips 
Eglifes  que  le  Roi  lui  donna.  Hugues  de  Lion  pe  /.  aveo 
à,  la  pourfuiic  dlves  de  Chartres , tint  un  Con-  Berthe. 
cile  a Autun  le  \6.  d’Oftobre  de  l’an  1094.  Concile 
dans  lequel  il  excommunia  Philippe , parce  qu’il  et  Autun 
avoir  epoufé  une  fécondé  femme  du  vivant  de  de  Van 
Cl  première.  Il  renouvella  aufli  dans  ce  Con-  1094. 
cile  les  Excommunications  contre  l’Empereur 
Henri,  & contre  P Antipape  Guibert , & les 
Decrets  contre  la  fimonic  &c  l’incontinence  des  • 

Clercs  & y défendit  aux  Moines  d’ufurper  les 
fondbions  éc  les  droits  des  Curez.  Le  Pape  Ur- 
bain fufpendit  l’effet  de  la  Sentence  portée 
contre  Philippe,  & le  cita  au  Concile  de  Piai- 
iànce,  où  il  envoia,  comme  nous  avons  dit, 
des  AmbafTadeurs,  qui  obtinrent  un  délai  JuC. 
qu’à  la  Pentecôte.  Quand  Urbain  fut  enuiite 
pafle  en  France , le  Roi  envoia  des  Députez 
au  devant  de  lui  pour  tâcher  de  le  fléchir,  & 
d’obtenir l’abfolution  de  fon  Excommunication, 

& la  confirmation  de  fon  mariage  : mais  le  Pa- 
pe prévenu  par  les  Lettres  d’Ives  de  Chartres , 
refufa  de  lui  accorder  ce  qu’il  demandoit,  ôc 
écrivit  aux  Archevêques  & aux  Eveques  de 
France,  d’exhorter  le  Roi  à faire  pénitence  de 
là  faute , & à quitter  Bertrade  : il  n’y  eut  qu’I- 
ves  de  Chartres  qui  le  fit  avec  fermeté , & fut 
à caufe  de  cela  perfecuté , de  même  arreté  pri- 
fonnier.  Le  Pape  aiant  vu  que  ces  avertiflèmens 
avoient  été  inutiles , fulmina  dans  le  Concile 
de  Clermont  I une  Sentence  d’Excommunica- 
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*Urb*\n  tion  > contre  le  Roi  Philippe , Sc  contre  Ber- 
II.  trade  fa  Concubine. 

Croifade  A l’cg.ird  de  la  Croifade  pour  fecourir  les 
fius  Vr^  Chrétiens  d’Orient , Grégoire  VII.  étoit  le 
//.  premier  qui  avoir  fait  ce  projet;  mais  il  ne 
l'avoit  pu  executer  à caufe  de  fes  difFerens  avec 
l’Empereur.  ViélorlII.  dans  le  plus  grand  em- 
barras de  fes  affaires,  avoir  trouvé  moicn  d’en- 
voicr  cent  mille  combatans  en  Afrique  contre 
les  JnBdeles.  Urbain  fuivant  ces  exemples , & 
prefle  par  les  Lettres  d’Alcxius  Empereur  d’O- 
rient , & par  les  remontrances  de  Pierre  l’Her- 
mite.  Gentilhomme  Picard  d’aupres  d’Amiens, 
qui  avoit  apporte  de  Jerufalcm  une  Lettre  du 
Patriarche  Simeon  , qui  conjuroit  les  Chré- 
tiens de  retirer  la  Terre  Sainte  d’entre  les 
mains  des  Turcs,  anima  tous  les  alllftans  par 
des  difeours  pathétiques , à entreprendre  la 
conquête  de  la  Terre  Sainte,  & engagea  tous 
les  Prélats  à faire  les  mêmes  exhortations  dans 
leurs  Diocefes;  de  forte  qu’en  peu  de  tems 
un  nombre  infini  de  perlonnes  s’enrôlèrent 
d ms  cette  Milice , & entreprirent  le  voiage 
d’outre-mer,  fous  la  conduite  de  quantité  de 
Princes  & de  Seigneurs.  La  marque  des  enrô- 
lez étoit  une  Croix  rouge  , coufuc  fur  l’é- 
paule gauche  , & le  cri  de  guerre,  if 
veut. 

Canons  Nous  n’avons  pas  tous  les  Canons  entiers 
dn  C«nci~  qui  ont  été  faits  dans  ce  Concile  de  Clermont, 
le  de  Cler.-  mais  feulement  un  Abrégé  de  ces  Canons , donc 
mont,  le  plus  ample  eft  celui  qui  a été  fait  par  Lam- 
bert Evêque  d’Arras , qui  étoit  , comme  nous 
avons  dit  , à ce  Concile.  Ils  ibne  au  nombre 
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<lc  trente-deux.  Le  premier  marque  les  jours 
dans  icfquels  il  y a infraâion  de  la  Paix  qu  de 
la  Trêve  de  Dieu.  Le  fécond  porte  , que  le 
voiage  de  ceux  qui  iront  à Jerufalcm  par  dé- 
votion , pour  délivrer  l’Eglife  de  cette  Ville  , 
leur  tiendra  lieu  de  toutes  fortes  de  peniten- 
<es.  Le  troifiàue  , que  l’on  ne  donnera  les 
Doyennez  des Eglifes  qui  des  Prêtres  : & les 
Archidiaconez  qui  des  Diacres.  Le  quatrième, 
que  les  Clercs  ne  porteront  point  les  armes. 
Le  cinquième  , que  l’on  ne  pourra  choiHr  de 
Laïques  pour  Evêques  } 8c  que  ceux  que  l’on 
élira  feront  au  moins  Soikdiacres.  Le  uxiéme, 
que  petibnne  n’achetera  de  Prébendes  ni  d'au- 
tres BeneEces  , ôc  que  ceux  qui  auront  donne 
de  l’argent  pour  les  avoir  , les  remettront  en- 
tre les  mains  de  l’Evêque.  Le  fepticme  , que 
les  Autels  donnez  i des  Congrégations  de  Moi- 
nes ou  de  Chanoines  , retourneront  après  la 
mort  de  ceux  qui  les  ont  donnez , i la  difpofî- 
tion  des  Evêques , s’ils  ne  leur  ont  été  confirmez 
par  leurs  Lettres.  Le  huitième  , que  perfonne 
n’exigera  le  droit  de  fepulture.  Le  neuvième 
6c  le  dixième  font  contre  les  Clercs  qui  ont 
des  Concubines.  L’onzième  défend  de  pro- 
mouvoir aux  Ordres  Sacrez  les  fils  dés  Concu- 
bines , ou  de  leur  donner  des  Bénéfices , s’ils 
n’ont  embraffé  la  Vie  Monafiique  ou  Canoni- 
que. Le  douzième , le  treizième  & le  quator- 
zième défendent  i une  même  perfonne  d’avoir 
deux  Prébendes  ou  deux  Bénéfices  dans  une 
même  , ou  dans  differentes  Eglifes  , ni  de 
changer  de  titre.  Le  quinziéme  défend  aux 
Ecclefiaftiques  de  recevoir  des  Bénéfices  de  la 


Vrbaln 

IL 

Canons  du 
Concile  de 
Clermont, 


Urbain 

//. 

Canons  du 
Concile  de 
Clermont, 


Histoire  des  Controverses 
main  des  Laïques.  Le  feiziéme  défend  auR 
Rois  & aux  Princes  de  donner  rinvcfticurc-  des 
Bénéfices.  Le  dix-feptiéme , aux  Evcques  & aux 
Prêtres  de  prêter  le  ferment  de  fidelité  aux 
Rois  , ou  à aucun  Laïque.  Le  dix-huitiéme 
défend  aux  Laïques  d’avoir  des  Chapelains 
indépendans  de  l’Evêque.  Le  dix-neuviéme  tc 
le  vingtième  leur  défendent  aufli  de  retenir  les 
dixtnes  ou  les  Eglifes.  Le  vingt-uniéme  & le 
vingt- deuxième  défendent  d’-accorder  rabfolu- 
tion  à ceux  qui  ont  le  bien  d’autrui , s’ils  ne  le 
reftituent  , & à ceux  qui  font  dans  l’habitude 
d’un  péché  mortel.  Le  vingt-troifiéme  défend 
aux  (Chrétiens  de  manger  de  la  chair  depuis  le  ' 
jour  des  Cendres  jufqu’à  Pâques.  Le  vingt-qua- 
trième marque  le  temps  des  Ordinations  j Ra- 
voir , les  C^atre-Temps  « & le  Samedi  de  U 
croifiéme . femaine  de  Carême  : & décla> 
re  que  fi  cela  fe  peut  , on  continuera  le 
Jeûne  jufqu’au  matin  du  Dimanche  , afin  de 
cclebrer  les  Ordres  en  ce  jour.  Le  25.  que  les 
enfans  des  Prêtres,  des  Diacres  & des  Soûdia- 
cres  ne  feront  point  promus  aux  Ordres  , s’ils 
ne  font  Moines  ou  Chanoines  Réguliers.  Le 
vingt-fixiéme  , que  le  Samedi  Saint  on  conti* 
nucra  le  jeûne  jufqu’â  la  nuit.  Le  vingt-feptié- 
me  , que  les  Q^tre-Tcmps  du  Printemps  fe- 
ront toujours  la  première  femaine  dq Carême» 
& ceux  de  l’Efié  la  femaine  de  la  Pentecôte. 
Le  vingt-huitième,  que  tous  ceux  qui  commu- 
nieront â l’Autel  , recevront  le  Corps  & le 
Sang  de  J E s U s-C  h r 1 s t fous  les  deux  efpe- 
ces  , s’il  n’y  a quelque  necefilté  ou  quelque 
précaution  qui  oblige  de  faite  autrement.  Le 

vingt- 


ET  MatierEs  Ecclesiastiques^ 
Vingc-ncuviéroe  & le  trentième , que  ceux  qui 
Te  (aiiveront  auprès  d’une  Croix  , étant  pour- 
fuivis  par  leurs  ennemis  , feront  aulH  en  feu> 
retc  que  s’ils  s’ètoient  fauvez  dans  uneEglife] 
& qu’on  ne  les  mettra  entre  les  mains  de  la 
Tultice , qu’après  avoir  tiré  afsûrance  qu’on  n’at- 
tentera ni  i leur  vie  » ni  à leurs  membres.  Le 
trente-unième  porte  anathème  contre  ceux  qui 
s’empareront  des  biens  d’Eglife.  Et  le  trente^* 
'deuxieme  déclare  que  ceux  qui  arrêteront  ou 
îmettront  en  prifon  un  Evêque , feront  infâmes 
pour  toujours , & ne  pourront  plus  porter  les 
armes. 

' Dans  ce  même  Concile  le  t*ape  Urbain  con- 
Errna  la  Primatie  de  l’Archevêque  de  Lion, 
contre  celui  de  Sens , comme  il  cft  porté  dans 
la  Bulle  de  confirmation , datée  du  premier  de 
Décembre  1095.  <ionnèe  au  Public  par  Mon- 
Heur  de  Marca , avec  une  belle  Dificrtation  fur 
les  Primaties.  Richer  Archevêque  de  Sens,  n« 
voulut  pas  fc  foûmettre  à cette  Con(litution> 
mais  Hugues  de  Lion  la  fit  confirmer  dans 
deux  Conciles  fni vans  , tenus  à Tours  , & d 
Nifmes  ; & Urbain  obligea  D ainbert , Succef- 
feur  de  Richer , de  promettre  qu’il  reconnoS- 
troit  l’Archevêque  de  Lion  pour  fon  Primat. 
Urbain  régla  aufll  dans  le  Concile  de  Clermont, 
Te  dificrend  qui  étoit  entre  l’Archcvèquc  de 
«Tours  Sc  les  Moines  du  Monaflerc  de  S.  Mar^ 
tin  , i condition  que  l’Archevêque  ne  pourroîc 
faire  de  Station  ni  d'Office  public  dans  leur 
EgUfe  , & qu’il  rie  pourroit  les  excommunier^ 
mais  qu’ils  rccevroient  les  Ordres  & les  autres 
Sacremens  de  l’Archevêque  de  Tours. 

\ JT/.  SitcU. 
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HisToiRB  DBS  Controverses 
* Xfrhain  Àvant  que  le  Concile  de  Clermont  fut  fini,' 
//.  le  Pape  indiqua  un  autre  Concile  à Tours-, 

pour  le  Carême  de  l’année  fuivante  i & en  y 
Concile  de  allant  , il  en  tint  un  à Limoges  au  mois  de 
Limoges  Décembre  , dans  lequel  on  dit  qu’il  dépofa 
de  l'an  Humbauld  Evêque  de  cette  Ville.  Etant  arrivé 
lojj.  à Tours,  il  y tint  le  Concile  qu’il  avoit  in- 
Conciles  diqué  , dans  lequel  il  renouvella  les  exhorta- 
de  Tours  tlo"*  po^r  le  voiage  de  la  Terre  Sainte  , &• 
(^deNif‘^^%^^  les  différends  de  quelques  Moiiafteres  : 
mes  de  ^ Nifmcs  , où  il  tint  un  autre 

l*an  io$6.  Concile  , dans  lequel  il  donna  l’abfolution  au 
* Roi  Philippe , qui  promit  de  quitter  Bertradc  *,  Ce 
y fit  feize  Canons.  >/ 

Par  le  premier  il  efi  défendu  aux  Evêques 
1 de  donner  des  Autels , des  Eglifes  ou  des  Pré- 
bendes pour  de  l’argent  i & on  conferve  aux 
Moines  les  Autels  Sc  les  Dixmes  qu’ils  pofTe.. 
dent  depuis  trente  ans , à condition  de  paier  lo 
Cens  annuel.  On  y ordonne  aufli  que  les  Moi- 
nes ne  mettront  point  de  Prêtres  dans  les  Egli- 
fes qu’ils  pofledent  , fans  le  confentement  de 
l'Evêque  : qu’ils  y feroiit  mis  par  l’Evcque, 
de  concert  avec  l'Abbé  i & qu’ils  rendront 
compte  à l'Evcquc  du  Spirituel  , & i l’Abbé 
du  Temporel. 

Dans  le  fécond  Sc  dans  le  troifiéme  , il  efi; 
prouvé  par  plufieurs  autoritez  , que  les  Moines 
peuvent  adminiftrer  les  Sacremens , 5c  avoir  foin 
des  âmes. 

Le  quatrième  noce  d’infamie  6c  ordonne  la 
peine  d’excommunication  contre  ceux  qui  ofent 
arrêter  prifonniers  des  Ecclefiaftiques. 

Le  cinquième  ordonne  qu’apr^  la  mort  ,dq 
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VEvcque  , on  choifira  deux  perfonnes  de  pro-  Vrbalti 
bitc  , pour  avoir  foin  des  biens  de  fon  Eglife,  II. 

les  conferver  à fon  Succefleur  : & porte  ex-  ^ ..  . 

communication  contre  ceux  qui  s en  empare-  f 

ronc  i & interdit  l’Eglife  Cathédrale  & celles  ^ 

qui  en  dépendent.  *096* 

Le  (îxiéme  Sc  le  feptiéme  excommunient  les 
Laïques  qui  polTedenc  ou  qui  retiennent  des 
biens  d’Eglife. 

Le  huitième  ordonne  que  ceux  qui  recevront 
des  Bénéfices  de  1a main  des  Laïques,  feront  in- 
terdits de  leurs  fondions. 

Le  neuvième , que  ceux  qui  quittent  une  pe- 
tite Eglife,  pour pafTec i une  plus  grande,  per- 
dront l’une  & l’autre. 

Le  dixième , que  ceux  qui  èpoufent  leurs  pa- 
rentes , feront  excommuniez. 

L’onzième,  que  les  Raviflenrs  tuez  dans  I0 
Rapt , fans  avoir  fait  pénitence  , feront  privez 
de  la  fepulture  Sc  des  prières  de  l’Eglife. 

. Le  douzième  , que  les  Prêtres  fornicateurs 
feront  dégradez. 

Le  treiziéme  , que  les  filles  ne  feront  point 
mariées  avant  l’âge  de  douze  ans. 

Le  quatorzième , qu’il  n’ell  point  permis  do 
retirer  les  biens  donnez  â l’Eglife  , ni  de 
citer  des  Clercs  pardevant  des  Juges  fecuUers. 

Le  ' quinzième  , que  les  Evêques  ne  rece- 
vront point  ceux  qui  auront  été  excommuniez 
par  d’autres  Evêques.  . 

Le  feiziéme  , que  les  Moines  n’accorderont 
point  la  fepulture , 5c  ne  recevront  point  à l’Of- 
fice Divin  les  Excommuniez , les  Interdits  ou  les 
•RavifTeurs. 

Ri) 


Vrbdin 

iL 

. Conciles 
dt  Bari 
& de  Ro- 
me de  l‘/tn 
1098. 

Concile  de 
Rome  de 
tan  iop9* 


Concile  de 
Roüen  de 
Cnn  10^6, 


itfo  Histoire  des  Controversk 

Le  Pape  étant  retourné  en  Italie  , tint  raoi 
1098.  un  Concile  à Bari,  dans  lequel  S.AnfeU 
me  difputa  contre  les  Grecs  fur  la  ProcefBon 
du  S.  Efurit.  11  en  tint  aufli  un  autre  (ur  la  fin 
de  la  meme  année  k Rome  , dont  on  ne  Içaic 
rien  , fi  ce  n’efi  qu’il  accorda  un  delai  au  Roi 
d’Anglererre.  Enfin  l’an  1099.  il  afiembla  un 
grand  Concile  à Rome  le  dernier  de  Mars» 
dans  lequel  il  publia  dix-huit  Canons , qui  ne 
font  qu’une  répétition  de  ceux  du  Concile  dé 
Plaifancc,  &des  autres  derniers  Conciles, con- 
tre les  Simoniaques  & les  RavilTeurs  des  biens 
d’Eglife. 

Les  Canons  du  Concile  de  Clermont  furent 
publiez  £c  confirmez  dans  un  Concile  tenu  I 
Roüen  l’an  1095.  fous  Guillaume  Archevêque 
de  cette  Ville  , dans  lequel  furent  drefiez  huit 
Canons  , dont  les  quatre  premiers  font  fur  ce 
qu’ils  appellent  la  Trêve  de  Dieu  ; c’eft  i dire» 
les  Jours  dans  lefquels  il  eft  défendu  de  fairo 
la  guerre,  & lesperfonncs  qu’il  n’eft  pas  per- 
mis d’attaquer.  Le  cinquième  conferve  aux 
Eglifes'tous  les  biens  dont  elles  font  eh  poflef* 
fion  , & défend  aux  Laïques  de  rien  exigée 
d’elles.  Le  fixiéme  fait  nufil  défenfe  aux  Laïques 
de  donner  & d’ôter  des  Eglifes  à des  Prêtres  fans 
le  confentement  de  l’Evêque  î&  généralement  ik 
tous  les  Fidèles  d’avoir  de  longs  cheveux.  Le 
feptiéme  porte  que  les  Laïques  n’auront  point 
de  Jullice  Eeelefiaftique.  Et  le  huitième  ',  que 
les  Prêtres  ne  feront  point  vafiaux  des  Laï- 
ques. 
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'HISTOIRE  DES  CONTROf^ERSES 

^igitées  entre  lEglîfe  Latine  & lEglife 
Grecque  dans  Confié  me  Siecle. 

Quoique  l’Eglifc  Larine  & l’Eglife  Grecque 
ne  FulTenc  pas  étroitement  liées  de  Com- 
munion depuis  l’affaire  de  Photius  , cependant 
elles  n’en  vinrent  i une  rupture  ouverte  que 
du  temps  du  Pape  Leon  IX.  & de  Michel  Ce- 
xularius  Patriarene  de  Conffantinople.  Cette 
divilion  commença  par  une  Lettre  que  celui-ci 
écrivit  l’an  1053.  en  Ton  nom  8c  au  nom  de 
Leon  Archevêque  d’Acride  , & de  toute  la 
Bulgarie  > àjean  Evêque  deTrani  dans  la  Poüil- 
le  , afin  qu’il  la  communiquât  au  Pape  Sc  â' 
toute  rEglife  d’Occidenr.  Ils  reprenoient  dans 
cette  Lettre  les  Latins,  i®.  De  ce  qu’ils  fe  fer- 
yoient  de  pain  azyme  pour  la  célébration  des 
• Saints  Myftercs.  i®.  De  ce  qu’ils  jeùnoient  les 
Samedis  de  Carême.  3^.  De  ce  qu’ils  man- 
géoient  du  fang  des  Animaux  » Sc  des  viandes 
iuffoquées.  4®.  De  ce  qu’ils  ne  chantoient  pas 
jilleluia  dans  le  Carême.  En  même  tempsMi» 
chel  Cerularius  fit- fermer  les  Eglifes  des  Laa 
tins  qui  étoient  â Conftantincmlc  , & ôter  i 
tous  les  Abbez  & Religieux  Latins  , qui  ne 
voulurent  pas  renoncer  aux  Ceremonies  de 
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atfi  Histoirï  des  Controverses 
< V l’Eglife  Romaine,  les  Monafteres  qu’ils  avoient 
^ dans  cette  Ville. 

Lettre  de  La  Lettre  de  Michel  aiant  été  portée  en  Ita- 
Leon  /X  “n  Officier  de  l’Empereur  Conftantin 

*4  CerH-  Monomaque,  qui  y alloit  pour  faire  un  Traite 
lâriHS,  avec  le  Pape  contre  les  Normans  , fut  com- 
muniquée au  Cardinal  Humbert , qui  fe  trouva 
^ ’ àTrani,  lequel  la  traduiHt  en  Latin,  Sx.  en  en- 
voia  une  copie  au  Pape  Leon  j & ce  Pape  écri- 
vit fur  ce  fujet  une  Lettre  i Cerularius  Sx  à 
Leon  d’Acride  , dons  laquelle  il  relcvc  la  digni- 
té de  l’Eglife  de  Rome  , & fe  plaint  du  mau- 
vais traitement  que  les  Grecs  avoient  fait  i 
Conftantinople  aux  Latins,  fans  entrer  dans  le 
détail  des  queftions  5 mais  en  remarquant  feu- 
lement en  general  , que  la  diverfité  des  Coû-  * 
tûmes  n’eft  pas  un  fondement  légitime  de  rom- 
pre l’uni  te  de  l’Eglife.  C’eft  la  première  Let- 
tre de  Leon  , donc  nous  avons  parlé  en, un  au- 
tre endroit. 

Lettre  de  L’Empereur  Grec  qui  avoit  intereft  d’etre  . 
rEmpe-  bien  avec  le  Pape  , pour  confervcc  le  peu  qui 
reur  Grec  lui  refloit  en  Occident,  lui  écrivit  une  Lettre» 
44  Pape,  par  laquelle  il  lui  temoignoit  qu’il  vouloir  pro- 
curer l’union  des  deux  Eglifes  : Sc  le  Patriar- 
che de  Conftantinople  lui  marqua  auffi  en  ge- 
neral qu’il  la  fouhaitoir.  Le  Pape  qui  n’avoit 
pas  moins  d’intereft  que  les  Grecs  à cette  rcii- 
nion , tant  pour  le  bien  de  l’Eglife  , que  par- 
ce ou’il  vouloir  fe  fortifier  contre  les  Normans 
Lej^atio»'^^  (a  Poüille  , envoi  a l’année  fuivante  trois 
du  Pape  k Légats  à Conftantinople  : Humbert  Cardinal  i 
Conftan-  fic^Eveque  de  Blanchefelve  ; Frideric  Cardinal, 
ttnople.  Archidiacre  & Chancelier  de  l’Eglife  de  Rome» 


ÎT  MATIERIS  EcCL  ES  I ASTI  QU.es.  iSf 
te  Pierre  Archevêque  de  Melphe  : Il  les  char- 
gea de  Lettres  pour  l’Empereur  & pour  le  Pa- 
triarche , dans  lefqucUes  il  loiioit  le  zele  que 
l’Empereur  témoignoit  avoir  pour  la  paix  de 
PEghfe  , & fe  plaignoit  des  entreprifes  que  le  LettretJ^ 
Patriarche  faifoit  contre  l’Eglife  de  Rome , Leon  ÎX„ 
xlans  le  temps  qu*il  feignoit  vouloir  la  Paix,  à Ceruïa- 
Ge  font  les  fîxiéme  & fepticme  Lettres  de  Leon,  rius  & ^ 
Dans  celle  qui  eft  adrelice  au  Patriarche  , il  PEmpe- 
lui  reproche  en  particulier  quatre  chofes.  i®.  De  rtnr  Grec* 
ce  qu’étant  Neophite  , il  a été  élevé  tout  d’un 
coup  à la  dignité  Patriarchale.  a**.  De  ce  qu’il 
veut  foumettre  à fa  Jutifdiékion  les  Patriar- 
fches  d’Alexandrie  & d’Antioche,  j®.  De  ce 
qu'il  prend  la  qualité  de  Patriarche  univerfel. 

4o*  De  ce  qu’il  s’eft  avifé  de  calomnier  l’Egli- 
fe  Latine,  & d’anaihematifer  & perfecuter  tous 
ceux  qui  communient  avec  du  pain  azyme. 

Cette  Lettre  eft  datée  du  mois  de  Janvier  de 
l’an  1054. 

Les  Légats  étant  arrivez  J Conftantinople  Humttr» 
le  jour  de  S-  Jean-Baptiftfr,  furent  bien  tcccns  prefinte 
de  l’Empereur.  Humbert  qui  porroit  la  parole.  Us  Let- 
prefenta  à ce  Prince  les  Lettres  du  Pape  , 8c  très  & U$ 
rendit  a Michel  celle  qui  lui  croit  Ecrits  k 

Il  donna  aulîi  à l’Empereur  un  Ecrit  qu’il  avoir 
&it  pour  rép.mdre  J la  Lettre  de  Ccrularius,  reurGrec^ 
avec  la  réfutation  du  Traite  compofé  par  Ni- 
cens,  furnommé Peûoratus , Moine  de  Stude,  . ^ * ■ ç<- 
contre  les  Pratiques  des  Latins.  L’Empereur  les 
aiant  fait  traduite  en  Grec,  les  fit  publier  dans 
Conftantinople  , 'en  fupprimant  les  noms  de 
Humbert  8c  de  Michel , & en  y fubftituanr  ceux 
de  Romain  8c  de  Conftantinopolitain. 
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i<î4  Histoire  des  Controverses 
Xèptnjè  Dans  la  Rcponfe  à la  Lettre  de  Cerularius,- . 
de  Hum-  Humbert  accule  les  Grecs  de  fouffrir  parmi  eux 
ben  a la  des  Hérétiques , & de  les  furpaflbe  tous  en  rq- 
hettre  de  mérité  3 parce  qu’ils  ont  eu  la  hardiefle  de  s‘é- 
Cerula-  lever  contre  l’Eglife  de  Rome  , & de  l’anathe- 
matifer  ouvertement  3 ce  qu’aucun  Heretique 
n’avoit  encore  ofé  faire.  Il  fait  voir  enfuite 
que  c’eft  une  calomnie  d'aceufeu  les  Latins» 

' d’imiter  les  Juifs  fur  les  Azymes  & fur  le  Sab- 
bat : puifqu’ils  n’obfervent  point  les  Ccremo»* 
nies  de  leurs  Pâques  3 & que  bien  loin  de  fê- 
ter le  jour  du  Sabbat  » ils  jeûnent  en  ce  jour. 

Que  ce  reproche  tomberoit  plutôt  fur  les  Grecs , 
qui  palTent  le  Samedi  en  joie,  comme  fi  c’etoie 
un  jour  de  Fcte.  Il  prouve  que  le  Pain  Azyme  eft 
du  vrai  Pain  , & s’étend  lur  les  avantages  & 
fur  les  (ignifications  Myftiqucs  qu’il  peut  avoir,  ' 

Il  remarque  que  le  Pain  que  l’on  offte  dans 
l’Eglife  Romaine  eft  beaucoup  plus  propre  ic 
plus  commode  ^ue  celui  donc  fe  fervent  les  , , 

Grecs  » parce  qu  il  eft  fait  dans  la  Sacriftie  avec  ..  j 
du  pur  froment  & de  l’eau  claire  , par  les 
mains  des  Miniftres  de  l’Autel;  & quils  of- 
frêne  on  Pain  entier  : au  lieu  que  les  Grecs  fe 
fervent  de  toute  forte  de  pain  , dont  ils  cou- 

fent  un  morceau  en  rond  » pour  mettre  fur 
Autel,  de  qu’ils  brûlent  ou  enterrent  les  reftes 
du  Pain  confacré  : pratique  que  Humbert  con- 
damne , comme  contraire  au  refpeél  deu  aux 
Saints  Myfteres.  Sur  le  fécond  cncf  d’aceufa- 
tion  , qui  regarde  le  Jeûne  du  Sabbat  , Hunv< 
bett  fe  contente  de  répondre  en  un  mot , que 
lés  Latins  ne  fetenc  point  le  Sabbat  comme. 

Içs  Juifs  , ni  pendant  le  Carême  , ni  hors  du 
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Carême.  Touchant  le  iroificme,  qui  regarde  Riponfi 
les  viandes  ruffoquées  , il  dit  que  les  Latins  de  Hunum 
ufent  de  la  liberté  que  l’Apôtre  leur  a don^  bert  à la 
née  , de  manger  de  toutes  fortes  de  viandes , Lettre  de 
en  fuivant  toutefois  la  coutume  des  Eglifes  ou  Cerula~ 
ils  fc  trouvent  * pour  ne  point  donner  de  fcan>  rins* 
dale.  Il  ajoute,  qu’ils  ont  auflî  en  horreur  de 
manger  du  fang , ou  de  lâ  chair  des  animaux 
noiez  ou  étouffez  j & que  l’on  mec  en  péni-  ' 
tence  ceux  qui  le  font  : mais  qu’à  l’égard  des 
bêces  tuées  ou  prifes  à la  chade  , l’ufage  eft 
parmi  eüx  d’en  manger  fans  di^Bculté.  Enfin 

3uanc  au  dernier  chef , qui  regarde  l’omiflion 
e ÏAUeluia  en  Carême  , il  fait  voir  que  les 
Latins  ne  l’omettent  point  par  aucune  averfion 
pour  cette  Prière  *,  mais  parce  qu’ils  la  confî> 
derenc  comme  un  chant  de  joye  , qui  ne  con- 
vient pas  à ce  Saint  Temps  de  Pénitence.  II 
parle  dans  ce  Traité  d’une  maniéré  fort  aigre 
contre  les  Grecs  , qu’il  aceufe  ^ar  confequen- 
ces  d’être  Marcionites , Manichéens , Theopaf- 
chites,  &c.  Il  leur  reproche  de  rebaptifer  les 
Latins  ; de  laifTcr  mourir  les  enfans  fans  Baptê- 
me , avant  le  huitième  jour  après  leur  naifTan- 
cej  d’enterrer  les  relies  de  l’Euchatillie  j de 
permettre  à des  gens  mariez  de  fervir  aux  Au- 
tels dans  le  temps  qu’ils  ont  commerce  avec  leurs 
femmes , pendant  qu’ils  refufcnc  la  Communion 
aux  femmes  nouvellement  accouchées , ou  qui 
ont  leurs  incommodicez  ordinaires  > de  fouf- 
frir  des  Moines  Sarabaïces  fornicateurs , pen- 
dant qu’ils  reprennent  la  Réglé  de  Saint  Be-i 
noîc , qui  permet  à (oi  Moines  de  porter  des 
XL  Sitcle, 
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chauffes  dans  les  voyages  » & de  manger  de  lài 
viande  dans  le  bcfoin  : & enfin  de  ce  qu’ils  re- 
prefèntenc  dans  leurs  Crucifix  la  figure  d’un 
nomme  mourant,  en  forte  que  l’on  voit  fur  la 
Ctoix  de  J h s U s-C  h it  i s t une  efpece  d’Antc- 
chrift , qui  fe  prefente  pout  être  adoré-  commo- 
un  Dieu. 

Ecrit  de  L’Ecrit  de  Nicetas  Peâoratus  , Moine  de 
X^icetas^  Stude,  contre  l’Eglife  Latine,  eft  encore  plus 
fontre  l que  la  Lettre  de  Michel  Cerularius.  Il 

gtifi  La  -commence  par  un  Avis  qu’il  donne  aux  Latins, 

. d’écouter  dans  un  efprit  d’humilité  & de  charité 
les  remontrances  qu’il  leur  va  faire , touchant  les 
Azymes , le  Jeûne  du  Sabbat , & le  Mariage  des 
Prêtres.  Il  dit  fur  le  premier  point , que  ceux 
qui  fe  fervent  d’Azymes , font  encore  fous  l*om-< 
bre  de  la  Loi  : qu’ils  alfiftent  à la  table  des  Juifs 
& ne  mangent  point  ce  Pain  fuperfubftantiel, 
ouconfubfiantiel  à nous , parce  que  le  Pain  azy- 
me eft  un  pain  mort  , qui  n’a  point  de  vertu  r 
Que  ce  n’eft  pas  même  un  Pain  parfait  ni  ache- 
vé , ni  compofe  des  trois  chofes  qui  figurent  le 
Corps  de  J e s u s-C  h r i st  , qui  font  le  levain , 
la  farine , & l’eau  *,  figures  de  l'efprit , de  l’eau  » 
& du  fang  de  Notre  Seigneur.  U prétend  que- 
J E s U s-C  H R I s T s’eft  fervi  de  Pain  levé  dans. 
l’Inftitution  de  l’Euchariftie  j parce  qu’il  l’a  in- 
ftituée  le  treiziéme  jour,  & non  pas  le  quator- 
zième jour  de  la  Lune  de  Mars  avant  la  Fête- 
des  Azymes  j & que  les  Apôtres  ont  défendix 
de  fe  fervit  de  Pain  azyme.  Touchant  le  fé- 
cond point  , il  demande  aux  Latins  fur  quoi 
ils  fondeur  le  Jeûne  du  Samedi  , puifqua 
^ Sainii 
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Saint  Clément  a ordonné  les  Jeûnes  du  Mer-  Écrit 
credi  & du  Vendredi  , parce  que  jESUS-iVtV«4» 
C H R I s T a été  livré  le  Mercredi  , & attaché  contre 
a la  Croix  le  Vendredi  : mais  qu’il  a défendu  CEgUJh 
le  Jeûne  du  Samedi  » qui  n’a  aucune  raifon.  Latine. 
Il  cite  ü-defTus  les  Canons  des  Apôtres  , les 
Conftitutions  de  Saint  Cleir/ent , Hc  un  Canon 
qu’il  attribue  au  fîxiémc  Concile.  Il  trouve 
aufïï  mauvais  que  les  Latins  celebrent  laMeÛe 
entière  les  jours  de  Jeûne  i & allégué  pour 
réfuter  cet  ufage , un  Canon  des  Apôtres  , des 
Canons  des  Conciles  de  Gangres  U de  Lao- 
dicée , & du  Concile  de  Trulïe , qu’il  cite  en- 
core fous  le  nom  du  fîxiéme  Concile  , dont  il  ^ 
fc  fert  pour  autorifer  l’ufage  de  la  MelTc  des 
Préfanékificz  dans  tous  les  jours  de  Jeûne , qu’il 
décrit  en  ces  termes. 

Le  Samedi  & le  Dimanche  , ditlil  , fur  les  « 
neuf  heures  , nous  offrons  le  Sacrifice  , & « 
nous  confacrons  allez  de  Pain  pour  le  relie  de  « 
la  Semaine  : Les  autres  jours  , fur  les  trois  « 
heures  après  midi  , quand  l’Office  ell  fini  par  « 
les  Compiles  , les  Prêtres  & les  Diacres  en-  « 
ttent  portans  un  Encenfoir  j & après  avoir  lû  « 
les  Prophéties,  & dit  les  Prières  preferites  par  « 

Saint  Bafile  , devant  l’Autel  où  repolènt  les  « 

Saints  Myllercs , nous  récitons  l’Oraifon  Do-  ** 
minicale  5 & enfuitc  noos  élevons  le  Pain  Pré-  « ’ ' 
Tanftifié  , en  difant  , SanEla  SanSiit  : après  « 
quoi  nous  prenons  la  Communion  du  Pain  & « 
du  Calice , & aiant  rendu  grâces  à Dieu  , nous  « 
renvoions  le  Peuple  j & ceux  qui  veulent  vont  « 
prendre  leur  refcélion  , qui  conlîlle  en  des  le-  « 
gumes  & de  l’eau.  11  y en  a meme  qui  palfcnc  « 
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Histoire  des  Controverse* 
'£crîtdea  la  femaine  fans  prendre  d’autre  nourriture  qu^. 

» la.  Communion.  EnBn  fur  le  dernier  article. 
Cintre  qui  eft  du  Mariage  des  Prêtres,  il  demande  auz; 
FEglife  Latins  qui  leur  a enfeigné  d'empêcher  que  l’on 
féâtine,  ordonnât  Piètres  des  perfonnes  mariées,  ou  de 
les  obliger  de  quitter  leurs  femmes.  Il  combac 
cet  ufage  par  les  Conftitutions  de  Saint  Clé- 
ment, & par  le  Concile  de  TruHe.  Il  finit  ce 
Traité  par  une  Exhortation  aux  Latins  de  fe 
rendre  a fes  avis , ou  de  produire  des  autoritez 
évidentes  de  l’Ecriture  Samte  pour  juftifier  leurs 
ufages. 

Itipùnfe  Humbert  dans  fa  Réponfe  commence  par  ac> 
’de  Hum-  câbler  ce  Moine  d’injures  & de  reproches , & 
kert  à trouve  fort  mauvais  qu’il  fe  foit  mêlé  contre 
Nicetas.  les  devoirs  de  fa  profeffion , d’écrire  contre  l’E- . 
glife  Romaine.  11  .rejette  fa  penfée  touchant  la 
confubfiantialité  du  pain  levé , comme  une  chi- 
. mcrc  fans  fondement,  S/Z  fon  application  du 

Î»afl3ge  de  Saint  Jean  touchant  l’elprit,  l’eau  & 
e fang,  comme  étant  éloignée  du  vrai  fensde 
l’Ecriture;  ôc  il  prend  occafion  de  l’accufec. 
d’herelîe,  parce  qu’il  avoir,  di&  que  l’efprit  vi-r 
vifiant  étoit  demeuré  dans  le  Corps  de  Jesus- 
Ch  RI  ST  après  (à  moru  11  ne  s’étend  pas  beau- 
coup  fur  l’ufage  des  Azymes , fuppofant  qu’il 
en  avoir  allez  dit  dans  fa  Réponfe  à Michel, 
Cerularius  ; il  remarque  feulement  qu’on  ne 
peut  pas  dire  que  Jésus-Christ  ait  célébré  la 
Pâque  le  treiziéme  de  la  Lune  de  Mars, 
avec  du  pam  levé,  parce  que  fi  cela  étoit  il 
auroitiviolé  doublement  la  Loi,  qu’il  avoit  ob- 
fervée  en  tout  avec  une  entière  exa^tude.  II. 
rejette  les  Confiitutions  & les  Canons  des  Apo-^ 


ET  MatIIHIS  EcCLESIASTIQJJES.  1(?9 
très , comme  des  Ouvrages  apocryphes.  Il  pré-  Riponfi 
tend  qu’aprés  le  fixiéme  Concile , l'Empereur  de 
Conftanrin  Heraclius,aianc  demandé  aux  Légats  hert  à 
du  Pape  de  quelle  maniéré  ils  celebroient  l’Eu-  NfcetdK 
chariftie,  ils  lui  avoicnc  fait  réponfc  qu'ils  fe  ' 

fêrvoient  de  vin  mêle  d’eau , & de  pain  fans 
levain,  & que  l’Empereur  avoit  approuve  cette 
Tradition  du  Saint  Siège  Apoftolique.  C’eftun 
fait  que  Humbert  avance , qui  ne  fe  trouve  en 
Jiaucun  endroit.  Pour  ce  qui  regarde  le  Jeûne 
du  Samedi,  il  dit  que  puifque  les  Grecs  trou-" 
vent  à propos  de  jeûner  tous  les  Mercredis  & les  ' 
Vendredis  de  l’année,  i caufe  que  Nôtre-Sei-  \ 

gneur  a été  trahi  ôc  attaché  à la  Croix  en*  ces 
jours,  & qu’ils  veulent  bien  encore  jeûnér' le' 

Samedi  Saint,  àcaùfe  qu’il  a étédatis  lcTona-‘ 
beau  pendant  ce  jour,  ils  doivent  par  la  même 
taifon  jeûner  tous  les  Samedis  de  l’année,  ou  ne  ' 
jeûner  que  le  Mercredi  & le  Vendredi  de  la  Se-  • 
maine  Sainte,  & ne  celebrer  que  le  fcul  Di- 
manche de  Pâques  en  l’honneur  de  la  Refur-'  • 
reâion  de  Nôtre-Seigneur.  II  rejette  les  Ca-'  ■ 
nons  du  Concile  de  i rulle,  comme  fuppofez 
ou  corrompus  *,  il  defapprouve  l’ufage  des  pré- 
fanâificz  pour  les  jours  de  jeûne,  comme  con- 
traire â la  pratique  des  Apôtres,  & à l’exemple^ 
de  Jesus-Christ  , qui  confacroient  le  pain  avant;  ^ 
que  de  lediftribuer.  11  appelle  Niceus  unper-^'^ 
nde  Stercoranifte , parce  qu’il  fembloit  fuppo- 
fer  que  l’Euchariftie  rompoit  le  jeûne  j d’oû 
Humbert  conclüoit  qu’il  croioit  que  le  Corps •' 

& le  Sang  de  J e s u s-C  h r i s t «oient  de  la 
même  conditibn  que  les  autres  alimens,  & qu’ils 
fe  tournoient  en  excrenaet^  U qa’ob  cel<^^ 


tyiy  ‘HisToiRB  MS  Controverses 
Riponfe  brc  ordinairement  la  Meflc  dans  TEglife  LatD 
Jç  Hnm-  ne  à Theure  de  Tierce  les  Dimanches  Ôc  les 
btrt  à tés,  & les  jours  de  Jeûne  à Theure  de  Nonévf^S^ 
Ifkctdsr  ou  (ur  le  loir 5 mais  que  quand  il  y a quelque'  "gp 
peccflité  on  la  célébré  à toute  heure  fans  rom-  * 
prc  le  jeûne.  Il  r^prend  les  Grecs  de  ce  qu*en 
rompant  le  Pain  confacrc  ils  n’avoicnt  pas  foin  i ‘ 

^ ^ de  recueillir  les  miettes  qui  tomboientj  de  ce  r 
quils  frottoient  leurs  patenes  avec  des  feiiilles;^ 

' ou  avec  des  vcrgettes  3 de  ce  qu  ils  entalToient’^ 
le  Pain  confacrc  dans  leùrs  Ciboires  , en  le 

fjreflant  avec  la  main  -,  de  ce  qu’ils  mangeoient  " 
e refte  du  Pain  confacré , comme  du  pain  com- 
mun , ou  l’cnterroicnt , ou  le  jettoient  dans  le  ~ 
puits  -,  de  ce  qu  en  élevant  le  Pain  confacré  à la 
Melfe  des  Préfanftifiez,  ils  fcmbloient  offrir  deux 
' fois  une  meme  oblation  i de  cc  qu’ils  n’obfer-t 
voient  pas  la  Decretale  du  Pape  Clcment , qui 
veut  qu’on  ne  confacré  qu’autantd’Hofties  qu’il' 
on  faut  pour  communier  les  alliftans,  Sc  que' 
s’il  en  refte  oU  ne  les  referve  point  pour  le  lén- 
demain , mais  qu’on  les  confume  ; de  ce  qu’auflî-  ' 

' tôt  apres  avoir  communie  ils  vont  mangers  de 
' cé  que  plulîeurs  n’obfervént  pas  le  jeune  du- 
• ' Carême,  & de  ce  que  quelques-uns  ne  jeûnent' 

2’  u’une  feule  femaine,  ce  quils  appellent  lè^ 
larême  de  Théodore.  Enfin  il  aceufe  Nicetas  d’e-' 

’ . ' * tre  Nicolaïte,  parce  qu’il  combat  le  célibat  des 

‘ Prêtres  & des  Diacres.  Il  explique  les  Canons" 
qui  défendent  aux  Prêtres  de  quitter  leurs  fem-' 
mes,  du  foin  qu’ils  doivent  avoir  d’elles  , en 
les  confiderant  toujours  comme  leurs  femmes , 

* quoi-qu’ils  n’aient  pas  de  commerce  charnel. 

• RYce  elles.  U allégué  fe  Canon  du  Condic  de^ 


DiooiiK'  by  Ooo.  ■ 
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Nicée,  couchant  les  femmes  qui  dcmeuroicnc 
avec  les  Clercs,  Sc  des  auiorûez  des  Papes, 
pour  prouver  que  les  Piètres  font  obligez  de 
vivre  dans  la  continence.  Enfin  il  reproche  aux 
Crées  de  ne  point  ordonner  de  Min  Ares  qu’a- 
prés  les  avoir  obligez  de  fe  marier,  Sc  finit  en 
prononçant  anathème  contre  Nicetas. 

Le  Cardinal  Humbert  ne  fe  contenta  pas  d^a-  RetràEiMi 
voir  réfuté  ce  Moine  d’une  maniéré  ires-forte , tion  de  • 
il  voulut  aufii  lui  faire  chanter  la  palinodie  \ Nicetas^ 

& s’étant  tranfp.ortc  au  Monaftere  de  Stude 
avec  l’Empereur,  & les  autres  Légats,  il  l’o-!* 
bligea  de  condanuier  & de  brûler  Ton  Ecrit, 

Sc  d’anathemacifer  cous  ceux  qui  nieroient  que. 
l’Eglifc  de  Rome  eft  la  preiniere  Eglife  du  mon-^' 
de,  ou  qui^voudroiéne  reprendre  fa  doél:rinc*- 
Le  lendemain  Nicetas  vint  trouver  de  lui-mè«. 
nie  les  Légats  au  Palais  de  Pigi,  où  ils  logeoient, 
hors  de  la  Ville  j & après  avoir  condamné  une 
fécondé  fois  tout  ce  qu’il  avoic  éait  ou  fût 
contre  le  Saint  Siégé,  il  fut  reçu  a leur  corn-, 
munion , Sc  devint  de  leurs  amis.  Mais  quant  JExeemi 
à Michel  Ccrularius,  il  ne  fit  aucune  démar- 
chc  pour  révoquer  ce  qu’il  avoir  écrit  i au  con.-  thft  de 
traire  il  évita  de  fe  rencontrer  avec  les  Légats,  Çerule- 
& d’entrer  en  conférence  avec  eux.  Les  Légats  far  ' 
voianc  qu’il  demeuroit  obiliné  dan^  ks  Xenû-  UsLegatt 
mens , allèrent  le  i6,  de  Juillet , qui  éroic  un  du  Fafe, 
jour  de  Samedi , à.  l’Eglife  de  Sainte  Sophie, 
fur  les  neuf  heures , lorlqu’on  écoir  prêt  de  cé- 
lébrer la  Mellci6c  après  s’ècre  plaints  de  l’obdina- 
tion  de  Michel  Cerularius,  ils  mirent  fur  la 
grand  Autel  en  prefence  du  Clergé  & du  Peu- 
gle,  un  Pcccct  d’excomrnunicacion  contre  cei,- 
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JExcom-ty  Patriarche,  conçu  en  ces  termes:  Humbert  paï 
piunica-  » la  grâce  de  Dieu , Cardinal  Evcque  de  la  Sainte 
$ion  de  I,  EgUfe  de  Rome,  Pierre  Aichevcque  des  Am4“ 
Ceruld^  » phitains,  Frideric  Diacre  & Chancelier,  à tous 
rius  pdir»  les  Enfans  del’Eglife  Catholique.  Le  Saint  Sie« 
la  Le-n  ge  Apoftolique  de  Rome,  qui  eft  le  premier 
gÂts  du  w du  monde , auquel  ^partient  d’une  maniera 
J^ape»  H fpeciale,  comme  au  Chef,  le  foin  de  toutes 
M les  Eglifes,  nous  a envoiez  dans  cette  Ville 
n Roiale  en  qualité  de  fes  Apocrifiaires  pour  le 
w bien  & pour  la  paix  de  l’Eglife,  afin  que  com- 
n me  il  efi:  écrit,  nous  defeendiifions , & nous 
» vidions  fi  les  cris  qui  frappent  continuclfemenC 
I,  fes  oreilles  de  la  part  de  cette  grande  Ville, 
n avoientun  fondement,  ou  s’ils  n’en  avoientpas. 
n Qite  les  Empereurs,  le  Clergé,  le  Sénat  & le 
„ Peuple  de  cette  Ville  de  Confiantinople  fçaehenc 
n donc , que  nous  avons  trouvé  ici  beaucoup  de 
„ bien  qui  nous  a donné  autant  de  joie,  que  le 
M mal  que  nous  y avons  aufli  trouve  nous  a don- 
„ né  de  trifiefie.  Car  quant  aux  colonnes  de  l'Em- 
„ pire,  & aux  principaux  Citoiens,  la  Ville  efi; 
U Chrétienne  & Orthodoxe  : mais  pour  Michel 
„ qui  prend  mal  à propos  le  nom  de  Patriarche, 
„ & ceux  qui  foùciennent  Ibn  parti , nous  avons 
„ trouvé  qu’ils  fement  la  zizanie  6c  l’herefie  au 
„ milieu  de  cette  Ville,  parce  qu’ils  vendent  les 
„ dons  de  Dieu  comme  des  Simoniaques  ; qu’ils 
„ imitent  les  Valefiens,  en  faifant  entrer  les  Eu- 
„ nuques  dans  le  Clergé , & en  les  élevant  meme 
„ à la  Dignité  Epifcopale  j qu’ils  rebaptifent  coin. 
„ me  font  les  Ariens,  ceux  qui  ont  etc  baptifez 
„ au  nom  de  la  Trinité,  & particulièrement  les 
U Latins  ) qu’U^  fouticnneat  comme  les  Donatiftes, 
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que  l’Eglife  des  Grecs  eft  la  feule  véritable , & « Excom* 
qu’il  n’y  a qu’elle  donc  les  Sacrifices  & le  Ba-  munica- 
teme  foient  valables  j qu’ils  approuvent  avec  otion  de 
les  Nicolaïres , que  les  Prêtres  vivent  avec  leurs  t>CcrHla^ 
femmes;  qu’ils  maudifi’ent  comme  les  Severiens  c.rius  par 
la  Loi  de  Moïfe  ; qu’ils  ont  retranche  du  Sym-  « les  Le- 
bole  la  Proceflion  du  Saint  Efprit  de  la  Per-  ugats  dtt 
fonne  du  Fils,  comme  les  Pneumatomaques , aPape^ 

( c’eft  à-dire  les  Macédoniens , qui  nioient  la  Di-  <« 
vinitedu  Saint  Efprit  ) qu’ils  donnent  une  ame,  „ 
comme  les  Manichéens  , au  pain  levé;  qu’ils  » 
ob fervent , comme  les  Nazaréens , la  pureté  le-  m 
gale , jufqu’à  ne  vouloir  pas  baptifer  les  enfans  <• 
qui  meurent  dans  la  huitaine  après  qu'ils  font  c< 
venus  au  monde , ni  donner  le  Baptême  ou  la  et 
Communion  à des  femmes  qui  font  en  travail  « 
d’enfant,  ou  qui  ont  leurs  incommoditez  or-  « 
dinairesj  Sc  enfin  parce  qu’ils  condamnent  & ,, 
excommunient  ceux  qui  rafenc  leur  barbe , fui-  „ 
vanc  la  coutume  de  l’Eglife  Romaine.  Michel  „ 
aiant  été  averti  de  ces  erreurs,  & repris  de  plu-  „ 
ficurs  .autres  entreprifes  par  la 'Lettre  du  Pape  „ 

Leon , a négligé  de  fe  corriger  ; & quand  nous  J 
avons  voulu  apporter  du  remede  à ces  maux, 
il  a refufé  de  fe  prefenter  à nous , Sc  de  nous 
parler,  & nous  a même  interdit  l'entrée  des 
Eglifes  pour  y cclebrer , comme  il  avoir  déjà  " 
fait  fermer  les  Eglifes  des  Latins , en  les  appel-  ” 
lant  des  Azymites , les  perfecutanc , & les  ex-  ^ 
communiant,  ce  qui  retombe  fur  le  Saint  Siégé, 
au  mépris  duquel  il  fc  dit  Patriarche  Occume- 
nique.  C’eft  pourquoi  ne  pouvant  plus  fouffrir  ** 
l’injure  inouië  que  l’on  fait  au  Saint  Siégé  . 
Apoftolique , & confiderant  que  l’on  attaque  la  " 

XI.  Siècle.  s “ 
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Foi  Catholique  par  plufîeurs  endroits  ; de  l’ao- 
corité  de  la  Sainte  Trinité,  de  celle  du  Saine 
Siégé  Apoftolique,  dont  nous  fommes  Légats, 
de  celle  de  tous  les  Peres  Orthodoxes,  des 
fept  Conciles  , & de  toute  l’Eglife  CatholU 
que , nous  loufcrivons  à l’anathcme  que  nôtre 
Tres-Saint  Pere  le  Pape  a dénonce  à Michel 
& à Tes  Seétateurs , s’ils  ne  revenoient  de  leurs 
erreurs  \ Sc  en  confequence  nous  déclarons  que 
Michel  , foi  difant  Patriarche  , Neophite , qui 
ne  s’ed  fait  Moine  que  par  crainte  des  hom- 
mes , diffame  de  crimes  j Leon  d’Acride , foi 
difant  Eveque  j Conftantin  , Chapelain  de  Mi- 
chel , qui  a foulé  aux  pieds  le  SacriEce  des  La- 
tins, éc  tous  les  Seâateurs  de  leurs  erreurs, 
ou  complices  de  leurs  entreprifes , font  anathè- 
mes avec  les  Simoniaques,  ValeHens,  Ariens, 
Donatiftes,  Nicolaïtes,  Severiens,  Pneumato- 
maques,  Manichéens,  Nazaréens,  & tous  les 
autres  Hérétiques  , ou  plutôt  avec  le  Diable  üc 
tous  fes  Anges , s’ils  ne  font  penitence.  Us  pro- 
noncèrent en  meme-tems  de  vive  voix  , en 
prefence  de  l’Empereur  & de  la  Cour,  une  Ex- 
communication contre  tous  ceux  qui  contredi- 
roient  la  Foi  de  l’Eglife  de  Rome  , ou  qui  con- 
damneroient  fon  Sacrifice  j ôc  déclarèrent  que 
ces  perfonnes  ne  dévoient  pas  être  confiderées 
comme  des  Chrétiens , mais  comme  des  Hé- 
rétiques. 

Après  avoir  publié  ces  Excommunications , 
ils  mirent  ordre  aux  Eglifes  Latines  ; défendi- 
rent fous  peine  d’anaihcme  de  recevoir  la  com- 
munion de  la  main  d’un  Prêtre  Grec , qui  con- 
damneroic  ^ Sacrifice  de  i’Eglife  Latine,  & 
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aiant  pris  congé  de  l’Empereur  , ils  fortirent  Départ 
le  17.  Juillet  de  Conftantinople , & fe  mirent  des  Le^ 
en  chemin  pour  s*cn  retourner  : mais  TEmpe- 
rcur  les  fit  revenir  le  19-  du  même  mois , à la  Pape. 
prière  de  Michel  Cerularius , qui  lui  promit 
d’entrer  en  conférence  avec  eux.  Le  deflein  de 
ce  Patriarche  étoit  de  les  faire  venir  dans  l’E- 
glife  de  Sainte  Sophie,  comme,  pour  y tenir 
un  Concile,  & de  les  faire  aflbmmer  par  le 
Peuple , en  lui  lifant  leur  Decret  d’excommu- 
nication , qu’il  avoit  corrompu  en  le  traduifant  ’ 
pour  le  rendre  encore  plus  odieux.  L’Empereur 
prevoiant  ce  qui  pourroit  arriver , ne  voulue 
point  que  les  Légats  fc  trouvaffènt  en  aucune 
Aflemblce  qu’en  fa  prefence.  Michel  aiant  re- 
fufé  ce  parti,  l’Empereur  renvoia  les  Legarj^i 
ce  qui  caufa  tant  de  douleur  à ce  Patriarche , » 

qii’aprcs  les  avoir  excommuniez  par  un  Ecrit 
public  3 il  excita  une  fedition  contre  l’Empe- 
reur même,  qui  fut  obligé  de  livrer  les  Tru- 
chemens  des  Légats , qui  furent  maltraitez  & 
mis  en  prifon.  Les  Légats  envoierent  a l’Em- 

Eereur  par  (es  Couriers  un  Exemplaire  verita- 
le  de  l’Excommunication  qu’ils  avoient  pro- 
noncée contre  Cerularius,  par  lequel  ce  Pa- 
triarche fut  convaincu  de  l’avoir  falfifiée.  Cette 
affaire  broiiilla  entièrement  le  Patriarche  avec 
l’Empereur,  qui  chafla  de  ^aCour  tous  les  pa- 
ïens 6^  amis  qu’il  y avoit , & ne  lui  auroit  pas 
pardonné,  s’il  eut  vécu  plus  long-tems  : mais 
il  mourut  la  meme  année,  laiflant  l’Empire  à 
Théodore  Porphyrogenite , fille  de  Conftantin 
& fœur  de  Zoc , fous  laquelle  ^ aufli-bien  que 
fous  Michel  Stratonique > a. qui  elle  laiila  l’Em*: 
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T pire  en  mourant  deux  ans  apres , Cenilorius  de- 

meura, paifible , & acquit  tant  d’autorité,  qu’il 
obligea  ce  dernier  de  ceder  l’Empire  l’an  1057. 
à Ifaac  Comnene.  Ainfi  1 Eglife  de  Conftanti- 
nople  demeura  entièrement  leparcc  de  l’Eglilè 
de  Romci  & ces  deux  Eglifes  qui  jufques-là 
s’étoient  comme  tolérées  & traitées  avec  hon- 
nêteté , fe  confidererent  comme  ennemies.  Schis- 
matiques & Herctiques,  & devinrent  preique 
irréconciliables  par  la  faute  des  Grecs. 

Lettre  de  Peu  de  tems  apres  les  Latins  tentèrent  Pierre 
Domini-  Patriarche  d’Antioche , afin  de  le  détacher  de 
Pa~  la  Communion  de  celui  de  Conftantinople. 
triarche  Us  croioient  cela  d’autant  plus  facile  que  ce 
de  Grade  Patriarche  aulfi-  tôt  après  fa  promotion  , avoir 
à Pierre  écrit  au  Pape  Leon , qui  lui  avoit  fait  une  ré- 
dC Amio-  ponfe,  dans  laquelle  il  approuvoit  la  Profeflion 
che,  de  Foi  qu’il  lui  avoit  envoice , Sc  lui  marquoic 
qu’il  étoit  fort  porté  à l’union  des  deux  Eglifes. 

• Le  Patriarche  de  Grado  appellé  Dominique, 
qui  avoir  plus  de  commerce  avec  les  Grecs, 
parce  que  les  Provinces  de  Venife  &:  d’iftrie 
dépendoient  de  fon  Patriarchat,  fut  chargé  d’en 
écrire  à Pierre  d’Antioche  ; il  le  fit  d’une  ma- 
niéré capable  de  mettre  ce  Patriarche  dans  les 
interets  de  l’Eglife  de  Rome  ; car  il  lui  témoi- 
gne dans  le  commencement  de  fa  Lettre , que 
fans  parler  de  la  foùmiflion,  delà  déferenceôc 
de  r amitié  qu’on  doit  avoir  pour  l’Eglilè  d’An- 
tioche , qui  eft  la  Sœur  de  l’Eglife  de  Rome  » 
& la  fécondé  Eglife  du  monde  ; la  réputation 
de  fa  pieté , & l'cftime  particulière  qu’il  a pour 
fa  perfonne , le  portent  à l’afsûrer  de  fes  ref- 
peasa  ^ ^ fouhaitçt  d’^e  Ue  d’^itié  avec  lui  ; 
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qu’il  fe  croit  obligé  de  lui  faire  fçavoir  que  fon  Lettre  de 
Eglife  a été  fondée  par  Saint  Marc,  qu’elle  a Dornlni^ 
été  honorée  par  Saint  Pierre  de  la  Dignité  Pa-  que  T’.t- 
criarchale,  & qu’il  a la  droite  du  Pape  dans  triarche 
les  Conciles  qui  fe  tiennent  en  Italie  : qu’il  lui  de  Grade 
fera  connoîrre  fur  quoi  ces  Privilèges  font  fon-  à Pierre 
dez,  quand  ils  auront  cominerœ  de  Lettres  en-  d Antio-^ 
lemble  ; mais  que  prefentement  il  ne  lui  écrit  che» 
que  pour  avoir  le  bonheur  d’etre  connu  de  lui , 

& pour  commencer  une  liaifon  qui  fe  fortifiera 
dans  la  fuite  : qu’il  ne  peut  pas  neanmoins  ne 
lui  point  parler  de  ce  qu’il  a appris  que  le 
Clergé  de  Conftantinoplc  blâme  l’Eglife  de  Ro- 
me , parce  quelle  célébré  les  faints  Myftercs 
avec  du  pain  azyme , & qu’il  croit  â caufe  de 
cela  les  Latins  feparez  de  l’unité  de  l’Eglife} 
que  quoique  les  Latins  fe  fervent  d’azymes  > 
luivant  la  Tradition  de  J e s U s-C  h k i s t & 
des  Apôtres , ils  ne  condamnent  pas  neanmoins 
l’ufage  de  l’Eglife  Grecque,  parce  que  comme 
Je  mélange  du  levain  avec  la  farine  peut  être 
la  figure  de  l’Incarnation  de  Jésus-Christ  , de 
meme  le  pain  azyme  peut  aulTi  reprefenter  la 
pureté  de  la  Chair  de  Jesüs-Christ  ; qu’ainfi 
il  croit  qu’il  eft  â propos  qu’il  avertifle  les  Grecs 
de  ne  plus  condamner  l’ufage  des  Latins , & de 
ne  plus  foûtenir  que  tous  leurs  Sacrifices  font 
nuis , & qu’ils  font  hors  de  la  voie  du  falut. 

Pierre  Patriarche  d’Antioche,  lui  répondit  Réponfi 
avec  beaucoup  d’honnêteté,  fans  approuver  fon  de  Pierre 
fentiment  touchant  l’ufage  du  Pain  azyme  , ni  d -^ntio- 
fes  prétentions  touchant  le  Patriarchati  car  U cheauPa^ 
lui  fait  voir  dans  fa  Lettre,  qu’on  n’a  jamais  triarche 
reconnu  dans  l’Eglife  que  cinq  Patriarches , & de  Grade. 

S iij 
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Réponfe  que  des  Evêques  de  Villes  Capirales  de  Pro-ï 
de  Pierre  vinces beaucoup  plus  grandes  que  la  fienne,  n’ont 
cCAntïo^  point  pris  cette  qualité.  Et  à l’égard  del’ufage  du 
che  an  Pain  azyme , il  excufe  d’abord  le  Patriarche  de 
Patriar-  Conftantinople  , en  difant , qu’il  ne  condam- 
che  de  ne  pas  abfolumenc  les  Latins  comme  des  He- 
Crdde,  retiques  ; mais  qu’il  a de  la  douleur  qu’ils 
s’écartent  de  l’ancienne  Tradition  de  l’Eglife, 
& qu’ils  ne  fe  fervent  pas  d’un  Pain  parfait» 
mais  d’un  Pain  azyme  , à l’imitation  des 
Juifs.  Il  combat  enfuite  cet  ufage  par  plu- 
fieurs  raifons  » mais  particulièrement  par  les 
partages  de  l’Evangile  , qui  femblent  prouver 
que  Jésus- Christ  a inftitué  l’Euchariftie 
avant  la  Fête  de  Pâques  , & dans  un  temps 
où  l’on  ne  fe  fervoit  point  encore  de  Pain 
azyme.  Sur  la  fin  de  fa  Lettre  , il  marque 
qu’il  y avoir  deux  ans  qu’il  avoir  écrit  au  com- 
mencement de  fon  Pontificat  une  Lettre  au 
P.ipc  Leon  , dont  il  n’avoit  point  encore  receu 
de  réponfe  *,  & qu’il  fouhaitoit  qu’on  lui  fifl: 
voir  celle- ri. 

Lettres  de  Michel  Cerularius  écrivit  de  (bn  côté  â Pier- 
Cerula-  d’Antioche  , afin  de  l’engager  à fe  déclarer 
Tins  a ouvertement  contre  l’Eglife  de  Rome.  Apres 
Pierre  l’avoir  remercié  dans  le  commencement  de  fa 
tC  Antio~  Lettre  , de  ce  qu’à  fa  recommandation  il  a ac- 
cordé  à un  Diacre  une  place  qu’il  lui  avoic 
demandée  , il  lui  mande  qu’il  y a quelque  temps 
qu’aiant  .appris  que  le  Pape  dernier  mort  » ctoit 
un  homme  vertueux  > honnête  & fçavant , il 
lui  avoir  éait  avec  beaucoup  d’humilité  fur  la 
réunion  des  deuxEglilès,  pour  gagner  fes  bon- 
nes grâces  » afin  qu’il  donnât  du  fccours  aux 
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Grecs  contre  les  Normans  ; qu’aiant  mis  cetcc  Lettres  dê 
Lettre  entre  les  mains  d’un  Officier  de  l’Empereur,  Cernla- 
qui  en  ponoic  aulll  une  delà  part  de  ce  Prince , rius  à 
elles  avoient  etc  mifes  entre  les  mains  du  Duc  pierre 
Argyre  , qui  les  avoir  retenues , auflî  bien  que  d jimi^ 
l’argent  que  l’Empereur  envoioit  par  cet  Offi-  che.  ; 
der  : Q^Argyre  s’etoit  avifé  d’envoier  à Con- 
ftantinople  trois  perfonnes  , en  qualité  de  Lé- 
gats du  S.  Siégé  , dont  l’un  avoit  été  autrefois 
Archéveque  de  Melphe , qu’il  avoit  appris  qu’on 
avoit  chaffe  de  fbn  Eglile  depuis  dnq  ans  : 
l’autre  n’avoit  que  le  nom  d’ Archevêque , (ans 
qu’on  pût  fçavoir  où  étoit  fon  Diocefe  *,  & 
qu’il  avoit  donné  au  troifîéme  le  titre  de  Chan- 
celier : ces  trois  hommes  avoient  abordé 

l’Empereur  avec  un  air  fier  éc  arrogant , fai- 
fant  porter  devant  eux  la  Croix  & le  Bâton 
Pafforal  ; Qu’enfuite  ils  lui  avoie.nt  rendu  vifi- 
te , mais  d’une  manière  infolente  ,&  méprifan- 
te  : & que  fans  le  faluer , ni  lui  rendre  les  ref-, 
peéks  qui  lui  croient  deus  , ils  lui  avoient  mis 
entre  les  mains  une  Lettre  cachetée  , qui  con- 
lenoit  les  mêmes  chofes  touchant  les  Azymes» 

Su’Argyre  avoit  autrefois  avancées  pendant  qu’il 
emeuroit  à Conftantinople , pour  lefquelles  il 
avoit  été  excommunié  : mais  qu’aiant  examiné 
le  Sceau  de  cette  Lettre,  il  s’étoit  aperçu  qu’il 
étoit  faux , 6c  que  c’étoit  une  fourberie  de  cet 
Argyre  , comme  il  en  avoit  été  depuis  afsùrc 
par  rArcheveoue  deTrani  ôc  pat  fonSincelle» 
qui  lui  avoit  découvert  tout  ce  myftere.  Après 
avoir  ainfi  taporté  cette  négociation , il  dit  que 
le  bruit  court  qu’il  met  les  noms  du  Pape  dans 
les  Diptyques , & que  les  Patriarches  d’Alcxan- 


i8o  Histoire  des  Controverses 
Lettres  dt  dric  & de  Jcrufalem  en  font  de  même  : Qifil 
CeruU-  ne  croit  pourtant  pas  qu’ils  foient  afl’ez  igno- 
rius  4 rans  pour  ne  pas  fçavoir  que  depuis  le  Pape 
Lierre  Vigile,  qui  ne  voulut  pas  prononcer  anathème 
d'Antiot  contre  les  Ecrits  de  Theodoret  , & la  Lettre. 
çhe^  d'ibas  , on  n’a  plus  fait  de  mémoire  des  Evê- 
ques de  Rome  dans  lesEglifes  d’Orient:  Qu’il 
a aufli  ouï  dire  que  ces  deux  Patriarches  reçoi- 
vent à leur  Communion  ceux  qui  celebrent 
avec  du  Pain  azyme,  & qu’ils  s’en  fervent  mê- 
me quelquefois  ; Que  ne  pouvant  être  éclair- 
ci de  ce  fait , il  le  lui  lailfe  à examiner , & le 
charge  de  lui  écrire  ce  qui  en  eft  ; Qu’au  refte, 
il  a lu  la  Lettre  qu’il  a écrite  au  Patriarche  de 
Grado  , dans  laquelle  il  combat  l’ufage  des 
Azymes  : mais  que  les  Latins  ont  encore  beau- 
coup d’autres  erreurs  , qui  méritent  d’être  re- 
jettées  J entr’autres  de  croire  que  l’on  peut 
manger  des  viandes  fuffoquées , de  fè  faire  ra- 
fer,  d’obferver  le  Sabbat,  de  manger  des  cho« 
les  impures , de  Ibuifrir  que  leurs  Moines  man- 
gent de  la  chair  & du  lard  \ de  manger  de  la 
chair  dans  la  première  Semaine  du  )eûne  de 
Carême,  Sc  dans  les  Semaines  où  l’on  doit  fe 
priver  de  chair  de  manger  du  lait  , auili  bien 
que  tous  les  Mercredis  de  l’année  *,  de  manger 
du  fromage  & des  œufs  dans  la  Semaine  Sain- 
te de  jeûner  les  Samedis , toutes  pratiques 
Juives  j d’avoir  ajouté  au  Symbole  , que  le 
S.  Efprit  procédé  du  Pere  & du  Fils  *,  de  ne 
pas  fouffrir  de  Prêtres  mariez  *,  de  permettre 
aux  deux  freres  d’époufer  les  deux  fœurs  j d’ob- 
ferver qu’un  desMiniftres  de  l’Autel  qui  a man- 
gç  azpic , embralTç  les  autres  dair5  Iç 
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Sacrifice  > en  lui  donnant  la  Paix  i de  donner  LettrtJ  de 
aux  Evcoues  un  Anneau  cju’ils  portent  à leur  Cernla- 
doigt  ; de  ne  baptifer  qu  avec  une  feule  im-  rius  a 
merfion  *,  de  ne  point  adorer  les  Reliques  des  Pierre 
Saints  , ni  meme  quelques-uns  les  Images  j de  dAntio- 
ne  pas  mettre  au  rang  des  Saints  les  Doéleurs  che, 
de  l’Eglife  Grecque  , Saint  Grégoire  le  Théo- 
logien , Saint  Bafile  le  Grand  > &le  divin  Saint 
Cl^fofiome  *,  ôc  de  ne  pas  fuivre  leur  doâri- 
ne  : mais  ce  ou’il  trouve  encore  de  plus  étran- 
ge , c’ed  qu’étant  i Confiantinople  , ils  ont 
déclaré  qu’ils  ne  venoient  pas  pour  entrer  en 
difculfion , ni  pour  s’inftruire  fur  les  différends 
qu’ils  pourraient  avoir  , mais  pour  enfeigner  Sc 
pour  perfuader  aux  auues  de  tenir  leurs  dog- 
mes. 

Il  y a encore  une  autre  Lettre  de  Cerularius 
à ce  meme  Patriarche  d’Antioche,  dans  laquel- 
le il  lui  fait  le  détail  de  ce  que  les  Légats  du 
Pape  , qu’il  fuppofe  toujours  être  des  fourbes 
envoiez  par  Argyre  , qui  avoit  fabriqué  de 
faufles  Lettres  , avoient  fait  contre  lui  à Con- 
llantinople>  en  l’excommuniant  } & il  exhorte 
ce  Patriarche  de  fe  joindre  avec  lui  , pour  le 
vanger  de  cet  affront. 

Pierre  d’Antioche  répondit  à Michel  Ceru-  Rèponjc 
larius , qu’il  étoit  furprenant  qu’un  Laïque  com-  de  Pierre 
me  Argyre  fe  fût  mêlé  de  difpofer  des  affaires  etAmîo^ 
de  l’Eglife , & fe  fût  fervi  des  artifices  qu’il  lui  che  à Ce- 
avoit  mandé  j que  le  nom  du  Pape  n’étoit  rnlarius, 
point  dans  les  Diptyques  de  l’Egliie  d’Antio- 
che \ mais  qu’il  n’etoit  pas  vrai  que  ce  fût  du 
temps  du  Pape  Vigile  qu’on  eût  ôté  le  nom  de 
rtv^ue  de  B.ome  des  Diptyques  de  l’Eglilè 
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Grecque  : Que  c’étoit  une  méprife  groflîere  dd 
Ton  Secrétaire  î puifque  dans  le  (ixiéme  Concile 
tenu  cent  vingt-neuf  ans  depuis  Vigile , on  avoic 
reconnu  le  Pape  Agachon  : que  même  il  n y 
avoir  que  quarante-cinq  ans  qu’étant  à Conftan^ 
tinople  , du  temps  du  Patriarche  Domnus  , il 
avoir  trouve  que  le  nom  du  Pape  Serge  étoit 
dans  les  Diptyques  avec  ceux  des  autres  Patriar- 
ches i & qu’il  ne  fçavoit  pas  pour  quelle  rai- 
(bn  on  l’avoit  depuis  oté  : Qu’entre  les  erreurs 
& les  fautes  qu’il  attribuoit  aux  Latins  dans  fa 
Lettre  , il  en  avoir  trouvé  quelques-unes  que 
l’on  dévoie  éviter  & avoir  en  horreur  : quel- 
ques autres  aufquelles  il  étoit  facile  de  remé- 
dier ; & quelques  autres  enfin  qu’il  étoit  à pro- 
pos de  diflimuler.  Car  que  nous  importe,  dit-* 
il  , que  leurs  Evêques  fe  rafent  la  barbe  , ÔC 
aient  des  anneaux  à leur  doigt  } Ne  faifons- 
nous  pas  une  Couronne  fur  nôtre  tête  , de  no 
ponons-nous  pas  des  Gans  , des  Manipules  » 
de  des  Etoles  avec  de  l’or  î Ne  trouverez-vous 
pas  aufli  quelques-uns  de  nos  Moines  qui  man- 
gent de  la  chair  de  du  lard  l Ceux  de  Bythinie,, 
de  Thrace  & de  Lydie  ne  mangent-ils  pas  des 
pies , des  Geais  de  des  Tourterelles  ? Les  Saints 
Pères  ne  nous  ont-ils  pas  laiflc  la  liberté  de 
manger  indifféremment  de  toutes  les  chofes 
que  Dieu  a créées  ? Il  fait  voir  en  particulier, 
que  S.  Bafile  & S.  Pacome  ont  permis  à leurs 
Religieux  de  manger  du  lard.  Mais  il  ne  fait 
pas  le  même  jugement  de  l’Addition  au  Sym- 
oolei  & il  prétend  que  c’eft  un  très- grand  abus, 
aufli  bfen  que  de  baptifer  avec  une  feule  im- 
merfion  : Neanmoins  il  eftime  qu’il  faut  être 
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enclin  à la  Paix,  parce  que  les  Latins  lont  leurs  Rèponp; 
freres  , quoique  par  rufticité  ou  par  ignoran-  de  Pierre 
ce  ils  foient  dans  quelques  erreurs  : Qu’il  ne  d' A ntio- 
faut  pas  demander  à des  Barbares  tant'd’exaûi-  che  à Ce- 
tude  ; que  c’eft  beaucoup  qu’ils  tiennent  la  vc-  rHl/trins. 
ritable  doArinc  touchant  la  Trinité  & l’Incar- 
nation ; Qu’il  les  blâme  de  leur  ufage  touchant 
le  Célibat  des  Prêtres , & de  ce  qu’ils  mangent 
de  la  chair  & du  fromage  la  première  Semaine 
de  Carême.  Que  pour  la  queftion  des  Azymes, 
il  l’a  traitée  dans  la  Lenre  qu’il  a écrite  au  Pa- 
triarche de  Venife  *,  & qu’il  croit  que  chaque 
Eglifc  doit  fuivre  Iâ-de(Tus  fes  anciennes  cou- 
tumes : Qu|à  l’égard  de  ce  qu’on  les  aceufe  de 
manger  des  vianaes  fuffoquées  , & de  permet-  ‘ ■ ‘T 

tre  à un  même  homme  d’époufer  les  deux  fœurs, 
il  eft  à croire  que  cela  ne  fe  fait  pas  parmi  eux 
du  confentement  du  Pape  Sc  des  Evêques , 
mais  par  abus  de  quelques  Particuliers  j com- 
me il  y en  a même  plufieurs  en  Orient  qu’il 
eft  difficile  d’abolir.  Qu’au  refte  , il  doit  in-  • , 

fîfter  particulièrement  fur  l’Addition  au  Symbole 
Sc  fur  le  mari.^e  des  Prêtres  : Qu’à  l’égard  .%  . 
des  autres  Chefs,  il  n’eft  pas  neceflaire  de  s’y 
arrêter  , parce  qu’ils  ne  touchent  point  la  Foy, 

& que  la  plufpart  font  faux.  Q^ainfi  il  juge  à ’ 
propos  qu’il  écrive  dans  cet  efprit  au  Pape  qui  ^ 

fera  élu  , qui  defavoiiera  peut-être  ce  qu’on  ..  .> 
impofe  aux  Latins  , ou  qui  changera  de  {pri- 
ment : Que  perfonne  ne  peut  fe  perfuader  que 
les  Romains  n’honorent  pas  les  Reliques  & les 
* Images  , puifqu’ils  font  tant  d’état  des  Reli- 
ques de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  *,  que  le  Pape 
Adrien  a prefidé  par  fes  Légats  Al  fèptiémc 
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Concile  , & condamne  les  Iconoclaftes  : & quri 
l’on  voit  plufieiirs  Images  apportées  de  Rome, 

& des  Latins  qui  les  honorent.  Il  conjure  donc 
le  Patriarche  de  Conftantinople  d’entrer  dans 
des  fentimens  d’accommodement , & de  ne  riea 
exiger  des  Latins  que  de  retrancher  l'Addition 
qu’ils  ont  faite  au  Symbole.  Il  lui  mande  en- 
fin qu’il  lui  envoie  la  Lettre  que  le  Pape  Leon 
lui  avoir  écrite  *,  & qu’il  a fait  tenir  aux  Patriar- 
ches d’Alexandrie  & de  Jerufalem  les  Lettres 
qu’il  lui  avoir  adrelTées  pour  eux.  Ces  quatre 
Lettres  ont  été  données  en  Grec  & en  Latin 
par  Monfieur  Cotelier  , dans  le  fécond  Tome 
de  fes  Monumens  de  l’Eglife  Grecque. 

T'entative  L’Aâ:ion  du  Cardinal  Humbert  fembloit  de- 
nouvelle  voir  être  un  obftacle  à la  réunion  des  deux 
four  la  Eglifes  *,  cependant  les  Papes  ne  perdirent  pas 
réunion  l’cfperance  d’en  venir  i oout.  Eftienne  IX. 
deCEglife  prh  la  refolution  d’envoier  pour  cet  effet  d. 
Crec<]ue  Conftantinople  Didier  Abbé  du  Mont-Caflin  , 
aveç  l'E-  & <lcux  autres  Légats  , qui  partirent  dans  ce 
glifé  Lu-  deft'ein  au  commencement  ae  l’année  1058. 
tint.  Mais  aiant  été  retenus  à Bari  par  le  mauvais 
tems  , ils  y apprirent  la  nouvelle  de  la  mort 
de  ce  Pape,  & revinrent  fur  leurs  pas.  La  mê- 
Exil  de  me  année  Michel  Cerularius  fe  fiant  trop  à 
Cerula-  l’obligation  que  l’Empereur  Ifaac  Comnene  lui. 
rius,  avoir , voulut  prendre  une  .autorité  trop  grande 
fur  lui , le  menaçant  meme , s’il  ne  fuivoit  fes 
confeils  , de  lui  faire  perdre  la  Couronne  qu’il 
lui  avoir  fait  avoir.  Cette  hardiefte  jointe  à 
l’arrogance  qu’il  eut  de  porter  des  chaufturcs  • 
de  couleur  de  pourpre  , &c  de  dire  qu’il  n’y 
avoir  pas  ck  différence  entre  le  Sacerdoce  de 
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l’Empire  , fit  prendre  la  refolution  à Ifaac  de  Exil  d( 
le  chafler  ; mais  comme  Michel  croit  aime  du  CernU- 
peiiple  de  Conftantinoplc  , il  prit  le  temps  pour  rius, 
le  faire  arrêter  , qu’il  étoit  allé  le  jour  de  la 
Fête  des  Saints  Anges , faire  l’Office  dans  une 
Eglife  d’un  Fauxbourg  de  cette  Ville  ; il  y cn- 
Yoia  des  Soldats  > qui  arrachèrent  le  Patriarche 
lie  fa  Chaire  Epifcopale  , & le  menèrent  fur  le 
champ  au  Port  le  plus  proche , où  ils  l’embar- 
querent  avec  Tes  parens  > pour  être  conduit  au 
Proconefc  en  exil.  L’Empereur  eut  eu  bien 
envie  de  le  faire  dépoter  dans  un  Concile  ; 
cependant  il  n’ofoit  le  tenter , parce  que  Michel  ^ 

avoir  du  crédit  & de  l’efprit.  La  mort  de  ce 
Patriarche  le  délivra  de  cet  embarras,  mais  elle 
n’apporta  point  de  changement  aux  affaires  de 
l’Eglife  , & ne  procura  point  la  céiinion  des 
deux  Eglifes  , qui  font  toujours  demeurées  di- 
vifées  depuis  ce  temps-li  , quoique  de  temps 
en  temps  on  ait  fait  des  projets  de  réiinion, 

& même  qu’il  y ait  eu  quelques  Traitez  qui 
n’ont  point  été  fiables  à caufe  de  l’inconfian- 
ce  des  Grecs. 
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CHAPITRE  VIII. 


X>  E LA  VIE  ET  DES  EC  R ITS 
de  Pierre  Damien  Cardinal  Evique  d'Oflie, 


Pierre 

Damien 

Cardinal 

Evêque 

d'Ofiie. 


Pierre  furnommé  Damien  du  nom  de  (on 
frere>  naquit  à Ravenne  au  coramencemenc 
de  l’onzième  Siècle.  Il  croit  d’une  honnête  fa- 
mille , & fes  parens  prirent  foin  de  lui  donner 
une  bonne  éaucation  , il  fit  paroître  dans  fa 
jcunelTe  beaucoup  de  pieté.  Après  avoir  fait  fes 
études»  il  fe retira  dans  le  Monafierede  Sainte 
Croix  d’Avellane  proche  d’Eugubio  » dont  les 
Moines  s’appelloient  Hermites , parce  qu’ils  vi- 
,voient  dans  une  grande  retraite,  quoi  qu’en  com- 
mun & fous  un  Abbé.  Il  fut  appelle  pat  Guy 
Abbé  de  Pompofio  pour  reformer  fon  Mona- 
ftere.  Au  bout  de  deux  ans  il  retourna  d Avel- 
lane  , où  il  fut  fait  Prieur  & enfuitc  Abbé  de 
ce  Monallere  , qu’il  augmenta  en  tres-peu  de 
tems,  & en  établit  pluheurs  autres  où  la  meme 
Réglé  étoitobfervéc.  Sareputation  l’aiant  rendu 
recommandable,  il  fut  nommé  Cardinal  & fait 
Eveque  d’Oftie  par  le  Pape  Eftienne  IX.  U eut 
auûi  comme  en  commende  l’Evêché  d’Eugubio,5c 
commença  d avoir  beaucoup  de  parc  aux  affaires 
de  l’Eglife  de  Rome.  Il  fut  envoie  l’an  1059. 
fous  le  Pontificat  de  Nicolas  II.  en  qualité  de 
Légat  à Milan  pour  reformer  le  Clergé  de  cette 
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EgUfe , où  la  Simonie  s’cxerçoit  publiquement.  Pîerrt 
Il  s’acquitta  de  cette  Légation  avec  dignité  & Damien 
avec  prudence  , & revint  apres  avoir  fait  faire  Cardinal 
un  Reglement  pour  empêcner  ce  defordre  & Evêque 
d’autres  femblables  à l’avenir.  Quelque  temps  eCOfiie. 
après  il  prit  la  réfolution  de  quitter  fes  Evcchez 
& les  emplois  qu’il  avoir  dans  le  monde  > & de 
fe  retirer  dans  fafolitude:  il  les  remit  donc  entre 
les  mains  du  Pape  Alexandre  II.  & iletourna  dans 
Ton  Monallere.  Cela  ne  l’empêcha  pas  d’avoir  de 
grandes  relations  avec  les  Papes  ^ les  Evêques 
& les  Grands,  quilcconfultoienc&  l’emploioienc 
dans  des  affaires  d’imponance.  Alexandre  II. 
l’envoia  en  qualité  de  Légat  en  France  jpour  ré- 
gler le  different  qui  étoit  entre  l’Evcque  de 
Mâcon  & l’Abbé  de  Cluni , couchant  les  Privi- 
lèges de  cette  Abbaie.  Il  y tint  un  Concile  i 
Cnâllon  où  il  fit  quelques  Rcglemens  *,  confirma 
les  Privilèges  accordés  par  les  Papes  à l’Ab- 
baic  de  Cluny  , & y fit  confentir  l'Evêque  do 
Mâcon.  Il  fut  encore  envoié  par  le  même  Pape 
â Florence  pour  appaifêr  le  Schifme  qui  écoic 
entre  Pierre  Evêque  de  cette  Ville  & fon  Clergé. 

Il  alla  enfuitel’an  loéS.  en  qualité  de  Légat  en 
Allemagne  pour  empêcher  l’Empereur  Henry 
de  faire  divorce  avec  Berthe  fa  femme.  Il  fit 
quelque-cems  après  un  volage  au  Monaflere  du 
Mont-Caffin , pour  confoler  les  Relipcux.  Enfin 
il  fut  envoié  l’an  1071.  par  le  meme  Pape  â 
Ravennc  pour  lever  l’excomunicarion  portée  il 
y avoir  long-temps  contre  cette  Ville,  à caufe  des 
démêlez  que  Henry  Evêque  de  Ravenne  more 
depuis  peu , avoir  eus  avec  le  S.  Siege.  Après 
«'être  4^uitcé  de  cette  commiflion  t il  momue^ 
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Tierre  le  ij.  Février  de  l’année  fuivante  à Fayance  âge  dtf 
Damien  66.  ans. 

Cardinal  Les  Oeuvres  de  cet  Auteur  font  divifées  en 
EviejHe  quatre  Tomes  dans  la  dernicre  Edition. 
d'Ofiit,  Le  premier  contient  les  Lettres  diftribuées  en 
huit  Livres  , fuivant  la  qualité  des  perfonnes  à 
qui  elles  font  écrites  *,  dont  le  premier  eft  corn* 
pofé  de  celles  qui  font  adrelfées  aux  Papes. 

La  I.  eft  à Grégoire  VI.  il  le  congratule  de  fort 
élévation  au  Pontificat, l’exhorte  de  détruire  la  Si- 
monic,&:  l’avertit  de  dépofer  l’Evcque  de  Pefaro. 

La  X.  eft  adreflee  à ce  meme  Pape  : il  lui 
mande  que  celui  que  l’on  a élu  Eveque  de  Fof- 
fombrone  n’eft  pas  tout-à- fait  digne  de  l’E'pif* 
copat  à caufe  de  fon  ambition  *,  mais  cependant 
qu’il  eft  à préférer  à beaucoup  d’autres,  & que 
d’ailleurs  il  a les  qualitez  requifes. 

La  5.  à Clément  II.  à qui  il  écrit  que  l’Em- 
pereur lui  a ordonné  de  l’aller  trouver  pout 
l’informer  des  defordres  de  quelques  Eglifes  ôc 
de  ce  qu’il  croioit  neceflaire  pour  y remedier  i 
que  s’étant  mis  en  chemin  il  avoit  receu  une 
lettre  de  ce  Prince  qui  lui  étoit  adreflee  ; qu’il 
la  lui  envoioit  étant  revenu  dans  fa  folitude  , 
où  il  attendoit  fes  ordres  pour  partir.  Il  lui  té- 
moigne que  d’un  côté  il  voudroit  bien  s’exem- 
pter de  ce  voiage , pour  ne  pas  perdre  fon  tems 
a aller  & venir  j mais  que  a’un  autre  côté  il  eft 
touché  de  l’état  pitoyable  des  Eglifes  de  fon 
pais , qui  font  dans  une  confufion  étrange  , 4 
caufe  du  dérèglement  des  Evoques  & des  Ab. 
bez.  Il  lui  remontre  qu’il  eft  inutile  que  le  S. 
Siégé  foit  pafl’é  des  tenebres  à la  lumière  , fi 
ks  autres  Eglifes  font  encore  dans  les  tenebres 
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<6c  l’exhorte  d’apporter  du  remede  à ces  maux , Pitrré 
'&  de  punit  l’Evêque  de  Fano.  Damien 

La  j|..  eil  à Leon  1X>  H s’y  plaint  de  ce  qu’il  Cardinal 
fenibloit  que  ce  Pape  avoit  ajouté  foy  trop  le-  Eve^ne 
^erement  aux  calomnies  que  l’on  avoit  avancées  d'OJHci 
contre  lui , de  il  prend  Dieu  à témoin  de  Ton 
innocence. 

La  5.  eft  à Viékor  IL  II  remontré  â ce  Pape 
xju’il  doit  prendre  la  defenfe  d’un  Seigneur)  qui 
s’étoit  donné  i Dieu  « que  l’on  vouloir  dépoHê* 
tler  de  fes  biens. 

La  6.  à Nicolas  IL  eft  [)armi  les  Opufcules 
de  cet  Auteur  , dont  elle  fait  le  17. 

La  7.  eft  au  même  Pape.  Il  le  congratulé 
.de  ce  que  l’Eglife  eft  en  paix  fous  fon  Pontia 
ficat  ^ & le  prie  pour  les  habitans  d’ Ancône  ^ 
qui  avoient  été  (épatés  de  la  Communion  de 
l’EgliFc. 

Dans  la  8.  adreflee  au  Pape  Nicolas  & d l’Ar- 
fchidiacre  Hildebrand , il  demande  à quitter  fon 
Evêché  , puifqu’on  l’avoit  dépouillé  ôc  de  fes 
habits  facerdotaux  8c  de  fei  revenus. 

Les  5).  8c  10.  font  parmi  les  Opufcules,  Sc 
elles  en  font  le  15.  & le  10; 

L’it;  eft  adreflee  à Alexandre  II.  Il  lui  recom^ 
mande  l’Eglife  d’Orléans  qui  étoit  dans  le 
trouble. 

La  li.  Lettre  àdrelfée  ait  même  Pape , eft  très-  , 
conflderable.  11  y reprend  deux  abus  qu’il  dit 
être  tres-frequens  de  fontems  dans  la  pratique 
de  la  Cour  de  Rome,  & il  pHe  le  Pape  d’y  re- 
médier. Le  premier,  eft  que  l’on  met  la  peine 
d’Anathême  dans  prefque  toutes  les  Decretales  : 

Le  fécond , eft  que  Ion  empêche  les  Clercs  8i 
XI.  Sitcici  T 


ijo  Histoire  des  Controverses 
f terre  » les  Laïques  de  reprendre  les  vices  de  leurs  Evô- 
Damien  » ques.  Le  premier,  dit-il, met  lefalut  des  hom- 
Cardi.  » mes  en  grand  danger } parce  que  fouvent  des 
nal  £-  M perfonnes  Ce  trouvent  excommuniées  fans  le  fça- 
viefue  » voir  , pour  des  chofes  de  fort  peu  de  conl'é- 
d'Oftie.  U quence  : les  fautes  les  plus  leseres  étant  punies 
n de  la  meme  peine  que  les  pms  confiderables  : 
»>  on  punit  l’homme  plus  ngoureufement  pour 
M avoir  violé  une  Loi  humaine,  que  Dieu  ne  punie 
» pour  l’infraâion  de  Tes  Commandemens.  Il  die 
que  S.  Gre|oire  & les  autres  Papes  n’ont  point 
eu  cette  coutume,  5c  que  l’on  ne  trouve  point 
qu’ils  aient  prononcé  d’Anathême  dans  leurs 
Decretales  , que  quand  il  s’eft  agi  de  matière 
de  Foy.  Il  conjure  donc  le  Pape  d’abolir  cet. 
ufage  , & de  faire  ôter  à l’avenir  cette  claufe 
des  Decretales,  en  y mettant  plutôt  quelqu’autre 
peine.  Quant  à l’autre  abus  où  l’on  eft , de 
croire  qu’il  n’efl:  jamais  permis  aux  Inferieurs 
d’aceufer  leurs  Evêques  à un  Tribunal  fuperieur , 
& d’y  déférer  ce  qu’ils  trouvent  à corriger  j c’eft 
„ dit- il  , une  chofe  fort  déraifonnable , & con- 
„ traire  à ladifcipline  de  l’Eglife.  Car  à quipeut- 
„ on  mieux  s’adrefler  pour  ùire  les  fautes  que 
„ commet  un  Evêque  , qu’â  celui  qui  a la  fon> 
„ étion  de  Maître , Sc  qui  a la  prééminence  parmi 
„ fes  Confrères , pour  corriger  les  fautes  des  Evè- 
„ ques  fuivant  le  Privilège  de  fon  Siège  î Et  n’eft- 
„ ce  pas  une  arrogance , un  orgueil  & une  vanité 
„ infupportables , qu’un  Evêque  vive  félon  fa  fan- 
„ tai(îc,dc  qu’il  ne  daigne  pas  écouter  les  plaintes 
,,  de  ceux  qui  lui  font  foûmis , fur  les  chofes  dans 
„ lefquelles  il  a pû  faillir  j pcincipaleroeDC  quand 


tf  MATIEKïS  EcCLESlASTtQÜËS.'  IÇt 
ils  ne  s’adrelTent  pas , aux  Juges  fcculiers,  mais  « Plerrt 
aux  Evêques,  afin  qu’ils  remédient  honnêtement  « Damien 
ôc  avec  gravité  aux  maux  qui  pourroicnt  attirer  la  « Cardi- 
rifee  des  Laïques.  N’eft-il  pas  jufte  que  celui  qui  i>  nal  £• 
cftaccufc  fejaftifie,  ou  fe  rcconnoifi'e  pecheurî  uve^ue 
Il  apporte  là-dedus  l’exemple  de  S.  Pierre, qui  <i 
ne  le  lèrvit  point  de  fon  autorité  pour  rejetter 
les  plaintes  des  Fideles,  qui  trouvoienc  mauvais 
<qu’il  eut  prêché  l’Evangüe  aux  Gentils  > mais 
leur  rendit  raifon  de  fa  conduite.  Il  joint  à cet 
exemple  telui  de  David , qui  reconnut  fa  faute 
étant  repris  par  le  Prophète  Nathan  j celui  de 
Marthe , qui  foufirit  la  reprimende  de  Marie  i 
un  autre  exemple  de  S.  Pierre  , qui  ne  trouva 
pas  mauvais  que  S.  Paul  le  reprit.  îl  fe  fait  en-  ,t 
fuite  cette  objcéiion  ï Mais  ie  fuis  Evêque  j je  a 
fuis  Palleur , je  ne  dois  pas  etre  aceufé  pat  ceux  m 

2ui  me  doivent  être  fournis  ,&  que  je  dois  con-  a 
uire  -,  il  faut  qu’ils  fouffrent  patiemment  mes  <, 
défauts  : & il  y répond  que  dans  l’Evangile  il  « 
cil  dit  qu’il  faut  déférer  â l’Eglifc  les  fautes  de  <i 
fes  freres , quand  ils  ne  fc  corrigent  pas  après  t, 
en  avoir  été  ro^ris  en  particulier } ce  qui  étant  u 
dit  généralement  doit  s’entendre  aufli  bien  des  a 
fautes  des  Evêques  , que  de  celles  des  autres  a 
Fideles  : que  fi  1 Evêque  ne  veut  pas  être  foûmis  « 
auxLûix  de  l’Eglife,  quieft-ce  <jui  y fera  foû-  « 
mis}  enfin  il  conclut  que  rien  neft  plus  utile 
pour  abbailfer  l’orgueil  des  Evêques , pour  en- 
tretenir la  Paix , & pour  empêcher  la  tyrannie , 
que  de  permettre  aux  Inferieurs  d’avoir  recours 
à une  autorité  fuperieure  Sc  aux  Synodes  pour 
y porter  leurs  plaintes  contre  leurs  Evêques. 

Dans  la  154  adteâ<l«  au  meme  Pape  il  combat 

Tij 
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Pierre  une  erreur  qui  s’établi  doit  de  fon  tcms  5 fçà-* 
i)amien  voir  que  ce  n écoic  pas  une  Simonie  d’acheter 
Cardinal  un  Evêché  d’un  Roy , ou  de  quelque  autre  Prince* 
EvecjHe  pourvu  qu’on  ne  donnât  rien  pour  la  confecra*- 
etOftie^  tion.  Deux  Chapellains  du  Prince  Godefroy 
Marquis  deTofcane,  lui  avoient  foûtenu  cette 
doftrinc  , en  difant  que  de  cette  maniéré  on 
n’achetoit  pas  le  Sacerdoce  niPEglifc  \ mais  les 
biens  temporels  & la  joui  (lance  des  revenus^ 
Pierre  Damien  fait  voir  que  c’eft  une  illufion  \ 
parce  qu’un  homme  ne  pouvant  pas  être  divifé 
en  deux  perfonnes  differentes,  dont  l’une  jouilTc 
des  biens  temporels  , bc  l’autre  faflb  les  fon- 
Âions  fpirituclles  , quand  il  acheté  les  biens 
temporels  , dont  il  ne  peut  jouir  qu’il  ne  foie 
élevé  à l’état  Ecclefiaftique  , & qu’il  n’en  fa(Ie 
les  fonélions  i il  c(t  vrai  de  dire  qu’il  acheté  la 
dignité  Ecclefiaftique  ôc  le  Sacrement  : ce  qu’il 
prouve  , parce  que  le  Prince  en  donnant  l’inve- 
ftiture  d’un  Evêché  ne  donne  pas  tin  fimple  bâ- 
ton , mais  le  bâton  Paftoral  6c  le  titre  du  Sa- 
cerdoce, dont  on  reçoit  le  Sacrement  par  l’or* 
dination.  Il  ajoute  que  ce  n’eft  qu’en  conféquence 
de  cette  nomination  du  Prince  que  l’on  eft  or- 
donné , & qu’aipfi  quoique  l’on  ne  donne  point 
d’argent  précifément  pour  l’ordination  , on  ne 
peut  pas  dire  quelle  foit  gratuite , puifque  l’on 
' y eft  parvenu  par  de  l’argent.  Pouflant  cnfuiia 
»>  cette  penfée  plus  loin  t quand , dit-il , le  Prince, 
f,  vous  a mis  le  bâton  Paftoral  en  main,  vous  a- 
• ,,  t-il  dit,  recevez  les  terres  & les  biens  d’une  telle 
„ Eglifeî  non.  Ne  vous  a-t-il  pas  dit,  recevez  cette 
Êglife } fi  vous  avez  prétendu  recevoir  les  biens 
^ de  PEglife  fans  l’EglxTe^  vous  cces  unSchifina- 
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tique  & un  Saailcge:  Sdlvous  avezreccul’E-  <«  Pierre 
glife  par  cette  Inveftiture  , comme  vous  ne  le  u Damien 
pouvez  nier,  vous  êtes  un  Simoniaque.  Il  dit»  Cardi- 
enfin  que  la  jouïfTance  des  biens  Ecclefiaftiques  > Evi- 
& la  confecration  font  tellement  liées  enfemble,  d’0«j 
que  celui  qui  reçoit  le  droit  de  jouir  des  biens 
de  TEglife,  ne  peut  en  jouir  qu  il  ne  foit  con- 
facré  « & que  celui  qui  eft  confacré  doit  avoir 
neceflàirement  l’adminiftration.  des  biens  de  l’E- 
glife.  Enfin  il  conErme  ces  maximes  par  des 
pafTages  des  Décrétâtes  » & remontre  que  la  Si- 
monie ne  fe  rencontre  pas  feulement  dans  le  tra- 
fic des  Evcchez  & des  grands  BeneEces  > mais 
encore  dans  celui  des  petits  BencEces , commo 
font  les  Cures  8c  les  Chanoinies.En  EniE'antil 
exhorte  le  Pape  i condamner  Terreur  qu’il  a 
réfutée  dans  cette  Lettre  , 8c  à ne  pas  fouffric 
qu’on  élevé  au  Sacerdoce  des  perfonnes  qui  Tont 
acquis  ou  par  argent , ou  ( ce  qu’il  prétend  être 
encore  plus  damnable)  par  des  ferviccs  qu’ils 
ont  rendus  aux  Princes. 

Dans  la  14.  il  fait  Tes  plaintes  i Alexandre 
IL  de  çe  qu’il  avoir  maltraité  8c  jetté  dans  U 
confufion  l’Eglifc  d’Eugubio  , qui  avoir  été 
commife  à fes  foins  par  les  Predeceffeurs  de  ce 
Pape.  Il  le  fait  fouvenir  des  obligations  qu*il 
lui  avoir,  qui  méritoient  un  autre  traitement  • 
en  lui  marquant  que  E on  ne  le  (atisfait , il  fera 
éclater  fa  jufte  douleur.  Il  le  prie  aufli  de  lever 
l’excommunication  qu’il  avoir  portée  contre  TAr- 
cheveque  de  Ravenne , qu’il  trouve  tres-malheu- 
reux } parce  que  c’eft  une  chofe  indigne  qu’une 
n grande  multitude  d'hommes  foit  en  danger- 
de  périr  pour  la  faute  d’un  feul 
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Tierre  La  15.  eft  une  réponfe  à une  Lettre  de  co 
J)amien  Pape , <^ui  s’étoit  plaint  de  ce  qu*il  ne  lui  ccti- 
CArdintil  voit  point»  parce  qu’il  ctoit  trop  occupe  à la 
£vie]ue  contemplation.  Il  lui  mande  qu’il  jouit  à la  ve- 
4'QjHc^  rite  d’un  peu  plus  de  repos , depuis  qu’il  a quitté 
rEpifeopat  ',  mais  neanmoins  qu’il  cil  occupé  de 
quantité  de  vifites  ôc  d’aftaires , & fi  fort  tou- 
ché des  déreglemens  du  monde , qu’il  n’a  ni  le 
tems  ni  le  courage  d’écrire.  Cela  lui  donne  oc- 
cafion  de  faire  une  peinture  des  mœurs  cor- 
rompues de  fon  temps.  Il  conjure  enfuitc  le 
' Pape  > qui  lui  avoit  ôté  la  Comté  d’Oftie  > do 
le  décharger  aulÏÏ  de  fon  Evêché.  Il  l’exhorte 
enfin  de  s’appliquer  de  toutes  fes  forces  i la 
reforme  de  l Eglife  » & finit  fa  Lettre  par  huit 
vers  qui  l’avettifient  de  fon  devoir. 

Dans  la  x6.  adrefiee  au  meme  Pape  & à Hil« 
debrand  > il  s’exeufe  de  ce  qu’il  avoir  écrit  à 
l’Archevêque  de  Cologne,  en  leur  envoiant  la 
copie  de  la  Lettre,  pour  leur  faire  voir  , qu’ils 
ne  s’en  dévoient  pas  choquer.  Il  s’exeufe  aulli 
du  voiage  de  Rome  où  ils  l’avoient  mandé  \ 
mais  il  ne  refufe  pas  d’aller  à Mantouë , parce 
qu’il  juge  ce  voiage  plus  utile. 

Les  trois  Lettres  fui  vantes  font  parmi  les 
Opufcules.  Les  deux  premières  font  le  15. 

14.  de  ces  Opufcules , & la  derniere  oft  la  Vie 
de  S.  Rodulphc. 

La  ao.  eft  adrelTée  à Cadalous  Evêque  de 
Parme  Antipape  , auquel  il  fait  de  grands 
reproches , de  ce  qu’il  s’eft  fait  élire  Evêque  do 
Rome  *,  ou  du  moins  de  ce  qu’il  l’a  fouftèrt  : il 
lui  fait  voir  que  fon  Ele<ftion  eft  adultéré, 
fçhUhwtiquç , heteûque , vicieufe,  i®,  P we  qu‘U 


/ 

\ 
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acté  clû,  le  Siège  étant  déjà  rempli  ^ar  un  Pape 
légitimé,  a*».  Parce  qu’il  n’aj point  été  élu,  par 
les  Cardinaux  qui  ont  la  plus  grande  part  i l’E- 
leétion  du  Pape  , ni  par  le  Clergé  & par  le 
Peuple  de  Rome  i mais  par  deux  Evêques  de 
mauvaife  vie,  & qui  n’avoient  aucun  droit  à cette 
Eleéhon.  30.  Parce  que  l’Eglife  de  Rome  ne  l’a 
pas  voulu  reconnoitre.  Il  le  menace  enfuite  des 
Jugemens  de  Dieu  & d’un  prompt  châtiment. 

Cette  Lettre  n’aiant  point  fait  d'impreflîon 
fur  Cadalous  , au  contraire  cet  Evêque  étant 
venu  â Rome  avec  des  troupes  , & s’en  étant 
rendu  maître  pat  force  j Pierre  Damien  lui  écri- 
vit une  féconde  Lettre  encore  plus  forte  que  la 
première , dans  laquelle  il  le  compare  aux  plus 
cruels  tyrans , & lui  remet  devant  les  yeux  le  châ- 
timent de  l’Evêque  de  Plailancequi  s’étoit  em- 
paré du  S.  Siégé  par  de  femblables  voies , en 
chalfant  Grégoire  IV. 

Le  fécond  Livre  contient  les  Lettres  que  Pierre 
Damien  a écrites  aux  Cardinaux. 

La  I.  cft  adrelTée  aux  Cardinaux  de  l’Eglifa 
de  Latran  ; il  les  exhorte  de  veiller  fur  eux  & 
fur  les  autres  , afin  qu’ils  fervent  d’exemple 
dans  ce  Siecle  corrompu.  Il  y montre  combien 
la  vie  des  Evêques  doit  être  faintc  & irrépro- 
chable. Il  déclame  contre  les  Evêques  ambitieux  , 
contre  ceux  qui  fui  vent  la  Cour , qui  fc  met- 
tent au  fervice  des  Grands , pour  obtenir  d’eux 
des  Dignitex  Ecclefiaftiques  en  recompenfe.  U 
dit  qu’il  y a trois  fortes  de  prefens , qu’il  cft  é- 
galement  défendu  d’employer  pour  obtenir  dei 
Bénéfices  : mutim  4 m*rm  , mums  éib  obfeefHit  « 
munns  4 Hn^t44i  l’argent,  les  prefens  ,les 


Pierre 

Damien 

Cardinal 

EviijHa 

d'Ofiie, 
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Pkrre  teries.  Apres  avoir  beaucoup  crié  contre  cet  abus^ 
Damien  il  exhorte  lesCardinaux  de  mener  une  vie  fi  exena-, 
Cardinal  plaire  qu’ils  puiHent  fervir  de  ipodcle  aux  Evcr: 
Dvecfue  ques  5c  à tout  le  Clergé. 

Les  deux  Lettres  fui  vantes  font  dans  les  Opuln 
cules  j l’une  en  fait  le  31.  &r  l’autre  le  aa« 

La  4.  eO;  adrelTée  à Boniface  Cardinal  d*Al« 
banc  & au  P être  Eftienne  ; il  leur  recomman- 
de un  Abbé  du  Monaftere  de  S.  Apollinaire. 

La  5.  adrelTéeau  Cardinal  Hddebrand  Archi- 
diacre de  Rome  5c  au  Prêtre  Eftienne  , contient 
quantité  de  reflexions  myftiques  fur  le  Sabbat 
& fur  les  fîx  jours  de  la  Création. 

Dans  la  6.  adicTée  aux  mêmes , il  Te  plaine 
agréablement  de  ce  qu’Alexandre  IL  lui  avoir 
emporté  un  Livre  qu’il  avoir  compofé:  il  loue 
ce  Pape  y déclame  contre  Cadalous  ,&  parle  de 
ce  qu’il  avoir  fouffert  pour  le  fervice  du  S.  Siège. 

La  7.  eft  encore  ^armi  les  Qpufcules  donc 
elle  fait  le  31. 

Dans  la  8.  Il  fe  plaint  de  ce  que  Hilde-. 
bcand  ^ qui  il  écrit , non  feulement  le  neglir 

Seoit  & ne  lui  écrivoit  pas , mais  parloir  encore 
efavantageufement  de  lui.  Il  le  fait  fouvenic 
des  fervices  qu’il  a rendus  au  S.  Siégé  & i lui 
en  Ton  particulier.  Enfin  il  lui  déclaré  qu’il  lui 
rend  l’Evêché  qu’il  lui  avoir  donné. 

Dans  la  9.  il  fe  plaint  au  même  de  ce  qu’U 
avoir  crû  legercment  fes  ennemis,  qui  lui  avoienc 
dit  qu'il  avoit  fait  un  Monaftere  dans  un  lieu  ^ 
qui  ne  lui  appattenoit  point*  il  fait  voir  qu’il 
lui  avoit  été  donné  par  l’Oncle]  de  Guy  , qui 
^oit  celui  qui  fe  plaignait  que  le  b^ona(\eçe 
fvoiç  été  bâti  fur  fçs  terres^ 
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La  10.  cft  parmi  les  Opufculcs  / & elle  en  fait  "BUrrû 
le  18.  Damien 

Les  trois  Lettres  fui  vantes  font  adrelTées  à Cardinal 
Didier  Abbé  du  Mont  • Caflin  de  Cardinal  de  Eve^ne 
Sainte  Cecile,  auquel  il  donne  des  avis  falu- 
taires  fur  fa  conduite  , comme  de  confîderec 
toujours  fes  vices  » & de  ne  point  faire  atten- 
tion à fes  vertus  5 de  recevoir  avec  joie  les  re- 
primendes  des  autres  3 de  ne  pas  négliger , mais 
de  corriger  , comme  il  eft  oblige  par  fa  char- 
ge , les  fautes  de  ceux  qui  font  fous  fa  con- 
duite 3 de  ne  point  dire  de  mal  des  abfens  » 
mais  de  reprendre  en  face  ceux  qui  manquent  3 
d*aimcr  le  jeune  , de  de  célébrer  fouvent  le  S« 

Sacrifice,  afin,  dit- il , que  l’ancien  Serpent  voianc 
vos  lèvres  teintes  du  Sang  de  J e s U s-C  H B.  i s T,' 
tremble  de  fraieur  , fe  retire  confus  , de  ne 
s’approche  pas  di;  Sacrement  ^ui  Ta  repdu 
Captif. 

Les  cinq  autres  adreflïes  au  même  font  parmi 
les  Opufcules  , dont  elles  font  les  35.  34.  35, 

^6.  de  37. 

La  19.  eft  une  Lettre  de  compliment  ’&  d’a- 
mitié à Pierre  Cardinal  de  Chancelier. 

Les  deux  dernières  font  le  37.  des  Opufcules. 

On  a voulu  faire  un  troifiéme  Livre  des  Let- 
tres adreflees  aux  AKhevèques  ?il  n’y  en  a qu’un 
jietit  nombre. 

La  Z.  ( car-  la  i,  renvoiée  au  3 8.  des  Oput 

cules  ) eft  adreftee  â Gebehard  Archevêque  de  ^ 
|lavenne  , qui  lui  avoit  écrit  de  le  venir  trou- 
ver 3 il  s’exeufe  de  ce  qu’il  ne  lui  a pas  pbéï 
parce  qu’il  n’a  pas  eu  de  quoi  entreprendre  co 
y oiage,  étant  pauvre  ^ÔC  aiant  le  gouvernement 


i 
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PUrrt  d’un  Monafterc  fort  pauvre.  Il  loue  cet  Ar- 
'Détmien  cheveque  , lui  donne  des  confeils  , & le  coivr 
Cardinal  jure  de  ne  le  pas  inquiéter  davantage. 

£vé<fue  Dans  la  j.  il  témoigne  â ce  Prélat  combien 
il  a d’affeétion  pour  lui , & l’exhorte  de  chaf- 
fer  les  Evêques  de  Fano  & de  Pefaro  , qui 
étoient  des  infâmes  , coupables  de  plufieuis 
crimes. 

La  4.  eft  adrelTée  à Henry  Archevêque  de 
Ravenne,  qui  lui  avoir  demandé  fon  fentiment 
fur  les  Eleélions  de  Cadalous  & d’Alexandre  ; 
il  lui  fait  réponfe  que  le  dernier  eft  le  Pape 
légitimé  , & que  l’autre  eft  un  Simoniaque  Sc 
un  intrus  : 8c  comparant  enfuite  les  mœurs 
& l’cfprit  de  l’un  ôc  de  l’autre  , il  dit  qu’Ale- 
xandre  IL  a de  l’efprit , de  l’étude  8cde  la  pieté, 
& qu’il  eft  chafte  & charitable  i aulieu  que  Ca- 
' dalous  n’eft  pas  capable  d’expliquer  une  ligne  : 

enfin  il  lui  aeclare  qu’il  ne  peut  pas  cacher  foa 
fentiment  U-deftus , 8c  qu’il  fe  croit  obligé  de 
dire  librement  ce  qu’il  ^enfe  , 8c  de  foutenic 
hautement  la  vérité  8c  Fhonneur  du  S,  Siège. 

La  5.  eft  adreftee  à un  troifiéme  Archevêque 
de  Ravenne  appellé  Wigbert.  Il  fe  plaint  de  U 
dureté  que  cet  Archevêque  avoir  pour  lui  8c  pour 
Ibn  Monaftere  : il  le  prie  de  ne  le  pas  furcharger 
davantage  en  éxigeant  encore  de  l'argent , apres 
qu’il  avoir  été  dépouillé  d’une  partie  de  fes 
biens. 

La  6-  eft  à Annon  Archevêque  de  Cologne  1 
il  le  loue  de  ce  qu'il  a pris  foin  du  fils  de  1 Em- 
pereur Henry,  qui  lui  avoir  été  confié  par  ce 
Prince  » 8c  de  ce  qu’il  s’eft  déclaré  contre  Ca- 
dalous } 8c  l’exerce  de  cqaeinuer  8c  de  faire  cous 
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fes  efforts,  afin  qu’il  fe  tienne  un  Concile ge-  Pierre 
neral  pour  éteindre  le  Schifmc.  Damien 

La  7.  eft  une  Lettre  de  compliment  à l’Ar-  Cardinal 
chevcque  de  Milan  , qu’il  remercie  avec  beau-  Evé/jne 
coup  d’adrelTe  & d’efprit , des  habits  facerdo-  d'Oflii, 
taux  qu’il  lui  avoir  donnes. 

Les  trois  fuivantes  font  parmi  lesOpafcules, 
dont  elles  font  le  59.  le  15.  8c  le  34. 

Le  qiiatiiéme  Livre  contient  les  Lettres  do 
Pierre  Oamicn  adreflées  aux  Eveques. 

La  I.  eft  écrite  à l’Eveque  Albert  i II  l’exhorte 
à faire  fon  devoir,  & à mener  une  vie  irrépro- 
chable. Il  lui  recommande  principalement  d’etre 
charitable , & de  fc  garder  de  l’avarice  8c  de  U 
fimonie. 

Dans  la  i.  il  remercie  un  Eveque  des  au- 
mônes qu’il  avoir  faites  à.  fon  Monaftere , 8c  l’ex- 
horte de  joindre  les  autres  vertus  d fa  libéra- 
lité. Il  le  prie  enfin  de  conférer  l’ordre  du  Dia- 
conat à deux  Clercs  qu’il  lui  envoie,  & qui  en 
ont  obtenu  la  permifllion  de  leur  Evêque. 

La  }.  eft  parmi  les  Opufcules,  & comprife 
dans  le  iS. 

Dans  la  4.  à l Evêque  H’Ofmo,  il  employé  le 
grand  nombre  de  morts  qu’il  avoir  trouvés  à 
fon  retour , comme  un  motif,  pour  perfuader  cet 
Evêque  de  ne  pas  différer  fa  converlion. 

Dans  la  j.  il  fait  une  defeription  vive  8c  af- 
freufe  du  Jugement  dernier , pour  perfuader  celui 
à qui  il  écrit  de  mener  une  vie  chrétienne. 

Dans  la  6.  il  exhorte  un  autre  Evêque  an 
mépris  du  monde. 

Dans  la  7.  il  avertit  l’Evêque  à qui  il  écrit, 
do  ne  pas  recevoir  de  prefens  i & rapporte  là- 
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Kerre  deffus  une  viHon  arrivée  à un  Prêtre  qui  avoit 
'J^atnien  vu  le  ConfclTeur  du  Comte  Hildebrand  puni 
Cardinal  en  l’autre  monde  > pour  avoir  receu  des  prefens 
£vi<ju«  de  lui  \ Sc  ce  Comte  même  dans  les  fupplices  , 
d*Qfii*s  pour  n*avoir  pas  fait  pénitence  de  fes  cruautés 
comme  il  devoir,  parla  trop  grande  facilité  do 
fon  ConfefTeur.  Ce  meme  Pierre  difoit  aufli  qu’il 
avoir  vu  le  Comte  Lothaire  dans  un  feu  do 
fouphre,  qui  l’avoit  prié  d’avertir  fa  famille  de 
rendre  à l’Eglifc  une  terre  qui  lui  appartenoit^ 
afin  qu’il  fût  entièrement  délivré  de  fes  tour- 
mens  i & qu’il  avoir  appris  que  le  Comte  Guy 
étoit  bientôt  attendu  en  ce  lieu-U  , ou  on  lut 
préparoit  des  fupplices.  Après  avoir  raporté  cato 
vifîon , Pierre  Damien  dit  qu’il  ne  faut  pas  re- 
cevoir des  prefens  indifféremment  de  tout  le 
monde  j mais  feulement  4c  ceux  qui  peuvent 
(tre  agréables  à Dieu  -,  parce  que  les  prefens  des 
méchans  font  dangereux. 

Dans  la  8.  il  exhorte  l’Evêque  d’Eugubio  de 
retirer  les  biens  & les  Ornemens  de  fes  Eglife» 
donnés  ou  engagés  à des  Laïques  i il  lui  donne 
aufii  des  avis  furies  vertus  qu’il  doit  pratiquer» 
& rapporte  la  malheureufe  fin  de  Jean  Xll.  ar- 
rivée le  meme  jour  que  fes  Satellites  avoient  ar- 
raché les  yeux  à un  Saint  Abbé. 

Dans  la  adrelfée  à l’Evçque  de  Fermo  » 
après  avoir  rejetté  avec  beaucoup  de  modeftie 
le  nom  de  fainteté  que  cet  Evêque  lui  avoir 
donné,  il  déplore  les  malheurs  ÔC  lesdefordres 
de  fon  Siecle,qui  lui  font  croire  que  le  monde 
finira  bientôt,  il  déclame  en  particulier  contre 
le  Schifmc  de  Cadalous  , & contre  la  liberté 
jquç  fc  donnoient  alQi^s  Evêquçs  ôc  les  Ec-« 
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ciefiâftiques  de  défendre  leurs  biens  i main  ar-  Pierri 

plus  contraire  DamUn 
à.  1 efprit  de  l’Eglife  , qui  ne  rcfpirc  que  la  C^rdiruil 
paix  & qui  pardonne  tout  , que  la  guerre  & la  Evêanc 
vengeance  , ni  rien  déplus  éloigne  de  la  vie  que  d’0/?ié. 
Jesus-Christ  amenée  fur  la  Terre  qu  il  a 
propofee  pour  exemple  à fes  Difciples,  aufqucls  ii 
a appris  i fouffrir  avec  patience  , & non  pas  i 
fe  venger  avec  violence  j & qu’enfin  la  différence 
qu'il  y a entre  la  puiflanec  Roïale  & la  Sacerdo- 
tale y eft  que  le  Roi  fe  fert  des  armes  materiel- 
les & le  Pretre,  du  glaive  fpirituel  , qui  eft  la 

Sarole  de  Dieu  t que  n'aiant  jamais  été  permis 
e prendre  les  armes  pour  la  défenfe  delà  Foi, 
il  f eft  encore  moins  de  les  prendre  pour  des  * 
biens  temporels  & paffagers  i & que  fi  les  Saints 
n’ont  jamais  fait  mourir  les  heretiques  ni  les  Ido- 
lâtres y mais  ont  plutôt  fouffett  eux- mêmes  la 
mortÿ  comment  un  Fidèle  peut-il  tuer  pour  la 
perte  des  biens  qu’on  doit  méprifer  , un  autre 
Fidele  qui  a été  racheté  du  Sang  de  Jesus- 
Christ.  Il  rapporte  enfuite  l'exemple  d’un 
Abbe  de  France,  qui  ne  voulut  point  oppofcc 
la  force  & la  violence  à un  grand  Seigneur,  qui 
le  venoit  attaquer  avec  des  gens  armés  -,  mais 
alla  au  devant  de  lui  avec  fes  Moines  fans 
Armes  , faifant  porter  la  Croi#devant  eux.  Cette 
aéfion  étonna  ce  Seigneur  & tous  fes  gensi  & 

Aulieu  de  les  maltraiter  y ils  leur  demandèrent 
pardon  & fe  jetterent  à leurs  pieds.  Il  dit  enfin 
que  fl  on  lui  objefte  que  S.  Leon  ( c’eft  de  Leon 
ÏX.  qu’il  parle  & non  pas  de  Leon  I.  ) s’eft 
mêlé  de  la  guerre,  il  répondra  que  comme  S. 

Pierre  n’a  pas  eu  U primauté  pour  avoir  renié 
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^iVrrf  Jésus-Christ,  ni  David  le  don  dcProphcf* 
Dumien  tic  pour  fon  adultéré  i de  même  il  ne  faut  pas 
Cardinal  eftimer  le  bien  ou  le  mal  par  le  mérité  des  per- 
£vê^He  fonnes,  mais  confiderer  les  avions  en  elles- 
memes.  Que  S.  Grei»oiie  qui  a tant  foutFert  do 
pillages  & de  violences  de  la  part  des  Lom- 
bards , ne  leur  a jamais  fait  h guerres.  Qj^  Saint 
Ambroife  n’a  point  attaque  Tes  Ariens  , quoi- 
qu’ils le  perfecutafTent  cruellement.  Que  l’on  n’a 
point  d’exemple.  Qu’aucun  des  Saints  Evêques  ait 
pris  les  armes.  Qu_’er.fin  les  caufes  pour  les  af- 
faires Ewclefiaftiques  doivent  être  jugées , ou  pat 
les  Juges  fecülicrs  fuivant  les  Loix , ou  par  les 
Jugemens  des  Evêques  , & qu’il  ne  faut  pas  i 
la  honte  des  Ecclcüaftiques  vuider  par  la  force 
ce  qui  doit  être  décidé  dans  les  Tribunaux  de 
la  JulUce,  ou  par  les  Ordonnances  des  Evêques. 

Dans  la  lo.  il  s’exeufe  à l’Evêque  d’Eugubio 
de  ce  qu’il  a fouffert  que  fon  Eglife  ait  été  con- 
facrée  par  l’Evêque  de  Foflbmbrone  ,qui  fe  di- 
foit  être  en  polTedion  de  confacrer  les  Eglifes 
de  ce  lieu , quoiqu’il  fût  de  la  jurifdiétion  de 
l’Evêque  d’Eugubio.  Il  dit  qu’il  n’a  pas  osé  s’op- 
pofer  à fon  entreprife,  d’autant  plus  qu’il  étoic 
déjà  fon  ennemi } mais  qu’il  n’a  point  prérendu 
fe  fouftraire  à la  Jurifdiélion  de  l'Eglife  d’Eu- 
gubio , qu’il  promet  de  reconnoître  avec  joie  j 
c’eft  pourquoi  il  prie  l’Evêque  d’Eugubio  de  lever 
l’interdit  de  cette  Eglife,  & d’être  perfuadé  que 
non  feulement  ce  lieu  , mais  aufli  tout  ce  que 
peut  avoir  fon  Monallere  cft  entièrement  Â lui , 
& le  fupplie  de  lui  accorder  fa  proteékion. 

L’ii.  eft  une  Epître  par  laquelle  il  adrelTc  quel- 

3ues  ouvrages  aux  Evêques  de  Sinagaglia  SC 
’Eugubio. 
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Dans  la  la.  il  reprend  un  Evêque  qui  alienoic  Pierri 
les  biens  de  Ton  Eglife.  Il  lui  demande  s’il  a Damien 
oublié  que  le  Pape  Viétor  l’a  défendu  fous  peine  CnreUnul 
d’excommunication , dans  un  Concile  tenu  à Evêejue 
Florence  : s’il  ne  (çaic  pas  que  les  biens  d’E*  d'Ofiit» 
glife  font  dedinés  à la  nourriture  des  pauvres» 

Zc  au  foulagement  des  Veuves  & des  Pupilles. 

Ceci  lui  donne  occaHon  de  parler  de  l’origine 
des  biens  d’Eglife,  fur  laquelle  il  remarque  que 
dans  la  primitive  Eglife  , les  Fideles  appor- 
coient  le  prix  de  leurs  biens  aux  pieds  des  A> 
pôtres , ann  qu’ils  les  diftribuaflent  aux  pauvresj 
& qu’enfuite  on  avoic  jugé  plus  à-propos  de  I 

donner  les  fonds  aux  Eglifes  , non  feuiemenc 

{>our  la  nourriture  des  Clercs , mais  encore  pour 
e foulagement  des  pauvres.  Q^ainfî  ceux 
qui  ôtent  à l’Eglife  les  biens  qui  lui  appartien- 
nent font  coupables  d'une  inhnité  d’homicides 
en  ôtant  aux  pauvres  leur  fubhftance.  Il  ajoute  ^ 
que  comme  les  pécheurs  en  donnant  leur  bien 
a l’Eglife  obtiennent  l’abfolution  deleur  pechez 
par  ce  moien  : ceux  au  contraire  qui  les  pren- 
nent, fc  lient  eux  mêmes  & s’engagent  à faire 
la  penitence  donc  les  autres  fe  (ont  exemptez 
par  leur  charité. 

La  ij.  ne  contient  rien  de  bien  remarquable  : 
il  remercie  l’Evêque  de  Cefena  du  bon  accueil 
qu’il  avoir  fait  à un  jeune  homme  qu’il  lui  avoic 
recommandé  i & l’exhorte  à la  vigilance  Chré- 
tienne , en  lui  mettant  devant  les  yeux  l’heure 
de  la  mort  & le  jour  du  Jugement. 

La  14.  eft  renvoiée  au  z6.  des  Opufcules. 

Dans  la  15.  il  fait  voir  combien  les  EccleHa- 
ftiques  doivent  yeiilec  fur  kurs  fens  qui  font 
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, FUrre  l’origine  & la  fource  d’une  infinité  de  crirhési 
i)émUn  D.ms  U i6.  il  foûiient  qu’il  faut  folemnifer 
Cétrdinal  l’Oé^ave  de  la  Fête  de  S.  Jean  Bapcifté  de  1a 
£vê^HC  meme  maniéré  que  le  jour  même,  & expliqué 
•tOfiit»  enfuite  les  huit  Fêtes  folemnelles  des  Juifs , qu’il 
adapte  par  allégories  au  Chrifiianii'mc. 

Le  cinquième  Livre  contient  les  Lettres  adrefi* 
fées  à differentes  perfonnes  du  Clergé. 

Dans  la  i.  adrefiée  aux  Archiprêtres  , il  fou» 
tient  ce  qu’il  avoit  avancé  dans  un  de  fes  Ser^ 
monsi  que  l’ame  d’un  chacun  paroît  au  Juge- 
ment telle  qu’elle  eft  au  fortir  du  corps.  Quel- 
ques perfonnes  s’étoient  feandalifées  de  cette 
maxime  , croiant  qu’il  s’enfuit  de  U que  les 
prières  , les  oblations  & les  Sacrifices  que  l’on 
offre  pour  les  morts  , ne  leur  fervent  de  rienj 
pierre  Damien  rejette  cette  conféquence  , 
fait  voir  que  ce  qu’il  a avancé  fe  trouve  dans 
S.  Grégoire; 

La  1.  Lettre  eft  adreffée  à Damien  fon  frété  j 
il  y fait  une  Confellion  agréable  des  fautes  au(^ 
quelles  il  eft  enclin  , principalement  du 
penchant  qu’il  a de  fe  tailler  des  autres.  Il  prie 
fon  frer«  de  demander  à Dieu  qu’il  lui  faUe  li 
grâce  de  le  guérir  de  ce  défaut. 

Dans  la  31  il  dépeint  l’état  d’une  ame  prête  ^ 
fortir  du  corps. 

Dans  la  4.  il  emploie  un  paffage  dejeremiey 
pour  faire  voir  combien  î’Intcmperance  des 
Clercs  eft  defagréable  à Dieu. 

La  eft  une  Lettre  de  compliment  adrëfTéa 
d un  Archidiacre. 

La  6,  eft  écrite  au  nom  de  Leon  IX.  ad 
Peuple  d’Ofmo»  contre  1a  coutume  qui  étoit  - 

dans 
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dans  cette  Eglife,  de  piller  les  biens  de  l’Evô-  Pîem 
qae  apres  fa  mort  j elle  y eft  défendue  fous  Damien 
peine  d’Anathèrae.  Cardinal 

La  7.  eft  écrite  au  nom  d’Alexandre  II.  au  Evêanc 
Clergé  & au  Peuple  de  Milan  , aufquels  ce  Pape  cCOfiie^ 
fait  icavoir  fon  exaltation  au  Pontificat , & les 
exhorte  de  travailler  fortement  à leur  falut. 

La  8.  adrelTée  au  Clergé  de  Florence  touchant 
Tufagedes  difeiplines , eft  une  des  plus  curieulW. 

Il,  avoit  écrit  lut  cette  pratique  à un  Moine. 

Sa  Lettre  étant  tombée  entre  les  mains  de  quel- 
ques  perfonnes  du  inonde  & de  quelques 
Moines  moins  aufteres  » ils  avoient  été  feanda- 
lifés  de  ce  nouveau  genre  de  Penitence  inconnu 
à tous  les  Siècles  pafles , qui  fembloit  renverfer 
l’ordre  des  Canons  Ce  l’ancien  ufage.  Pierre 
Damien  entreprend  de  le  foùtenir  dans  cette 
Lettre.  Premièrement  par  l’exemple  de  Nôtre 
Seigneur,  des  Apôtres  & des  Martyrs, qui  ont 
etc  fouettez  pour  J e s u s-C  h r 1 s t } d’où  il 
conclut  que  Dieu  peut  bien  accepter  qu’on  lui 
offre  volontairement  une  penitence  qu’il  a quel- 
que fois  fait  fouffrir  à fes  lerviteurs  malgré  eux. 

Sur  ce  qu’on  lui  pouvoir  répondre  qu’on  lit 
bien  que  les  Saints  on  été  flagellés  par  les 
autres  , mais  qu’on  ne  trouve  point  qu'ils  fe 
Ibient  fouettez  eux-mêmes  de  leurs  propres 
mains  *,  il  répond , que  comme  on  doit  imiter 
volontairement  la  mortification  de  la  Croix, 
on  peut  aufll  imiter  les  autres  fouffrances  do 
J E s ü s-C  H R I s T , & que  comme  on  ne  peut 
pas  reprendre  celui  qui  jeune  volontairement 
en  d’autres  temps  que  ceux  qui  font  ordonnés 
par  l’Eglife  , on  ne  doit  pas  non  plus  croira 
XJ,  SUclt.  -y 
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Tierre  que  celui  qui  fe  châtie  de  fa  propre  main , ne 
Damien  wlle  une  aftion  agréable  à Dieu.  Q^aucontraire 
Cardinal  ü f*it  véritablement  pcnitence  en  moitifiant  fa 
Evê<jue  , & en  la  faifant  foufFrir  pour  les  plaiHrs 

eCOftie,  elle  a jouïi  qu’il  n importe  à quelle  peine 

cllefoit  condamnée,  poutveu  que  les  voluptés 
précédentes  foient  punies  par  l'afïliékion  fui« 
vante.  Il  demande  â ceux  qui  prétendoient  que 
ce  nouvel  ufage  détruifoit  les  Canons  i fi  le 
bien-heureux  Bede  a mal  fait  d’ordonner  à quel- 
ques Penirens  de  porter  des  ceintures  de  fer  ; 
U les  Saints  Peres  ont  mal  fait  en  pratiquant 
des  aufteritez  & des  pénitences  dont  il  n’eft  point 
parlé  dans  les  Canons.  Il  ajoute  que  les  Laïques 
pouvant  racheter  une  longue  penitence  par  une 
certaine  fomine  d’aumônes  , quoiqu’il  ne  foit 
point  parlé  de  ces  rédemptions  dans  les  Canons , 
il  ne  doit  pas  être  défendu  aux  Moines  quipeu- 
ventavoir  mérité  une  longue  penitence,  & qui 
ne  la  peuvent  point  racheter  par  des  aumônes  , 
de  le  faire  par  cette  mortification  de  la  chair. 

La  9.  efi  parmi  les  Opufcules,  dont  elle  fait 

le  16. 

Dans  la  10.  il  s’exeufe  envers  le  Clergé  3c  le 
Peuple  de  Fayence,  de  ce  qu’il  ne  peut  pas  les 
aller  trouver  après  la  mort  de  leur  Evêque , & 
il  les  avertit  de  différer  l’Elcétion  d’un  autre 
jufqu’â  l’arrivée  de  l’Empereur. 

L’ii.  eft  rapportée  au  41.  des  Opufcules. 

Dans  la  ii.  il  confulte  le  Treforier  de  l’E- 
glife  de  Ravenne , s’il  doit  demeurer  dans  cette 
Ville,  ou  retourner  dans  fa  folitude.  Il  rapporte 
les  raifons  qu’il  peut  y avoir  de  part  & d’autre: 
d’un  côte  il  pouvoit  faire  du  fruit  pour  lefalut 


t 
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iâes  âmes, à RaAcnne  mais  il  y ctoit  mépri  féjd  autre  Pterrd 

côté  il  étoit  confiderc  dans fon  Monafteie,  mais  Damien 
il  ctaignoit  que  cette confideration  nelui  infpirat  Cttrdinul 
de  l’orgueil.  Il  fc  rapporte  entièrement  à l’avis  de  Evêque 
celui  à qui  il  écrit,  du  parti  qu’il  doit  prendre.  d’Oftie, 
La  IJ.  eft  adrclTée  aux  Chapellains  du  Duc 
Godefroy  qui  l’accufoient  d’avarice , parce  qu’un 
d’eux  avoir  eu  un  démêlé  pour  une  piece  d’oc 
oue  la  Duchefle  avoir  prefentée  d l’Offrande 
oc  la  Meffe  que  cclebroit  Pierre  Damien  : le 
Moine  qui  l’avoit  receue  l’avoit  laifTée  fur  l’Au- 
tel , avec  une  autre  piece  d’or  prefentée  par  une 
Marquife  j un  de  ces  Chapellains  en  avoir  pris 
une  que  la  Ducheffe  lui  avoir  fait  rendre  ; mais 
enfuite  Pierre  Damien  aiant  fait  cous  Tes  efforts  ' 

pour  U lui  faire  reprendre , il  ne  la  voulut  pas 
& la  laiffa  à un  des  Religieux.  Cette  conduite 
toute  pleine  de  defintereffement  du  côté  de 
Pierre  Damien  le  purge  affez  de  l’accufation  de 
ces  Chapellains  t mais  il  les  reprend  à fon  tour 
de  deux  erreurs  s l’une  de  ce  qu’ils  enfeignoienc 
que  les  Prêtres  pouvoient  être  mariez,  & l’autre 
de  ce  qu’ils  foûtenoient  que  l’on  étoit  exempt  ^ 
de  ftmonie  , quoique  l’on  donnât  de  l’argent 
pour  avoir  la  nomination  â des  Bénéfices , pour- 
vu que  l’on  ne  donnât  rien  pour  l’ordination. 

La  14.  8c  la  15.  font  adreflces  à des  Clercs 
de  l’Eglife  de  Milan  qui  défendoienc  la  vérité 
& la  pureté  de  la  difeipUne  *,  il  les  exhorte  à 
continuer  avec  confiance  8£  avec  fermeté. 

Des  deux  fuivantes  l’une  fait  partie  du  41.  8c 
l’autre  le  8.  des  Opufcules.  ^ 

Dans  la  i8.  il  répond  a un  Prêtre  qui  l’avoic 
confulcé  fur  deux  ceremonies  couchant  le  Ba- 

y ij 
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• Tîerre  ptcme  & la  celebratiort  de  la  Mcfle  ; ^ apures 
.Ddmie»  avoir  remarqué  qu’il  ne  faut  point  introduire 
Cardinal  de  nouvelles  coutumes  » il  décide  que  l’on  ne 
EvêijHe  doit  mettre  que  du  S^nt  Chrême  dans  l’eau 
d’Oftie,  Baptifmale  , & non  pas  de  l’huile  ou  du  vin  i 8c 

3ue  l’on  ne  doit  omettre  l’ablution  du  Calice 
ans  la  célébration  de  la  Meflfe  , que  quand  on 
doit  célébrer  une  fécondé  fois  le  meme  jour  > 
qu’en  toute  autre  occalîon  il  faut  toujours  pren* 
dre  l’ablution  , foit  qu’on  jeûne  ou  qu’on  ne 
jeûne  pas. 

La  \ÿ.  eft  dans  les  Opufculcs  donc  elle  fait 
le  i8. 

Le  (ixicme  Livre  contient  les  Lettres  qui  font 
écrites  à des  Abbez  8c  à des  Moines. 

La  1.  eû  renvoiée  au  43.  des  Opufcules. 

La  Z.  e(l  adrelTée  à Hugues  Abbé  de  Cluny. 
Les  Moines  de  cette  Abbaïe  en  reconnoilTance 
de  l’affeékion  que  Pierre  Damien  avoir  eue  pour 
eux , 8c  des  fervices  qu’il  leur  avoir  rendus , lui 
avoient  promis  qu’ils  feroient  un  fervice  (tous 
les  ans  pour  lui  le  jour  de  fa  mort.  llpriel’Ab> 
bé  de  Cluny  que  cela  foit  exécuté  > non  feule- 
ment  dans  cette  Abbaïe  *,  mais  aulfi  dans  les 
autres  qui  font  du  meme  Ordre. 

La  3.  adrelTée  au  même  Abbé  > n’eft  qu’une 
Lettre  de  compliment  fur  le  bon  accueil  qu’il 
avoir  fait  à un  des  Neveux  de  Pierre  Damien. 

Dans  la  4.  il  lui  recommande  encore  les  prières 
qu'il  lui  avoit  promifes  après  fa  mort. 

Dans  la  5.  adrellce  aux  Moines  de  cette  Ab- 
. baïe»  il  loué  la  difdpline  8c  la  régularité  qu’ils 
gardent  dans  leur  Monaftere  j les  remercie  delà 
reconnoilTance  qu’ils  ont  des  fervices  qu'il  Icoc 
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A rendus  , & les  conjure  de  prier  Dieu  pour  Fitrrt; 
lui  apres  fa  mort.  Damien  ^ 

Les  deux  fuivantes  nonc  rien  de  reinar-  Cardinab 
«juablé.  Evêiwê 

La  8.  eft  dans  les  Opuièules  dont  elle  fait  ' 

le  11. 

Dans  la  9.  il  reprend  un  Moine  qu’il  avoir  fais 
Supérieur  d’un  Hcrmitaee.dc  ce  qu’il  l’avoic  quit- 
té , pour  fe  faire  Abbé  d’un  autre  Monaftere  i &r 
lui  ordonne  de  retourner  dans  la  charge  où  il 
étoit,  ou  d’etre  (impie  Moine  dans  ce  Mona- 
ftere. 

Dans  la  10.  il  retrafte  ce  qu’il  avoir  dit  que 
Saint  Jean  Baptifte  avoir  été  conceu  dansle  teins 
de  la  Scenopegie. 

L’xi.  eft  parmi  les  OpuTcules , dont  elle  fait 
le  44. 

Dans  la  la.  il  répond  aux  reproches  que  lui 
avoit  fait  un  Abbé  de  ce  qu’il  avoit  receu  un 
Moine  forti  d’un  autre  M«naftere  > ce  qui  pa- 
roidbit  contraire  à la  Réglé  de  Saint  Benoit  : 
il  fait  voit  qu’elle  ne  fe  doit  entendre  que  des 
Monafteres  de  Cénobites  > Sc  non  pas  de  ceux 
des  Bermites  donc  la  vie  eft  plus  parfaire.  Il 
prétend  que  Saint  Benoît  a été  Hccmite  dans 
le’  commencement , ic  qu’il  a toujours  préféré 
la  vie  des  Herniites  à celle  des  Cénobites.  ^ i 

La’  15.  eft  adrelTée  i des.  Moines  d’un  Mo- 
naftere de  Conftantinople  % elle  ne  contient 
rien  de  remarquable. 

La  14.  eft  parmi  lesOpufcuIes  » dont  elle  fût 
le  19. 

. Dans  la  15.  il  ayeccic  un  Abbé  de  ne  pai  re^ 
tenir  un  de  fes  Moines  transfuge  excoromunic» 

y ii| 


à 
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Pierre  lui  promettant  que  fi  ce  Moine  veut  revenir  » 
■Damien  il  le  traitera  avec  douceur. 

Cardinal  Les  trois  fuivantes  font  le  5^.  le  45,  & le 
PviejHe  afi.  des  Opufcules. 

Dans  la  i^.  il  fait  une  defcription  de  fes  ma- 
ladiesyde  la  patience  avec  laquelle  il  les  fouffre,&c 
de  l’extremité  dans  lacjuelle  il  avoir  été,  fi  grande 
qu’onlui  avoit  donne  rExtrcme-onftion,&  qu’on 
l’avoit  couché  fiir  la  cendre  Sc  fur  le  ci  lice  fui> 
vant  la  coutume  de  ce  temps-là  : Il  remarque 
que  fa  guéri  fon  avoit  été  annoncée  à un  de  fes 
Religieux  par  une  vifion , & procurée  par  l’au- 
mône , Sc  qu’il  avoir  eu  bien  de  la  peine  à fe 
refondre  à manger  de  la  viande. 

Dans  la  zo.  il  confeille  à un  Moine  de  ne  fe 
pas  charger  facilement  d’expier  les  fautes  des 
autres  , Sc  d’acquiter  promptement  les  péni- 
tences dont  il  s’etoit  chargé.  Il  lui  rapporte  là- 
defius  l’exemple  d’un  autre  Moine , qui  foufFrit 
beaucoup  en  l’autr#  monde , pour  n’avoir  pas 
fait  la  penitence  d’un  autre  dont  il  s’étoit  chargé. 

La  ZI.  eft  parmi  les  Opufcules , donc  elle  nit 
le  47. 

La  zz-  eft  à fon  Neveu  Damien  : il  l’exhotce 
à être  fervent  dans  les  exercices  de  la  vie  Mo- 
naftique  , & le  reprend  de.ee  qu’il  eft  paffe  de 
rHcnnic;^e  au  Monaftere  , & l’exhorte  d’y  re- 
tourner. 

Dans  la  Z5.  il  reprend  un  Moine  qui  difife- 
roit  de  fe  faire  Hermite  , parce  qu'il  avoir  de 
la  peine  à fe  refoudre  à ne  point  boire  de 
vin. 

La  z4*  & la  x6,  font  renvoiées  aux  48.  & 49» 
Opufcules. 
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Dans  la  15.il  faicvoir,  que  c’eft:  avec  raifon  Tierrt 
qu’il  a dcfTein  de  quittée  le  gouvernement  de  Damien 
(bn  Eglile  > il  rapporte  là-dellus  deux  evene-  Cardinal 
mens  extraordinaires.  Evê^aa 

Lii6.  fait  parties  du  49.  Opufcules*  d^Oftie^ 

La  17.  eft  adred'ce au  Moine  Cerebrofus , qui 
avoir  repris  aVec  aigreur  la  pratique  de  la  diC. 
cipline  ; Pierre  Damien  la  défend  par  les  memes 
raifons  qu’il  a déjà  apportées  ; il  prétend  que 
c’eft  une  efpece  de  martyre  , qu’elle  n’a  pns  etc 
inconnue  aux  anciens  , quelle  eft  fondée  fur  les 
Canons , éC  qu’elle  ctoit  en  ufage  avant  lui  dans 
de  Saints  Monaderes  , où  l’on  avoit  coutume 
de  racheter  un  an  de  péuitence  par  mille  coups 
de  foiiet.  Ce  Moine  ne  trouvoit  pas  i redire 
a la  difciplinc  qu’on  donnoit  en  Chapitre  pour 
des  fautes  meme  legeres  } mais  il  bl^noit  ces 
rudes  longues  difciplines  de  plufîeurs  cen- 
taines de  coups.  Pierre  Damien  dit  que  ti  l’oa 
approuve  la  difeipline  Icgere»  on  ne  doit  pas 
condamner  celle  qui  ed  plus  rude  6c  plus  mor- 
tifiante. 

Dans  la  iS.  il  éclaircit  deux  paUàgcs  de  Saint 
Grégoire. 

Dans  la  19.  il  recommande  à un  moine  de 
dire  tous  les  jours  l’Office  de  la  Vierge  6c  de 
lire  l’Ecriture  Sainte. 

Les  deux  diivantcs  font  le  51.6c  le  5}.Opufcules.) 

Dans  la  3a.  il  reprend  des  Hermitesaun  Mq- 
nadere  proche  du  fien , de  ce  qu’ils  ncgligeoicnc 
la  Réglé  qu’il  leur  avoit  donnée  , de  ce  qu’ils 
aimoient  trop  l’argent  ■&  vivoient  trop  à leur 
aife.  Il  rapporte  pour  leurfervic  d’exemple  les 
chacimeos  de  quelques  Moines , qui  n avoientî 

V iti^ 
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Tierre  pas  vccu  aûez  régulièrement  , & la  Pénitence 
Damien  qu’ils  avoient  faite  de  leurs  fautes. 

Cardinal  La  jj.  eft  parmi  les  Opufculcs , dont  elle  faic 
hvecjne  le  54. 

4‘OJiie.  La  J4..  eft  encore  adrelTée  à des  Hermites  de 
fa  Congrégation  , qu’il  reprend  de  ce  qu’ils  fe 
donnoient  la  difeipline  avec  trop  de  violence 
& trop  long-tems.  Il  ne  veut  pas  que  perfonne 
fe  la  donne  pendant  plus  de  40.  Pl'caumes  tous 
les  jours  » & dans  l’Àvent  &c  le  Carême  pen-- 
dont  foixante. 

La  $5.  ell  parmi  les  Opufcules  donc  elle  fait 
le  15. 

Dans  la  derniere  il  recommande  à lès  Reli- 
gieux d’entretenir  la  paix  après  fa  mort  , ôc 
veut  que  tout  ce  qui  fe  trouvera  chez  eux 
appartenant  i un  autre  Monaftere  , qu’il  leur 
a permis  de  garder  pendant  fa  vie  , ils  le  lui 
tendent  apres  fa  mort. 

Le  fepticme  Livre  contient  les  Lettres  adref- 
fees  aux  Princes  àc  aux  PrincelTcs. 

Les  deux  premières  font  adcelTées  à l’Erape- 
reuc  Henry  111.  Dans  l’une  il  lui  demande  la  li- 
berté du  Comte  Gifler  i Sc  dans  l’autre  il  le 
loue  d’avoir  dépouillé  de  l’Archevêché  de  Ra- 
venne  Wiquiec  qui  l’avoit  eu  par  mauvaife 
. voye. 

La  5.  eft  adrelfée  au  jeune  Henry  fils  do  pré- 
cèdent , ^u’il  exhorte  fortement  de  défendre 
J’Eglife , & de  s’oppofer  au  SchiCne  de  Ca- 
dalous. 

Les  fui  vantes  font  adrelTces  i l’Imperatrice 
Agnès  femme  de  Henry  111.  Sc  écrites  fur  dif- 
ferentes aftaiies.  Dans  IWe  U faic  f^avoU  i 
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cette  Princcflc  que  le  Pape  ne  peut  point  en-  Pierre 
voicr  le  Pallium  à l’Atcnevèque  de  Mayence , Damien 
qu’il  ne  foit  venu  le  demander  lui-mcmc  , ou  Cardinal 

3u'il  n'ait  été  examiné  par  fes  Légats.  Dans  Evêtjnc 
eux  autres  il  la  confole  & l’exhorte  de  deman- 
der  du  fecours  à J e s U s-C  h r i s t i dansla  dec- 
niere  il  l’invite  de  venir  en  Italie. 

^ La  5.  eft  écrite  au  nom  du  Pape  Nicolas  II,’ 
à la  Reine  de  France  , qu’il  exhorte  de  conti- 
nuer fes  liberalitcz  & les  aélions  de  pieté  j Sc 
lui  recommande  d’infpirer  au  Roi  Ton  Epoux 
les  mêmes  fentimens  > & d’élever  fes  enfans  dan^ 
le  meme  efprit. 

Dansla  xo.adrefféeà  Godefroy  Duc  de  ToC- 
cane  il  témoigne  i ce  Prince  combien  il  a ét6 
fenfiblement  touché  de  ce  qu’il  a receu  Cada- 
lous , & l’exhorte  à réparer  cette  faute. 

Les  deux  fuivantes  adrelTées  à ce  même  Duc 
font  comprifes  dans  le  57.  Gpufcule. 

- Dans  la  13.  il  prie  ce  Prince  de  donner  une 
forome  à l’Abbc  du  Monaftere  de  Saint  Jean 
Baptifte  , pour  payer  une  Bibliothèque  qu’il 
■avoir  achetée.  - 

Dans  la  14.  adreflee  à Beatrix  Ducheffè  de 
Tofeane,  ilia  loue  de  ce  qu’elle  &,  fon  mary 
ont  pris  la  refolution  de  vivre  en  continence , 

& lui  pi[opofe  plufîeurs  exemples  die  vertu  i 
imiter. 

Dans  la  ij.  il  exhorte  un  Prince  de  mépri- 
fer  tous  les  biens  de  ce  monde,  Sc  de  ne  s’at- 
tacher qu’à  ceux  du  Ciel. 

La  16.  eft  comprife  dans  le  18.  Opufcule.  ■ 

Dans  la  17.  il  exhorte  le  Marquis  Renier  i. 

<jui  l’on  avoir  donné  pour  pénitence  de  fes  fautes. 
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Pîerre  daller  en  pèlerinage  à Rome > de  rexccutcr  an 
Damien  plutôt , & rapporte  divers  exemples  de  la  pro* 
Cardinal  teûion  que  Dieu  a accordée  aux  Pèlerins. 
Evêtjne  Dans  la  iS.  il  avertie  la  Comtedè  Gillenou^ 
tC Ofiie.  yellcment  mariée  au  Marquis  Renier , de  ne  pas 

- retenir  les  dépouilles  des  veuves  & des  pupilles» 
de  reftituer  tour  ce  que  fon  mari  avoic  acquis 
par  l^s  rapines , ôc  lui  confeille  pour  évirer  qu’il 
n’en  vienne  à ces  exetemitez  à l’avenir,  de  faire 
bien  labourer  fes  terres , & de  faire  des  chari« 
tez  aux  pauvres. 

La  i^.  cft  parmi  les  Opufcules  dont  elle  fait 
le  50. 

Le  dernier  Livre  des  Lettres  de  Pierre  Da- 
mien contient  celles  qu’il  a écrites  à diverfes 
perfonnes  particulières. 

La  I.  elt  adrclTceà  Cinthius  Préfet  de  Rome, 
Il  le  loue  de  l’exhortation  qu’il  avoit  faite  au 
peuple  le  jour  de  l’Epiphanie  , Sc  lui  recom- 
mande de  continuer  i rendre  la  Jufiiice  dans 
Rome,  & de  deffendre  les  interets  de  l’Eglife. 

Dans  la  z.  il  avertit  Cinthius  qu’il  ne  faut 
pas  que  l’amour  qu’il  a pour  la  prière  , l’em- 
pèche  de  rendre  la  Juftice. 

Dans  la  j.  il  exhorte  celui  à’  qui  il  écrit  de 
porter  à fa  mete  le  refpeék  qu’il  lui  devoir  j & 
il  s’y  étend  fur  les  devoirs  des  enfans  envers 
leurs  petes  & leurs  meres. 

La  4:  cft  une  Lettre  de  confolation  à un 
Pere  1^  mort  de  fon  fis.  11  prétend  que  la 
mort  des  enfans  eft  une  i^race  de  Dieu , &c  que 
l’on  doit  s’en  réjouir  plutôt  que  de  s’en  ami- 
ger. 

Dans  la  5.  il  exhorte  un  Sénateur  de  U ViJüo 
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de  Rome  d’achever  le  Bâtiment  d’une  Eglile  ’ Pîerrt 
qu’il  avoit  commencé  » en  lui  faifant  voir  par  Damun 
piudeurs  exemples  que  c’eA;  une  aâion  qui  mé-  Curdidal 
rite  tccompcnle.  Evêcjite 

Dans  la  6.  il  confole'  un  malade  en  lui  ce-  ttOfiie. 
montrant  que  les  foulFrances  font  une  marque  ^ 

de  prédclHnation  > & qu’un  Chrétien  les  doit 
Supporter  avec  patience  & avec  joïe. 

La  7.  eft  comprife  dans  le  41.  Opufcule. 

Dans  la  8.  il  exhorte  iun  Juge  de  méditer 
fur  1’  autre  vie  & fur  le  jour  du  Jugement  » Sc 
lui  met  devant  les  yeux  quantité  de  Sentences 
de  l’Ecriture  fur  ce  fujec  , afin  qu’il  y penfe 
ferieufement. 

La  9.  cft  dans  les  Opufcules , dont  die  fait  le 
58. 

Dans  la  10.  il  exhorte  un  homme  fujet  à fe 
parjurer  , de  s’abftenir  entièrement  de  jurée  , 
ôc  lui  confeille  de  faire  des  aumônes. 

L’ii.  fait  le  30.  Opufcule. 

La  11.  cfi  faite  contre  l’orgueil. 

La  13.  eft  contenue  dans  le  59.  Opufcule.' 
ilLa  14.  eft  adreifée  à fes  deux  fœurs,  aufquelles 
il  donne  plufieurs  confeils  fur  la  viefpirituclle. 

La  15.  eft  une  priere  que  Pierre  Damien  fait 
pour  un  malade  â l’extrémité  qu’il,  recommande 
a Dicuj  c’eft  une  de  nos  Prières  pour  les  Agon 
nifans. 

Des  Lettres  nous  pafferons  aux  Opufcules  qui 
font  le  troifiéme  volume  des  Oeuvres  de  Pierre 
Damien , remetunt  à parler  du  fécond  qui  con- 
cient  fes  Sermons  « quand  nous  aurons  fait  l’Ex- 
trait des  Opufcules. 
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Pierre  Le  premier  eft  intitule  De  la  Foi  Catholique 
'Damien  adrelTé  à Ambroife.  Il  y explique  les  Myftercs  da 
Cardin  la  Trinité  & de  l’Incarnation,  & y établit  eir 
nul  Evi^  prticulier  la  Procefliondu  Saint  Efprit  desper- 
gue  eCOm  lonnes  du  Pere  & du  Fils. 
fije.  Le  fécond  eft  intitulé  AntÜoÿie  contre  leè 

Juifs.  Il  y prouve  par  des  témoignages  de  l’an- 
cien Tcftamcnt  que  Jésus-Christ  eft  le 
Meflje  fils  de  Dieu. 

Le  troifîéme  eft  fur  le  meme  fujet.  Il  y répond 
d plufieurs  queftions  qu’il  s*y  propofe  au  nom  des 
Juifs  touchant  J e s u s-C  h r i s t. 

Le  quatrième  eft  un  Dialogue  encre  un  Avocat 
du  Roy  Henry  & un  Defenfeur  de  l’Eglife  da 
Rome  , touchant  le  droit  des  Rois  de  Ger- 
manie fur  l’Eleébion  du  Pape.  Après  la  mort  da 
Nicolas  II.  les  Romains  avoient  élu  fans  la 
participation  du  Roi  Henry  le  Pape  Alexandre 
II.  Ce  Prince  indigne  , que  cette  Eleébion  eût 
été  faite  fans  fon  autorité , avoir  nommé  Cada- 
lous  Eveque  de  Parme.  Pierre  Damien  fuppofe 
que  la  queftion  de  la  validité  de  ces  deux  Ele- 
vions, eft  agitée  devant  un  Concile  encre  le 
Défenfeur  de  l’Bglifc  de  Rome  & un  Avocat 
du  Roy.  Celui-cy  foutienc  que  l’Eleétion  du 
Pape  ne  s’eft  pû  faire  fans  le  confentement  du 
Prince , & qu  on  lui  a fait  une  injure  en  in- 
ttonifant  Alexandre  fans  fa  participation.  Le 
Defenfeur.  de  l’Bglife  de  Rome  prétend  au  con- 
traire que  le  droit  d'élire  un  Pape  ou  de  con-' 
firmer  fon  Eledkion  n’appardent  point  à l’Em-: 
pereur  , puifque  non  feulement  les  Empereurs. 
Payens , mais  meme  tous  les  Chrétiens  jufqu’aux: 
derniers  Empereurs  Grecs  n'ont  point  prétendvt 
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«e  droit , ni  eu  part  i l’Eleftion  du  Pape  qui  a J^/erré 

toujours  été  faite  par  l’Eulife  de  Rome.  L’A-  Dumien 
vocat  du  Roy  fe  retranene  fur  ce  que  Henry  CurdinAl 
Pere  & Ptedecefl'eur  de  celui  donc  il  foûtienc  Evêque 
le  droit  , avoir  joui  de  ce  Privilège,  & de  ce  etOflic 
qu'il  avoir  été  confirmé  par  le  Pape  Nicolas  II.  ' “ 

au  Roi  Ton  Maître.  Le  Defenfeur  de  l’EglHe 
Romaine  reconnoît  cette  concefiion , & confenc 
que  l’Empereur  jouïfie  de  ce  Privilège  j mais  il 
répond  que  dans  le  cas  donc  il  s’agir  le  Roy  Henry 
étant  en  bas  âge , l’Eglife  Romaine  lui  a fervi 
de  Tuteur  dans  cette  Eleékion,  & rempli  le  droit 
qui  lui  apparrenoic,  parce  qu'un  enfant  n’efi  pas 
capable  de  faire  ce  choix  î qu  ainfi  ce  qu’on  avoir 
fait  à Rome  ne  détruifoic  point  le  droit  de  l’Enu. 
peceur  , mais  faifoit  feulement  voir  qu’il  pou- 
voir y avoir  des  occafions  dans  lefquelles  il  n’avoic 
pas  de  lieu.  L’Avocat  du  Roy  foûtenoic  qu’au- 
moins  on  ne  pouvoir  pas  nier  qu’on  n’eùt  fait 
injure  à ce  Prince  , en  ne  s’adrefianc  pas  à lui  : 
que  crois  mois  s’étoienc  écoulés  depuis  la  mort 
du  Pape  Nicolas  jufqu’au  jour  de  l’ordination 
d’Alexandre  : qu’il  y avoir  plus  de  teras  qu’il 
ne  falloir  pour  faire  venir  une  Pragmatique  de 
la  Cour.  Le  Défenfeur  de  l’Eglifede  Romere-  . , 
pli  que  que  les  Seigneurs  Allemans  fie  quelques 
Eveques  d’Allemagne  mal-incendonnés  contre 
l’Eglife  de  Rome  avoienr  alTemblé  une  efpece 
de  Concile  , dans  lequel  ils  avoient  calTc  par 
une  hardielTe  inouïe  tout  ce  qui  avoir  été  taie 
par  le  Pape  Nicolas;  qu’ils  n’avoientpas  voulu 
écouter  Efticnne  Cardinal  Piètre  Légat  du  Saine 
Siégé,  fie  qu’à  la  folliciracion  du  Comte  Gérard 
qui  avoir  été  excommunié  en  plein  Synode  pac 
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Tierre  Nicolas  j ils  avoient  procédé  à l’E- 

Damien  icétion  d’un  Sujet  touc-à-faic  indigne.  Il  dc- 
Cardinal  mande  là-delTus  lequel  on  doit  plutôt  rccon- 
Evêque  noître  pour  Pape  : ou  celui  que  les  Cardi- 
d'OfiU,  tiMX  ont  tous  unanimement  choifi  , que  le 
Clergé  & le  Peuple  de  Rome  ont  demandé , 
6c  qui  a été  élu  dans  la  Ville  de  Rome  6c  dans 
le  fein  du  Saint  Siégé  Apodolique  i ou  ce- 
lui qui  n’a  point  eu  d’autres  fufFrages  pour  fon 
Elcéiion , que  celui  d’un  homme  excommunié. 
L'Avocat  du  Roi  Te  rend  à ces  raifons , voiant 
le  droit  de  Ton  Prince  à couvert , 6c  que  celui 
que  l’on  avoit  clû  ne  lui  pouvoit  pas  être  de- 
(agréable  parce  qu’il  étoit  de  fa  Cour.  Sur  ce- 
la le  Défenfeut  de  l’Eglifc  de  Rome  conclut, 
en  fouhaitant  que  la  çuiflance  Sacerdotale  6c  U 
puifTance  Impériale  sunilTent  enferable  & con- 
courent à une  même  fin. 

Le  cinquième  Opufcule  eft  une  Relation 
adreflee  a l’Archidiacre  Hildebrand , de  ce  qui 
croit  arrivé  à Pierre  Damien  dans  le  voiage 
qu’il  avoit  fait  à Milan , où  il  avoit  été  envoié 
en  qualité  de  Légat  du  Saint  Siège  y pour  repri- 
mer les  defordres  des  Clercs  impudiques  6c  fi- 
♦ monhiques  de  cette  Eglife.  Il  y raportc  qu’étant 

arrivé  à Milan  6c  leur  aiant  fait  Içavoir  lefujet 
de  fa  Légation,  le  Clergé  fous  prétexte  que 
l’Eglife  de  Milan  ne  devoir  pas  fe  gouverner  pat 
les  loix , ny  recevoir  le  joug  de  Rome , avoit 
excité  une  ledition , & que  le  Peuple  étoit  venu 
en  foule  au  Palais  Epifcopal  menaçant  de  faire 
mourir  Pierre  Damien  ; qu’aiant  paru  entre 
l’Archevêque  de  Milan  6c  Anfelme  Evêque  de 
Luques  > il  l’avoit  appaifé  par  un  Difeours  qu’il  ' 
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rapootte,  dans  lequel  ü leur  remontre  qu’il  Pierrâ 
Tl  eft  point  venu  pour  augmenter  la  gloire  & Damien 
1 autorité  du  Saint  Sieee , mais  pour  leur  falutj' CW/»4/ 
que  cette  Eglife  ure  fa  dignité  & fa  primauté  Evêane 
de  1 Inftitution  de  J e s u s-C  h r i s t , & qu’on  ePOfiie. 
ne  peut  donner  atteinte  à fes  droits  fans  violer 
la  Foi.  les  premiers  Apôtres  del’Eglifc  de 
Milan,  Saint  Nazaire,  Saint  Gervais  & Saint 
Protais  ont  receu  leur  Million  des  Apôtres  S. 

Pierre  & S.  Paul  : que  Saint  Ambroife  avoir 
eu  recours  au  Pape  Sirice  pour  arrêter  les  de- 
lordres  de  quelques-uns  de  fes  Clercs  ; & qu’il 
avoir  déclaré  qu’il  vouloir  fuivre  en  tout  l’E- 
glife  de  Rome  comme  lÀ  MaîtrelTe.  Pierre 
Damien  aiant  appaifé  le  Peuple  par  ce  Difeours, 
aliembla  le  Clergé , & apres  avoir  fait  recher- 
che de  la  maniéré  dont  ils  avoient  été  ordon- 
nez , il  ne  s en  trouva  prefquc  pas  un  dans  un 
fi  grand  nombre,  qui  1 eût  été  l^s  donner  de 
1 argent,  parce  que  quiconque  vouloir  être  or- 
^ donné  , croit  obligé  de  payer  une  certaine 
taxe.  Ce  defordre  general  embarraflà  fort  Pier- 
re Damien , étant  injulle  d’en  punir  quelques- 
uns  & de  pardonner  aux  autres  qui  étoient  aulli 
coupables.  Il  fe  refolut  donc  de  laifler  le  pafle 
impuni , & de  faire  un  Reglement  pour  1 ave- 
nir. 11  fut  fait  au  nom  de  Guy  Archevêque  de 
Milan,  qui^déclara  qu’il  condamnoit  la  coû- 
Wme  ou  plutôt  l’abus  qui  avoit  été  en  ufage 
dans  (on  Diocéle  j & qu’il  s’obligeoit  lui  ôc 
fes  Succefleurs  fous  peine  d’anathême  de  ne 
rien  prendre  pour  les  Ordinations  : qu’il  con- 
damnoit auffi  le  ^riage  des  Prêtres,  des  Dia- 
cres 6c  des  Soudiacres  , & qu’il  ptomcitoit  do 
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Pierre  faire  fon  poflible  po^  les  empêcher  d’avoir  de* 
7)amien  femmes  ou  des  concubines  ; qu’il  s’engageoit 
CardinÂl  encore  à ne  rien  prendre  ni  lui , ni  fes  Ofhciers, 
Eveefue  pour  les  benediétions  dei  Abbaïcs  & des  Cha- 
iOfiit.  pelles,  pour  l’Inveftiture  & la  Collation  des 
Bénéfices , pour  les  Ordinations  des  Eveques , 
pour  le  Saine  Chrême , ni  pour  la  Confecra- 
tion  des  Eglifes.  Ce  Decret  eft  ligné  de  l’Ar- 
chevêque de  Milan  & des  Principaux  du  Cler- 
gé. Ils  firent  ferment  de  l’obfervcr , & receu- 
rent  la  penitence  pour  1®  pafTé.  L’Archeveque 
de  Milan  s’impofa  à lui-même  une  pénitence 
de  cent  ans , & fixa  combien  il  devoit  donner 
pour  la  rachetter.  Les  Clercs  eurent  des  jeûnes 
pour  penitence , mais  qu’ils  pouvoient  rachet- 
ter en  recitant  le  Pfeautier,  ou  en  faifant  des 
• aumônes.  L’Archevêque  s’engagea  d’aller  eh 
pèlerinage  au  Tombeau  de  Saint  Jacques  en 
Galice , Ôc  d’envoier  Tes  Clercs  à Rome  ou  à 
Tours»  ou  à quelque  autre  pèlerinage  de  dé- 
votion. 

Dans  le  fixiéme  Opufcule  adrefle  à Henry 
Archevêque  de  Ravenne , Pierre  Damien  traite 
la  Queftion , fçavoir  i fi  ceux  qui  ont  été  ordon- 
nez par  des  Simoniaques  doivent  être  réor- 
donnez. Cette  Queftion  avoir  été  propofée 
dans  un  Concile,  ou  on  n’avoic  pas  voulu  la 
décider  jufqu’à  ce  qu’elle  fût  plus  éclaircie. 
Pierre  Damien  tient  la  négative , parce  que  ce 
ii’eft  pas  l’Evêque,  qui  neft  que  le  Miniftre, 
mais  Dieu  qui  confacre  ; qu’il  en  eft  de  même 
de  l’Ordination  que  du  Baptême , que  l’on  ne 
doit  point  réitérer , quoiqu’il  foit  conféré  par 
un  mauvais  Miniftre  ; que  pourvu  que  les  Or- 
dres 
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dres  foicnc  adroiniilrez  dans  l'Eglife  Catholi-  Piene 
€}ue,  & que  celui  qui  les  donne  & celui  qui  Damien 
les  reçoit  aient  la  foi , le  méchant  eftauffi-bien  Cardinal 
ordonné  par  un  mauvais  Miniftre,  que  le  ju-  Evtcjtu 
fte  l’eft  pat  un  bon.  Qu’il  y a trois  Sacrcmens  eCO/iif- 
principaux  dans  l’Eglile  ; le  Baptême , rEucUa<* 
riftie  & l’Ordre  > oue  S.  Auguftin  prouve  du 
Baptême  & Pafchale  de  l’Euchariftie  , que  ces 
Sacremens  ne  font  pas  rendus  meilleucs  par  de 
bons  Miniftres»  ni  plus  nuuvais  par  de  mechans  i 
la  queftion  n’ait  pas  encore  été 
gard  des  Ordinations  ^ on  en  doit 
raifonner  de  la  même  maniéré  fuivanc  les  prin- 
cipes de  S.  Auguftin , que  Pierre  Damien  étend 
dans  ce  Livre , & y ajoute  ploficurs  exemples 
pour  montrer  que  les  Ordinations  faites  par  de 
méchans  Miniftres  font  valables  , Sc  qu  on  ne 
doit  point  réordonner  ceux  qu’ils  ont  ordon- 
nés i ce  qu’il  applique  en  particulier  aux  Simo- 
niaques,&  loue  la  conduite  du  Pape  Leon IX. 
qui  n’a  impofé  qu’une  pénitence  de  40.  jouis 
d ceux  qui  avoient  été  ordonnés  par  des  Simo- 
niaques  làns  donner  d’argent.  Il  loue  aulTI  l’Em- 
pereur Henry  de  s’être  oppofé  a ce  dérèglement, 

& finit  par  une  déclamation  contre  les  Simo- 
niaques. 

Le  7.  Opulcule  intitulé  Lt  Comorrhien  , eft 
adrelTé  au  Pape  Leon  IX.  qui  l’a  meme  approu- 
vé par  une  Lettre  qu’on  trouve  à la  tête.  Pierre 
Damien  y prouve  que  les  Clercs  qui  tombent 
dans  des  crimes  d’impudicité  que  la  pudeur  ne 
permet  pas  de  nommer , doivent  être  pour  tou- 
jours privés  des  fondions  de  leur  Orme.  Il  re- 
jette les  Canons  des  Livres  Penitentiaux  qui 
XI,  Siècle.  X 


Sc  quoique 
traitée  d l’é 
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Tierre  impofenc  des  pénitences  trop  Icgeres  pour  ce# 
Damien  crimes, dont  il  fait  voir  l’cnormité.  Il  deciame 
Cardinal  contre  ceux  qui  en  font  coupables  , & les  ex-i 
Evéïjhe  hotte  à en  faire  pénitence. 
itOfiie.  Le  8-  Opufcule  adrelTé  â Jean  Eveque  de 
Cefena  & à l’Archidiacre  de  Ravenne , eft  fur  les 
degrcz  de  parenté  dans  lefquels  il  ell  défendu 
de  contraéVer  Mariage  : il  réfuté  l’opinion  des 
Jurifconfultes,  qui  lesreftaignoient  au  4.  degré; 
& croioient  que  les  petits  Neveux  & les  petites 
Nièces  pouvoientfe  marier  enfemble.  Il  compte 
les  degrez  par  générations , & prétend  que  tant 
qu’on  peut  connoître  la  patenté  ou  l’affinité , 
on  ne  doit  point  contraâer  Mariage  : ce  qui  a 
lieu  aumoins  jufqu’au  7.  degré.  Il  ioûcient  dans 
ce  Traité  qu’en  comptant  les  degrez  de  géné- 
ration , le  nombre  des  perfonnes  doit  toujours 
excéder  d’un  celui  des  générations , enforte  qu'il 
n’y  ait  que  cinq  générations  où  il  y a fix  per- 
Tonnes  ; mais  il  retraébe  ce  fentiment  dans  une 
diflertation  qu’il  a faite  exprès  pour  ajouter  ù 
ce  Traité. 

Dans  le  9.  Opufcule  il  traite  amplement  de 
l’Aumône,  & en  fait  voir  l’utilité  pour  les  vivans, 
& les  morts,  pour  ce  monde  & pour  l’autre. 

Le  10.  efi  de  l’Office  Divin.  Il  y rend  raifbn 
du  nombre  des  heures  Canoniales , des  Prières 
dont  l’Office  eft  compofé  , & des  diffetences 
qu’il  y a entre  celui  des  Ecclefiafliqucs  A:  celui 
' des  Moines  : il  fait  voir  combien  il  efl  utile  de 
le  reciter , & le  recommande  môme  aux  Laïques 
auflî  bien  que  le  petit  Office  de  la  Vierge.  Il  parle 
dans  ce  T raité  des  fept  pcchez  mortels , au  nom- 
bre dcfquels  il  ne  mec  point  la  gourmandife  | 
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nuis  il  diftingue  la  vaine  gloire  de  l’orgueil.  Pierre 
Dans  l’ii.  il  traite  cette  queftion , fi  ceux  qui  Damien 
recitent feuls  en  particulier  leur  Office, doivent  CardidaL  j 
dire  Dominus  vobifeum , Jubé  Dornne  , &c.  Il  EvêcjHe 
conclut  pour  l’affirmative  , parce  que  comme  d'Ofiie. 
l’Eglife  efi:  une  dans  plufieurs  , on  peut  dire 
qu’elle  renferme  plufieurs  perfonnes  dans  un 
feul  membre , & qu’i  caufe  de  cette  unité  un  feul 
peut  parler  pourrons,  & comme  s’il  prioitavec 
plufieurs  : qu’un  feul  parle  fouvent  au  nom  de 
plufieurs , Sc  plufieurs  au  nom  d’un  feul.  Que 
s’il  falloir  retrancher  ces  prières,  parce  qu’elles 
femblent  fuppofer  la  prelence  de  plufieurs  per- 
fonnes, il  y auroir  d’autres  parties  de  l’Office  à 
retrancher  qui  font  de  meme  nature.  le  Sa- 
crifice de  la  Méfié  eft  offert  pour  tous  les  Fidel-  ' 
les  , quoique  d’une  maniéré  fpcciale  par  le 
Prêtre , parce  qu’il  tient  dans  les  mains  tout  ce 
que  les  Fidclles  offrent  en  efprit:  que  quoiqu’il 
n’y  ait  qu’une  perfonne  qui  affifte  â la  Meffie  , 
on  ne  laifie  pas  de  dire  Dominus  vobifeum  , Sc 
non  pas  Dominas  tecum  ; que  l’Eglife  ne  s’at- 
tache pas  au  nombre , ni  aux  cas , ni  aux  termesj 
inais  qu’elle  s’arrête  uniquement  à ce  qui  ferc 
à l’édification  : que  ce  que  l’un  omet  peut  être 
fupplcé  par  un  autre  : qu’enfin  ces  paroles  fo 
peuvent  rapporter  auffi  bien  aux  abfens  qu’aux 
prefens.  Il  finit  pat  un  éloge  de  la  Vie  folitairê 
en  faveur  del’Hermite  à qtli  il  écrivoit,  & le 
laifie  le  Juge  de  cette  quefiion.  On  peut  remar- 
quer dans  ce  Traité , que  dés  ce  tems-ld  les  Evê- 
ques difoient  Pax  ^ au  lieu  que  lesfimples 
Prêtres  ne  difoient  que  Dominus  vobifeum- 
Le  11.  efi;  contre  les  déreglemens  des  Moines 

Xij 
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Vierre  de  fon  tems.  Il  les  reprend  principalement  de 
Damien  quatre  chofes.  i®.  De  ce  qu’ils  polledoient  des 
Cardinal  biens  5c  amaflbient  de  l’argent  contre  le  Vœu 
Evi^ne  de  pauvreté,  a®.  De  ce  qu’ils  couroient  conti- 
d'Ofiie.  nuellementôc  frequentoient  les  Séculiers , meme 
des  perfonnes  excommuniées  ou  qui  méritoient 
de  l’être  fuivant  les  anciens  Canons.  5®.  De  ce 
qu’ils  avoient  des  habits  précieux  , ou  (i  vils 
qu’ils  ne  les  portoient  que  pour  en  tirer  de  la 
gloire.  4°.  De  ce  qu’ils  étoient  trop  occupés 
des  affaires  du  monde , &c  ne  vivoient  pas  alfez 
dans  la  retraite.  Ce  Traité  eft  écrit  d’une  maniéré 
vive  ÿ il  y dépeint  au  naturel  les  defordres  des 
Moines  , & tâche  de  les  corriger  par  des  pré- 
ceptes &c  par  des  exemples  contraires. 

Dans  le  fuivant  intitulé  De  la  PerfeElion  des 
Müines  y il  les  inftruit  de  leurs  devoirs  & des 
vertus  qu’ils  doivent  pratiquer. 

Le  14.  adrefle  à fes  Hermites  « contient  un 
.Abrégé  de  la  Réglé  & de  la  maniéré  de  vivre 
qu’ils  dévoient  obferver. 

Il  s’étend  davantage  fut  ce  même  fujet  dans 
le  15.  Opufcule>  que  l’on  peut  confiderer  corn-' 
me  un  corps  entier  de  la  Réglé  de  fa  Congré- 
gation. 

Le  16.  eft  une  déclamation  contre  un  Evêque, 
qui  avoir  avancé  qu’une  perfonne  qui  avoir  pris 
l’habit  Monaftique  étant  malade  ou  par  quelque 
.autre  motif,  fins*avoir  été  éprouvé  pendant  un 
longNoviciat, fuivant  la  Réglé, pouvoir  retourner 
au  monde.  Pierre  Damien  foûtientle  contraire, 
Sc  l’établit  fur  la  difpofition  des  Canons  qui 
défendent  abfolumcnt  à tous  ceux  qui  ont  em- 
bradé  volontairement  l’Eftat  Monaftique  , SC 
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inême  aux  enfans  , que  des  parens  y ont  en-  Pierre 

Îjagés,  de  retourner  dansie  monde.  Il  dit  que  Damien 
a probation  parfaite  dans  la  Réglé  de  Saint  CardinaL 
Benoît } ne  prouve  pas  que  ceux  qui  le  font  en-  Evêque 
gagés  fans  avoir  été  éprouvés  , puilfent  fc  de-  eCOftie^ 
gager  ; que  c’eft  une  précaution  plutôt  pour 
celui  qui  reçoit,  que  pour  celui  qui  eft  receu  *, 
fie  qu’elle  n’eft  pasH  abfolument  néceflàire  qu’elle 
ne  puilTe  être  omife  , ouand  on  eft  alTûré  par 
One  autre  voye  que  celui  qui  fe  préfente  eft 
touché  de  l’elprit  de  Dieu. 

Le  17.  eft  adrelTé  au  Pape  Nicolas  IL  qu’il  e»- 
horte  avec  vehémence  d’arrêter  les  defordres  des 
Ecclefîaftiques  impudiques  fie  fornicateurs  , fie 
de  fe  fervir  contre  eux  de  la  rigueur  des  Ca- 
nons , en  imitant  le  zelc  de  Phinéez. 

Le  x8.  eft  com^ofé  de  trois  Lettres  de  Pierre 
Damien  contre  1 incontinence  des  Clercs  ; il  y 
fait  voir  qu’ils  font  obligez  au*  Célibat , déclame 
contre  ceux  qui  ont  des  femmes  ou  des  Con- 
cubines; cric  fortement  contre  ces  defordres  , 
fie  exhorté  puilfammcnt  les  perfonnes  à qui  il 
éœt , oui  font  Pierre,  Cardinal  de  Rome,  l’E- 
vcqiie  de  Turin  & la  Duchefte  Adélaïde,  d’env 
ploier  leur  autorité  pour  les  arrêter. 

Par  le  19.  il  remet  fon  Evêché  fie  deux  Ab- 
baies  encre  les  mains  du  Pape  Nicolas  ; &c  pour 
lui  faire  agréer  cette  démiflîon  , il  rapporte  les 
exemples  de  plufteurs  Evêques  qui  ont  ainft 
quitte  leurs  Evêchez  , fie  quelques  apparitions 
d’Evêques  ou  d’autres  perfonnes  condamnées 
aux  peines  de  l’Enfer  ou  du  Purgatoire , pou* 
n’avoix  pas  fait  leur  devoir»  Il  eft  furptenant 
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combien' il  a camafTc  de  ces  exemples.  Ceux 
Damien  qui  voudront  les  fçavoir  n’ont  qu’à  parcourir 
Cardinal  K>n  ouvrage.  A fon  egard  il  allégué  pnurraifon 
Evê<jue  de  fa  démiilion , que  quand  il  a été  élevé  à la 
d'Ofiie.  Dignité  d’Evêque,  il  n’en  étoit  pas  digne  , fc 

qu’il  y a vécu  d’une  manière  rcprehenUble  ; ce 

3ui  fait  qu’il  croit  qu’il  eft  plus  feur  pour  lui 
c fe  dépofer  foi-même,  que  de  fubir  au  jour 
du  Jugement  la  Sentence  de  fa  dépofition  , fuivie 
de  la  damnation  éternelle. 

L’Opufculcfuivant  eftepeore  adreffé  au  Pape 
NicolaSjéciitfurle  meme  f^jet.&pleind’exemplcs 
femblables  j il  s’y  étend  davantage  fur  les  railons 
qui  l’obligent  de  quitter  fon  Evêché , & parti- 
culièrement fur  ce  qu’il  n’cft  plus  en  état  de 
prendre  foin  des  deux  Evêchez  dont  le  Saint 
Siégé  l’avoit  chargé. 

Dans  le  n.  il  loue*  un  Abbé  de  ce  qu’il  avoit 
quitté  fon  Abbaïepour  fe  décharger  des  foins,des 
peines  & des  affaires  que  cette  dignité  attire  né- 
ceffairementi  & il  l’exhorte  de  s’oppofer  à l’a- 
venir aux  tentations  dont  le  Démon  attaque 
ceux  qui  ont  quitté  les  dignitez  EcclefiaAiques , 
en  leur  infpirant  le  defir  de  les  reprendre. 

Le  11.  eft  contre  les  Ecclcûaftiques  de  la  Coift 

3ui  fe  mettent  au  fervicc  des  Grands  pour  avoir 
CS  Evêchez  & des  Abbaïes  : il  fait  voir  qu’ils 
ne  font  pas  exempts  de  Simonie, quoiqu’ils  ne 
donnent  point  d’argent  ; mais  qu’au  contraire 
ils  en  font  plus  coupables , parce  qu’ils  fe  ven^ 
dent  pour  aiufi  dire  eux-mêmes  , & qu’ils  don- 
nent leur  liberté  pour  avoir  des  Bénéfices.  Que 
d’ailleurs  leurs  fervices  font  d’un  pr:xpluscon- 
(iderablc  que  l’argent  que  donnent  les  autres: 


IT  M AT  Î1  RB  5 EccLISI ASTIQUES.' 

Suppofons , dit-il , que  deux  Clercs  aient  un  bien  c«  Pierre 
de  patrimoine  égal  , qu'ils  le  vendent  tous  deux,  « Dam'' en 
ic  que  l’un  vienne  à la  Cour  , & qu’il  mange  n Cnrdi- 
peu  i peu  le  prix  de  Ton  patrimoine  au  fervice  » nai  £- 
du  Prince  i que  Tautre  aucontrairc  le  garde  ; » vêejue 
qu’on  leur  donne  enfuite  à chacun  un  Bénéfice,  <.  cTOfiie- 
à l’un  pour  récompenfe  de  fes  fervices,  & à l'autre  o 
pour  le  prix  de  Ton  argent:  lequel  des  deux  a a 
achette  le  plus  cher  le  Bénéfice  l le  prix  de  l’ar-  « 
gent  cft  égal , puifqu’ils  y ont  tous  deux  em-  » 
ploie  le  prix  de  leur  Patrimoine  -,  mais  l’un  a eu  a 
avec  beaucoup  de  travaux  8c  de  fatigues , ce  que  <• 
l’autre  a eu  uns  peine  i & il  l’a  ainfi  bien  plu»  » 
chèrement  acheté.  m. 

Le  X3.  eft  adrelTé  au  Pape  Alexandre- U.  reve- 
nant du  Concile  de  Mantouc'vil  lui  fait  réponfe 
fur  unequefiion  qu’il  lui  avoir  autrefois  propo- 
fée , pourquoi  la  vie  des  Papes  ctoit  fi  courte; 

Pierre  Damien  la  refoud  par  une  Reflexion 
Morale,  que  Dieu  le  permet  ainfi,  afin  que  la 
fragilité  de  la  vie  humaine  paroifle  dans  ceux 
qui  font  élevez  à la  fupreme  dignité  , & que 
tous  les  hommes  qui  ont  les  yeux  fur  les  Papes 
foient  frappez  de  la  terreur  de  la  mort.  Cela  luf 
donne  occafion  de  s’étendre  fur  la  Providence 
& la  bonté  de  la  Majeflé  divine. 

Dans  le  14.  Il  écrit  contre  les  Chanoines  qui 
étant  nouris  en  commun  du  bien  de  l’Eglife 
vouloicnt  encore  avoir  de  l’argent  en  propre: 

Il  exhorte  le  Pape  Alexandre  à qui  il  écrite 
d’emploier  fon  autorité  pour  les  obliger  de  fe 
défaire  de  cette  prétention. 

Dans  le  Z5.  il  releve  la  dignité  du  Sacerdoce,  8c 
parle  des  obligations  qui  l’accompagnent. 

X iiij 


Histoire'  DIS  Cohtkovérse? 
Pierre  Dans  le  i6.  Il  écrit  contre  l’ignorance  & Ü 
Damien  négligence  des  Ecclcfiaftiques.  Il  fait  voir  qu’elle 
Cardinal  eft  la  fource  des  prircipaux  defordres  de  l’E- 
Evêsjue  glife  j & exhorte  les  Evêques  si  veiller  fur  la  vie 
dOfite,  de  leurs  Clercs,  & à prendre  garde  de  ne  re- 
cevoir dans  l’Etat  Ecclefiaftique  que  ceux  qui 
font  capables  d’en  faire  les  fianékions. 

Le  ay.  eft  adrelFé  aux  Chanoines  de  l’Eglife 
de  Fano  qui  écoient  en  conteftation  entre  eux , 

{)arce  que  les  uns  vouloient  vivre  féparément  Sc 
es  autres  en  commun.  Pierre  Damien foùticnt  les 
derniers , & prétend  que  les  Chanoines  doivent 
vivre  en  commun  , & n’avoir  rien  en  propre , en 
fuivant  les  exemples  des  Apôtres  & des  Chré- 
tiens de  la  primitive  Eglife. 

Le  i8.  eft  écrit  en  faveur  des  Moines  contre 
les  Clercs  féculiers  & les  Chanoines.  Ceux-ci 
foùtenoient  que  les  Moines  ne  dévoient  point 
donner  la  Communion , ni  adminiftrer  les  Sa- 
cremens.  Pierre  Damien  prétend  aucontraire  , 
que  cela  ne  leur  doit  pas  être  défendu , & fe 
fertpout  le  prouver  des  exemples  des  Moines, 
qui  étant  Evcqncs  ou  Prêtres  , les  ont  admini- 
ftrés  : il  rcleve  l’Ordre  MonaftiqueSc  lefaitdef- 
cendre  des  Apôtres  Sc  des  Prophètes  , & cite 
enfin  une  Décretale  de  Boniface  IV.  qui  permet 
aux  Moines  d’adminiftrer  le  Sacreuient  de  Pé- 
nitence. 

Le  29.  eft  adrefic  à un  Abbé  qu’il  reprend  de 
ce  qu’il  portoit  des  habits  trop  fomptueux. 

Le  50.  eft  adrefl'é  à ceux  de  Florence , Sc  par- 
ticulieremcut  aux  Moines  de  cette  Ville,  qui  ne 
vouloient  pas  communiquer  avec  leur  Evêque , 
ni  recevoir  de  lui  les  ^aaepaens  , parce  qu’ils  Iq 


s. 


BT  Math  Kl  S Ecclesiastiqucs. 
ctoioient  Simoniaque:  Pierce  Damien  fait  voie 
que  quand  cela  fecoit , ils  ne  dcvroienci  pas  fe 
fouftraire  â fa  Communion  jufqu’â  ce  qu’il  fût 
condamné  juridiquement,  ni  cefufee  de  recevoir 
de  lui  les  Sacremens  j parce  que  les  méchans 
Minières  les  peuvent  conférer  comme  les  bons. 
Dans  le  31.  il  exhorte  les  Cardinaux  à s’em- 

Sofec  à l’avarice  & à la  cupidité  des  Eccleua- 
iques  , qui  étoit  la  fource  de  la  plupart  des 
delordres  & des  malheurs  de  l’Eglife. 

Le  eft  un  Traité  Moral  ôc  myftique  fur  les 
quarante  jours  de  jeûne , & fur  les  quarante  Sta- 
tions du  Peuple  Hebreux  dans  le  Defert. 

Le  53.  eft  une  Lettre  adreÛee  à l’Abbé  du 
Monc-Caflîn  , qui  l’avoic  menacé  que  s’il  ne 
venoic  le  trouver , il  n’auroit  point  de  part  aux 
prières  de  fon  Monaftere.  Pierre  Damien  s’ex- 
eufe  fur  ce  qu’il  fe  fent  prés  de  fa  fin , & qu*il 
craint  en  allant  chercher  un  Monafterc  , de 
mourir  hors  du  MonafVere.  ill  prie  cét  Abbé 
de  ne  pas  le  priver  des  fuffrages  de  ceux  de  là 
Congrégation.  Il  s’étend  fur  la  dévotion  de  la 
Vierge,  6c  rapporte  plufieurs  miracles  faits  par 
fon  interceffion  en  faveur  de  ceux  qui  l’avoient 
honorée  particulièrement  6c  enit'autres  il  dit 
qu’elle  a apparu  à fon  frere  Damien  un  peu 
avant  fa  mort.  Il  fait  voir  enfuite  que  les  au- 
mônes faites  pour  les  morts  , leur  procurent 
du  foulagemeni , aufli  bien  que  les  prières  & les 
Sacrifices. 

Le  )4.  efi  un  Recueil  de  quantité  de  Miracles , 
de  vifions  , d’apparitions  6c  d’hifioires  fur  la 
punition  des  mauvaifes  adkions&larécompenfe 
des  bonnes,  fur  les  peines  de  l’autre  monde  6c  U 


Tierre 

Dumien 

Cardiftdl 

Evêant 


Histoire  dis  Coutroversi» 
Pierre  délivrance  des  âmes  de  Purgatoire. 

Damien  Dans  le  35.  apres  avoir  apporté  pour  raifbir 
C*rdinAl  de  ce  que  S.  Paul  ell  mis  à la  droite  & Saine 
Evêque  Pierre  à la  gauche  dans  les  Images , que  Saint 
d'Oftie,  Paul  ctoit  de  la  Ttibu  de  Benjamin,  quifigni- 
he  Als  de  la  droite  j il  s’étend  fur  les  louanges 
de  cet  Apôtre. 

Dans  le  ^6.  il  traite  de  l’Eternité  , de  l’im.* 
menfité , de  la  Emplicité  , & particulièrement 
de  la  Toute-puiflancedeDieu. 

Dans  le  37.  il  explique  pluHeurs  difficultez 
qui  lui  avoient  etc  propofeesmr  l’Ecriture  Sainte. 

Dans  le  38.  il  combat  l'opinion  des  Grecs 
touchant  la  Procelfion  du  S.  Efjprit. 

Dans  le  39.  après  avoir  loue  l’Archevcque 
de  Befançon  de  l’ordre  qu’il  avoir  mis  dans  fon 
Eglife  , & de  ce  qu’il  s’étoit  fait  drefler  un 
Tombeau  tout  prêt*,  il  trouve  à redireàla  coû- 
I tume  de  fon  Eglife  & de  quelques  autres  E— 

glifes  de  France,  dans  lefquelles  on  permettoit 
aux  Clercs  âc  meme  en  quelques  endroits  aux 
Moines , d’être  aflis  pendant  l’Office  Divin.  Il 
croit  que  tous  ceux  qui  y affiftent  doivent  être 
debout. 

Dans  le  40.  après  avoir  congratulé  \m  Evo- 
que du  rétablidcment  de  là  lànté  , il  I exhorte 
de  n'etre  plus  colete  i l’avenir  & de  pardonner 
à fes  ennemis. 

Dans  le  41.  il  foûtient  que  ceux  qui  con- 
traftent  Mariage  dans  les  tems  défendus  par 
l’Eglife  : c’eft-à-dire  en  Carême , trois  femaines 
avant  la  Fête  de  S.  Jean  Baptifte  , & depuis 
l’Avent  jufqu’aprés  l’Epiphanie  , doivent  être 
réparés,  ôcleur  Mariage  déclaré  nul  j mais  parce 


ST  Matisms  Ecciïsïastïques.'  jji 
«|ue  quelques-uns  ne  faifoienc  p.is  d.fhculté  de  Pierre 
fe  marier,  en  ces  cems-là  & croioienc  qu’il  Dumien 
ruffil'oic  de  s’abftenir  de  l’ufage  du  Mariage , Cardinal 
afin  de  n’ctre  pas  obligés  de  fe  fcparer , il  coin-  Evêejue 
bat  cette  opinion  en  faifant  voir  que  ce  n’eft  eCOftie. 
pas  l’union  charnelle  » mais  le  confentement  qui 
Fait  le  Mariage. 

Le  ^2.  contient  deux  Lettres,  dans  lefquelles 
il  exhorte  deux  perlbnnes  de  s’acquiier  du  voeu 
qu’elles  avoient  faites  d’entrer  en  Religion  , en 
faifant  voir  & par  des  autoritez  & pat  des  exem- 
ples l’obligation  d’accomplir  les  voeux  qu’on  a 
faits. 

Dans  le  43.  il  exhorte  les  Moines  du  Mont- 
CalTin  de  fe  donner  la  difeipline  tous  les  Ven- 
dredis. 

Dans  le  44.  il  donne  des  explications  mo- 
rales des  dix  plaies  de  l’Egypte. 

• Dans  le  45.  pour  confoler  un  bon  Moine  qui 
croit  affligé  de  fon  ignorance , il  fait  voir  que 
la  fcience  eft  fouvent  caufe  de  plufieurs  vices , 
principalement  quand  elle  ne  fe  trouve  pa» 
jointe  aux  autres  vertus  : aulieu  que  la  firapli- 
cité  eft  toujours  utile  au  falut. 

Dans  le  46.  il  exhorte  ce  Moine  i fourtrir  ' 
patiemment  & avec  joie  les  réprimandés  & les 
correéUons. 

Dans  le  47.  il  recomiüande  la  chaftetc  à fou 
Neveu  Damien  j & l’avertie  de  recevoir  tous 
les  jours  l’Euchariftic  pour  erre  en  état  de  con- 
ferver  cette  vertu.  Il  lui  donne  enfuite  des  avis 
falutaires  pour  refifter  aux  tentations  du  Demon.  t 

Dans  le  48.  il  reprend  un  Moine  i.  qui  il 
ctoic  refte  quelque  attache  pour  les  mets  déii- 


Üjî  Histoire  ses  Cohtroverseè 
Pierre  deux  & pour  les  habits  prédeux  » & l’exhorté 
Damien  d mettre  cous  Tes  délices  & tout  fou  repos  en 
Cardin  Dieu. 

Ttal  Evê^  Dans  le  49.  il  donne  plufieucs  avis  Talutaires 
que  tCO-  couchant  la  vie  fpirituelle  d un  jeune  Moine 
fiie.  fon  Neveu. 

Le  50.  eft  une  Inftruâion  Morale  adrefleed 
la  Comtefle  Blanche  qui  s’étoit  faite  Rcligieufe. 

Le5i.efl:  adrelTéd  un  Moine  appellé  Teuzon  , 
qui  aiancquitté  fon  Monaftere  s’étoit  retiré  dans 
une  Cellule  au  milieu  de  la  Ville  , & n'avoit 
pas  voulu  le  recevoir  non  plus  que  fon  Abbé 
quand  ils  l’étoient  venu  trouver.  Il  l’exhorte 
avec  beaucoup  de  charité  & de  douceur  , de 

Îiuitter  cette  maniéré  de  vivre  (Inguliere , & de 
e remettre  dans  fon  devoir. 

Dans  le  51.  il  fait  diverfcs  reflexions  morales 
fur  les  qualitez  de  plufleurs  animaux. 

Dans  le  53.  il  fait  voirl'utilité  des  tribulations 
& des  advcrfltez. 

Dans  le  34.  il  exhorte  des  Moines  d jeûner 
le  Samedi  eal’honneur  de  la  Sépulture  de  Nôtre 
Seigneur , & fe  fert  d’une  apparition  pour  con- 
firmer cet  ufage. 

Dans  le  55.  il  exhorte  fes  Moines  a jeûner 
les  Vigiles  des  Fctes  de  l’Afl'omption , de  Noël, 
de  l’Epiphanie  , de  l’Afeenfion  , de  la  Pente- 
côte , de  la  NailTancc  de  S.  Jean  Baptifte , & des 
Fctes  de  tous  les  Apôtres  ; & d obferver  le  jeûne 
de  tous  les  Samedis. 

Dans  le  louant  l’Impératrice  Agnès  de 
la  modeftie  & de  l’humilité  qu’elle  avoir  fait 
paroître  en  allant  vifiter  le  Tombeau  de  Saint 
Pierre  & de  S.  Paul , il  fait  voir  que  les  Grands 
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ne  doivent  pas  (c  glorifier  des  grandeurs  Sc  des  Pierre 
biens  de  ce  monde.  Damien 

Dans  le  57.  il  avenir  le  Prince  Godefroy  CurdinaL 
qu’il  n’efi  pas  afiez  fevere  dans  la  punition  des  Evêtfue 
crimes  , & fait  voir  combien  il  efi  néceflaire  d'Ofiie^ 
que  les  Princes  foient  exaâs  i en  faire  jufiice. 

Dans  le  58.  il  montre  ou’il  n’y  a point  de 
parfaite  félicité  en  ce  monde»  & que  toutes  les 
Iciences  prophanes  ne  nous  fçauroient  rendre 
véritablement  fages  ni  véritablement  heureux  : « 

c’efi  pourquoi  il  avertit  Boniface  i qui  il  écrit  » 
que  s’il  n’a  pas  laréfolution  de  renoncer  entiè- 
rement aux  biens  & aux  connoifiances  du 
monde  , il  doit  s’en  fervir  comme  de  moiens 
pour  parvenir  aux  véritables  biens  ôc  à la  vé- 
ritable fagefle. 

Dans  le  5 9.  il  traite  du  Jugement  dernier  & 
de  l’Antechrifi.  Il  fait  voir  qu’il  eft  difficile  d’en 
bien  parler»  & tres.utile  de  méditer  là  delTus. 

11  dit  que  l’Antcchrift  régnera  trois  ans  & demi» 
qu’il  fera  tué  fur  la  montagne  des  Oliviers  » 

& qu’il  y aura  40.  jours  depuis  fa  motc  jufqu’d 
l’avenement  de  Jésus-Christ,  pendant lef- 
quels  la  perfecution  ceffera  » Sc  les  Juftes  qui 
auront  été  ébranlés  feront  pénitence  j qu’aprés 
cela  la  terre  6c  l’air  feront  couverts  dW  feu 
univerfel  qui  purifiera  les  élus.  U rapporte  en- 
fuite  dix  fignes  qui  doivent  précéder  le  Juge- 
ment félon  S,  Jerome. 

Le  60.  6c  dernier  Opufculc  contient  des  ez- 

Îdications  allégoriques  de  plufieurs  endroits  de 
a Genefe. 

Nous  avons  'parlé  des  Opufcules  après  les 
Lettres  i parce  qu’effie  Ai  vement  la  plupart  de  ces  ' 
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• 3H  Histoirh  bis  Comtrovirsis 

Opufcules  ne  font  que  des  Lettres , & l’on  auroit  f 
mieux  fait  de  les  laifler  avec  les  Lettres  comme 
dans  la  première  Edition  ^ & de  les  dirpofer 
toutes  dans  l’ordre  destemps  ou  des  matieres,que 
de  Icsdiftiibuer  comme  on  a fait.  Revenons  au 
II.  Tome  qui  contient  les  Sermons  de  Pierre 
Damien.  Ils  font  au  nombre  de  foixante  quinze» 
difpofés  fuivant  l’ordre  des  Fêtes  de  l’année  i 
mais  il  y en  a quelques-uns  qui  ne  font  pas  de 
Pierre  Damien  : fçavoir  le  Sermon  de  S.  Martin. 
Lez  Sermon  de  S.  André , celui  de  S.  Nicolas, 
celui  de  la  Veille  de  la  Nativité , celui  de  Saine 
Eftienne  premier  Martyr , qui  fe  trouvent  parmi 
les  Sermons  9e  S.  Bernard,  6c  que  lePere  Ma- 
billon  a donnes  dans  l’Edition  des  Oeuvres 
de  ce  Saint , fous  le  nom  de  Nicolas  Abbé  de 
Clairvaux  ; ceux  des  Fêtes  de  l’AlTomption,  & de 
tous  les  Saints  , le  premier  de  Noël , & celui 
de  la  Dédicace  d’une  Eglife  , paroilTent  encore 
être  du  meme  Auteur. 

Les  Sermons  font  fuivis  des  Vies  de  S.  Odilon, 
de  S.  Maiit  Evêque  de  Céfena  , de  Saint  Ro- 
mualde  , S.^Rodulphe  Evêque  d’Eugubio  , 6c 
del’FIiftoire  de  la  Paflion  de  Sainte  Flore  6c  de 
Sainte  Lucille.  A l’égard  des  autres  Vies  de  Saints, 
tirées  par  Surius  de  Pierre  Damien  , elles  font 
partie  des  Sermons. 

Le  dernier  Tome  contient  des  Prières , des 
Hymnes  , des  Profes  attribuées  à Pierre  Da- 
mien. Il  eft  fuivi  des  Extraits  tirés  des  Oeuvres 
de  ce  Pere  par  un  Anonyme  de  fes  Dilciples, 
& de  la  Réglé  des  Chanoines  , compofee  par 
Pierre  de  Pierre  de  Honeflis  Clerc  de  Ravenne , que  quel- 
H onejiis.  ques-uns  ont  confondu  mal-à-propos  avec  Pierre 
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Damien  j puifque  cette  Réglé  eft  adrelTce  au  Pape 
Pafchal  II.  qui  n’a  été  élevé  fur  le  Saint  Siégé 
que  l'an  1099.  après  la  mort  de  Pierre  Damien. 

Le  Traité  de  la  Correâion  des  £vcque$&  des 
Papes , qui  fe  trouve  dans  Goldafte , n’eft  point 
un  Ouvrage  fuppofé â Pierre  Damien,  comme 
PolTevin  l’a  crû  i mais  un  Fragment  de  la  ji. 
Lente  du  premier  Livre. 

Les  cinq  Sermons  que  le  P.  Dom  Luc  Da» 
chery  avoir  donnés  vous  le  nom  de  Pierre 
Damien  dans  le  7.  Tome  du  Spicilege,  ne  font 
point  de  cet  Auteur , mais  plutôt  de  Saint  Pierre 
^hryfologue  , comme  ce  Pere  l’a  reconnu  lui- 
xnème  à latin  de  la  Préfacé  du  huitième  Tome. 

Pierre  Damien  éctivoic  avec  beaucoup  de 
facilité  & de  netteté  j Ton  ftile  eft  poli , & éle- 
gant,  plein  de  tigures  & de  varierez  agréables» 
lî  penfe  bien , & donne  un  tour  tin  délicat 
à ce  qu’il  écrit.  Il  y a des  Lettres  de  lui  qui 
font  coropofées  avec  tout  l’art  & toute  l’adrelTo 
potiible:  il  avoir  refprit  propre  aux  négociations, 
6c  fçavoit  ti  bien  ménager  les  chofes  ,que  ceux 
memes  qu’il  condamnoitou  qu’il reprenoit,re- 
connoiffoient  que  c’étoit  avec  raifon  qu’il  le 
faifoit.  Il  parloir  avec  liberté  aux  Papes  8c  aux 
autres  perfonnes  contiituées  en  dignité  , fans 
manquer  neanmoins  au  relpeû  qu’il  leur  devoir. 
Il  a fait  (bn  pofllbie  pour  Faire  revivre  au  moins 
une  ombre  de  la  difeipline  ancienne  dans  ce 
Siecle  corrompu , pour  mettre  des  barrières  aux 
defordres  du  Clergé  &des  Moines  de  fontems. 
Il  étoit  fort  fçavant  dans  les  matières  Eccle- 
tiaftiques , & particulièrement  dans  ce  qui  re- 
garde les  Loix  de  l’Eglife  & la  Difeipline.  Il 
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HtSTOIRl  BBS  CONTROVIRSES 
Pierre  étoit  aufli  plein  de  TEcriture  faincc , mais  il  s’a- 
Damien  rêtoit  plutôt  aux  allégories  qu’au  fcns  littéral. 

Il  avoir  lu  lesPeres  Latins  i particulièrement  S. 
Auguftin  & S.  Grégoire , dont  il  avoir  bien  pris 
la  doâtine  & les  maximes.  Il  raifonne  avec 
fubtilité  fur  les  queftions  deTheologie  & de  con- 
troverfe.  Il  étoit  fort  dévot  envers  la  Ste  Vierge, 
& exaft  obfervateur  des  Rites  deTEglifedc  des 
pratiques  Monaftiques.  U rapporte  quantité  ^de 
( vifions  & d’apparitiçns  > aulquelles  il  ajoute 
créance  ires-facilement. 

Les  Oeuvres  de  cet  Auteur  ont  été  données 
au  Public  par  le  Pere  Conftantin  Caïetan,  Moine 
de  la  Congrégation  du  Mont-Caffin  « & impri- 
mées i Rome  en  trois  volumes  dans  les  années 
i6o6.  i6oZ.  & i6i5.Ces  trois  Tomes  furent  ré- 
imprimés avec  un  quatrième  à Lyon  l’an  i6zj. 
en  un  feul  volume  in  folio , & depuis  à Paris  en 
1^6).  fans  parler  d’une  Edition  des  Lettres  in 
4.  faite  par  Nivelle  à Paris,  l’an  1610. 
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CHAPITRE  IX. 

HISTOIRE  DES  EGLISES 
d*^nj^leterre , depuis  GuilloHme  le  Conquérant 
jHfqu*i  Henri  I L avec  la  V^ie  de  S,  yinfelme 
Archevêque  de  Cantorbie  ^ & C Abrégé  de  Ces 
Ecrits. 

Le  s Eglifes  & le  Royaume  d’Angleterre , <juî  S.  Anfil.^ 
avoient  été  floriiTans  , & joui  d*une  paix  tneArche^ 
profonde  du  temps  de  Saint  Dunftan  , furent  veque  de 
nprés  fa  mort  accablez  , fuivant  fa  prédiâion , Cantor*^ 
de  troubles  & de  malheurs  infinis.  Le  païs  fut 
ravagé  par  des  Barbares  ÿ les  Eglifes  pillées  & 
brûlées , les  Monafteres  ruinez , la  ville  de  Can- 
torbie  brûlée  *,  Alfegue,  qui  en  étoit  Archevê- 
que, emmené jprifonnier  avec  le  Clergé  de  cette 
Ville.  Les  diffenfions  & les  guerres  civiles  en- 
tre le  Roi  Edoiiard  fils  d’Ethelrede , & Godiiin 
Comte  de  Kent,  & fon  fils  Haralde,  aufii-biea 
que  la  barbarie  & la  corruption  des  mœurs, 
fixccedetent  à ces  malheurs.  Enfin  la  mort  d’E- 
douard , qui  ne  laifla  point  d’enfans , acheva  de 
ruiner  ce  Royaume.  Les  choies  étant  eti  cet 
état,  Guillaume  Duc  de  Normandie,  pafla  la 
mer , le  conquit  l’an  io66.  fur  Haralde , qui  s’en 
étoit  emparé  apres  la  mort  d’Edoiurd,  & y éta- 
blit de  nouvelles  Loix  tant  Ecclefiaftiques , que 
Civiles.  Il  fit  défenfes  de  reconnoîcre  un  Papa 
XI.  Siecle.  Y 
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s.  yfttfel-  fans  fa  permiffion,  Sc  de  recevoir  des  Bulles  de 
tt.t Arche-  Rome>  quelles  ne  lui  euflenc  été  montrées,  il 
•vèqHe  de  ne  voulut  point  fouffrir  que  l’Archevcque  de 
Cantor-  Cantorbie  » Primat  de  l’Angleterre  , fit  aucun 
bie^  Reglement  dans  fes  Conciles , qui  ne  lui  fuflènt 
agréables , & qu’il  n’en  fût  convenu  auparavant 
avec  lui)  & il  défendit  d'excommunier  aucun 
de  fes  Barons , de  fes  Minières , ou  de  fes  Sei- 
gneurs > fans  fon  ordre.  La  cinquième  année 
de  fon  régné , Lanfranc  Abbé  de  Saint  Efticnne 
de  Caen , fut  fait  Archevêque  de  Cantorbie.  Il 
alla  peu  de  temps  après  à Rome  avec  Thomas 
Archevêque  d Yorx,  & Remy  Evêque  de  Lin- 
. ' coin , pour  obtenir  d’Alexandre  1 1.  le  Pmllium  s 
ce  Pape  le  reçut  avec  des  marques  particulières 
d’eftime  & d’amitié.  Le  lendemain  Lanfranc 
aceufa  ces  deux  Evêques  avec  qui  il  étoit  venu, 
' de  n’êtrc  pas  légitimes  Evêques  > l’un  , parce 
qu’il  étoit  fils  (Tun  Prêtre  i & l’autre»  parce 
qu’il  avoit  donné  de  l’atgcint  au  Roi  Guillaume 
pour  fon  Evêché.  L’effet  qu’eut  cette  aceufa- 
tion»  fut  que  ces  deux  Evêques  remirent  leur 
Bâton  pafloral,  Sc  leur  Anneau  entre  les  mains 
du  Pape  , qui  les  leur  rendit  â la  priere 
de  Lanfranc.  Cet  Archevêque  étant  reve- 
nu de  Rome  orné  du  PaIUhth  , travailla  au  ré- 
cablilTement  des  Eglifes  d’Angleterre , Sc  main- 
tint avec  tant  de  vigueur  leurs  droits  Sc  leurs 
biens  contre  les  PuilTances,  que  tant  qu'ü  vé- 
cut , ni  Guillaume  I.  ni  fon  fils  Guillaume  1 1. 
n’oièrent  y donner  atteinte  : mais  après  fa  mort 
ce  dernier  fit  faire  une  defeription  de  tous  les 
biens  Ecclefiafiiques  de  fes  Royaumes  i & aiant 
Tupputc  ce  qu’il  falloit  pour  la  nouniture  Sc 
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l’entraicn  des  Moines , il  réunit  le  refte  à l'on  jinftU 
domaine  , & le  donna  tous  les  ans  à ferme  à rne Arche- 
ceux  qui  en  ofFroient  le  plus  ; & afin  d'avoir  un  ^^que  de 
plein  pouvoir  fur  les  Eglilès,  quand  les  Eve-  Camor-- 
ques  venoient  à mourir , il  les  lailfoit  vacantes , 

& jouïfibit  des  revenus.  Celle  de  Cantorbie  fut 
vacante  plus  de  cinq  ans , jufqu’à  ce  que  Guil- 
laume danger eufemenc  malade , fit  venir  l’Abbé 
Anfelmc , & l’invellic  malgré  lui  de  cet  Arche- 
vêché. 

Ce  Saint  né  d Aouflie  dans  les  Alpes  l’an  1055. 
croit  fils  de  Gondulphe  & d’Ermcmberge.  Après 
avoir  fait  fes  études , & voïagé  quelque  tems  en 
Bourgogne  & en  France,  il  avoir  embrallé  la  Vie 
MonaAique  â l’âge  de  17.  ans  dans  l’Abba’ie  du 
Bec,  & s’étoit  mis  fous  la  conduite  de  Lanfranc 
prieur  de  ce  Monallete  ; celui-ci  aiant  été  trois  ans 
après  fait  Abbé  de  S.  Eftienne  de  Caen , Saint 
Anfelme  fut  mis  en  fa  place,  & fucceda  auflî  â 
Herluin  Abbé  du  Bec  qui  mourut  l’an  1078. 

Pendant  qu’il  fut  chargé  de  cette  Abbaïe , il  fit 
quelques  voiages  en  Angleterre,  lefquels  aiant  fait 
connoîtrefon  mérité  dans  ce  Roiaume,  il  fut  élu 
Archevêque  de  Cantorbie  le  6.  de  Mars  de  l’an 
109^.  & confacré  le  4.  Décembre  fuivant.  Il  vint 
enfuite  faluer  le  Roi , & lui  offrit  cinq  cent  livres 
d’argent  pour  la  guerre  que  ce  Prince  entreprenoit 
contre  fon  frere  Richard  afin  de  reprendre  la 
Normandie.  Le  Roi  parut  d’abord  content  de  ce 
prefent  *,  mais  quelques-uns  de  fes  Courtifans  lui 
perfuaderent  que  ce  n’étoi^as  affez , & que  pont 
peu  qu’il  témoignât  là-deflus  de  chagrin  â l’ Ar- 
chevêque de  Cantorbie , il  tireroit  delui  une  fois 
autant.  11  lui  fit  donc  date  qu’il  refufoit  1a  fonuue 
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S.  qu’il  lui  avoitoffene  comme  trop  modique.  L’At- 

MC  Arche,  chevcque  apres  l’avoict  prié  de  l’accepter  , ne 
vê^ne  de  voulut  p^s  donner  davantage,  & fe  retira  de  la 
Canior.  Cour.  Il  revint  peu  de  tems  apres  trouver  le  Roi 
bie.  à Hailinges , lorfqu’il  écoit  iùr  Ton  départ  pour 
la  Normandie  *,  il  lui  parla  librement  de  la 
reforme  des  Eglifes  d’Angleterre , & de  la  necef- 
Eté  d’aifembler  un  Concile  (ùr  ce  fujec.  Le  Roi 
ne  reçut  pas  bien  ce  qu’il  lui  dit , & lui  fit  en- 
core  demander  de  l’argent  : l’Archevcquc  n’aiant 
pas  meme  voulu  lui  donner  ce  qu’il  lui  avoir 
offert  d’abord  , encourut  fa  difgrace , & fut 
•obligé  de  fe  retirer  prompiement.  Au  retour 
de  ce  Prince , il  lui  demanda  la  permiffion  d’aller 
à Rome  pour  recevoir  le  Pallium  d’Urbain  1 1. 
' mais  le  Koi  la  lui  refufa , 6c  lui  dit  que  ce  n’étoic 
pas  la  coutume  de  reconnoître  pour  Pape  dans  fon 
Roiaume  une  autre  perfonne  que  celle  qui  feroic 
approuvée  &c  de  lui  & de  fes  Prélats  ; & aianc 
enfuite  tenu  une  affemblée  d Evêques  & de  Sei- 
gneurs JÇour  ce  fujet  : il  y fut  déclaré  qu’on  ne 
reconnoitroic.  point  Urbain  II.  S.  Anfelme  aiant 
entrepris  la  defenfe  de  ce  Pape  , tous  les  Evê- 
ques , à l’exception  de  celui  de  Rochefter , décla- 
rèrent aufil'bien  que  le  Roi , qu'ils  ne  le  recon- 
noîtroient  plus  pour  Primat  > ni  pour  Archevê- 
que. Il  demanda  permiffion  de  le  retirer  d’An- 
gleterre , mais  elle  lui  fut  refufée  ; on  lui  propofa 
neanmoins  un  délai  jufqu’à  la  Pentecôte  , 8c 
l’aiant  accepté  , on  lui  laifl’a  la  liberté  de  s’en 
retourner  à Cantorbie  ; mais  il  n’y  fut  pas  plutôt 
• arrivé , que  l’on  arrêta  ou  exila  fes  plus  fidèles 
ferviteurs.  Cependant  le  Koi  avoit  envoie  deux 
Clercs  à Rome  pour  tâcher  de  mettre  le  Pape 
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Urbain  Hans  fes  interets,  & fe  rendre  maître  du  S.  Anfd^ 
FétUium.  Le  Pape  reilvoia  l’Evcguc  d’Albane 
avec  CCS  deux  Clercs  , lequel  fit  n bien  , qu'il  de 

perfuada  le  Roi  de  faire  reconnoître  Urbain.  Ce  Cantor- 
Légat  ne  voulut  pas  neanmoins  condefcendre^iV. 
à la  dépofition  d’Ânfelme.  Le  Roi  voiant  qu’il 
ne  pouvoir  pas  venir  à bout  de  le  dépofer,  ni 
l’obliger  de  faire  ce  qu’il  vouloir  , fe  raccom*- 
moda  avec  lui,  en  lui  donnant  le  Pallium  que 
le  Legac  d’Urbain  avoir  apporté.  Il  demeura 
quelque  rems  en  repos  pendant  que  le  Roi  étoic 
palTé  en  Normandie  , qui  lui  avoir  été  cedée 
par  (bn  frere  Richard  : mais  à (on  retour , comme 
on  croit  refolu  d’exiger  de  l’Archevêque  une 

§rande  Comme  d’argent •,  pour  prévenir  ce  choc, 
demanda  permilfion  d’aller  à Rome,  & ne 
l’aiantpû  obtenir,  quelques  inftances  qu’il  en  eût 
faites  par  trois  fois , il  partit  fans  congé , & 
s’embarquaa  Douvres , d’où  il  pafla  en  France , 

Sc  de-là  en  Italie,  & alla  droit  à Rome  l’an  lO^S» 

Il  y fut  receu  avec  joie  parle  Pape  Urbain*,  mais 
le  féjour  de  cette  Ville  lui  étant  devenu  in- 
commode à caufe  des  chaleurs , il  fe  retira  dans 
un  Village  auprès  de  Capouc  : où  le  Pape  le 
joignit  bicn-tôt , étant  venu  au  Siégé  de  la  Ville 
de  Capouc  invertie  par  Roger  Duc  de  la  Poüille- 
Aprés  la  levée  du  uege  , le  Pape  tint  un  Con- 
cile à Bari , auquel  S.  Anfelme  fe  trouva , difputa 
fortement  contre  les  Grecs  fur  la  Proceffion  du 
S,  Efprit , & pria  le  Pape  & les  Evêques  de  ne 
pa^  .excommunier  le  Roi  d’AnglctertCi  Le  Con- 
cile éta,nt  fini,  il  alla  à Rome  avec  le  Pape;  8c 
quelques  jours  apres  le  Roi  d’Angleterre  ,à  q^i 
Urbain  avoir  écrit  qu’il  eut  à rétablir  S.  Anfelme, 
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341  Histoire  des  Controverses 
S.  Anfeï-  y envoia  un  AmbafTadeur  qui  obtint  du  Pape  une 
furféance  jufqu’au  jour  de  S.  Michel.  S.  Anfel- 
vicjue  de  me  l’aiant  fçù  vouloit  s’en  aller  à Lion  j mais 
Cantorbîe.  le  Pape  l’obligea  de  demeurer,  afin  qu’il  fut  pre- 
fènt  au  Concile  qu’il  devoit  tenir  vers  Pâques  de 
l’année  1099.  Ainfi  il  demeura  pendant  fix  mois 
à Rome  où  il  fut  dans  une  confideration  & dans 
une  eftime  toute  particulière.  L’Auteur  de  fa  Vie 
remarque  que  quelques  Anglois  qui  l’ctoient  venu 
voir , aiant  voulu  lui  baifer  les  pieds  comme  au 
Pape , iî  l’avoit  refufé , & que  le  Pape  avoit  ad- 
miré en  cela  fon  humilité.  Enfin  Saint  Anfelme 
aiant  alEfié  au  Concile  de  Rome  de  l’an  W99. 
dans  lequel  furent  excommuniés  les  Laïques  qui 
donnoieht  les  Inveftitures , & ceux  qui  les  rece- 
voient  de  leurs  mains  jil  demanda  congé  au  Pape 
& fc  retira  à Lion , où  il  apprit  peu  de  temps 
après  la  mort  d’Uibain  IL  & enfuite  celle  de 
Guillaume  II.  Roi  d’Angleterre  arrivée  au  mois 
d’Aouft  de  l’an  1100.  Henry  II.  fon  fuccelïèur  le 
' rappella  auffi-tôt  en  Angleterre , où  il  ne  fut  pas 

Îilùtôt  arrivé , qu’il  eut  de  nouveaux  démêlez  avec 
e Roi  touchant  les  Inveftitures,  & l’Aékedefoi 
Sc  hommage  qu’il  ne  voulut  pas  prêter.  Comme 
cette  affaire  avoit  été  réglée  â Rome , il  fallut 
que  le  Roi  s’y  adrefsât  pour  tâcher  de  faire  chan- 
ger la  refoliuion  qui  y avoit  été  prife.  Cepen- 
dant S.  Anfelme  ne  voulut  point  ordonner  les 
Evêques  qui  avoiènt  reçu  l’Inveftiture  du  Roi  , 
& l’on  ne  pùt  rien  obtenir  de  Rome.  Le  Roi 
pria  S.  Anfelme  d’y  aller  pour  trouver  quelques 
temperammoos  fur  cette  affaire  ; il  y alla  ilfCc 
un  Amballadeur  de  ce  Prince  3 la  choie  fut  agitée 
en  prcfcncedu  Pape  Pafclul  II.  l’an  1105.  L’Anv 
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batrTadeuc  lui  déclara  nettement  que  le  Roi  fon  S.  Anpl^ 
M.aure  perdroit  plutôt  fon  Roiaume  que  les  In-  meu4rche. 
veftitures;  fur  quoi  le  Pape  lui  fit  réponfe  qu’il  vitjue  de 
^rdroic  plutôt  la  vie  que  de  le  permettre.  Il  Centor^ 
Fut  donc  réglé  que  le  Roi  d’Angleterre  jouïroit  bîe. 
de  quelques  privilèges  dont  il  étoit  en  pofl’elfion , 
mais  qu’il  n auroit  point  les  Inveftitures.  On  le 
releva  neanmoins  de  l’excommunication  que  l’oa 
croioit  qu’il  avoit  encourue  en  donnant  l’invefti- 
turc  des  Bénéfices  ; mais  on  ordonna  que  ceux 
qui  les  avoient  reçues  de  liii  demeureroient  ex- 
communiés pendant  quelque  tems,  & l’Abfolu- 
tionenfut  refervée  à S.  Anfelmc.  L’affaire  aiant 
été  ainfî  rompue , l’Ambafiadeur  & Anfelme 
Te  mirent  en  chemin  j & comme  ils  étoient  prés 
de  Lion  > l’AmbafTadeur  lui  déclara  de  la  part  de 
fon  Maître  qu’il  lui  défendoit  de  retourner  en 
Angleterre  , s’il  ne  lui  promettoit  de  fè  fôumettre 
à l’ufage  pratiqué  dans  ce  Roiaume , fans  avoir 
égard  à ce  qui  avoit  été  réglé  de  contraire  par 
le  Pape.  Saint  Anfelme  n’aiant  pas  voulu  s’y  en- 
gager , demeura  quelque  temps  à Lion  , & delà 
étant  palTé  en  Normandie , il  fit  enfin  fon  accom- 
modement avec  le  Roi  d’Angleterre , â condition, 
que  les  Eglifês  que  le  Roi  Guillaume  II.  avoit  le 
premier  foumifes  au  paiement  d’un  tribut  en 
1er  oient  exemptes  ; Que  le  Roi  rendroit  ce  qu’il 
avoit  exi^é  des  Eccleïîaftiques , Sc  tout  ce  qui 
avoit  été  pris  â l’Eglifc  de  Cantorbie  pendant 
l’exil  de  l’Archevêque.  Après  cet  accommodement 
qui  fut  conclu  l’an  1106.  entre  le  Roi  Sc  l’Arche- 
vêque à l’Abbaie  du  Bec , S.  Anfelme  retourna 
en  Angleterre,  fut  rétabli  dans  fon  Archevê- 
ché, ôcen  joute  paifiblement  jufqu’à  fa  mort  ar- 
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344  Histoirï  des  Controverses 
S.  jinfel-  rivée  trois  ans  après , l’an  1109.  la  i6-  de  forx 
me  Arche-  Epifcopat , & la  7<>.  de  fon  âge. 

•ueejue  de  Saint  Anfelme  n’eft  pas  moins  recommanda- 
Céunor-  ble  par  fa  fcience  & par  le  grand  nonabre  de  fes 
bic.  Ouvrages , que  par  la  conduite  & pat  le  zele 
qu’il  a témoigné  pour  les  interefts  de  l’Eglife, 
L’Edition  la  plus  ample  de  fes  Oeuvres  « eft  la 
derniere  qui  nous  a été  donnée  par  les  foins  du 
Pere  Gerbron  j c’eft  celle  que  nous  fuivrons  : il 
l’a  divifée  en  trois  P^M^cies.  La  première  con- 
tient les  Traitez  dogmatiques.  Le  premier  cft 
intitulé  Monologe  \ ceft  un  Traité  fur  l’Exiftencc 
de  Dieu,  fur  fes  Attributs  & fut  la  Trinité.  Il 
eft  ainfi  appellé , parce  qu’il  eft  compofé  en  for- 
me de  Méditation  d’un  homme  qui  raifonne  en 
foi-même  pour  trouver  des  veriiez,  & qui  les 
explique  â mefure  qu’il  les  découvre.  C’eft  un 
Ouvrage  fort  fubtil , qui  contient  quantité  de 
raifonnemens  Metaphyfiques. 

Il  continue’  la  même  matière,  6c  le  même 
genre  d’écrire  dans  le  Proftogc  ; où  celui  qui 
avoir  raifonne  en  foi-même  dans  le  premier  Ou- 
vrage, s’adrelfant  à Dieu  , traite  de  l’Exiftence 
de  Dieu,  de  fa  Juftice,  de  fa  Sageflè  , de  (bn 
Immenfîté,  de  fon  Eternité,  6c  ^ ce  qu’il  eft 
le  fouverain  bien. 

Un  Moine  , appellé  Gaunilon  , aiant  lu  ce 
Traité,  ne  pût  approuver  le  raifonnement  que 
Saint  Anfelme  y avoir  employé  , pour  prouver 
l’Exiftence  de  Dieu  , tire  de  l’idée  de  l’Etre 
„ tres-parfait  : Nous  avons , difoit-il , au  moins 
„ l’idée  d’un  Etre  tres-parfait  *,  donc  cet  Etre  exi- 
„ fte  ncceflâircment.  Gaunilon  ne  pouvant  goû- 
ter ce  raifojinement , qui  paroît  un  SophiUuei 
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ceux  qui  n*ont  pas  l’efprit  affbz  jufte , ni  auez  S.  Anfel- 
penecranc>  pour  en  connoîcre  la  force  » fit  un  me  Archer 
petit  Ecrit  pour  le  réfuter  , ou  il  objeûe  viqHC  dê 
tout  ce  qu’on  peut  apporter  de  plus  fubtil  & de  Cantor* 
plaufible  pour  attaquer  ce  raifonnement.  Saint  bUt 
Anfelme  y fit  une  Réponfe  tres-folide  > dans  la- 
quelle il  détruit  les  oojeâions  de  fon  adver fai- 
re, & fait  voir  que  fon  raifonnement  eil 
& convaincant. 

Le  Traité  de  la  Foi , de  la  Trinité  &derin- 
camation  dédié  au  Pape  Urbain  IL  efi  éait 
contre  un  Clerc  François  , appellé  Rofeelin  » 

Maître  d’Abaëlard , qui  vouloir  prouver  que  les 
trois  Perfonnes  de  la  T rinité  étoient  trois  cho- 
fes  differentes , parce  qu’auttement  on  pourroit 
dire  que  le  Pere  ôc  le  Saint  Efprit  fe  font  in- 
carnez. Saint  Anfelme  étant  encore  Abbé  du 
Bec , commença  un  Ouvrage  pour  réfuter  cette 
erreur  ; mais  celui  qui  en  croit  Auteur , l’aiant 
abjurée  dans  un  Concile  aflemblé  par  f Arche- 
vêque de  Rheims  dans  fa  Province  , il  avoit 
laifTé  cet  Ouvrage  imparfait  : il  Tacheva  enfuite 
en  Angleterre  , y aiant  appris  que  celui  qui 
avoit  avancé  cette  erreur,  y perfiftoit,  & difoit 
qu’il  ne  l’avoit  abjurée  , que  dans  la  crainte 
d’etre  maffacrépar  le  peuple..  Il  y pofe  d’abord 
pour  principe,  qu’il  ne  faut  point  raifonnet 
contre  ce  que  TEglife  croit  , & contre  ce  que 
la  Foi  nous  enfèigne , & que  l’on  ne  doit  pas 
rejetter  ce  que  l’on  ne  peut  comprendre  mais 
qu’il  faut  avouer  qu’il  y a plufieurs  chofes  qui  ; 
font  au  dvfTus  de  notre  intelligence.  Enfuite  il 
rapporte  la  Propofition  de  Rofeelin  conçue  en 
ces  termes  : Si  les  trois  Perfonnes  divines  font 
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uae  même  chofs , & ntn  p4s  trois  chofes  confiée* 
S.  Jtnfcl-riet  chacun  ; Jtp4r:mem  ^ commt  trois  Anges  ose 
meArche~  trois  Ames  ^ en  forte  ijn*ellet  font  neanmoins  une 
vt^tte  <le  même  chofe  en  volonté  & en  ptUJfance  j U s'enfuit 
Cantor-  ftte  le  Pere  & le  S-.  Efprit  fe  font  incarnés  avec 
tie,  le  Fils.  Saint  Anfclme  <lit  que  cet  homme  ad- 
met trois  Dieux,  ou  qui!  ne  fçait  ce  qu’il  dit  : il 
lui#demande  ce  qu’il  entend  par  trois  chofes.  Il 
avoue  qu’en  un  /ms  on  peut  dire  que  les  trois 
Per/bnnes  de  la  Trinité  (ont  trois  chofes , 11  l’on 
entend  par  ce  terme  leurs  relations  \ mais  que 
l’on  ne  le  peut  pas  dire , (1  l’on  entend  parler  de 
leur  fubftance , comme  il  femble  que  cet  Eccle- 
ilalHque  l’entend , puifqu’il  dit  que  ce  font  trois 
. chofes  fepatees  comme  trois  Ames  & trois  An- 
ges. Il  réfuté  cette  opinion,  & fait  voir  que  la 
diftinéfion  des  Perfonnes  fu6St  , afin  que  l’on 
puilTe  dire  que  le  Fils  eft  incarné , fans  que  le 
Pere  & le  S.  Elprit  le  Ibient.  Il  trake  enfuite 
cette  Queftion:  pourquoi  le  Fiiss’eft  plutôt  in- 
carne que  le  Pere  ou  le  S.  Efprit  j & fait  voir 
qu’il  n’y  a qu’une  Perfonne , & deux  Natures  en 
J E s U s-C  H R 1 s T.  Il  explique  la  Proceflion  des 
Perfonnes  Divines. 

Le  Livre  de  la  Proceflion  du  S.  Efprit  contre 
les  Grecs , n’eft  pas  moins  Theologique  que  le 
précèdent.  Il  y prouve  que  le  S.  Efprit  procédé  du 
Fils  aufll-bien  que  du  Pere , & traite  les  princi- 
pales Queftions  qui  concernent  fa  proccluon. 

Le  Traité  de  la  Chute  du  Diable  eft  fur  une 
matière  moins  obfcure  : il  eft  écrit  en  forme  de 
Dialogue.  Il  fait  voir , que  quoique  les  bons  An- 
ges aient  receu  de  Dieu  tout  le  bien  qu’ils  ont 
fait , & meme  le  don  de  perfeveiance  j on  oc 
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peut  pas  dire  que  les  méchans  n’aient  pas  perfe- 
veré  , parce  que  Dieu  leur  a 'refuCé  ce  don  j 
mais  parce  qu’ils  n’ont  pas  voulu  peefeverer  : 
Que  les  bons  pouvoienc  pecher  comme  les  mé- 
chans > mais  qu’oianc  préféré  librement  la  juftice 
à.  rinjultice  > üs  ont  eu  pour  recompenfe  l’aiTu- 
rance  de  ne  jamais  s’éloigner  de  la  juflice.  Les 
méchans  au  contraire  étant  volontairement  dé- 
chus d,e  la  juftice,  ont  perdu  pour  toujours  le 
bien  qu’ils  avoient  , & fe  font  mis  hors  d’état 
de  pouvoir  jamais  ctre  juftes.  Il  traite  enfuice  de 
la  nature  du  mal , & prouve  qu’il  ne  confifte  qile 
dans  une  privation  du  bien  j & agite  quelques 
autres  Queftions  tres-fubtiles. 

Le  Traité  intitulé  : Pourquoi  un  Dieu  s’eft  fait 
Homme  î en  fait  connoître  le  fujer , & eft  expliqué* 
encore  plus  particulièrement  dans  la  Préface. 
Ce  Traité, dit-il, eft  divifé  en  deux  Livres:  le 
premier  contient  les  objeûions  des  Infidèles  , 
qui  croient  qu’il  eft  contre  la  raifon  qu’un  Dieu 
fe  fade  Homme;  avec  lesréponfes  des  Fidèles  d 
leurs  argumens  : & il  y eft  montré  qu’il  eft  im- 
poflible  qu’aucun  homme  (bit  fauvé  fims  un  Dieu 
incarné.  Dans  le  (ècond  Livre  il  eft  prouvé  que 
la  Nature  humaine  eft  deftinée  à jouir  d’une  vie 
immortelle , & quant  au  corps  & quant  à l’ame , 
& qu’elle  ne  peut  obtenir  cet  avantage , que  par 
le  moien  d’un  Homme-Dieu. 

Le  Traité  du  péché  originel  a été  fait  immé- 
diatement apres  le  précèdent.  Saint  Anftlme  y 
traire  quantité  de  queftions  fur  la  nature  de  ce 
]peché , de  fin  la  maniéré  dont  il  fe  communique 
a tous  les  defeendans  d’Adam. 

Le  Traité  delà  Vérité,  de  la  Volonté,  &de 


S.  AnfeU 
me  Arche- 
vêque de 
Cdntor- 
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i S.  AnfeU  la  Liberté  , comiennent  quantité  de  principes 
I me  Arche-  raetaphyfiques  fut  ces  chofes , pour  en  expliquée 
"vec^He  de  la  nature  & les  efpeces.  Ils  font  en  forme  de 
Conter-  Dialogues  auffi-bien  que  les  précedens. 

Dans  le  Traité  fuivant  il  cherche  les  moiens 
d’accorder  la  Liberté  avec  la  Préfcience  » la  Pre- 
deftination  & la  Grâce.  A l’égard  de  la  Pré- 
fcience & de  la  Prédeftination , tout  ce  qu’il  dit 
là-deffus  eft  vague  > & en  quelques  endroits  alTez 
obfcur. 

Les  trois  Traitez  fuivans  font  fur  une  matière 
moins  épineulê.  Le  premier  adrelïc  à Valeran 
, Eveque  de  Naumbourg , eft  fur  l’ufage  du  Pain 

Azyme  : il  y foutient  contre  les  Grecs , que  quoi- 
que l’on  puilTe  confacrer  avec  du  Pain  azyme  & 
avec  du  pain  levé,  il 'eft  neanmoins  plus  à propos 
de  fe  fervit  de  Pain  azyme  y que  ae  pain  levé. 
Le  fécond  cft  une  Lettre  de  ce  Valeran  qui  fe 
plaint  delà  variété  des  ceremonies  dans  l’admi- 
niftration  des  Sacremens , & demande  i S.  An- 
felme , pourquoi  on  fait  le  Signe  de  la  Croix  fut 
le  Pain  & fur  le  Calice } & pourquoi  l’on  cou- 
vre le  Calice  d’un  voile  ou  d’une  pale  avant  la 
Confectation  î Sur  la  fin  il  lui  mande  qu’il  s’eft 
' raccommodé  avec  PafchalU.  S.  Anfelme  lui  fait 
réponfe  dans  le  Traite  fuivant  que  la  variété  des 
ufages  & des  ceremonies , n’empcche  point  l’u- 
nitc  de  la  Foi , & lui  apporte  des  raifons  myfti- 
ques,  des  Signes  de  Croix  que  l’on  fait  fur  l’Hoftie 
& fur  le  Calice,  & de  ce  qu’on  couvre  le  Calice 
d’un  voile  ou  d’une  pale. 

C Opufcules  font  fuivis  d’un  petit  écrit , dans 
lequel  il  foutient  que  les  Clercs  qui  fe  confefi'enr 
de  pechez  de  la  chair  qui  font  fecrers , peuvent , 
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<tre  rétablis  dans  les  fondions  de  leur  Ordre  , S. 

Apres  avoir  fait  penitence.  Cet  écrit  n’eft  qu’un  me  Arche. 
extrait  de  U Lettre  de  S.  Anfelmc  i l’Abbé  Guil-  ve^ue  de 
laume.  C4ntor~ 

Dans  le  Traité  des  Mariages  entre  parens,  il  bie. 
recherche  les  raifons  de  cette  prohibition , qu’il 
n’étend  que  jufqu’au  fîxicine  degré. 

11  n’y  a rien  de  Theologique  dans  le  Traité  du 
Graimnairien. 

Celui  de  la  volonté  de  Dieu , qui  eft  le  dernier 
des  Ouvrages  dogmatiques  de  S.  Anfelme  > qui 
compofent  la  première  Partie  de  fes  Oeuvres  » 
exphque  les  dinerens  fens  dans  lefquels  on  prend 
le  nom  de  volonté  de  Dieu  » & les  difierentes 
fortes  de  volontez  que  l’on  peut  diftinguer  ^ 
lui. 

Il  faut  ajouter  â'ces  Ouvrages  un  Traité  de  la 
Paix  & de  la  Concorde  qui  fe  trouve  à lahn  du 
Volume.  Ouvrage  digne  de  S.  Anfelme,  & qui 
eft  tout-à-fait  de  fon  ftile. 

La  fécondé  Partie  des  Oeuvres  de  S.  Anlel-  ' 
me  contient  ies  Traitez  Parenetiques  & afeeti.* 
ques.  10.  Ses  Homélies  dont  la  première  eft  fut 
le  14.  Chapitre  de  l’Eccleftafte , & les  autres  fur 
divers  Evangiles.  Il  n’y  a que  la  première  dans 
les  anciennes  Editions  des  Oeuvres  de  S.  An- 
lèlme  ’j  les  autres  ont  été  ajoutées  depuis  : mais 
elles  font  toutes  d’un  meme  ftile , & quelques- 
unes  portent  le  nom  de  S.  Anfelme  dans  quelques 
Manuferitsi  ainft  il  eft  a(Tez  probable  qu’elles 
(ont  toutes  de  lui.  i°.  Une  exhortation  au  mé- 
pris des  chofes  temporelles , & au  défit  des  éter- 
nelles, donnée  par  le  Pere  Théophile  Renaud  , 
qui  contient  des  avis  falutaires  lenfermés  dans 
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S.  AnfeU  de  counes  & vives  fentences.  Quoiqu’il  n’  y atC 
meArche^  pas  de  preuve  que  cer  Ecrit  foitde  S.  Anfclme, 
vètjue  de  il  eft  neanmoins  alTez  de  fon  genie.  30*  Un  Aver- 
Cantor^  tilTement  à un  mourant , qui  eft  une  formule  d’af- 
hie.  fifter  un  homme  à la  mort , portant  le  nom  de 

S.  Anfelme  dans  quelques  Manufcrits.  40.  Une 
Piece  en  Vers  hexamètres  & pentamètres  fur 
le  mépris  du  monde  » laquelle,  quoiqu’imprimée 
fous  le  nom  de  S.  Anfelme , ne  le  porte  pas  dans 
les  Mannferits  j n^s  celui  de  Bernard  de  Cluny , 
^ ^ & dans  un  autre  celui  de  Roger  Moine  du  Bec  : 

elle  eft  (ùivie  de  deux  autres  Pièces  fort  courtes 
liir  le  même  fujet  qui  patoUfent  être  du  meme 
Auteur.  5°.  Un  Recueil  de  11.  Méditations  fur 
diffèrens  fujets.  60.  Soixante-quatorze  Oraifons 
dh  Prières.  70*  Un  Pfcautier  en  l’honneur  de  la 
Vierge  \ c'eft-à-dire  des  Strophes  d’Hyranes  ftir 
les  Pfeaumesde  l’Office  de  la  Vierge  avec  d’au- 
tres Hymnes  entières  pour  les  petites  Heures , ÔC 
pour  les  Fêtes  de  la  Vierge.  Cet  Ouvrage  ne 
porte  le  nom  de  S.  Anfelme  dans  aucun  Manul> 
cric,  & me  paxoîc  indigne  de  lui. 

La  croilléme  Partie  contient  les  Lettres  de  5. 
Anfelme  diftribuces  en  quatre  Livres.  Le  premier 
contient  celles  qu’il  a écrites  , n’étant  qne  (impie 
Moine , qiu  font  au  nombre  de  77.  Le  fécond 
celles  qu’il  a écrites  étant  Abbé  du  Bec  au  nom- 
bre de  ^3.  Le  sroiftéme  celles  qu’il  a écrites  étant 
Archevêque , qui  font  au  nombre  de  16;.  &c  le 
quatrième  en  contient  106.  qui  n’avoient  pas  en- 
core été  imprimées.  Il  y en  a encore  9.  dans  le 
fupplément  tirées  du  9.  Tome  du  Spicilege  du 
PcielDomLuc  Dachery.  Noos  ne  nous  arrêterons 
pas  à faire  des  extraits  de  toutes^  ces  Lettres  j il 
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ituffiic  d*avectii  que  ce  fonc  ou  des  Lettres  de  S.  ’AnfeU 
<omplimenc  & pour  des  affaires  particulières,  ou  me  Arche- 
des  Lettres  morales  & rpirituelles , ou  des  Lettres  vèque  de 
qui  regardent  la  difdpline  Monaflique  8c  les  Camor- 
Eglifes  d’Angleterre.  hie. 

On  a rejette  dans  un  Appendix  les  Ouvrages 
faufTciiienc  attribuez  i S.  Aiifelme. 

Le  premier  eft  intitule , EeUirciJfentent , ou 
Dinloffête  fnr  la  TheoUgU  .*  c eft  une  Somme 
Theologique  par  demandes  8c  par  réponfes , qui 
porte  le  nom  de  Saint  Anfelmc  dans  quelques 
■ manuferits  *,  elle  n’eft  ni  du  ftile  de  Saint  An-  - or 
iêlme,  ni  conforme  à fa  doûrine.  Trithemeat-  , 
tribuc  un  Ouvrage  qui  porte  ce  titre  à Honoré 
d’ Aucun.  . . 

Le  fécond  eft  un  Dialogue  fut  la  Paflbn  de  ■ ^ 
Nôtre  Seigneur,  dans  lequel  on  fait  parler  la 
Vierge  avec  Saint  Anfelme  : c’eft  une  Piece  fiip- 
pofee  & faite  à plaifîr. 

Le  troifîéme  eft  le  Traité  de  la  Mefure  de  U 
Croix,  qui  eft  une  Explication  morale  de  ces 
paroles  de  J e s u s-C  h r i s t : Si  quelqu'un  veut 
me  fuivre  ^ il  faut  qu'il  renonce  a foi-même  ^ 
qu'il  porte  fa  Croix.  C’eft  un  Ouvrage  aftèz  dé- 
vot , dont  l’Auteur  cite  Saint  Bernard  3 8c  ainfî 
U ne  peut  pas  être  de  Saint  Anfelme , qui  étoic 
mort  avant  que  ce  Saint  fût  en  état  d’écrire. 

Le  quatrième  eft  un  Traité  delà  Conception 
de  la  Vierge  , dont  l’Auteur  releve  la  folemnité  p 
de  la  Fête  de  la.  Conception.  L’état  de  la  queftion 
fait  aflez  voir  que  cet  Ouvrage  eft  pofterieut  au 
temps  de  S.  Anfelme  , puifqu’il  s’y  agit  de  la 
Fête  de  la  Conception  de  la  Vierge,  qu’il  fup- 
pofe  déjà  être  ancienne,  & qui  na  commencé 
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S,  jifffel-  i être  inftituée  que  du  temps  de  S.  Bernard.  H 
meArche-  y a un  Manufcrit  dans  lequel  cet  Ouvrage  eft 
vê^ue  de  attribue  à Hervé  Moine  du  Monaftere  fondé 
Cantor-  par  Ebbon  dans  le  Bourg  de  Dol  proche  de 
tu.  Bourges , qui  vivoit  dans  le  douzième  Siècle. 

Le  cinquième  e(l  un  autre  Ecrit  fut  la  même 
Fête  de  la  Conception  de  la  Vierge , qui  eft  en- 
core plus  vifîblement  fuppofè. 

Le  ftxième  eft  l’Hiftoire  de  la  PalEon  de  S. 
Guigner  6c  de  fcs  Compagnons , qui  eft  plutôt 
un  Roman  qu’une  narration  pieufe  Sc  véritable. 

Le  feptiéme  eft  un  petit  Ecrit  fut  la  ftabilité 
Monaftique  qui  peut  bien  être  de  Saint  Anfel- 
roc. 

Le  huitième  eft  un  Dialogue  fur  la  Religion 
entre  un  Chrétien  6c  un  Juif*  compofé  parGif- 
lebcrt  Moine  de  Weftminfter  6c  adrelTè  i S.  An- 
felme. 

Le  neuvième  eft  un  autre  Dialogue  de  même 
nature , compofé  par  l’Abbé  Rupert. 

Le  dixième  eft  un  Recueil  de  quelques  Sen- 
tences utiles  > que  l*on  attribue  à Saint  Anfel- 
me>  6c  qui  font  allez  de  fon  genie»  auftî-bien 
que  deux  autres  petits  Ecrits  qui  les  fuivent. 

Le  dernier  eft  une  Relation  fabuleulê  de  deux 
miracles  fauflèment  attribuez  à l’Apôtre  Saint 
Jacques. 

On  n’a  point  inféré  dans  cette  Edition  le  Li- 
vre du  Sacrement  de  l’Autel  , qui  eft  attribué 
dans  quelques  Manufcrits  à S.  Anfelme,  6c  qui  ne 
peut  être  de  lui , puifqu’il  contient  des  extraits 
du  Livre  de  l’Oftice  Divin  de  l’Abbé  Rupenÿ 
6c  qui  eft  de.Guillaume  de  S.  Thierry  fuivant  le 
Manufait  de  Longpont , fous  le  nom  duquel 
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41  i été  imprime  dans  la  Biblioihcquc  de  Cil-  S. 
teaux.  On  n’y  a point  mis  non  plus  le  Traite  des  mt  Arche^ 
Membres  & des  Allions  attribuées  4 Dieu , qui  ve^ue  de 
fe  trouve  parmi  les  Oeuvres  de  S.  Bonaventurc , Cantarz 
Se  parmi  les  Oeuvres  fuppofées  de  S.  Auguftin  é/V, 

Se  dç'S.  Jerome , parce  qu’il  ne  porte  dans  aucua 
MaimTcritlc  nom  de  S.  Anlclme,  non  plus  que 
les  Traitez  de  l’Image  du  monde , qui  Ce  trouvent 
parmi  les  jOuvrages  d’Honoréd’Autun  , ôc  donc 
'on  ne  (çait  pas  les  Auteurs. 

Nous  ne  trouvons'point  d’ Auteur  avant  Saint 
Anfelme  qui  ait  écrit  d’une  maniéré  auBî  feho- 
laftique  , ni  qui  ait  fait  autant  de  queftions  mcr 
caphydques , 8e  raifonné  aulTi  fubtilcmcnt  que 
lui.  Il  eft  auBî  le  premier  qui  ait  fait  de  lon- 
gues Prières  en  forme  de  Médications  : fes  Let- 
tres font  plus  (impies  i mais  elles  (ont  moins: 
bien  écrites.  Ses  Exhortations  font  de  Amples 
Homélies  pleines  de  penfees  myftiqucs , dans 
leCquelles  il  n’y  a pas  beaucoup  d’élévation , & 
tres-peu  de  mora’e.  Il  ne  paroît  pas  avoir  été 
fort  verfé  dans  la  Théologie  pofîtivc  : il  avoic 
neanmoins  lu  S.  Auguftin,  Se  en  avoir  tiré  pi  u- 
fieurs  principes , dont  il  fe  lac  dans  les  raifon- 
nemens  Theologiqucs. 

Il  y a deux  Editions  Gothiques  de  fes  Oeu- 
vres j l’une  de  l’an  1491  à Nuremberg  ,&  l’autre  . 
à P ris  des  années  1544.  & 1549.  Elles  ont  encore 
été  données  à Vcnil'e c:tte  dsrniere  année,  8e  i 
Cologne  l’an  157}.  Le  Pere  Picard  Chanoin^ 

Régulier  de  Saint  Victor  de  Paris  , en  a fait 
pne  Edition  beaucoup  plus  ample  que  les  prece- 
dentes, imprimée  à Cologne  l’anKjit.  Quelque 
temps  après  le  Pcrc  Tlicophüe  Renaud  JcTuitc 
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5 J4  ttlSTOIïLB  mi  ’CoKTX  O Vfi  H 
s,  AnfeU  en  donna  une  imprimée  à Lyon  Tan  16^0.  K 
me  Arche-  enfin  le  Pere  Gerbcron  Benedidtin  de  la  Con- 
vêifue  de  grégation  de  S.  Maur  en  a donné  une  nouvelle 
Cantor-  Edition  plus  belle  ^ plus  correârc  que  les  pré- 
bîe,  cedcntes , imprimée  à Paris  Pan  1675. 

preuve  dcrexadicude  du  travail  & de  la  fcience 
de  ce  Religieux,  dont  le  mérité  eft  aflez  connu 
parmi  les  gens  de  Lettres. 

Eadmer  On  a joint  aux  Ouvrages  de  Saint  An(èlmo 
Difciple  ceux  d’Eadmer , Moine  de  Cantorbie  ôc  fon  Di- 
de  S.  An^  fciple. 

filme.  Le  premier  eft  la  Vie  de  fon  Maître  écrite  foit 
au  long , & d*un  ftile  aftez  fimple. 

Le  iccond  eft  intitulé  VHifioire  des  Nouveau-^ 
ttz. , diviféc  en  fix  Livres,  dont  les  quatre  premiers 
contiennent  la  Relation  des  différends  que  Saine 
' Anfelme  eut  avec  les  Rois  d’Angleterre  touchant 
les  Inveftitures  & les  perfecutions  qu’il  fouffric 
pour  ce  fujet;  & les  deux  derniers , l’Hiftofrede 
ce  qui  fe  palla  dans  TEglifc  de  Cantorbie  fous 
fon  lucceUeur  Raoul , qui  d’Evèque  de  Rochefter 
fut  fait  Archevêque  de  Cantorbie  cinq  ans  après 
' la  mort  de  S.  Anfelme,  & gouverna  cette  Eglifo 
jufqu’à  l’an  nia. 

Le  troifiéme  eft  un  Traité  de  l’excellence  de 
la  Vierge,  dans  lequel  il  relcve  fa  Nativité,  foci 
Annonciation  , l’amour  qu’elle  a eue  pour  fon 
Fils  , fon  Affomption  , les  avantages  quelle  a 
procurez  aux  hommes  ; & finit  par  une  Prière 
qui  lui  eft  adreffée, 

' Le  quatrième  eft  un  Traité  particulier  des 
quatre  Vertus  Cardinales  confiderées  dans  la. 
Vierge. 

Le  cinquième  eft  un  Difeours  fur  la  Béatitude ^ 


ET  MaTIEE.es  EcCIES! astiques.  555 
ou  plutôt  fut  l’état  des  Bienheureux,  qu’il  avoir  Eddmet^ 
entendu  réciter  i S.  Anfclme.  Difciple 

Lelixiémeed  un  Recueil  de  plulîeurs  lîmilitudes  de  S.  Art^ 
ou  comparaifons  tirées  des  Oeuvres  de  Saint  pim* 
Anfclme , ou  qu’il  lui  avoit  ouï  dire. 

Ce  même  Auteur  avoit  encore  fait  un  Traité 
de  la  Libené  EccleAallique , & écrit  les  Vies  de 
Saint  Wilfride  & de  Saint  Dunftan , & pluAeuis 
Lettres  qui  n ont  pas  encore  été  données  au  Pu- 
blic. Il  ell  mort  l’an  iizi. 

C^* 
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CHAPITRE  X. 

DES  AVTEVRS  Qyi  ONT  ECRIT^ 
dans  l*onz,iéme  Siècle  fur  U Dipipline  de 
V EgUp  , OH  fnr  C EcritHre  Sainte, 

BU  R c H A R D Allemand  de  Nation , Moine  Burchàrd 
de  Lobes  & Difciple  d’Olbert  Abbé  de Gem-  Evêque 
blours , fucceda  à Francon  fon  frété  dans  l’Evê-  de  Wer^ 
ché  de  Wormes  l’an  ^^6.  Il  alTifta  au  Concile  mes, 
de  Selgenllad  tenu  par  Aribon  Archevêque  de 
Mayence  l’an  10x3.  mourut  vers  l’an  ioi6.  Il 
fit , avec  le  fecours  d’Olbert  , un  Recueil  de 
Canons  difiribués  par  matières  & divifés  en  vingt 
Livres , intitulé  Deacts  , dans  lequel  il  a copié 
& fuivi  Reginon  3 mais  il  y a ajouté  beaucoup 
de  choies , 3c  a fait  même  plulîeurs  fautes  dans 
lefquelles  Reginon  n’étoit  pas  tombé.  Cet  Ouvrar-  , 
ge  a été  imprimé  à Colore  en  154S.  & l’année 
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Histoire  des  Comte overses 
fuivance  à Paris.  On  trouve  à laBn  les  Canons 
du  Concile  de  Sclgenftad.  Ce  Recueil  de  Bur- 
< chard  eft  fait  avec  adez  d’ordre , mais  fans  choix  -y 

il  eft  plein  d’allégations  des  faulTes  Decretales 
des  Papes  fuivant  la  coutume  de  ce  temps-li. 

Godehard  Abbé  de  Tergemfce  , & enfuite 
Codehdrd  Evêque  de  Hildesheim , fleurit  vers  le  commen- 
JEvê<fHe  cernent  de  ce  Siècle.  Le  Pere  Mabillon  nous  a 
deHildes-  donne  cinq  Lettres  de  lui  dans  le  quatrième  To- 
me de  fes  Analeâes. 

Golbert  aufli  Abbé  de  Tergernfée  a été  du 
même  temps.  Le  Pere  Mabillon  nous  a donné 
dans  le  meme  endroit  quatre  de  Tes  Lettres. 

Guy  Aretin  Abbé  de  la  Croix-Sainc-Leufroy 
fleurit  depuis  l’an  loio.  jufques  vers  l’an  1050. 
Cny  Are~  compola  une  nouvelle  Méthode  pour  appren- 
tin  Abbé  ^ Mufique , intinilée  le  Micrologue.  Il  avoit 
de  la  yjj  Ljyje  Corps  & du  Sang  de  J ■- 

Croix-»  sus-Christ  contre  Bercnger , qui  cft  perdu. 
Saint-  Aribon  dix-neuviéme  Archevêque  de  Mayence 
Ltufroy,  jjÿj  P JJ  Sigebert  & par  Tritheme  au  rang  des 
Aribon  Ameurs  Ecclefiaftiques.  Le  premier  ne  lui  attri- 
Archeve-  bue  qu’un  Commentaire  furies  quinze  Plcaumes 
^ue  de  Graduels.  Le  (ècond  y ajoûte  une  Lettre  à Ber- 
Mayepçe,  Abbé  de  Richenou  & ouelques  autres.  Il 
dit  que  cet  Archevêque  a tenu  l’an  loi  un  Con- 
cile à Selgenftad  avec  Burchard  Evêque  de 
Wormes  & les  autres  Evêques  & Abbez  de  (à 
Province , dans  lequel  il  a fait  plufieurs  Confti- 
tutions  tres-udles  , & qu’il  eft  mon  l’an  loji. 
fous  l’Empereur  Conrad. 

Bernon  Moine  de  Saint  Gai  > & enfuite  Abbé 
, de  Richenou  , contemporain  & ami  d’ Aribon  y 
Anne  ae  ^ rcconunandé  par  Tritheme,  comme  qn 
Richenou.  - 


rr  Matibuis  Ecclesiastiques.'  5^7 
homme  qui  ne  ccdoit  en  érudition  â aucun  des  Bernon 
Sçavans  de  fon  temps  > il  ctoit  particulièrement  Abbi  de 
habile  dans  la  Mufique  étude  confidcrable  en  Richenon* 
ce  cemps-la  il  avoir  fait  pluHeurs  Eaits  tant 
en  Profe  quen  Vers.  Voici  ceux  dont  Trithemc 
▼oit  eu  quelque  connoiflance.  Un  Traité  très.- 
beau  de  très- utile , adrelTé  i Pilerin  Archevê- 
que de  Cologne  U ne  dit  point  lur  quelle  ma- 
tière. Deux  Livres  de  Muhque  » un  Livre  des 
Inftrumens  de  Mufique  , un  Traité  de  TAvene-* 
ment  du  Seigneur  adrelTé  à Aribon , un  Livre  de 
TOfEce  de  la  Melle,  un  du  Jeûne  des  Quatre^ 
temps , un  du  Jeûne  du  Samedi , un  autre  de  la 
melure  du  Monocorde  , Sc  differentes  Lettres* 

Tritheme  a oublié  de  faire  mention  delà  Vie  de 
Saint  Ulric  Evêque  d’Auglbourg  compofée  par 
cet  Auteur,  qui  a été  donnée  par  Surius  i & de  la 
Vie  de  Saint  Meginrad  Evêque  & Martyr, 
donnée  par  le  Pere  Mabillon  dans  la  fécondé 
Partie  du  quatrième  Siècle  Benediâin.  Il  a fleuri 
fous  TEmpire  de  Henri  IL  depuis  Tan  1014.  ju(^ 
qu'à  l'an  1048.  dans  lequel  il  mourut , apres  avok 
été  Abbé  pendant  quarante  ans. 

Son  principal  Ouvrage  eft  le  Traité  de  l'Of- 
fice de  la  Melle  , dans  lequel  il  recherche  les 
Auteurs  & Torigine  des  Prières  qui  ^compofenc 
la  MelTe.  Il  luppole  qu'au  commencement  de 
l'Eglife  la  Melle  ne  (e  difoit  pas  de  la  même 
maniéré  qu  elle  s'eft  dite  depuis  i que  du  temps 
des  Apôtres  on  ne  rccitoit  point  d’autres  prières 
que  TOrailbn  Dominicale  i ôc  que  c’eft  larailbn 
pour  laquelle  Saint  Grégoire  Pape  a ordonné 
que  l’on  reciteroit  l’Oraifon  Dominicale  fur 
^’Hoftie  après  la  Confecraüon.  Que  le  Canon 
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358  Histoire  des  Controverses 
n’a  pas  été  fait  par  un  feul  homme , mais  qu*on 
l’a  augmenté  de  temps  en  temps  \ que  les  autres 
parties  de  la  MelTe  ont  auflS  été  établies  par  des 
Papes  , ou  par  des  Saints  Peres.  Il  traite  en 
particulier  du  Glorid  in  excelfis,  & des  temps  où 
l’on  doit  le  dire  i de  la  Solemnité  de  l’OéVavc 
de  la  Pentecôte , de  l’Office  des  Dimanches  de 
l’Avent  , & des  autres  Dimanches  de  l’année, 
de  celui  des  Quatre- temps  & des  autres  Rubri- 
<jues  de  l’Office  Divin.  Il  y a dans  ce  Livre, 
comme  dans  les  autres  Ouvrages  de  meme  na« 
ture , plufieurs  faits  avancés  fans  fondement , 6c 
meme  contre  la  vérité  de  THiftoire. 

Brunon  Duc  de  Carinthie,  Oncle  paternel  de 
l’Empereur  Conrad  II.  fut  faitEveque  de  WirtZi- 
bourg  l’an^o)j.  H a compofé  un  Commentaire  fur 
les  Pfeaumes  tiré  des  Ouvrages  des  Peres  6c  quel- 
ques Notes  fur  les  Cantiques  de  l’Ancien  & du 
Nouveau  Teft.ament , fur  l’Oraifon  Dominicale  , 
& fur  les  Symboles  des  Apôtres , de  Saint  Am- 
broifê  6c  de  Saint  Athan aie.  Il  mourut  l’an  104^. 
accablé  fous  les  ruines  d’une  maifon , comme  il 
accompagnoit  l’Empereur  Henri  III.  qui  alloit  à 
la  guerre  de  Hongrie.  Ses  Ouvrages  ont  été  im- 
primés i Cologne  en  1494.  6c  inférés  dans  la 
Bibliothèque  des  Peres  de  Cologne  6c  dans  la 
dernier e de  Lion. 

Le  PereMabillon  nous  a donné  dans  le  pre- 
mier Tome  de  les  Analeâes  la  Préface  d’un 
Traité  de  Prières  tirées  des  Peres , adreffé  , com- 
me il  le  prouve  , à l’Imperatrice  Agnès  femme 
de  l’Empereur  Henri  III.  avec  quelques  Extraits 
de  ces  Prières , tirés  d’un  ancien  Manuferit  du 
Monaftete  de  Saint  Arnoul  de  Mets  j la  Préfacé 


tT  Matières  EcctisiASTiQUis. 

f>one  le  nom  de  Jean  Abbé , & le  l^erc  Mabil- 
on  moncte  que  c’eft  apparemment  Jean  , fur- 
nommé  Jeannelin  à caufe  de  fa  petitelTe , qui 
avoir  été  autrefois  Moine  de  Saint  Bcnigne  de 
Dijon  , enfuiie  Prieur  de  Fécamp  fous  Guillau- 
me Abbé , &enBn  nommé  Abbé  d’Erbreftein  l’an 
loji.  par  l’Empereur  Henri  111.  Cet  Auteur  fait 
mention  dans  cette  Préface  de  quatre  ou  cinq 
autres  Traitez  qu’il  avoit  compofésj  fçavoir  un 
Traité  de  l’inditution  d’une  Veuve  , un  Traite 
de  la  Vie  & des  Moeurs  des  Vierges , un  Ouvra- 
ge Bir  l’Aumône,  & un  Traité  de  la  Jerufalem 
Celefte , ou  de  1a  Contemplation.  La  plupart 
de  ces  Prières  (c  trouvent  aulC  dans  le  Livre  des 
Méditations  attribué  i S.  Augullin. 

On  a encore  au  meme  endroit  trois  Lettres 
de  cet  Abbé  qu’il  écrivit  étant  Prieur  de  Fé- 
camp : dans  les  deux  premières  il  confent  fuivant 
la  demande  qui  lui  en  avoit  été  faite  par  Guil- 
laume Roi  d’Angleterre  que  Vital  Abbcde  Ber- 
nay  foit  transféré  àPAbbaïe  de Weftminfter,& 
que  fon  frere  Olberne  Moine  de  Troarn  foit 
mis  en  fa  place.  Par  la  troificme  adielTéeà  Wa- 
rin  Abbé  de  S.iint  Alnoul  de  Mets , il  redemande 
un  Moine  nommé  Benoît  qui  étoit  dans  Ibn 
A bbaïe. 

Warin  lui  fit  une  longue  rcponlè  dans  laquelle  'pfétrin 
il  fe  plaint  de  la  maniéré  dont  il  en  ulê  avec  Abbè  de 
lui , & foutient  que  le  Moine  qu’il  lui  demande  Sdint 
ne  lui  appartient  pas  , parce  qu’aprés  avoir  fait  noul  de 
profeflion  entre  les  mains  de  l’Abbé  Guillaume,  Mets. 
il  a été  mis  par  cet  Abbé  dans  le  Monaftere  de 
Gorze  , d’où  il  eft  forti  pour  venir  â celui  de 
‘ Saint  Arnoul,avcc  1a  permiûîon  des  Prieurs  de 
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HiSTOIRB  pis  CoNTlLOVEPSES 
Gorze  & de  l'Abbé  Guillaume, 

Warin  eut  pour  i'uccedeur  dans  i’Abbaïe  che 
Saint  Amoul  de  Mets  Guillaunae,qui  fut  ciioilt  par 
ManalTes  Archevêque  de  Rhcims  pour  Abbé  de 
S.  Remy  ; Guillaume  en  écrivit  au  Pape  Grégoire 
VII.  & lui  témoigna  que  c’étoit  à regret  & avec 
beaucoup  de  peine  qu’il  acceptoit  cette  Charge  , 
d’autant  plus  qu’il  n’efperoit  pas  y faire  beau- 
coup de  f.  uit , à caufe  du  dérèglement  où  étoienc 
les  Moines  de  ce  MonaRcre.  Le  Pape  n’ap- 
prouva pas  que  cet  Abbé  eût  deux  Abbaïes  tout 
â la  fois  i il  lui  lailTa  neanmoins  la  liberté  de 
les  retenit  toutes  deux  j mais  Guillaume  fe  repentk 
bien-tot  lui- meme  d’avoir  accepté  l’Abbaïe  de 
Saint  Remy  : car  ManalTes  qui  ne  l’avoit  nom- 
mé que  pour  piller  plus  impunément  les  biens 
de  cette  Abbaïe , voiant  qu’il  ne  le  vouloit  pas 
fbuRrir , le  maltraita  tellement , qu’il  l’obligea  de 
la  quitter  j ce  que  Guillaume  ht  en  lui  repro- 
chant fa  tyrannie  & fes  déreglemens  , comme 
nous  l’apprenons  pat  les  deux  Lettres  qu’il  lui 
écrivit  , données  par  le  Pere  Mabillon  dans  le 
premier  Tome  de  fés  Analcûes,  avec  la  Letti'o 
de  cet  Abbé  à Grégoire  VII.  quatre  autres  Let- 
tres & une  Pièce  du  meme  Auteur. 

Vers  le  meme  temps  vivoit  Robert  de  Tom- 
baléne  Moine  du  Mont  Saint  Michel , & enfuite 
Abbé  de  Saint  Vigor  de  Bayeux , Auteut  d’un 
Commentaire  fur  le  Cantique  dès  Cantiques  , 
dont  le  Pere  Mabillon  nous  a donné  le  Prolo- 
gue, avec  un  Extrait  dans  le  premier  Tome  de 
fes  Analcékes.  Cet  Extrait  nous  fait  connoître 
que  ce  Commentaire  n’eft  pas  beaucoup  diffe- 
rent de  celui  qui  ell  attribué  à Saint  Greçoirq 


IT  MATIEMS  EcCLEIIASTIQUES. 
le  Grand.  Il  y en  a un  Manufcric  fans  nom  d'Au- 
teur  dans  la  Bibliothèque  de  Saint  Viûor  , & 
il  a été  donné  ibus  le  nom  de  Radulphc  Abbé 
de  Fontcnclle  , par  le  Perc  Homey  de  l’Ordre 
des  Hermites  de  Saint  Auguftin  , & imprimé 
chez  Pierre  de  Laune  d Paris  en  idS^.  Ce  bon 
Religieux  n’a  pas  eu  apparemment  d’autre  fon- 
dement pour  l’attribuer  a Radulphe  que  la  Let- 
tre R.  qu’il  a trouvée  dans  Ibn  Manuferit  * qui 
délîgnoit  Robert , & non  pas  Radulphe  comme 
il  l’a  crû. 

AnlHme  néd  Mantouc  d’une  F amille  de  qua- 
lire,  fucceda  â Alexandre  II.  dans  l’Evêché  de 
Lucques  i il  en  reçut  l’Inveftiture  du  Roi  Henri, 

IV.  ôc  s’en  étant  repenti , (ê  retira  au  Monaftere 
Cluny , d’où  il  fut  rappellé  l'an  loyj.  par  Gre« 
goire  Vil.  pour  gouverner  fon  Evêché.  Il  fut 
roûjours  depuis  fort  attaché  à ce  Pape,  & prit 
fortement  les  interefts  contre  l’Empereur  , & 
contre  l’Antipape  Guibert.  Il  a écrit  deux  Li- 
vres contre  Guibert  pour  la  défenfe  de  Gré- 
goire V 1 1.  & fait  un  Recueil  de  quelques  Sen- 
tences , pour  montrer  que  les  Rois  ne  font  pas 
maîtres  des  biens  des  Eglifes.  Ces  Ouvrages 
font  rapportez  par  Canimis  dans  le  Tome  VI. 
de  fes  Antiquitez.  On  lui  attribue  une  grande 
Colleélion  de  Canons , dont  il  y a des  manuf-  > 
crirs  dans  pluheurs  Bibliothèques  ; mais  quoi- 
qu’elle porte  (bn  nom  dans  un  manufcric  de  la  ^ 
Bibliothèque  Barberine , il  n*y  a pas  d’apparen- 
ce qu’elle  foie  de  lui , comme  M.  Balule  l’a  prou- 
vé dans  fa  Préface  fur  Anronius  AuguRinus  : 

I.  Parce  que  l’Auteur  de  la  Vie  de  S.  Anfelme , 
^igebert , & Tûchema  n’eo  ont  point  parlé  : 


jéi  Histoire  ses  Controverses 
R.  Parce  qu’elle  contient  des  Decrets  des  Pape» 

Softericurs  à l’an  io8(>.  qui  fut  celui  de  la  more 
’Anfelme  de  Lucques.  Anconius  Auguftinus 
attribue  cette  Colleâion  à Hildcben  Evêque  du 
Mans. 

'Deufdedit  On  attribue  aulR  à Deufdedit  Cardinal  du 
Çardinal,  Titre  de  Sainte  Eudoxie»  qui  vivoic  fous  Viûor 
1 1 1.  une  Colleâion  de  Canons  divifee  en  qua- 
tre Livres , dont  on  trouve  un  Manuferit  dans 
la  Bibliothèque  Vaticane  ^ & il  y en  a encore 
une  troiliéme  du  meme  cenms  , intitulée  Poly~ 
Gremre  P^  u*'  autre  Cardinal  de  l’Eglife 

Car/ènM  de  Rome  nommé  Grégoire  , dont  on  trouve 
des  Manuferits  dans  la  Bibliothèque  de  M.  Col- 
bert. 

Sertrton  Bennon,  Allemand  de  Nation,  Cardinal  de 
Cardinal.  l’Eglife  de  Rome , fut  un  des  plus  grands  ad- 
verfaires  de  Grégoire  V 1 1.  & compofa  contre 
lui  deux  Livres  pleins  d’injures  te  d’inveâives  , 
qui  fc  trouvent  dans  le  Recueil  fait  par  Onhui- 
nus  Gratius,  fous  le  titre  de  Fafcicnlms  reram 
expetendarnm  & fitgiendamm , imprimé  en  ijjj.' 
& donnez  depuis  par  Goldafte  dans  un  Re- 
cueil des  Pièces  compofees  pour  l’Empereur 
Henri  IV.  contre  le  Pape  Grégoire  Vil. 
Conrad  Qn  trouve  auflî  dans  ce  Recueil  de  Golda- 
Evèefue  fte  un  Traité  de  Conrad  Précepteur  de  Hcnri> 
eTVtrecht  & Evêque  d’Ütrecht,  intitulé  jipologie  pour  U 
confervation  de  CVnité  de  l’Eglife  & l'extinc-' 
lion  du  Ècbifme  entre  t Empereur  Henri  & le 
Pape  Grégoire  VII.  qui  cft  auflî  imprimé  parmi 
ics  Hiftoriens  d’Allemagne  de  Freherus.  Quel- 
ques-uns attribuent  ce  dernier  T raité  à Wal- 
TVeneric  qrame  de  Naumbourg , d’autres  à Wcnetic  Evé- 
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que  (Je  Verceil , qui  vivoicnr  dans  le  meme  temps. 
Tritheme  dit  que  ce  dernier  avoir  écrit  une  Let- 
tre au  nom  de  Thierry  Eveque  de  Verdun  a- 
dreflcc  au  Pape  Grégoire  VIL  dans  laquel  c il 
l’avertilFoit  en  ami  de  tout  ce  qu’on  difoit  qu’il 
avoir  fait  ou  avancé  contre  le  droit  & l’équité, 
& le  conjuroit  d’y  mettre  ordre. 

Ulric , ilïii  de  la  Famille  de  Bavière  de  Ra- 
tifbonne , Moine  de  Cluny , a dreifé  les  ancien- 
nes Coutumes  de  cette  Abbaye  en  trois  Livres 
à la  priere  de  Guillaume  Abbé  de  Richenou  : 
elles  le  trouvent  dans  le  quatrième  Tome  du  Spi- 
cilegc  du  P.  Dom  Luc  Dachery. 

Bernard  Religieux  du  même  Monaftere , tra- 
vailla quelque  temps  après  fur  la  même  madè- 
re ; mais  fon  Ouvrage  n’étant  pas  fi  parfait , le 
Pcrc  Dachery  n*a  pas  jugé  i propos  de  le  don- 
ner au  Public.  U ne  faut  pas  confondre  cet 
Auteur  avec  un  autre  de  meme  nom , Moine  de 
Corbie  en  Saxe  , qui  a fleuri  quelque  temps 
apres , & écrit  un  Livre  d’un  ftile  aflez  élégant*, 
mais  très  niquant  contre  l’Empereur  Henri  IV. 
dont  SigCDcrt  & Tritheme  font  mention. 

II  y a encore  un  troifiéme  Auteur  du  même 
nom , qui  étoit  Clerc  de  l’Eglife  d’Utrecht , & 
qui  avoir  fait  des  Commentaires  fur  les  Eglo- 
gues  de  Theodule,  dont  il  eft  parlé  dans  Si- 
gebert. 

On  peut  ajouter  à ces  Auteurs  quelques  Ecri- 
vains, dont  Tritheme  fait  mention,  & dont  les 
Ouvrages  ne  font  pas  venus  juiqu’i  nous , (ça- 
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voir: 


Egeinote  Archevêque  de  Cantorbie,  recom- 
mandable par  fa  charité  , à qui  il  attribue  un 
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Ouvrage  à la  loiiange  de  la  Vierge,  quelque* 
Lettres , & quelques  autres  Ouvrages  -,  il  dit  qu’il 
a fleuri  du  temps  de  l’Empereur  Conrad  le  Jeune 
vers  l’an  1030. 

Campanus  de  Lombardie , Philofophe  & Af- 
tronome  célébré , homme  fubtil , bon  Scholaili- 
que,  verfé  dans  l’Ecriture  Sainte,  Sçavantdans 
les  Nombres  & dans  le  Calendrier  j ce  font  les 
louanges  que  lui  donne  Tritheme,  qui  ajoûte 
qu’il  avoit  publié  pluflcurs  petits  Ouvrages , dont 
la  ledlure  pouvoir  être  utile  aux  Eveques  , entre 
lefquels  il  avoit  lû  les  foivans  ; un  Livre  des 
Nombres  Ecclefiaftiques  •,  un  Traite' de  la  com- 
pofltion  des  Cadrans  3 un  Calendrier , & quel- 
ques autres  Ouvragesr  d’Aftronomie.  Cet  Au- 
teur a fleuri  vers  l’an  1040. 

Sigebert  de  Gemblours  fait  mention  d'un  au- 
tre Philofophe  Scholaftioue  de  Liege,  nommé 
Francon,  quivivoitvers  1 anioéo.  U avoit  com- 
poic  un  Traité  for  la  Quadratune  du  Cercles 
auelques  Ouvrages  fur  l’Ecriture  , & un  Traité 
du  Calendrier. 

Benhorius  Abbé  du  Monaflere  du  Mont-Cafo 
rius  yfbbé  fin,  joignit,  félon  Tritheme,  l’étude  de  l’Ecri- 
du  Mont-  cure  Sainte  aux  Sciences  prophanes  3 & après 
Cajfin.  avoit  fait , avant  fa  converfion , des  Ouvrages 
de  Philofophie  & de  Médecine,  il  compofa, 
étant  Abbé , des  Difeours  pour  l’édification  & 
pour  l’inftruérion  de  fes  Religieux. 

Erard  Erard  Moine  de  Saint  Benoît,  qui  s’adonna 
Motne  ^ à la  Prédication  & à l’Explication  ae  l’Ecriture. 
S.  Benoit,  j ntheme  avoit  vù  des  Commentaires  de  cet  Au- 
teur fur  tout  le  Pentateuque , Sc  pluficurs  Ho* 
melies. 
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Adam  Abbé  de  Petfemc,  s’écoic  aullî  appli- 
qué à la  Prédication.  Il  avoir  compofé  pluAeius 
Difcours  pour  fes  Religieux  > des  Homélies  fur 
les  Saints  & fur  differentes  matières  , Sc  quel- 
ques Commentaires  fiir  l’Eaiture  , doniTrithe- 
me  fait  mention , fans  les  avoir  vus. 


CHAPITRE  XI. 

DES  AVTEVRS  QVI  ONT  ECRIT 
r Hifloire  Ecclefi«fii<jue , ou  des  f^iesdes 

Suints  duns  l’onKJéme  Siècle.  ^ 

MEgbhfroYjOU  Meginfroy  Moine  de 
Fulde  a écrit  vers  l’an  loio.  la  Vie  de 
Saint  Emmeran  Evêque  de  Ratifbonne  adreffée 
a Amulphe  Comte  de  Vogbourg  , àc  en- 
fuite  Moine  du  Monaftere  de  Saint  Emmeran  à 
Ratifbonne , rapportée  par  Canifîus  dans  le  fé- 
cond Tome  de  fes  Antiquitez.  Ce  meme  Auteur 
avoir  écrit  vingt-quatre  Livres  d’Hiftoire  cités 
par  Tritheme  dans  la  Vie  de  Saint  Maxime  Eve- 
Que  de  Mayence,  qui  efl  dans  le  fixiéme  Tome 
de  Siirius  au  iS.  Novembre. 

Syrus  Moine  de  Cluny  Difciple  de  S.  Maïol 
a écrit  vers  le  même  temps  la  Vie  de  fon  Maître 
adreffée  à Odilon  : elle  a été  donnée  dans  fa 
pureté  par  le  Pere  Mabillon  dans  le  cinquième 
Siècle  Benediétin , &c  avec  les  additions  d’Al- 
debaud  par  les  Bollandiftes  à l’onzième  de  May. 

Ofberne  , ou  Ofbert  Moine  & Chantre  de 
Gancorbieaécric  aa  commencement  de  ce  Siècle 
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la  Vie  de  Saint  Dunftan,&  celles  de  Saint 
Odon  8c  de  Saint  Elphegue.  Surius  nous  avoic 
donné  une  Vie  de  Saint  Dunftan  fous  le  nom 
d’Ofbert-,  mais  celle-là  eft  d’un  Auteur  plus  ré- 
cent , puifqu’elle  eft  écrite  du  temps  de  Lan- 
franc.  Le  Peie  Mabillon  nous  a donné  la  véri- 
table auftî-bien  que  celle  d’O don  de  Cantorbiei 
la  Vie  8c  la  Paftion  de  Saint  Elphegue  rapportée 
par  Bollandus  au  i<).  Avril. 

T anemarus  Saxon  Doyen  de  Hildeshim  a écrit 
la  Vie  de  Saint  Bernard  Evêque  de  cette  Ville  fon 
Difciple , donnée  par  Browerus , & enfuire  in- 
férée dans  les  demieres  Editions  de  Surius.  Cec 
Auteur  a écrit  vers  l’an  loij. 

Arnulphe  Comte  de  Vogbourg  , & enftiite 
Moine  de  Saint  Emmeran  de  Ratilbonne  a écrie 
deux  Livres  en  forme  de  Dialogues  de  la  Vie  de 
Saint  Emmeran , qui  onr  été  donnés  par  Caniftus 
dans  le  fécond  Tome  de  fes  Antiquitez. 

Adelbolde  après  avoir  quitté  les  emplois  qu’il 
avoit  à la  Cour  de  l’Empereur  Henri  II.  dont 
il  étoit  Concilier  8c  General  de  fes  Armées  > fe 
fit  Moine  de  Lobes  , & enfuire  fut  élu  Evêque 
d’Utrecht  vers  l’an  1009.  Il  a écrit  la  Vie  de  cet 
Empereur  qui  eft  rapportée  dans  les  Antiquitez 
de  Canifius  , 8c  dans  les  Vies  des  Saints  de 
Surius  8c  de  Gretzer.  Il  mourut  l’an  1017. 

Erchinfroy  Abbé  de  MelcK  en  Autriche  a écrit 
vers  l’an  ion.  l’Hiftoire  de  la  Vie  8c  des  Mira- 
racles  de  Saint  Colman  Ecoftbis*  rapportée  pat 
Lambecius  dans  fa  Bibliothèque. 

Trithemc  met  entre  les  Auteurs  Ecclefiaftiques 
du  commencement  de  ce  Siecle  Rupert  Abbé  du 
Mont-Caifin,  donc  ü fait  l’éloge,  & dit  qu’il  R 
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compofc  quelques  Sermons  & quelques  autres  Mont^ 
Ouvrages.  Nous  n’avons  plus  rien  de  lui,  CaJJin, 

Dithmar  fils  du  Comte  Sigefroy  & de  Cune- 
gonde  > ne  en  Saxe  l’an  97(5.  fe  fit  Moine  de  S. 

Jean  de  Magdebourg  fous  l’Abbé  Riddage , fut  j 
enfuite  Prévôt  de  WalbeK»  & enfin  Evêque  de 
Merlbourg  après  Wigben  auquel  il  fuccedaPan 
looS.  Il  a écrit  fept  Livres  de  Chronique  Hifio- 
lique  > qui  contiennent  cq  qui  s’eft  pafl'é  fous 
cinq  Empereurs,  fçavoir  (bus  Henri  l’Oifeleur» 
fous  les  O thons  , & fous  Henri  II.  Il  y mêle 
beaucoup  d’Hifioire  Ecclefiafiique , bc  fait  l’élo* 
ge  de  pfufieurs  Saints  Evêques  de  fon  temps.  Il 
mourut  l’an  1018.  Son  Ouvrage  a été  imprimé  à 
Francfort  l’an  1580.  ôc  parmi  les  Hiftoriens  d’AU 
lemagne. 

Ademar,  ou  Aimar  de  Chabanois  Moine  du  Adm4r  i 
Monafiere  de  Saint  Cibar  d’AngouIefme , a fait  Aimar^ 

une  Chronique  de  l’Hiftoire  de  France  qui  corn-  de  Chaha^ 
mencei  l’an  Sip.  ÔC  finit  à 1019.  & un  Catalo-  Moi^ 
gue  des  Abbez  de  Saint  Maniai  de  Limoges , ^ S. 

donné  par  le  Pere  Labbe  dans  le  fécond  Tome  Cibar 
de  fa  Bibliothèque  des  Manuferits.  Il  prit  d*jingoti^^ 
foin  de  faire  écrire  le  Traité  des  Officesd’Ama-  Icfme. 
larius,  & quelques-uns  lui  attribuent  le  Supplé- 
ment à cet  Ouvrage  qui  concerne  la  Réglé  de  ^ 
Saint  Benoit , donné  par  le  Pere  Mabillon  dans 
fon  fécond  Tome  des  Analeébes , quoiqu’il  y ait 
plus  d’apparence  qu’il  eft  d'Amalarius  même. 

Nous  avons  encore  des  Vers  Acroftiches  d’Ade- 
mar  fur  une  Copie  qu’il  avoir  faite  des  V ies  des 
Papes,  attribuée  à Damafe  par  ordre  de  Rohoji 
Evêque  d’Angoulefipe , donnés  parle  même  Pere 
dans  le  premier  Tome  de  Tes  Aualec^es.  Moi)- 
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jidemdr  , Heur  Balufe  a une  Lettre  manuferite  de  cet  Aa>* 
OH  ÆntHr  teur , dont  il  nous  a bien  voulu  faire  part  > écrite 
do  ChabA‘  après  le  premier  Concile  de  Limoges , tenu  ea 
noU.  Tannée  10x9.  auquel  il  avoit  alTifté , & adrelTée 
â Jourdain  Evêque  de  Limoges  > & aux  Abbez  & 
autres  Ecclefialliques  du  Diocefe  de  Limoges  > 
à Arnoud  Evêque  de  Rhodez,  à Thierry  Eveque 
de  Mets*i  Cunegonde  Impératrice  Veuve  de 
l'Empereur  Henri,à  Cononjou  Conrad  Empereur» 
à Guillaume  Duc  de  Guienne  » & au  Pape  Jean, 
lequel  y eft  noté  comme  un  homme  bruul , co- 
lère & cruel.  Dans  cette  Lettre  il  rappone  plu- 
fieurs  choies  fingulieres  qui  s’étoient  palTées  dans 
le  temps  de  la  difpute  de  TApollolat  de  Saine 
Martial  Evêque  de  Limoges , principalement  au 
fujet  de  Benoît  Prieur  de  TAboaïe  de  Saint  Mi- 
chel de  Clufe  en  Piémont  » qui  peu  après  la  te- 
nue de  ce  Concile  s’étant  trouvé  i une  Fête  de 
la  Nativité  de  Nôtre-Dame,  au  lieu  de  la  Buf- 
liere  en  Limoulîn , avoit  Ibutcnu  publiquement 
* avec  beaucoup  de  chaleur  Sc  d’emportement , que 

Saint  Martial  ne  devoit  pas  être  mis  au  nombre 
''•  des  Apôtres , & que  les  Aquitains  qui  le  préten- 

doient  ainfî , étoient  des  âmes  & des  ignorans. 
Cela  aiant  été  rapporté  au  Monaftere  de  Saint 
Cibar  par  deux  Moines  de  ce  lieu  qui  s’étoient 
pour  lors  trouvés  à la  BulTiere  , fit  tant  d’impref- 
lioh  fur  Tefprit  des  Moines , que  tous , à l’excc- 

Ftion  d’Aimar  & de  Gaulbert  , embralTerent 
opinion  de  ce  Benoît.  C’eft  ce  qui  donne  occa^ 
fion  à cette  Lettre , ou  Aimar  traite  fort  mal  ce 
Benoît  i lequel  neanmoins , fuivant  même  la  Re- 
lation d’Aimar  , étoit  homme  d’efprit  «k  fçavant  » 
mais  fort  impétueux , s’il  en  faut  aoire  Aimât 

■ en 
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ejt  fa  propre  caufc  *,  car  il  |>aroît  que  cct  homme  jidemar  , 
s’emporta  fort  contre  lui  a la  Buflîere  , préten-  ou  jiimar 
dant  qu’il  étoit  Auteur  de  cette  nouveauté  qu’il  de  Chabu^ 
appclloit  Hcrefie  , & qu’il  l’avoit  inventée  par  mis» 
fiaterie  pour  plaire  à l’Abbé  & aux  Moines  de 
Saint  Martial  de  Limoges  qui  l’avoienc  corrompu 
avec  de  l’argent.  Ce  Benoît  ajoûtoit  qu’aianc 
difputé  là-dedus  avec  Aimar»  il  l’avoit  rendu 
confus  y & l’avoit  obligé  de  fe  cacher.  Aimar  écri* 
vit  cette  Lettre  pour  réfuter  les  difeours  de  ce 
Prieur  *>  il  y rapporte  ce  qui  s’étoic  palfé  à 
Limoges  entre  Benoit  & lui  i il  le  dépeint 
comme  un  fourbe  & un  méchant  > il  y rapporte 
aufll  la  conteftation  qu’ileutà  Angoulefmelar  le 
même  fujet  avec  un  Moine  de  Ravenne  habile 
Médecin  > nommé  Bernard , qui  étoit  venu  i la  ^ 

BulHere  avec  Benoît  y & avoir  appris  de  lui  tous  ' 
les  argumens  contre  l’Apoftolat  de  Saint  Mar>  ” 

tial.  U faut  remarquer  que  ce  Benoît  difoit  que 
la  difpute  de  l’Apoftolat  de  Saint  Martial  ne 
pouvoir  être  jugée  que  dans  un  Concile  general 
de  France  & d'Italie  en  prefence  du  Pape  : Quis 
aufus  fuit  A^urtialem  pradicare  jlpojiolum  ^ niji  j, 

prïks  grande  generale  Concilium  omnium  Epif- 
coporum  G allia  & Italiaunà  cum  Papa  Roman» 
congregaretur  , & ibi  effet  probatum  , fi  ejl  aut 
non  efi  ^Ipoflolus  ? Et  parce  que  Benoît  & un 
Moine  de  Saint  Jean  a’Angely , qui  foutenoic 
auili  que  Saint  Martial  n’étoit  pas  Apôtre  y di» 
foient  qu’il  faloit  s’adrefler  au  Pape  y & faire  faire 
défenfes  aux  Moines  de  Saint  Martial  de  le 
mettre  defogaiais  au  nombre  des  Apôtres  y Aimar 
répond  ;Q^  fî  le^ape  furpris  pat  les  avis  des  cc 
envieux  le  dcfendoiTruvaloit  mieux  obéît  d Dieu 
XI,  Siècle,  A a 
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jidmar»  qu'au  Pape  de  Rome , parce  qu’aucun  Pape  n’a 
vm  Ai'  i>  re^û  le  pouvoir  d’abfoudre  ou  d’excommunier 
vur  de  „ les  Saints  Apôtres  , ni  d’empèchet  l’Eglilê  de 
Ch4bt{-  P Dieu  de  bien  faire  & de  bien  parler  : Si  Papa 
nois.  fubripientc  çoajilio  invidoram  hoc  prohibée,  ta» 
rntn  obedir*  oportet  Dec  magis  quant  Papa  Ro- 
marto.  Nulli  etenim  Papa  data  efl  potejlas  vel 
abfilvendi , vel  excommunicandi  fanbtos  Apofiolas 
Dei  y vel  prohibendi  Ecclejiam  Dei  a benrfaciendo 
reüè  lofuendo.  Monfieur  Balufc  a encore  plu> 
* fieurs  Sermons  faits  au  Concile  de  Limoges  au 
fujer  de  l’Apoftolac  de  Saint  Martial , qu’il  aoit 
1 être  de  ce  meme  Auteur. 

Archidiacre  de  Tours  a compofé  un 
»gue  entre  lui  & Fulbert  Evêque  de 
Chartres , contenant  une  vifion  de  Saint  Mar- 
7"^^/  ^ arrivée  à Hervé  Tréforier  de  Saint  Martin 

* de  Tours  au  commencement  de  ce  Siecle»  don- 
né par  le  Pere  Mabillon  dans  le  fécond  Tome 
des  Analeétes. 

Odoran  Odoran  Moine  de  Saint  Pierre  le  Vif  de  Sens, 
Moine  de  <t  compofé  une  Chronique  qui  commence  i l’an 
S.  Pierre  ^75-  & finit  i l’an  lojx.  elle  eft  imprimée  dans 
le  Vif.  Colleûion  des  Auteurs  de  PHilioire  de  Fran- 
ce par  Duchelne. 

Anfelme  Anfelme  Chanoine  de  Liege , & enfuitc  Doyen 
Tiùyen  de  Naniur  » écrivit  à la  ptiere  d’Ide  AbbelTe  de 
Namur  Cedle  de  Cologne  , l’Hiftoire  des  Evê- 

ques de  Liege  depuis  Saint  Theodard , qui  vi- 
voit  en  666.  jufqu’à  Wafon,  qui  fucceda  l’an 
KO41.  à Richard,  & mourut  en  1048.  Elle  a été 
donnée  par  Chapeaville  dans  Ci  OoUeâion  des 
Hiftoriens  de  Liege. 

Herman  , furnommé  Cnatraél  » parce  qu’il 
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avoir  les  membres  retirez  , fils  dti  Comte  de  Utrmân 
Weringen  en  Soiube , élevé  dans  le  Monafiere  ContraSi 
de  Saint  Gai,  Sc  enfuite  Moine  de  Richenou,  Moine  de 
fleurit  vers  le  milieu  de  ce  Siecle  : il  étoit  fort  RichtntH* 
habile  dans  les  Langues  & dans  les  Sciences 

{>rofanes.  Il  a compofé  une  Chronique  depuis 
e commencement  du  monde  juiqu’â  Van  loji. 
continuée  par  Bertoul  de  Confiance  , mfqu*i 
l'an  iô(>5<  Elle  a été  imprimée  d Francfort  en 
1583.  parmi  les  Hifioriens  d’Allemaene  de  Pifi* 
torius , dans  les  Amiquitez  de  Caniims , & dans 
la  demiere  Bibliothèque  des  Peres.  On  lui  at« 
ttibuc  aufli  les  Antiennes  de  la  Vierge,  le 
Saniie  Spiritus , & quelques  autres  Profes.  Tri- 
theme  fait  encore  mention  des  Ouvrages  fui- 
vans  de  cet  Auteur  : Traité  de  Mufique , un  du 
Monocorde  *,  trois  Livres  de  la  compofition  de 
l’Afirolabe , un  de  Ton  utilité  3 tm  Livre  des  E> 
clipiès,  un  autre  du  Calendrier  , un  Traite  de 
la  Quadrature  du  Cercle  3 un  Ouvrage  du  Con- 
flit des  Sons  ; un  Traité  de  Phyfionomie  , te 
les  Vies  de  plufieurs  Saints. 

Glabcr  Radulphe  Moine  de  Saint  Germain  Glaifer 
d’Auxerre , & enluite  de  Clunv  , a compofë  vers  Rndulphe 
l’an  1045.  une  Hifioire  Ecclehafiique  adrefiee  i Moine  de 
Odilon  Abbé  de  Clunv , qui  commence  i l’an  de  Cirntp, 
900.  & finit  i 1045.  elle  efi  aifez  bien  écrite  & 
fidelle*,  elle  a été  imprimée  i Francfort  en 
& (è  trouve  dans  la  ColleéHon  des  Hifioriens 
de  France  de  Duchefne.  lia  aufli  écrit  la  Vie  de 
S. Guillaume  Abbé  de  Saint  Benignede  Dijon, 
mort  en  1031.  rapportée  dans  Bollandus  au  pre« 
mier  de  Janvier.  • 

‘ Gualdon  Moine  de  Côrbie , a écrit  en  vers 
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■G$taldon  la  Vie  d’Anfcharius  Evcque  de  Hambourg , dc-^ 
Moine  de  <lice  à Adalbert  Archevêque  de  Breme.  Elle  (c 
Corbie.  trouve  dans  le  IL  Tome  du  quatrième  Siècle 
. Benediâin  du  P.  Mabillon. 

Dragon  Drogon  Moine  de  Saint  Winoch , & enfuitc 
Evê^jue  Evêque  de  Teroüane  depuis  l’an  ioj(î.  jufqucs 
de  Te-  vers  l’an  1070.  a écrit  les  Vies  de  Sainte  Godo- 
rennne.  lene , de  Saint  Ofwalde  Roi  de  Nonhombre , & 
de  Saint  Winoch  *,  les  deux  premières  font  dans 
Surius , la  troifiéme  n’eft  que  manuferite. 
r,  .1  . Helgaud  Moine  de  Fleury , écrivit  vers  l’an 

Moine  de  Robert , qui  a été  donnée 

au  Public  fur  un  manuferit  de  la  Bibliothèque 
de  Pierre  Pithou  , & imprimée  à Francfort  en 
159^.  *&  parmi  les  Hiftoriens  de  Duchefne. 
Witpon , ou  Wippon  Chapelain  de  l’Empe- 
Wîtpon  Henri  111.  compofa  la  Vie  de  Conrad  pete 
Chdpe-  cçj  Empereur , qui  fe  trouve  parmi  les  Ecri- 
lain  de  vains  Alle.nans  de  Piftoriusi  un  Panégyrique  de 
CEmpe-  Henri  111.  qui  eft  dans  les  Antiquitez  de  Ca- 
reurHen-  niHus. 

ri.  Ebervin.ou  Evervin  Abbé  de  S.  Maurice  de  T q- 

, Ebern/in  lendansle  Diocefe  de  Treves  , a écrit  la  Vie  de 
’jibbi  de  Saint  Simeon  de  Syraeufe  Moine  de  Treves, 
S.  Mah~  mort  en  lojç*  dediée  i Poppon  Archevêque  de 
ricedeTo-  Treves,  & rapportée  par  Surius  au  premier  de 
Juin. 


Fleury. 


Evers-  Evershelm  Abbé  d’Aumont  en  Hainaut , a 
helmAb-  Saint  Poppon  Abbé^  de  Stavelo 

bé  d^Au-  parent,  rapportée  pat  Surius  & par  Bollan»- 
mont,  J'if'vier.  Il  fut  fait  Abbé  de  Saint 

Pierre  de  Gand  en  1058.  & mourut  en  1069. 

Cuibert  Guibert  Archidiacre  de  Toul  a écrit  la  Vie 
Anhi-  de  Leon  1X<  donnée  par  le  Pere  Siimond  l’an 
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& cnfuitc  pat  Henfchcnius  6c  Papebroch  dUeri^  di 
19.  Avril.  TohI. 

Mecellus  Abbé  de  Tergernféc,  qui  a ffcuri  MeteUns- 
vers  Tan  loéo.  a laifle  quelques  Eglogucs,  in-  ^hbé  de 
tkulces  £^rinéUcs,  à la  louange  du  Martyr  S.  Tergcrn^ 
Quirin , données  par  Canifius  dans  le  premier 
Tome  de  fes  Amiquitez.  > 

Folcard  Moine  de  Saint  Benhin  , a écrit  la  Folcard 
Vie  de  ce  Saint,  6c  celle  de  Saint  Orner  , rap-  de 

S portées  par  Suriusj  l'une  au  5.  6c  Tautie  au  15.  5.  Ber» 
e Septembre.  thîn. 

• Gérard  Sacriftain  du  Monaftere  de  Corbie  en  c ' d 
Saxe*,  & enfuite  Abbé  de  Saint  Vincent 
Laon,  a écrit  la  Vie  de  Saint  Adélard,  donnée  ^ 
par  Surius  6c  par  Bollandus  au  x.,de  Janvier,  V v 
6c  par  le  P.  Mabillon  dans  le  premier  Tome  ^ 

du  quatrième  Siecle  Benedi&in.  Il  fut  enfuite  ^ \ * 

fait  Abbé  de  Saint  Medard  de  Soldons  vers  Tan  ,V.r. 
1077.  »6c  aiant  été  cha(Té  par  la  Reine  Ber- 
the  , il  fonda  le  Monaftere  de  Seauvemajeur 
dans  le  Diocefe  de  Bordeaux,  ou  ilmoututl'an 
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Willeran  Moine  de  Fulde,  6c  enfuite  Abbé  WjlierM; 
de  Saint  Pierre  de  Merlbourg  a écrit  un  Epitha'  j^bbé  de 
lame  des  Noces  de  J b s u s-C  hrist  6c  de  5,  pierre 
l’Eglife  fur  le  C antique  des  Cantiques , qui  con-^  de  Merf^ 
tient  trois  Livres  en  profe  mêlée  de  Vers,  bourgs- 
On  a donné  un  Ouvrage  de  cette  nature  fous 
Ibn  nom  en  Latin  6c  en  vieux  Gaixiois  , imprimé  ^ 
à Leyde  en  1598.  * ' ‘ v 

Urdon  Abbéd'AumontenHainaut  a corapofé  Vr/iom 
vers  l'an  io8o.  l'Hiftoire  de  S.  Marcel  Pape.  . Abbi 
Didier  Abbé  du  Mont^Gaffin , qui  fut  enfuite  cCAu» 
Pape  fous  le  nom  de  Vi^or  IIL  étant  exicoiQ  mmt^ 
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Abbé  a compofé  un  Dialogue  des  Miracles  dq 
S.  Benoît. 

* .fc,  ■' 

Paul  Chanoine  & Prévôt  de  Benrieden 
a écrit  vers  la  fin  de  ce  Siecle  un  Traité  des 
Avions  de  Grégoire  VIL  & la  Vie  de  Sainte 
Herluce Vierge  données  par  Gretzcr,  imprimées 
à Ingolfiad , & inférées  dans  la  Colledion.des 
Bollandifies. 

Conrad  Moine  du  Monaftere  de  BruvilUers 
dans  le  Diocele  de  Cologne  a écrit  vers  Tan 
10^6.  la  Vie  de  S.  Wolphelin  Abbé  de  cette  Ab- 
baie  mort  en  109 1*  donnée  par  les  Bollandifies 
au  IX.  Avril. 

Gaufroy  de  Malcterre  Moine  Normand  a 
écrit  THiftoire  des  Conquêtes  des  Normands 
fous  les  Ducs  Robert  Guifcard,  & Roger  dans  la 
PouiIle9  dans  la  Calabre  de  dans  la  Sicile.  Elle 
a été  imprimée  féparément , & (e  trouve  dans 
les  Hiftoriens  de  VElpagnc  illuRrée,  imprimés 
à Francfon  en  i(>o}. 

; Guillaume  de  la  Poüille  écrivit  (iir  la  fin  de  cù 
Siecle  à la  pricre  d’Urbain  11.  un  Poeme  fur  le 
meme  fujet , imprimé  féparément  â Paris  en  1^51. 
dans  la  Colleél:ton  des  Auteurs  de  l’Hifioire  des 
Normands  deDiicbeihe,  ôc  dans.celle  des  Hif- 
toriens  de  Sicile. 

Bertoul , ou  Bcrnoul  Prêtre  de  Confiance  outre 
la  continuation  de  la  Chronique  de  Herman 
Contradl  > & PHiftoire  de  fon  temps  depuis  Tan 
1053.  jufqu’â  la  fib  du  Siecle»  a écrit  un  petit 
Traité,  pour  montrer  qu’il  faut  éviter  les  fodetez 
des  excommuniés  » & quelques  autres  petits  Ou- 
vrages en  faveur  de  Grégoire  VII.  donnés  par 
Grerzer  dans  ion  Apologie  pour  le . Cardinal 
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Bellacmin  , imprimée  à Ingolilacletu6iz. 

Nalgode  Moine  de  Cluny  a écrit  à la  fin  d^  Natgo'te 
ce  Siecle  les  Vies  de  Saint  Odon  & de  Saint  Moine  de 
Mayol  données  par  les  Bollandiftes  & par  le  Clnny, 
Pere  Mabillon. 

Othlon  Prctre  Sc  Moine  d*un  Monaftere  de  Otlhen 
Saint  Boniface  en  Allemagne  » eft  Auteur  de  la  Moine  de 
Vie  de  ce  Saint  Archevêque  de  Mayence , don-  S.Bonif*^ 
née  par  CaniHus  dans  le  quatrième  Tome  de  ce. 

Tes  Antiquitez , & par  le  P.  Mabillon  dans  le 
deuxième  Tome  du  troifiéme  Siècle  Bcnediétin. 

Ingulphe  Anglois,  de  la  ville  de  Londres  y fils  Jffgulphe 
d’un  Officier  du  Roi  Edouard , s’applioua  dans  de 

fa  jeunelTe  aux  études , & acquit  tant  de  répu-  CroyUnd, 
ration  par  fa  fcience  ^ que  Guillaume  Duc  de 
Normandie  étant  pafic  en  Angleterre  > le  rame- 
na avec  foi , & en  fit  fon  principal  Miniftre.  Il 
fit  l'  an  1054.  un  voyage  à ta  Terre  Sainte , & en 
étant  de  retour , il  fe  retira  dans  le  Monafiere 
de  Fontenelle  * dont  il  fut  fait  Prieur  bien-tât 
après.  L’an  107^.  Guillaume  Roi  d’Angleterre 
l’appella  dans  ce  Royaume , & le  fit  Abbé  du 
Monaftere  de  Croyland  » dont  il  avoir  chafle  ^ 
Wulxetule  ; mais  Ingulphe  obtint  le  retour  de 
cet  Abbé.  Il  a écrit  l’Hiftoire  de  l’Abbaye  de 
Croyland  depuis  l’an  6^4.  jufqu’à  l’an  1091.  elle 
a été  donnée  au  Public  par  Savil  en  1596.  & 
parmi  les  Hiftoriens  d’Angleterre  imprimez  à 
Londres  en  1684.  Cet  Auteur  eft  mort  vers  l’an 
1109. 

Thierry  Moine  de  Saint  Pierre  de  Gand , & TBierri 
enluite  Abbé  de  Saint  Trudon  dans  le  Diocelê  ^Bhe  de 
de  Liege,  a écrit  les  Vies  de  Saint  Bavon , de  5.  7m, 
Saint  Trudon  > de  Saint  Rumolde , & de  Sainte  dotL. 
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Landrade , données  par  Sarius.  Tcithecne  die  quM 
avoir  écrit  aufli  une  Vie  de  Saint  Benoît  » une  i 
* Relation  de  laTtanflation  de  fon  Corps  , avec  | 

des  Lettres  & quelques  autres  Ouvrages  en  ptofe 
& en  vers  ; il  a fleuri  vers  l’an  1050. 

'iAlphane  Alphane  Moine  du  Mont-Caflin  « enGiite  Ab- 
^rchevê-  bé  de  Saint  Benoît  de  Salerne,  ôc  enfin  Arche- 
^uede  Sa.  vêque  de  cette  Ville  depuis  l’an  1057.  iufqu’â 
lerne.  l’an  io86.  pafle  pour  être  Auteur  de  plufieurs 
Hymnes  fur  les  Saints  « & d’autres  Pièces  Poéti- 
ques « rapportées  par  Ughellus  dans  le  1 1.  Tome 
de  l’Italie  facrée. 

'Amatut  Amatus  Moine  du  Mont-Caflln,  & Evêque 
'^vecjHc  en  Italie , on  ne  fçait  pas  de  quelle  Eglife , avoit 
en  Italie,  ^crit  quatre  Livres  en  vers  adeeflez  à Grégoire 
VII.  fur  les  aékions  des  Apôtres  Saint  Pierre 
& Saint  Paul,  & huit  Livres  de l’Hifloiiedes 
Normans  , que  l’on  dit  fe  trouver  manuferits 
dans  la  Bibliothèque  du  Mont  - Calfin.  U 
avoit  aufli  fait  des  Vers  à laloüange  de  Grégoi- 
re V 1 1.  fut  les  douze  Pierres  précieufes  du  Ra- 
tional  du  Grand  Prêtre  > & fut  la  Icrufalem  Ce- 
Icfte. 

Hepiian-  Hepidannus  Moine  de  Saint  Gai  » qui  a fleuri 
nus  Moi-  pendant  une  grande  partie  de  ccSiecle  , eft  Au- 
ne  de  S,  teur  d’une  Chronique  qui  commence  à l’an  709. 

& finit  à l’an  1044.  elle  fe  trouve  dans  la  Col- 
ledion  des  Auteurs  de  l’Hiftoire  d’Allemagne , 
donnée  par  Goldafle,  & imprimée  à Francfort 
en  \6o6-  H a aufli  compofé  deux  Livres  de  la 
Vie  & des  Miracles  de  Saint  Wiborade,  adref-  • 
fez  à ültic  Abbé  de  Saint  Gai,  qui  .font  rap- 
portez dans  le  même  endroit  & par  les  Bollan-i 
difles , & pat  le  P.  Mabillon.  Us  ont  été  com^.* 
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pofez  vers  l’an  1071. 6c  cec  Auteur  peut  être  more 
vers  l’an  1080. 

‘ Marianus  Scor , ou  Hibernois , parent  du  ve-  Mayia- 
ncrabic  Bcde,  (î  l’on  en  croit  Mathieu  de  Wcft- 
minller , naquit  l’an  laiS.'.re  fit  Moine  l’an  1051. 
pafi’a  en  Allemagne  l'an  1058.  fut  dix  ans  reclus 
daas  le  Monaflerede  Fulde , & acheva  de  meme 
le  refie  de  fa  vie  à Mayence  où  il  mourut  l’an 
10S6.  Il  a compofé  une  Chronique  depuis  le 
commencemenr  du  monde  )ufqu*d  l'an  io8j.  dans 
■ laquelle  il  a fuivi  Caifiodore  j elle  a été  conti- 
nuée julqu’à  l’an  izoo.  par  Dodechin  Abbé  de 
Saint  Dyfibode  au  Diocefe  de  T reves , & fe  trou- 
ve imprimée  dans  plufieurs  endroits  > 6c  parmi  ' 

les  Hifioriens  d’Allemagne. 

Lambert  d’Afehaffembourg  prit  l’Habit  Mo-  Lambert 
nafiiquel’an  1058.  dans  le  Monaftere  de  Hirsfeld  Moine  de 
fous  l’Abbé  Meginher*,  il  fut  ordonné  Prêtre  la  Hirsfeld, 
même  année  par  Lupoldc  Archevêque  de  Mayen- 
ce y 6c  entreprit  aufii-tôt  après  le  voiage  de  Je- 
rufalem  à l'infçù  de  (bn  Abbé  , d’où  il  revint 
l’année  fuivante.  Il  a compofé  une  Chronologie 
Hifiorique  depuis  le  commencement  du  monde 
julqu’à  l’an  1077.  qui  n’efi  qu’un  abrégé  d’hifioire 
jufqu’d  l’an  105©.  Sc  une  Hifioire  d’Allemagne 
d’une  jufie  étendue  depuis  cette  année  jufqu'd  > 

1077.  Cet  Ouvrage  eft  écrit  avec  afi’ez  de  pureté 
& d’exaâitude  , & il  y a peu  d’Auteurs  Alle- 
mans  qui  aient  écrit  avec  tant  de  policefle:  il  a 
été  imprimé  féparément  à Tubinge  en  155}.  6C 
parmi  les  Hifioriens  d’Allemagne. 

Adam  Chanoine  de  Breme  vers  l’an  1077.  * Adam 
compofé  quatre  Livres  de  l’Hifioire  Ecclefiafii-  Chanoine 
<]uc  de  fon  Eglife , dans  lefquels  il  traite  de  l’ori-  de  Brème. 
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jidéim  gine  6c  de  la  PcepagatioD  de  la  Religion 
Chanoine  tholique  dans  les  Diocefes  de  Brème  & de  Ham-  ' 
de  Brème,  bourg  depuis  TEmpire  de  Charlemagne  jurqu’d 
celui  de  Henri  IV.  11  a mis  à la  tin  un  petit  Traité 
de  la  Situation  du  Danemarc  & des  autres  Roiau» 
mes  du  Nord , de  la  nature  de  ces  Païs  » de  la 
Religion  & des  mœurs  des  Habitans.  Son  Livre  a 
été  donné  par  Lidembroc,  & imprimé  à Hanau  en 
1579.  à Leyde  en  1595.  8c  enfuite  à Helmftad  en 
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Sigebert  6c  Trithemc  font  mention  d’un  Moi- 
i\e  Benediâiin  de  Mets  nommé  Alben  > qui  avoic 
compolé  quelques  Ouvrages,  & entr’autres une 
Hitioire  de  Ton  temps  amelfée  à l’Evèquc  de 
Mets. 

lis  Font  encore  mention  d’un  autre  Moine  Bene- 
diâin  de  la  Ville  de  Rheims  nommé  Anfelme  qui 
avoit  fait  l’Hiftdire  du  Voiagede  Leon  IX.  en 
France,  des  Synodes  qu’il  y avoir  tenus,  & des 
autres  choies  qu’il  y âvoit  faites.  Cet  Ouvrage 
étoit  intitulé  Itinéraire  du  Pape  Leon. 

Sigebert  parle  d’un  Moitié  de  Saint  Amand 
nommé  Gonthier , qui  avoit  écrit  en  Vers  le  Mar- 
tyre de  Saint  Cyrice.  ' 
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APITRE  XII. 


DES  AVTEVRS  GRECS  QVI  ONT 
fitiuri  dMm  l'ouùéme  SiecU, 

Le  O M le  Grammairien  cft  Auteur  de  la  Con«  [g 

cinuaiion  de  la  Chronique  de  Theophane , OyAm- 
depuis  l’an  813.  julqu’à  1015.  qui  eft  apparem- 
ment  l’année  qu’il  ecrivoic.  Elle  a été  donnée 
par  le  Pere  CombeHs  i la  fin  de  Theophane, 
imprimé  â Paris  en  1655.  , 

Alexius  Moine  du  Monaficre  de  Stude,  & Alexîus 
enfiiicc  Patriarche  de  l’Ezlife  de  Confiantinople  PatrUr-  ^ 
qu’il  a gouvernée  depuis  Pan  1013.  jufqu’en  1043.  che  de 
a fait  quelques  Confiitutions  fur  des  matières  ConfiAtu 
Ecclefiafiiqucs , rapportées  dans  la  Colleâion  du  timple. 
Droit  Grec  Romain. 

Eugefippe  Auteur  peu  connu  a fait  un  Traité  Enge^p^ 
de  Géographie  de  la  Terre  Sainte, donné  par pe. 
Allacius  parmi  fa  Colleâion  d’Auteurs  Grecs  & 

Latins.  On  die  que  ce  Traite  a été  écrit  vers 
l’an  1040. 

C’eft  à ce  Siecle  qu’appartient  Theophane  le  Theophx- 
Ceraméen  Archevêque  du  T auromine  en  Sicile , ^ C^- 

quoique  nous  en  aïons  parlé  dans  le  neuvième  raméen 
Siecle,  auquel  on  le  rapporte  communément  : Archive- 
mais  deux  raifons  prouvent  invinciblement  qu’il 
cft  de  l’onzième  Siecle.  La  première , parce  qu’il  Tanromi- 
cite  Metaphrafte  ; & la  lèconde , parce  qu’il  ne. 
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Theopha-  cft  marqué  que  rHomelic  du  Diaianchc  des  Ra- 
-ne ieCera- vnç3L\ix  a écé  écrite  en  prefence  du  Roi  Roger, 
mérn.  qui  ne  peut  être  autre  que  le  Comte  de  Sicile» 
qu’il  qualifie  du  nom  de  Roi  & d’Empereur  fui- 
vant  la  coutume  des  Grecs.  Les  tjphielies  qui 
font  attribuées  i Grégoire  le  Ceraméen  dans 
quelques  manuferits  > ne  (ont  pas  differentes  de 
^ celles  de  Theophane-,  de  forte  qu’il  faut  ou  que 
ce  foit  une  faute  des  Copifies  , ou  que  T hco« 
phane  ait  eu  deux  noms*,  ces  Hamcliesqui  (bne 
; ' au  nombre  de  71.  ne  font  pas  à méprifer  : il  y 

explique  le  fens  littéral  des  Evangiles , 5c  s’é- 
tend enfuite  fur  le  Cens  allégorique  & moral  j 

■ fon  ftile  eft  (impie,  fans  ornement  & fans  élé- 

vation. 

Nilut  f^^ris  le  même  temps  flotilToit  au(Ü  en  Sicile 
JDoxopa-  Nilus  Doxopatrius  Archimandrite  , qui  compo- 
irt4S  Ar-  f^  P‘'ir  l’ordre  du  Comte  Roger , un  Traité  des 
chîtnan-  Sieges  Pattiarchaux  , & des  Archevcchez 
drite,  & Evêchezqui  leur  font  fournis;  de  l’InlUmclon 
de  ces  Patriaichats , de  leurs  Rangs , de  leurs 
Noms , & de  leurs  Droits.  Allatius  en  a rap- 
' porté  plufieurs  Fragmens , & il  nous  a été  don- 

né tout  entier  par  M.  le  Moine  dans  le  I.  T orne 
de  fes  Varierez  facrées. 

Nicetas  Nicetas  Pedoratus , outre  le  Traite  èontre 
PeElora-  les  Latins  dont  nous  avons  parlé,  avoir  auüS 
tus  Moine  compofé  quelques  autres  Ouvrages , entre  au- 
de  Stude.  très  un  Traité  de  l’Ame,  dont  Allatius  a rap- 
porté un  Fragment  i une  Hymne  en  l’honneur 
de  Saint  Nicolas , Sc  une  autre  à la  louange  de 
Metaphrafic,  tappottées  par  le  même  Auteur. 

Michel  Michel  P(ellus  i(Tu  d’une  Famille  illufirc  de 
ffeUiuSe.  Conftantinople  , fit  un  fi  grand  progrès  dans 
n/tteur. 
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les  ctades  auxquelles  il  s’appliqua»  qu’il  devint  Michel 
un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  Siecle.  Il  PfelltaSe. 
eue  la  qualité  de  Sénateur,  & fut  en  grande  naitur. 
conlîderation  auprès  des  Empereurs.  11  fut  un 
de  ceux  que  Michel , furnommé  le  Stratiotique, 
députa  à ifaac  Comnene , pour  traiter  avec  lui, 

& ce  dernier  fc  fervic  de  lui  contre  Michel  Ce- 
rularius  ; enfuite  il  fut  choifî  pour  Gouverneiu: 
de  Michel  Ducas , qui  fut  élevé  par  fes  foir»  â 
l’Empire  l’an  1071.  Il  fuivit  la  fortune  de  cet 
Empereur,  & fut  obligé,  quand  il  perdit  TEro- 
pire  l’an  1078.  de  (è  retirer  dans  un  Monafle- 
re , où  il  mourut  peu  de  temps  après.  Les  Au- 
teurs Grecs  qui  ont  vécu  depuis  lui , ont  fair 
auantité  d’Eloges  de  fon  érudition  dans  toutes 
tortes  de  fciences.  Allatius  en  fait  un  cas  tout 
particulier  , ôc  dit  que  pas  un  Auteur  Grec  de 
ce  Siecle,  ni  du  fuivant,  n’a  inventé  plus  heu- 
reufèment , n’a  gardé  un  plus  bel  ordre,  n’a 
écrit  avec  tant  d’éloquence , & n’a  traité  les  ma- 
tieres  (î  à fonds  j qu’il  n’y  a point  eu  de  fcience 
fur  laquelle  il  n’ait  fait  des  Commentaires , des 
Abrogez  ou  des  Traitez.  Ses  Oeuvres  i v.pri- 
mees  font  une  Paraphrafe  en  vers  fur  le  Canti- 
que des  Cantiques  , adreifée  à Nicephore  Bo- 
toniate,  donnée  en  Grec  par  Meurhus,  & im- 
primée i Leydc  en  8c  en  Latin  à Venife 
en  1^73.  un  Commentaire  fur  le  même  Livre , 
tiré  de  Saint  Grégoire  de  Nice  , de  Saint  Nil, 

8c  de  Saint  Maxime,  qui  (e  trouve  parmi  les 
Oeuvres  de  Theodoret  -,  quelques  Qjieftions  fur 
la  Tri’ûté  Sc  fur  la  Perfonne  de  Jesus-Christ, 
imprimées  à Auglbourg  eni6oS.  des  Vers  lam-  < 
bes  fur  les  Vices  & les  Vertus  3 des  Moralitez 


jSl  Histoire  des  Controverses 
Michel  fur  T ancale  & Circé , & une  Allégorie  du  Sp hint, 
PfellmSe-  imprimés  à Bade  en  154  j.  un  Dialogue  fur  l’ope- 
tuetcHr*  ration  des  Démons,  imprimé  à Paris  en  1615. 

avec  des  Notes  de  M.  Gaulmin*,  uneExpoHton 
ou  des  Scliolies  fur  les  Oracles  Chaldaiques , 
imprimées  à Venife  en  1595.  & à Paris  en  1599. 
un  Traité  des  facultez  de  famé  , imprimé  à Paris 
eni6i^‘  avec  la  Philocalie  d’Origene;  des  No- 
tes fur  quelques  endroits  de  Saint  Grégoire  de 
Nazianze,  données  par  Billius  : le  Panégyrique 
&rOffice  de  Simeon  Metaphrafte,  donnés  par 
Allatius  ;un  Traité  des  fept  Conciles  Oecumé- 
niques, donné  avec  quelques  Poefies  par  Mon- 
fieur  Bofquet , imprimé  à Paris  en  1^51.  fans  par- 
ler de  quantité  de  Livres  de  Philofophie , de 
Conunentaires  fur  Ariftote , qui  ponent  le  nom 
de  cet  Auteur , imprimés  en  difPerens  endroits. 
Allatius  fait  au(Il  le  Catalogue  de  pluAeurs  au- 
tres Traitez  de  Pfellus  qui  ne  font  que  manuf* 
crits , entr’autres  d’un  Traité  contre  Eunomius, 
d’un  Abrégé  des  Livres  de  Moïfe , de  Queftions 
Theologiques  , de  quelques  Opufcules  fut  les 
Myfteres  oe  Nôtre-Seigneut , de  plufieurs  Ho- 
mélies , & de  quelques  Lettres.  C^^elque  edime 
que  fafl'e  Allatius  de  cet  Auteur , fes  Ouvrages 
ne  nous  paroident  ni  fort  utiles , ni  fort  fçavans 
Simeon  le  dans  ce  qui  regarde  les  Matières  Eccleftadiques , 
Jeune  jih-  ni  fort  éloquens.  Quoi-qu’il  n’ait  pas  été  ami 
hé  de  Xe-  de  Michel  Cerularius , il  a défendu  le  (entimene 
rocerce,  des  Grecs  touchant  la  ProcelEon  duS.  Efprit. 

Sur  la  fin  du  même  Siecle  vivoit  Simeon  fur- 
nommé  le  Jeune,  Abbé  du  Monadere  deXero- 
cerce , dont  nous  avons  trente-trois  Oraifons  fur 
la  Foi  & fiu:  les  moeurs  Chcédennes  âc 
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naftiqueS)  un  Traité  affeéHf  imitvïé  » Hymnes  Simeon  le 
de  Cjtmour  Divin  , en  profe  mefurée  que  \çs  Jeune  ^ h. 
Grecs  appellent  Vers  politiques.  ai8.  Maximes  bé  de  Xe~ 
morales  que  Jacques  Pontanus  a traduites  en  racerce. 
Latin  fur  les  Manufcrits  des  Bibliothèques  de 
Bavière  6c  d’Augfbourg , & fait  imprimer  à In^ 
golftad  in  40.  en  \6oy  Allatius  fait  le  Catalo- 
gue de  79.  Homélies , de  58.  Hymnes , & de 

2uelques  Inftruâions  de  cet  Auteur  , donc  il 
onne  les  titres  & les  commencemens.  Encre 
les  Homélies  donc  il  parle  > il  n’y  en  a que  quinze 
parmi  celles  de  Pontanus,  6c  parmi  les  Hymnes 
'il  s’en  trouve  vingt  que  Pontanus  n’a  point  don- 
nées , non  plus  que  les  Inftruâions  donc  il  fait 
mention.  Ces  Ouvrages  font  pleins  d’inllruâions 
morales  6c  afceciques  \ mais  on  y trouve  aulfi  des 
Maximes  des  Hefychaftes  ou  (^ieciftes  *,  voici 
de  quelle  maniéré  il  établit  ces  principes  du 
Quiecifme  dans  fon  croifîéme  Difeours  de  1*0- 
raübn  ; Il  faut  premièrement , dit-il , pratiquer  ** 
trois  chofes  , pour  parvenir  où  vous  fouhaités,  *' 
qui  font  le  mépris  oe  toutes  les  créatures  raifbn-  ** 
nables  6c  fans  railbn  i la  moràBcacion , 6c  une 
confcience  pure , vuide  de  toutes  fortes  de  paf.  ** 
fions  6c  d’attachemens  j & enfuite  étant  aflîs  dans  “ 
vôtre  cellule  en  quiétude  feul  dans  un  coin  , ** 
faites  ce  que  je  vas  vous  dire  : tenant  vôtre  porte 
fermée  , élevés  vôtre  efprit  au-defius  de  toutes  ** 
les  vanicez , c’eft  à-dire  de  toutes  les  choies  tem-  ** 
porelles  6c  palTageres , 6c  appuïanc  vôtre  tète  fur  “ 
vôtre  ventre,  arrèrés  vôtre  refpiracion , & cher-  “ 
ches  en  elprit  vôtre  cceur,  vous  y trouverés  d’a-  « 
bord  des  cenebres  épaillèsj  mais  à force  de  con-  » 
tinuer  jour  6c  mût , vous  y découvrirés  des  mer-  m 
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5^4  Histoire  bis  Comtroversis 
veilles , & y tenconttcrés  une  confolation  infiniè  ) 
car  iquand  refprit  a une  fois  trouvé  la  place  de 
l’ame , il  voit  des  chofes  qu’il  n'a  jamais  apper- 
çùcs  ; il  voit  de  l’air  autour  de  fon  coeur,  éc  (è 
trouve  tout  lumineux  & plein  de  difcretion , & 
quand  on  en  eft  parvenu  là  , s’il  vient  quelque 
mauvaife  penfée , elle  eft  chaflce , & s’évanouit 
auftl-tôc , avant  qu  elle  puifte  faire  quelque  im- 
preflion  *,  l’efprit  indigne  chalTe  le  Oemon , & fait 
fuir  tous  les  Anges  de  tenebres  : vous  apprendres 
le  refte  avec  Dieu  en  confervant  Jesus-Christ 
dans  vôtre  cœur.  Voila  un  échantillon  duQuie- 
tiûne  de  ce  Moine  qui  ne  parle  d’autre  chofe , 
principaLment  dans  fon  fyftême  de  l’amour  di- 
vin , que  d’illuminations , de  lumières  divines , 
d’unions  divines,  d’unions  eftèntielles  avec  Dieu, 
de  transformation  de  nos  membres  en  ceux  de 
Jesus-Chrxst  , & d’autre  chofes  de  cette  nature. 
U faut  neanmoins  reconnoître  que  d’ailleurs  les 
Ouvrages  de  cet  Auteur  font  pleins  de  tres- 
bonnes  maximes , d’avis  tres-importans , de  prin- 
cipes folides  , & d’inftruétions  très  utiles  pour 
s’avancer  dans  la  vie  fpirituelle  j il  y a encore 
deux  autres  petits  Traitez  du  meme  Auteur , l un 
fur  l’alteration  & les  impreflions  que  les  élemens 
font  fur  le  corps  & fur  l’ame  des  hommes,  & 
l’autre  fur  la  maniéré  dont  Dieu  eft  dans  tous 
les  lieux , & comment  fa  lumière  eft  répandue  par 
tout.Ony  reconnoît  le  même  genre  d’écrire  & les 
memes  principes.  Simeon  fut  mis  en  ptifon  fur  la 
fin  de  la  vie  : les  uns  difent , pour  avoir  repris 
trop  librement  l’Empereur  j les  autres  , à caule 
de  lès  erreurs.  11  pafte  pour  Auteur  de  l’erreur 
des  Moines  Grecs  qui  ont  crû  que  la  lumière 

qui 
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<{ui  parut  fut  la  inoncagne  du  T abor  , écoic  la 
Luroiere  incréée  Sc  étemelle  de  la  Majcfté  Divine , 

& que  tout  le  bonheur  confiftoit  i la  contem> 
pler. 

Jean  Archevêque  d’Euchaïte  dans  la  Paphla- 
gonie,  a écrit  vers  le  milieu  de  ce  Siecle  quel- 
ques  Pièces  Poétiques  en  vers  ïambes  fur  les  ^'Eu- 
l^ftoires  des  principales  Fêtes  de  Tannée,  im-  chatte, 
primées  en  Grec  à Etone  Tan  i^io.  la  Vie  de 
Sainte  Eulèbie,  & celle  de  S.  Dorothée  le  Jeu- 
ne , donc  Allacius  rapporte  des  Extraits  dans  le 
Livre  de  TAccord  de  TEglife  Grecque  & de  TE- 
glife  Latine  touchant  le  Purgatoire. 

Jean  Thracefius  Scylitzes  Curolopatc , qui  Jean 
fleurit  fous  l’Empire  d’Alexis  Comnene , a éait  Thrace- 
la  Continuation  de  THiftoire  de  Theophanede-yîV</  Scy- 
puis  Tan  8 13.  jufqu’â  Tan  1081.  qu’Alexis  Com-  litz.es  Cu- 
nene  fut  élevé  i l’Empire.  Elle  a été  imprimée  rolopate, 
àVenife  en  Latin,  de  la  Traduâion  de  Gabiusi 
& le  Pere  Goar  nous  a donné  en  Grec  i la  fin 
de  la  Chronique  de  Cedrcnus  la  partie  del’Hi- 
ftoirc  de  Scylitzes , qui  commence  à Tan  1 057. 

& finit  à Tan  1081. 

Georges  Cedrenus  Moine , a auflG  fleuri  vers  Georges 
la  fin  de  ce  Siecle,  & éait  des  Annales  ou  un  Ccdrenns, 
Abrégé  d’Hiftoirc  depuis  le  commencement  du 
monde  jufqu’à  Tan  1057.  Ce  n’eft  qu’une  Com- 
pilation de  plufieurs  Auteurs , & principalement 
de  Georges  Syncelle , dont  U a copié  la  Chro- 
nographie  depuis  le  commencement  du  monde 
jufqu’au  temps  de  Dioclétien  j de  Theophanc , 
depuis  Dioclétien  jufqu’â  Michel  Curolopatc, 

& de  Jean  Thracefius  Scylitzes  depuis  Curolo- 
pate  jufqu’i  fon  temps  ; en  un  mot , toute  fon 
XI,  Siecle,  jB  b 
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i%6  Histoire  des  Coiitroverses 
Hilloire  eft  tirée  de  divers  Auteurs  , dont  il  a 
fait  des  Extraits  fans  beaucoup  de  difeernement 
& de  critique.  Cet  Ouvrage  a été  traduit  par 
Xylandre,  & imprimé  à Bâle  en  1566.  & depuis 
à Paris  à l’Imprimerie  Royale , avec  les  Notes 
de  Fabrot  & de  Jacques  Goar  en  1647. 

Conftamin  Lichudes,  qui  fucceda  l’an  lo^S* 
â Michel  Cerularius  dans  le  Siégé  Patriarcnal 
de  Condantinople  » a fait  quelques  Conftitu- 
tions  Synodales  ) qui  font  dans  le  Droit  Grec- 
Romain  i auBl-bien  qu'une  Décifion  Synodale 
de  Michel  Cerularius  furies  Mariages  aufeptié- 
me  degré , & quelques  autres  Fr agmens  deCon- 
Birutions  du  meme , touchant  les  Mariages  dé- 
fendus. 

Jean  Xiphilin  de  Trebifonde  Moine  du  Monc 
Olympe  > fucceda  l’an  io66.  à Conftantin  Li- 
chudes>  & mourut  l'an  1078.  Nous  avons  de 
lui  une  Homelie  fur  la  Croix  > ou  fur  la  troilîé- 
me  Semaine  de  Carcme  rapponée  par  Gretzer, 
& quelques  Decrets  fur  le  Mariage , inférés  dans 
le  Droit  Grec-Romain.  On  dit  qu’il  y a dans 
quelques  Bibliothèques  des  Homélies  de  cet  Au- 
teur lur  tous  les  Dimanches  de  l’année.  Quel- 


3ues-uns  ont  crû  que  ce  Patriarche  eft  l’Auteur 
e l’Abrégé  de  l’Hiftoire  de  Dion  CalTius  ^ mais 
celui-ci  nous  aûûre  lui-même  qu’il  étoit  fon  ne- 
veu, & qu’il  a compofé  cet  Abrégé  fous  l’Em- 
pire de  Michel  Duc  as. 

Samonat  Samonas  Archevêque  de  Gaze  vivoit  â ce 
jirchevê-  qu’on  croit  fur  la  fin  de  ce  Siecle  : il  a écrit  un 
^ae  de  petit  Livre  en  forme  de  Dialogue  entre  lui  & un 
Sarrazin.dans  lequel  il  prouve  que  le  pain  & le  vin 
font  changés  dans  le  Saaement  de  l’Autel  a« 
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Corps  & au  Sang  de  Jésus- Christ.  Il  le  trouve 
dans  la  Bibliothèque  des  Peces  : maisilcft  plus 
probable  que  ccc  Auteur  n’a  vécu  que  dans  le 
rrcizicme  Siecle. 

On  rapporte  aufll  à l’onziérae  Siecle  Nico- 
las Evêque  de  Metone,  qui  a fait  un  Traité 
du  Corps  & du  Sang  de  Jesus-Christ 
femblable  à celui  de  Samonas , contre  ceux  qui 
doutoient  que  le  Pain  & le  Vin  confactc  fulTent 
le  Corps  & le  Sang  de  J 1 s n s-C  h r i s t i mais 
il  y a encore  plus  d’apparence  que  cet  Auteur 
cft  du  douzième  Siecle  : il  a aufll  compofé  trois 
Traitez  de  la  Procelfion  du  Saint  E^rit  contre 
les  Latins  > qu’Allatius  nous  alTûre  (ê  trouver 
dans  des  Manufcrics  de  la  Bibliothèque  Vatica- 
ne.  Son  Traité  de  l’Euchariftie  eil  dans  la  Bi* 
bliotheque  des  Peres. 

Theophylaâe  Archevêque  d’Acride  en  Bul- 
garie , a fleuri  fous  les  Empereurs  Romain , Dio- 
gene,  Michel  Ducas , & NicephoreBotoniate. 
11  a beaucoup  travaillé  fur  l’Ecrirure  Sainte  en 
faifant  un  Abrégé  des  Commentaires  de  Saint 
Chryfoftome  i c'eft  de  cette  maniéré  que  font 
corapofez  les  Commentaires  de  cet  Auteur  fur 
les  quatre  Evangiles,  fur  les  Aébes,  fur  les  Epî- 
tres  de  Saint  Paul , & fut  quatre  des  petits  Pro- 
phètes, fçavoir,  Abacuc  , Jonas  , Nahum , & 
Oféc.  Ces  Commentaires  ont  été  imprimez  en 
Latin  i Paris  en  1554.  & i Bâle  en  1570.  Les 
Commentaires  fur  les  Evangiles  ont  été  inrnri- 
mez  en  Latin  à Anvers  en  1564.  en  Grec  à Ro- 
me en  1541.  & 1568.  Sc  en  Grec  & en  Latin  à 
Paris  en  ij6a.  Les  Commentaires  fur  les  Aftes 
ont  été  imprimez  en  Grec  & en  Latin  à Colo- 
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Theophy-  gne  en  1568.  Les  Commentaires  fur  IcsEpître» 
l^Eie  Ar-  2e  Saint  Paul  ont  etc  imprimez  en  Latin  a Ro- 
chevcifue  nie  en  1469.  à Anvers  en  1564.  à Cologne  en 
d'Acride.  1551-  ^ à Paris  en  J5jz.  & en  Grec  & en  Latin 
à Londres  en  ij}6.  En6n  les  Commentaires  fiir 
les  quatre  petits  Prophètes  ont  etc  imprimez  à 
Paris  en  1549.  Sc  on  dit  qu’il  y a un  Commen- 
taire entier  fur  tous  les  petits  Prophètes  manuC- 
ctit,  dans  la  Bibliothèque  d’Augibourg.  Meur- 
fms  nous  a donne  en  Grec  75.  Lettres  de  cet 
Auteur  imprimées  à Leyde  en  1617.  qui  ont  de- 
puis été  traduites  en  Latin  par  Marinerius,  & 
imprimées  à Cologne  en  1611.  Grçtfcr  nous  a auffi 
donné  fous  le  norndcThcophyLAc  unDifeours 
fur  la  Croix  j & le  Pure  Poullin  4 publié  un  Traité 
lui,  qui  eft  une  Inftruétion  adteflee  i Conftan- 
tin  Porphyrogennete.  Jean  V^eccus  a rapporté  des 
palfages  de  Theophylaétc  fut  la  Procellion  du 
Saint  Efprit  contre  les  Latins  •,  & on  dit  qu’il  y 
a dans  la  Bibliothèque  du  Duc  de  Bavière  un 
Traité  manuferit  de  lui  fur  Içs  différends  des 
Grecs  & des  Latins,  & un  Difeours  fur  l’Empe- 
reur Alexis  Comnene.  Les  Convncntaires  de 
Theophylaûe  font  tres-utiles  pour  l’explication 
littérale  de  l’Ecriture  Sainte. 

Nieetas  Nicetas  Serron  Diacre  de  l’Eglife  de  Conf> 
Serran  tantinople  , & enfuite  Archevêque  d’Heraclce , 
jirchevê^  contemporam  deTheophylaéle , a fait  unCom- 
aue  d’ He-  tx’entaire  fur  les  Oraifons  de  Saint  Grégoire  de 
rncUe,  Nazianze , qui  fe  trouve  en  Latin  parmi  les  Ou- 
vrages de  ce  Pere.  On  lui  attribue  auffi  une 
Chaîne  fiir  le  Livre  de  Job , imprimée  en  Latin 
d Venifeen  1587.  & d Londres  en  1637.  qui  eft 
plutôt  d’Olyrapiodore  que  de  cet  Auteur.  U 


iT  Matieris  Ecclesiastiques.  389 
y a apparence  que  le  Commentaire  fur  les 
Poëfies  de  Saint  Grégoire  dcNazianzc,  impri- 
mé à Venife  en  i5<»3.  fous  le  nom  de  Nicetas  Pa- 
phlagonien,  cft  de  ce  Nicetas  d’Heraclce. 

Nicolas , furnomme  le  Grammairien  , élu  Pa-  Nicolas  te 
triarche  de  Conftaniinople  l’an  1084.  écrivit  une  GrAmmai- 
longue  Lettre  à Alexis  Comnenc , pour  prou-  t* a- 

Vet  qu’il  n’eft  pas  permis  doter  les  Evechez  t'iarche 
aux  Métropoles.  Il  a aulfi  fait  quelques  Confti-  Con^ 
tiuions  fur  le  Mariage,  qui  fe  trouvent  avec  cette 
Lettre  dans  le  Droit  Grec-Romain. 

Pierre  Diacre  & Garde-Chartres  de  l’Eglife  Pierre 
de  Conftantinople,  a écrit  vers  Pan  1090.  ^icGarde- 
courtes  Réponlcs  à differenscas  qui  lui  avoient  ChArtres 
été  propofez  : elles  fe  trouvent  dans  le  Recueil 
du  Droit  Grec-Romain.  fe  de  Con^ 

On  peut  joindre  à tous  ces  Auteurs  un  Juif 
d’Afrique , nommé  Samuel  de  Maroc , converti 
i la  Religion  Chrétienne  j qui  a compofé  un  SAmuelde 
petit  Livre , pour  prouver  que  le  Mellie  croit 
arrivé  , où  il  marque  qu’il  écrivoit  mille  ansj“'/f®”" 
après  la  dernière  deftruaion  du  Temple  de  Je- 
rufalem.  Cet  Ecrit  a été  imprimé  plufieurs  fois 
feparément,  & fe  trouve  dans  quelques  Collec- 
tions d’ Auteurs. 
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CHAPITRE  XIIL 

DES  CO  NC  ILES  TE  NV  S DANS 
l’onz.iime  Sîecle. 


NOUS  avons  déjà  fait  l’Hiftoire  de  plufîeurs 
Conciles  en  traitant  d’autres  Matières  Ec- 
cledaftiques  de  ce  Siccle  ; voici  ceux  dont  nous 
n’avons  pas  encore  eu  occafion  de  parler. 


CONCILES  DE  FRANCE, 

Concile  découvrit  à Orléans  l’an  1017.  desHe- 

tCOrltans  V^retiques  cachez,  qui  enfeignoient des dog- 
de  Cnn  mes  déteftables  , & pratiquoient  des  aétions 
loi  7.  infâmes.  Ce  fut  un  Seigneur  Normand  nommé 
Arefafte  qui  en  donna  le  premier  avis.  Il  avoit 
un  Clerc  dans  (à  Maifon , qui  étant  allé  à Or- 
léans pour  y conférer  avec  les  Sçavans , ren- 
contra deux  Clercs*,  l’un  nomme  EltienneEco- 
lâtre  du  Monaftere  de  Saint  Pierre,  & l’autre 
Lifotus  Clerc  du  Monaftere  de  Sainte  Croix, 
qui  étoient  en  réputation  d’habileté  & de  pieté  i 
après  les  avoir  pratiqués  quelque  temps , ils  lui 
enfeignerent  leurs  erreurs.  Cet  Eccleftaftique 
étant  revenu  en  Normandie,  en  entrefint  fon  Maî- 
tre qui  découvrit  la  chofe  au  Duc  Richard , lequel 
en  avertit  le  Roi  Robert,  & lui  envoia  Arefafte 


zT  Mat  1 Z K t S Ecclesiastiques,  jpi 
avec  fon  Clerc,  afin  qu’il  pût  les  découvrir  & Copcile 
les  convaincre.  Arefafte  pafTa  par  Chartres  pour 
fçavoic  de  Fulbeit  de  quelle  maniéré  il  fe  de-  de  Tan 
voie  conduire  *,  mais  ne  l’aiant  pas  trouvé  , il  1017. 
confulta  Evrard  Théologal  de  TEelife  de  Char- 
tres , qui  lui  confeilla  de  faire  la  pricre  , de 
communier  , & de  fe  munir  du  Signe  de  la 
Croix  tous  les  jours  avant  que  d’entrer  en  con- 
Fcrence  avec  ces  Hérétiques  *,  de  ne  point  con- 
tredire ce  qu’il  leur  entendroit  dire,  & feignant 
d’etre  leur  Difciple  , de  découvrir  toutes  leurs 
erreurs.  Il  fuivit  ce  confeil , 8c  les  aiant  entre- 
tenus plufieurs  fois,  il  apprit  d’eux  qu’ils  croioienc 
que  Tfisus-CnaisT  n’ctoit  pas  né  de  la  Vierge, 
ni  mort  pour  les  hommes  , ni  mis  dans  le  fe- 

Îmlchre , ni  relTufcité , 8c  qu’ils  enfeignoient  que 
e Baptême  n’operoit  point  la  remiflion  des  pé- 
chez', que  la  Confecration  du  Prêtre  ne  failmc 
point  le  Sacrement  du  Corps  6c  du  Sang  de 
J Esu  s- Christ,  & qu’il  étoit  inutile  de  prier 
les  Saints  Martyrs  & les  Confefleurs  j qu’enfuite 
les  aiant  interroges  fur  le  falut  qu’ils  efperoient, 
il  avoir  appris  d’eux  qu’à  certaines  heures  de  la  , 

nuit  ils  s’alTcmbl oient  dans  un  lieu  chacun  avec 
une  lampe,  où  après  avoir  invoqué  les  Démons, 
ils  faifoient  des  chofes  infâmes , & y brûloienc 
même  les  enfans  nés  de  leurs  incefies , donc  ils 
refervoient  la  cendre  pour  en  donner  aux  ma- 
lades comme  une  efpcce  de  Viatique.  Le  Roi 
Robert  étant  venu  i Orléans  avec  quelques 
Evêques  , fit  arrêter  cette  troupe  de  fcelerats  , 

& Arefafte  avec  eux  , par  le  témoignage 
duquel  ils  furent  convaincus  , ôc  leurs  erreurs 
réfutées  par  les  Evêques  *,  mais  n’aiant  pas  voulu 
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$9^  Histoir-b  dis  Controvekses 
Concile  abjurer  leur  Hevcfic,  avoir  etc  dépouillés 
d Orléans  de  leurs  Habits  Eccleuaftiqucs , ils  furent  tous 
de  l'an  brûlés  dans  une  Maifon , à l’exception  d’un  feul 
X017.  Clerc  & d’une  Religieufe  qui  fe  convertitent. 

C’eil  ainû  que  la  chofe  e(l  rapportée  dans  l’au' 
cienne  Hiftoire  de  ce  Concile  d'Otleans  i rap- 
portée par  Dom  Luc  Dachery  dans  le  fécond 
Tome  du  Spicilege.  Glaber  Hiftorien  contem- 
porain la  rapporte  à-peu-pres  de  meme  quant  au 
fait,  fi  ce  n’eft  qu’il  ne  parle  point  d’Arefaftc: 
mais  il  leur  attribue  d’autres  erreurs  i fçavoirde 
nier  la  Trinité , de  tenir  le  monde  éternd , de 
croire  que  les  voluptez  charnelles  ne  font  point 
punies  en  l’autre  vie , & que  les  bonnes  œuvres 
font  inutiles.  Il  dit  qu’il  y en  eut  treize  de 
brûlés. 


CONCILE  DE  BOVRGES 
de  fan  1031. 

AI M O M Archevêque  de  Bourges  tint  le  i. 
de  Novembre  de  l’an  1031.  un  Concile  dans 
Bourges  cette  Ville , auquel  ailiftecent  les  Evcuues  de  Puy 
de  l'an  6n  Velay,  de  Clermont , d’Alby,  de  Cahors, 
1031.  de  Mande,  l’Abbé  de  Micy,  & pluficurs  autres. 

On  y lût  la  Lettre  de  Jean  XVIll.  fur  l’Apofto- 
lat  de  Saint  Martial  i l’on  y chercha  les  moiens 
d’arrêter  les  guerres  particulières , 6c  de  mettre 
la  paix  dans  le  Roiaume  -,  & l’on  y dreffa  les 
Rcglemens  fuivans. 

Le  premier , que  l’on  fera  mémoire  de  Saint 
Martial  entre  tes  Apôtres  y 6c  non  point  encre 
les  Confefleurs. 


tt  MAYÏtRtS  EccttSîAStlOÜËS. 

Le  fécond , que  les  Prêtres  ne  garderont  point 
le  Corps  de  Nôtre-Scigneur  confacré  fous  les 
memes  Hofties  plus  long-temps  que  d’un  Diman- 
che à l’autre. 

Le  troifiéme,  que  les  Evêques  ne  recevront 
aucun  prefent  pour  les  Otdinations,  ni  meme 
leurs  Officiers  qui  avoient  coutume  de  prendre 
un  droir  pour  écrire  les  noms  de  ceux  qui  étoienc 
propofes  pour  l'Ordination. 

Le  quatrième  , que  perfonne  n’aura  d’Archi- 
diaconé  qu’il  ne  foie  Diacre. 

Le  cinquième,  que  les  P; êtres  , les  Diacres, 
& les  Soûdiacres  n’auront  ni  femme , ni  concu- 
bine. 

Le  lîxième , que  les  Evêques  les  obligeront 
de  le  promettre  avec  ferment  dans  le  temps  da 
leur  Ordination. 

Le  fepticme,  que  tous  ceux  qui  font  employés 
aux  Fondions  Ecclefiaftiques  auront  la  Tonfure 
Ecclefiaftique,  c’eft-àdire,  la  barbe  rafe  & une 
couronne  fur  la  tête. 

Le  huitième  , que  les  Enfans  des  Diacres  Sc 
des  Soûdiacres  ne  poufrofit  être  Clercs. 

Le  neuvième , que  les  EftlaVéS  ne  feront  point 
ordonnés  Clercs , qu’ils  n’aient  obténü  la  liberté 
de  leur  Maître, 

Le  dixième,  que  Tort  he  eonfiderèta pas  com-^ 
me  Enfans  d’Ecclefiaftiqufes , ceux  qui  font  net 
d’eux  après  qu’ils  ont  quitté  l’Etat  Eèclefiaftique , 
& font  rentrés  dans  l’O  dre  Laïque. 

L’onzième , qiic  les  Evêques  déclaréront  dans 
le  remps  de  l’Ordirtatioh , qu’ils  excommunient 
tous  ceux  qui  Iciir  prèfCntetUnt  dés  Enfans  d’Ec- 
clclîaftiques  ou  d'Elèlaves  pôut  être  ordomiés. 


Concile  iU 
Bourget 
dé  l*an 
1031. 


HiSToiRt  DM  Controverse) 
Conclu  de  & que  l’on  dcpofera  ceux  qui  fe  tcouveronc 
Bourges  l’avoir  été  par  wrprife. 

de  Fan  Le  douzième»  que  l’on  n’exigera  rien  » ni 
lOji,  pour  le  Baptême,  ni  pour  la  Penitence»  ni  pour 
la  fepulture  i mais  que  l’on  pourra  recevoir  ce 
que  les  Fideles  donneront  volontairement. 

Le  treiziéme  , que  les  Prêtres  auront  les  Of- 
frandes Sc  les  Luminaires  qu’on  leur  prefence  ; 
Sc  que  le  Cierge  Pafchal  reftera  pour  éclairer 
l’Autel. 

Le  quatorzième  , que  l’on  ne  mettra  point 
fur  l’Autel  les  draps  qui  ont  fervi  i couvrir  les 
morts* 

Le  quinziéme,  qu’on  ne  fera  point  d’alTemblces 

fmbliques  les  Dimanches  pour  des  affaires  civi- 
es»  fî  ce  n’eft  par  la  charité  » dans  la  crainte  des 
ennemis , ou  pour  quelque  autre  neccfTité. 

Le  feiziéme  que  ceux  qui  quittent  leurs  fem- 
mes , fi  ce  n’eft  pour  cauCe  d’ adultère,  n’en 
prendront  point  d^autres  tant  qu’elles  vivront , 
ni  les  femmes  d’autres  maris. 

Le  dix-feptiéme , que  perfonne  n’époufera  de 
parente  jufqu’au  fixiéme  ou  feptiéme  degré. 

Le  dix-huitiéme , que  perfonne  n’époiuera  auffi 
la  femme  de  fon  parent. 

Le  dix-neuviéme  , que  perfonne  ne  donnera 
fa  fille  en  mariage  à aucun  Prêtre,  ni  à aucun  Dia- 
cres , ou  Soûdiacre , ni  à leurs  enfans. 

Le  vingtième , que  perfonne  n époufera  leurs 
filles. 

Le  vingt-uniéme  , que  les  Séculiers  n’auront 
point  de  Bénéfices  Ecclefiaftiques. 

Le  vingt-deuxième  , que  les  Laïques  ne  met- 
tront point  de  Prêtres  dans  leurs  EgUfes  fans 
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r^pprobacion  de  l’Evcque. 

Le  vingt-troificme  , que  les  Clercs  qui  quit- 
tent la  Clericacure  fetonc  feparés  des  autres 
Clercs. 

Le  vingt-quatrième,  que  les  Moines  qui  quit- 
tent leur  habit  feiont  privés  de  la  Communion 
ju/qu’à  ce  qu’ils  l’aient  repris  *,  Sc  que  h les 
Abbés  ou  les  Moines  ne  veulent  pas  les  rece- 
voir , ils  demeureront  avec  des  Clercs  dans  des 
Eelifcs , ou  dans  des  Monafteres  en  habit  de 
Moine  en  obfervant  leur  Réglé. 

Le  vingt-cinquième , que  les  Chanoines  ni  les 
Moines  ne  palTeront  point  d’une  Eglife  ou  d*un 
Monaftere  dans  un  autre  fans  la  permiflSon  de 
l’Evcqueou  de  l’Abbé. 

Aimon  fit  enfuite  de  ce  Synode  une  Dé* 
claration  que  Saint  Martial  porteroit  la  qualité 
d’Apôtre  dans  tous  les  Offices  de  l’Eglife. 


CONCILE  DE  LIMOGES 
de  Can  1031. 

La  même  Queftion  fut  traitée  amplement 
dans  le  Concile  de  Limoges , tenu  dix-huit 
jours  après  dans  l’Eglife  de  cette  Ville  , où  la 
plupart  des  Prélats  qui  avoient  affilié  au  Con- 
cile de  Bourges , fe  trouvèrent  avec  Jourdain 
Evêque  de  Limoges,  iCmibert  de  Poitiers,  Ar- 
naud de  Perigueux , Rohon  d’Angoulefine  & 
quelques  autres. 

Il  n’y  eut  que  deux  Séances.  La  première 
quife  tint  le  18.  de  Novembre,  & la  (econde  le 
19.  Dans  la  première  après  beaucoup  de  diCcours 
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Concile  de  on  confirma  la  qualité  d*  Apôtre  à Saint  Martial. 
Limoges  Dans  la  fécondé  apres  que  Ton  eut  remarque 
qu  il  pouvoir  y avoir  de  dilFerens  ufages  dan^ 
differentes  Eglifes,  on  lût  les  Reglemens  fait4 
dans  le  Concile  de  Bourges , 6c  on  réforma  le 
fécond  touchant  le  renouvellement  des  Hoftiei 
tous  lès  Dimanches  5 parce  qu’on  jugea  qu’il 
fuififoit  de  les  renouveller  douze  fois  l’art.  Enfui- 
te  on  propofa  l’affaire  de  l’Abbaye  de  Beaulieu» 
qui  étoit  occupée  par  un  Abbé  feculiér , on  le 
èt  venir  au  Synode  *,  & après  qu’il  eut  confenti 
qu’on  la  remît  en  Réglé , on  ordonna  que  l’E- 
Veque  de  Limoges  y mettroit  un  Abbé  régulier 
avant  la  Fcte  de  Noël.  Cela  donna  occafion  de 
parler  delà  Régularité  MonàftiquedansleCon- 
rile  : l’Evêque  de  Limoges  fe  loiiàfort  des  Ab- 
bez  6c  des  Moines  de  Ion  Diocefe,  il  fe  plai- 
gnit feulement  d’un  Abbé  , qui  avoir  enterré 
dans  fon  Eglife  un  Vicomte  excommunié  par 
l’Evèque,  6c  mort  fans  abfolution.  Cet  Abbé 
fe  défendit  , en  difant  que  cela  avoir  été  fait 
fans  fa  participation  par  les  Soldats  de  ce  Vi- 
comte > qui  l’avoient  enterré  eux-mêmes , 6c  que 
. l’aiant  appris  il  l’avoit  fait  detèrrer  , 6c  fetter 
hors  de  la  Terre  Sainte.  L’Evôque  de  Cahots 
rapporta  une  chofe  pareille  arrivée  dans  fon 
Diocefe.  On  chercha  les  moyens  d’obliger  les 
grands  Seigneurs  de  faire  la  paix  entre  eux,  6c 
on  propofa  l’Excommunication  6c  l’Interdit. 
On  confirma  aux  Moines  de  Saint  Martial  l’u- 
fage  où  ils  étoient  de  baptifer  à Pâques  6c  â la 
Pentecôte.  On  laifla  aux  Abbez  le  Privilège 
d’avoir  un  Chapelain  6c  jufqu’â  trois  Diacres  af- 
fifians  à leur  Méfié  dans  les  Fêtes  folemnelles» 
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IT  MATüRI^S  EcCLtSllSTiqUESr 
On  renouvellales  Canons  contre  les  Clercs  in- 4^ 
concinens  ôc  les  Simoniaques.  On  fixa  le  temps  Limoges 
des  Orclinadons  aux  Quatre  temps.  Sur  ce  qui  de  Van 
fut  remontré  que  pluûeurs  perfonnes  excommu-  1051. 
niées  par  leurs  Evêques  pour  des  crimes  alloienc 
à Rome,  & recevoient  rAbfolution  du  Pape  i 
l’Evcque  du  Puy  en  Vclay  rapporta  qu’il  y avoir 
quelques  années  que  le  Comte  de  Clermont 
aiant  été  excommunié  par  Ton  Evêque , parce 
qu’il  avoir  quitté  fa  femme  légitimé  pour  en 
époufer  une  autre , étoit  allé  à Rome , ou  il  avoir 
reçu  rAbfolution  du  Pape,  qui  ne  fçavoit  pas 
qu’il  fût  excommunié^  que  rÊvèque  s’en  étant 
plaint , le  Pape  lui  avoir  fait  réponfè , qu*il  de- 
voir s’imputer  à lui-même  ce  qui  s’étoit  paCTé , 
parce  qu’il  ne  l’avoir  pas  averti  que  ce  Comte 
eût  été  excommunié  *,  que  s’il  l’eût  fçû,  ilauroic 
confirmé  cette  excommunication,  parce  qu’il 
fait  profeflioii  de  fecourir  en  tout  (es  Confrères , 

& non  pas  de  les  contredire  3 & qu’il  feroit  bien 
fâché  qu’il  y eût  un  Schifme  entre  lui  & eux; 
qu’ainfi  il  caÂbit  & annulloit  la  penitence  6c  l’ab-f 
folucion  qu’il  avoir  donnée  à cet  excommunié 
qui  l’avoit  (îirpris  , 6c  qu’il  n’en  devoir  attendre 
que  de  la  maiediclion  jufqu’d  ce  qu’il  eût  fait 
fatisfaâion , 5c  qu’il  eût  été  juftement  abfous  par 
fon  Evêque.  Cette  Hiftoire  fit  connoître  que  _ , * . r 
l’on  furprenoir  la  Religion  des  Papes  dans  cçs  . * 
(brtes  d abfoluuons.  L’on  rapporta  encore  une 
autre  Hiftoire  femblable  arrivée  à Angoulefme, 
où  un  homme  excommunié , qui  n’avoit  pû  re- 
cevoir fon  abfolution  , parce  qu’il  n’avoit  pas 
voulu  fatisfaire , apporta  à fon  Evêque  une  Let- 
tre du  Pape,  par  laquelle  il  le  prioit  de  recevoir 
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cec  homme  à U penitence  ^u’il  lui  avoic  impofée  : 
l’Evêque  fans  s’cconner , répondit  qu’il  ne  croioic 
pas  que  cet  ordre  vînt  du  Pape , & qu’il  ne  fer- 
viroit  de  rien  à ce  Pecheur  , tqui  demeureroic 
excommunié  jufqu’à  ce  qu’il  eût  reçu,  & fait 
la  penitence  que  lui  impoferoit  ou  lui  , ou  foti 
Archidiacre.  Sur  cela  les  Evêques  déclarèrent  d’un 
commun  confentement  que  le  Pape  pouvoit  bien 
confirmer , augmenter , ou  diminuer  la  penitence 
impofée  à un  pecheur  par  Ton  Evêque , ou  même 
en  impofer  à ceux  que  les  Evêques  lui  adredbient 

f)our  ce  fujet  j mais  qu’il  ne  pouvoit  pas  impolèr 
a penitence , ou  donner  l’abfolution  à une  per- 
fonne  excommuniée  fans  confulter  l’Evêque  : 

3u’ilétoit  de  fon  devoirde  confirmer  plutôt  que 
’aneantir  les  jugemens  des  autres  Evêques  } 
parce  que  fi  les  membres  doivent  fuivre  leur 
chef,  il  faut  aulfi  que  le  chef  falfe  en  forte  de 
ne  point  afiligcr  les  membres.  Les  Aâes  de  ce 
Concile  font  fort  diffus  , ôc  contiennent  quan> 
tité  de  faits , d’autoritez , & de  raifonnemens  tou- 
chant S.  Martial  qui  ne  méritent  pas  beaucoup  de 
créance. 

DIVERS  CONCILES.  TENUS  EN 
France  vers  l* an  lOijo. 

ON  tint  vers  le  même  temps  quantité  d’autres 
Conciles  dans  diverfes  Provinces  de  France , 
& particulièrement  dans  l’Aquitaine  , dans  la 
Bourgogne , & dans  la  Province  de  Lyon , pour 
le  rétabliffement  de  la  Paix  & de  la  Difeipline 
de  l’Eglife.  On  y cherchoit  principalement  les 
moiens  d’arrêter  les  guerres  particulières , & 
les  vols  publics , & les  violences  que  l’on  failbic 
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fiir  tout  à l’égard  des  biens  d’Eglife  & Dîvert 
des  Eccleûaitiques.  On  ordonna  dans  tous  ces  Conciles 
Conciles  que  l’on  s’abftiendroit  le  Vendredi  & tenus  en 
le  Samedi  de  manger  de  la  viande,  & le  Ven-  Frsnce 
dredi  de  boire  du  vin  , & que  ceux  qui  vou-  vers  Can 
droient  s’en  exempter  pour  quelque  railon  legi-  1040. 
(ime  , feroient  obligés  de  nourrir  trois  pauvres 
ces  )ours-li  , & moïennat  cette  abUinence  on 
déchargea  les  pécheurs  de  faire  d’autres  péni- 
tences , i la  enarge  qu’ils  s’engageroient  par 
ferment  de  l’obferver.  Quelques  Evêques  s’op- 
poferent  à ce  Reglement  , entr’autres  Gérard 
Evêque  de  Cambray  qui  foudnt  qu’il  ne  falloic 
pasimpofer  ce  joug  â tout  le  monde  également» 
parce  qu’il  y en  avoir  qui  ne  pourroient  paS'  le 
fupporter,  à caufe  de  leur  foiblefanté , & dont  les 
aérions  ne  meritoient  pas  ce  châtiment  j & qu’il 
y en  avoir  aulH  à l’égard  defquels  cette  fatis- 
faftion  n’étoit  pas  proportionnée  i la  grandeur 
de  leurs  crimes  : qu’il  étoit  plus  â propos  de 
üiivre  les  Réglés  Canoniques  dans  l’impolltion 
des  pénitences  j que  l’on  devoir  encore  moins 
obliger  les  gens  par  ferment  à.  pratiquer  cette 
ablbnence,puifquec’étoit  les  expofer  par-là  non 
feulement  à violer  un  commandement  , mais 
encore  à être  parjures.  Ce  meme  Prélat  trouva 
mauvais  que  les  Evêques  fe  mêlalTcnt  de  ce  qui 
regardoit  la  guerre  & le  porc  d’armes , difant , 
que  c’etoit  aux  Rois  à en  connoître , Sc  non  pas 
aux  Ecclehaftiques.  Il  eft  remarqué  que  Ion 
apportoic  quantité  de  Corps  Saints  & de  Reli- 
ques dans  ces  Conciles , & que  l’on  croioit  qu’il 
s’y  faifoit  beaucoup  de  Miracles.  11  y eut  au(H 
vers  ce  temps-là  pluûeurs  Conciles  paniculiers , 
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OU  pour  des  Dédicacés  d’Eglifes  , ou  pour 
corder  des  Privilèges  à des  Monafteres»  ou  potu 
régler  des  différends  particuliers  entre  les  Evê- 
ques , fur  les  limites  de  leurs  Diocefes  j ou  fur 
d’autres  contedations , dont  il  eft  fait  mention 
dans  les  Auteurs  de  ce  temps-là  > mais  qui  ne 
méritent  pas  que  nous  nous  y arrêtions. 


CONCILE  DE  RHEIMS 
df  l'un  1049. 

Concile  de  TTE  R 1 m a r Abbé  de  S.  Remy  de  Rheims 
Rheimsde  iTlaiant  invité  le  Pape  Leon  IX.  pour  faire 
Cnn  1049.  la  benediûion  de  fa  nouvelle  Eglife , ce  Pape 
vint  à Rheims  vers  le  mois  d’Oûobre  de  l’an 
1049.  avec  les  Archevêques  de  Trêves,  de  Lion 
5c  de  Befançon , 5c  l’Evêque  de  Porto  \ 6c  après 
y avoir  cclcbré  cette  ceremonie , 5c  celle  oc  la 
Tranflation  du  Corps  de  Saint  Remy  dans  cet- 
te nouvelle  Eglife  , il  y tint  un  Concile  qui  dura 
quelques  jours.  Il  fut  compofé  des  Archevêques 
, de  Rheims , de  T reves , de  Lion  ôc  de  Befançon  , 
des  Evêques  de  Soiffons , de  Teroiiane , de  Sen- 
tis , de  Mets , de  Langres , de  Coûtantes , de 
Lifîeux , de  Bayeux  , d’Avranches , de  Verdun, 
de  Nevers  , d’Angers  , de  Nantes,  de  Porto, 
ôc  d’un  Evêque  d’Angleterre,  de  plufieurs  Ab- 
bez  5c  autres, Ecclefiafliques , tous  au  nombre 
de  cinquante.  Pierre  Diacre  de  l’Eglife  de  Ro- 
me ouvrit  le  Concile,  en  difant  qu’il  y falloir 
traiter  de  la  Réforme  de  plufieurs  abus  qui  fe 
pratiquoient  dans  l'Eglifc  de  France  » comme  de 
la  Simonie  , des  Eglifes  dont  les  Laïques  s’é- 

toicot 
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voient  emparez  , des  Mariages  défendus , des  Concile  de 
Clercs  & des  Moines  apoilacs  > &c.  Avant  tou>  Rheims  de 
res  chofes  il  avertit  les  Evêques  de  déclarer  Canioj^ÿ, 
(bus  peine  (T anathème,  s’ils  navoienc  point  etc 
ordonnez  pour  de  l’argent  -,  les  Archevêques  de 
Treves,  de  Lyon,  & de  Befançon  déclarèrent 
qu  e non  i celui  de  Rheims  demanda  du  temps 
pour  répondre.  Entre  les  Evêques  il  n’y  en  eut 
que  quatre  qui  ne  purent  pas  Te  purger  y fça- 
voir,  ceux  de  Langtes,  de  Nevers,  de  Gouran- 
ces & de  Nantes.  On  fit  la  même  quefiion 
aux  Abbez  *,  plufieurs  fe  déclarèrent  innocens  , 

Jes  autres  avouèrent  leur  faute  par  leur  filence  > 
l’Abbé  de  Potières  aceufé  d’impudicité  par  l’E- 
vêque de  Langres  , n’aiant  pu  fe  juftiher , (ut 
dépofé.  Suc  la  fin  de  cette  Seance  il  fut  défen- 
du (bus  peine  d’anatheme  de  donner  le  nom  de 
Primat  univerfel  de  l’Eglilê , à d’autres  qu’à  l’E-  1 
vcque  de  Rome.  . 

Le  lendemain  l’Archevêque  de  Rheims , après 
avoir  eu  quelque  conférence  fecrete  avec  le  Pa- 
pe 8c  d’autres  Evêques,  pria  celui  de  Senlisde 
parler  pour  lui  : cet  Evêque  déclara  que  l’Arche- 
vêque de  Rheims  n’étoit  point  coupable  de  (i- 
monie  ; le  Pape  ordonna  qu’il  fe  purgeroit  par 
iêrment  ; il  demanda  quelque  defay , on  le  lui 
accorda , à la  charge  qu’il  (e  rendroit  au  Con- 
cile qui  fe  tiendroit  à Rome  à la  mi-Avril  de 
l’année  fuivante.  Laconteftation^i  étoic  entre 
cet  Archevêque  6c  l’Evêquc  de  loul  touchant 
4’Abbayc  de  Detve , fut  remife  au  lendemain. 

‘ Des  Clercs  de  l’Eglife  de  Tours  firent  enfuite 
leurs  plaintes  contre  l’Evêquc  de  Dol,de  ce 
c][u’il  ptenoit  la  qualité  d’ Archevêque , 6c  s’étoit 
X/.  Siecle,  Ce 


402  HiStOIIti  DIS  CûMTROVERitS-  " 
Coftci’e de  fouftraii  avec  les  fept  Eveques  de  Bretagne , dtf 
Rhelfns  de  la  Jurifdiftion  de  l’Archevêque  de  Tours.  11  fot^ 
l'4nio^ÿ.  ordonné  qu’il  feroic  cité  au  Conci|e  de  Rome 
du  mois  cl’Avril  fuivant.  Après  cela  l’Evêque  de 
Langres  fut  aceufé  de  Simonie,  d’avoir  porté 
les  armes  &c  commis  des  homicides,  de  tyranni* 
fer  Tes  Clercs  , 5c  d’autres  crimes  encore,  plu»* 
infâmes  : un  de  lès  Clercs  dépofa  qu'il  lui  avdit 
enlevé  fa  femme  qu’il  avoir  étant  encore  L'aïqiu^  t 
& qu’aprés  en  avoir  abufé  , il  l’avoic  faite  Re> 
ligieufe  : un  Prêtre  dépofa  qu’il  l’avoir  mis  encre 
les  mains  de  Satellites  qui  l’avoienc  beaucoup 
fait  fouffirir  pour  tirer  de  lui  de  l’argent.  L’Evê- 
que de  Lan^res  demanda  un  Confeil , 5c  s’adreilâ 
aux  Archevêques  de  Lyon  ôc  de  Befançon  T ce 
dernier  l’aianc  voulu  défendre  , perdit  la  parole; 
celui  de  Lyon  avoua  que  l’Evêque  de  Langees 
' avoir  vendu  les  Ordres  Sacrex  5c  extorqué  une 

fomme  de  ce  Prêtre , mais  il  nia  qu*fl  l’eûc  fait 
maltraiter.  - 

Le  croifîéme  jour  l’Evêque  de  Langres  n'aiant 
ofô  comparoître , 5c  aianc  été  ^pellé  par  crois 
fois , 5c  cherché  inutilemenc , il  fur  excommunié. 
L’Evêque  de  Nevers  avoua  que  H»  paréos  avoienc 
donné  de  l’argenc  pour  Ibn  Evêché  , mais  fans 

3u’il  en  f^ûc  rien  ; cependant  il  dit  qu’il  étoîc 
ans  le  delTein  de  le  quitter,  5c)ecta  en  même 
temps  fon  Bâton  PaBoral  aux  pieds  du  Pape  , 
qui  le  lui  fit  reprendre  après  qu’il  eût  prêté  fer- 
menc  que  cet  argent  avoir  été  donné  fans  qu’il 
én  fçûc  rien.  On  lût  un  ancien  privilège  de  l’E- 
" - glife  de  Rheiras  qui  faifoic  connoitre  que  l’Ab- 
bajfe  de  Deeve  écoit  de  fa  Turifdiélion  , 5c  il  fut 
jugé  ainfi.  L’Evêque  de  Coucaoccs  avoua  q\^ 
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{bn  fcere  avoic  donné  de  l’argent  pour  (on  Eve-  Concile  d» 
ché  i mais  aianc  afluré  avec  ferment  qu’il  n*en  Rheimsde 
fçavoit  rien , il  fut  déclaré  innocent.  Il  n’en  fut  l'nu  1049. 
pas  de  même  de  celui  de  Nantes, qui  dit  qu’il 
avoit  fuccedé  d fon  pere  dans  fon  Evèçhé  pour 
de  l’argent  : il  fut  depofé  *,  on  lui  accorda  feu* 
lement  l’Office  de  Prctre.  On  prononça  excom- 
munication contre  les  Prélats  qui  avoient  été 
citez  i ce  Concile , & qui  n’y  étoient  pas  venus. 

EnBn  on  fit  les  Rcglemens  fuivans  : i.  per* 

Tonne  ne  fcroit  élevé  aux  Die  nitez  Ecclefiafti* 
qucs , que  par  l’Eleâion  du  Clergé  & du  Peu- 
ple. 1.  Que  perfonne  n’acheteroit  ou  ne  ven- 
oroic  les  Ordres, les  Minifleres  Ecdefiaftiques» 
ni  les  Autels.  5.  Que  les  Laïques  ne  rctien- 
droient  pas  les  Titres  Ecclefiaftiques.  4.  Qu’il 
n’y  aitroit  que  l’Evêoue  ou  quelqu’un  de  fa  part 
qui  pût  rien  lever  aans  les  Parvis  des  Eelifes. 

5.  Que  l’on  n’cxigeroit  rien  pour  la  Sépulture, 

f>our  le  Baptême  , ou  pour  l’Euchariftie.  6.  Qite 
es  Clercs  ne  porteroient  point  d’armes , & n’i- 
Toient  point  i la  guerre.  7.  Qu’aucun  Clerc  ni 
Laïque  ne  prêteroit  à ufure.  8.  Que  les  Moines 
ni  les  Clercs  ne  quitteroient  point  leur  état. 

9.  Que  perfonne  ne  feroit  violence  aux  Clercs 
qui  voyageoient.  10.  Que  l’on  ne  fcroit  aucune 
vexation  aux  pauvres.  11.  Que  perfonne  n’épou- 
Teroit  aucune  de  (es  parentes.  11.  Qu’il  f^it 
défendu  de  quitter  une  femme  légitimé  pour  en 
époufer  une  autre.  Enfin  l’on  excommunia  tous 
ceux  qui  protegeroient , ou  qui  auroieot  com- 
merce avec  les  nouveaux  Hérétiques  de  France , 
les  Sodomites  , & quelques  Seigneurs  qui  a- 
voient  contraâé  des  mariages  défendus  , Ic 

Ce  ij 
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fait  violence  à quelques  Evêques  ou  autres  £c^ 
clefiaftiques. 


Concile  de 
Tours  de 
rdn\o6o. 


concile  de  tovrs 

de  Can  1060, 

La  Coutume  s’étant  introduite  que  les  Con- 
ciles pour  la  Réforme  de  la  Difcipline  Ec- 
cleliaftiquei  fe  tenoient  en  prefence  & fous  Tau- 
coiicé  des  Légats  du  Pape  3 Eilienne  Cardinal 
^ Légat  de  Nicolas  II.  en  allembla  un  l’an  1060. 
à Tours,  dans  lequel  il  fut  ordonné: 

1.  tous  ceux  qui  donneroient  de  l’argent 
pour  quelque  Dignité  Ecclefiaftique , en  feroient 
déchus  pour  toujours. 

1.  Que  fi  quelque  Evêque  ou  quelque  Colla- 
tcur  en  conferoit  poiu:  de  l’argent , il  feroit  per- 
mis aux  Clercs  de  s’y  oppofer,  Sc  de  recourir 
au  jugement  des  Evêques  voifins , même  d’ea 
appeller  au  S.  Siégé. 

3.  Qu^onne  pourra  vendre  aucun  nouveau  Bé- 
néfice , ni  aliéner  aucun  bien  d’EglUe. 

4.  Que  perfonne  n’ achètera  des  Laïques  au- 
cim  Bénéfice. 

5.  Qifune  même  perfonne  ne  pourra  avoir 
deux  Bénéfices  dans  differentes  EgUfes. 

6.  Q^  les  Evêques , les  Prêtres  & les  Dia* 
cresqui  fçaehant  l’Interdit  du  Pape  Nicolas,  ne 
(è  font  pas  abftenus  de  leurs  fonékions,  quoi- 
qu’ils fuffent  engagea  dans  un  commerce  hon- 
teux avec  des  femmes , ou  qui  ne  s’en  abftien- 
dront  pas  dans  la  fuite,  aianc  connoiffance  de 
cet  Interdit , feront  dépofez  fans  efpcrance  ds 
rétablifl'cment. 
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, 7.  Que  les  Clercs  qui  porteront  les  armes  per-  Concife  de 
dront  leurs  Bénéfices  & leurs  rangs.  de  Tourt 

8.  Que  les  Laïques  qui  vendront  oudifpofc-  de  L'an 
ront  des  biens  d’Eglife,  feront  excommuniez»  lotfo. 

9.  Que  ceux  qui  ont  époufi*  leurs  parentes , 
ou  celles  qui  ont  eu  commerce  avec  leurs  pa- 
ïens , 0:  qui  ne  veulent  pas  les  quitter , ni  faire 
penitence , feront  fcpacez  de  la  Communion , & 
chaffez  de  l’Eglife. 

10.  Que  ceux  qui  quittent  TEtat  Monaftiquo 
feront  aulïï  feparez  de  la  Communion  de  l’E^- 
glilc  comme  des  Apoftats. 


CONCILE  DE  S O IS  SO  N S 
de  l’an  io$t. 

RO  s c E 1. 1 H Clerc  de  l’Eglife  de  Compie-  Concile  de 
gne,  grand  Dialeûicien , avança  vers  la  fin  Soijfomde 
de  l’onzième  Siecle  , que  les  trois  Perfonnes  Di-  l*an  1091, 
vines  croient  trois  choies.  Cette  opinion  fut  Rofceliit 
condamnée  dans  un  Concile  tenu  à Soiiibns  Clerc  de 
l’an  1091.  iôus  Raynolde  Archevêque  dcRheims,  l’Eglifè 
& combattue  par  Saint  Anfelme,  par  Yves  de  de  Com- 
Chartres  , & même  par  Abaclard , que  l’on  fiegne^ 
dit  avoir  été  fon  Difciple.  Rofeelin  fut  obli- 
gé de  faire  abjuration  de  fon  erreur  dans  ce 
Concile  *,  mais  il  ne  laifla  pas  de  ta  ibûtenir  de- 
puis opiniatrément , & fut  chafle  pour  cela  de 
France  & d’Angleterre.  Theobalde  Clerc  de  l’E-  Theoàal- 
gliie  d’Etampes , a auifi  écrit  une  Lettre  contre  de  Clerc 
lin  fur  une  autre  matière,  pour  montrer  que  les 
fiîs  'des  Prêtres  peuvent  %tre  admis  dan»  ïçfe  eCE- 
Clergé.  tampef. 

Ce  üj 
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DIFERS  CONCILES 
tenu)  en  Normandie. 


CONCILE  DE  ROVEN 

de  tan  1050. 

Concile  de  \ yT  Augier  Archevêque  de  Rouen  rint  un 
Rouen  de  XVk  Concile  dans  cette  Ville  vers  Tan  1050. 
lan  lOjO.  avec  Hugues  Evêque  ci’Evreux  & Robert  Evê- 
que de  Coutances , où  il  dz  une  Lettre  adrelTée 
aux  Evêques  & aux  Fidèles  de  fa  Province,  con- 
tenant les  Regleroens  fuivans,  lé  Que  l’on  rleraeu- 
réra  fortement  attaché  à la  Foy^  Symbole  de 
TEglifc  Catholique  & Apoftolique,  x.  Que  l’on 
ne  fera  point  de  ptefèns  aux  Princes  pour  ob- 
tenir des  Evêchez.  5.  Que  les  Evêques  ne  paf. 
feront  point  d*un  Siège  à un  autre  par  motif 
d’ambition.  Que  les  Moines  ne  (è  feront 
point  faire  Abbez  pour  de  Targcnt.  5.  Qifun 
Evêque  ne  dèpofledera  point  un  autre  Evêque, 
ni  un  Abbè  un  autre  Aboé.  6»  Que  les  Evêques 
n’exigeront  rien  pour  les  Ordinations.  7.  Que 
leurs  Officiers,  c*eft-à-dire,  leurs  Archidiacres 
ou  leurs  Secrétaires  n’exigeront  rien  non  plus. 
8.  Que  Ton  n’ordonnera  perlbnne  qui  n’ait  l’âge 
competent,  & la  fcience  neceflaire.  9.  Qifun 
Evêque  n’ordonnera  point  un  Clerc  d’un  autre 
Diocefc,  s’iln’cn  a la  permiffion  de  fon  Evêque. 


i 

'h-t^ 
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10.  Q«e  les  Evêques  ne  donneront  point  les 
Revenus,  les  Terres,  & les  Bénéfices  des  Clercs 
d des  Laïques.  11.  11.  & 15.  Que  les  EcclcfialH- 
ques  ne  fe  fupplanteront  point  les  uns  les  autres; 
I4.  15.  & 16.  Que  l’on  n’exigera  rien,  ni  poui  le 
Chrême  , ni  pour  la  Dédicacé  des  Egliies  , ni 
pour  le  Baptême.  17.  Que  dans  les  nuit  jours 
que  les  nouveaux  Baptilra  portent  des  Aubes , 
ils  ne  feront  obligez  d’olfirir  que  leurs  cierges  ôc 
le  linge  qui  couvre  leur  tête  à caufe  du  faine 
Chrême.  18.  Que  l’on  n’augmentera,  ni  ne  di- 
minuera lapenicence  des  Pécheurs  pour  de  1 ar- 
gent. ip.  Q^  les  nouveaux  Baptifez  feront  huit 
jours  à porter  des  Aubes  6c  des  Cierges  allumez 
dans  l’Eglilê  où  ils  ont  été  bapcifez. 


CONCILE  DE  LIZIEVX 
de  Cdn  1055.  & de  Ro'üen  de  Cdn  1065. 

CEt  Archevêque  de  Roiien  fous  qui  ce  Concile 
fut  tenu  fut  dépofé  l’an  1055.  Con- 

cile tenu  à Lizieux , compofé  des  Evêques  de  la 
Province  , & en  prelênee  d’Eftienné  Evêque  de 
Sion  en  SuiHe  Légat  du  Pape  : il  ctoit  aceufè 
d’avoir  dépoiiillc  fon  Eglife  , d’en  avoir  con- 
fumé  le  bien  ea  des  dépenlès  inutiles , & d’en 
avoir  düEpé  une  panie  par  des  largefiês  qui  n’a- 
Toient  d’autre  motif  que  de  contenter  (b*  ambi- 
tion. Il  étoit  auïïl  Ibupçonné  de  crimes  infâmes  , 
& on  lui  reprochoit  ^de  n’avoir  pas  pour  le  S. 
Siège  tout  le  refpeft  qu’il  devoir  ; il  ctoit  appa- 
temment  coupable  j mais  ce  qui  lui  attira  cette 
condanmation  , ce  fut  la  colere  du  D ic  GuiUaur 

Ce  iiij 


Concile  de 
Roïten  de 
l'en  10^0^ 


Concile  die 
LUienx 
de  l'en 
10  j J. 
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me  fon  Neveu  qui  étoit  irrité  contre  lui,  parce 
qu'il  l'avoit  excommunié  à caufc  de  fon  Matia^ 
avec  la  Princefle  Mathilde  fa  parente , fille  de 
Baudouin  Comte  de  Flandres , & qu’il  favori- 
foie  le  parti  du  Duc  d’ Arques  fon  frere  : c’eft 
pourquoi  ce  Duc  le  relégua  aufii-tôc  après  (à 
condamnation  à l’Ifle  de  Gcmcfey , & fit  élire 
Maurille  Moine  de  Fécamp  en  fa  place:  celui-ci 
eut  beaucoup  dezelepour  le  rétabli (Tcmcnc  de  la 
Difeipline  de  l’Eglifc,  5c  pour  la  reforme  des 
mœurs  2>c  tint  divers  Synodes  dans  lefquels  il  fit 
Concile  de  quelques  Reglemens.Dans  celui  qu’il  tint  à Rouen 
JioHen  de  1065.  pour  la  Dédicacé  de  l’EgÜfe  Cathe- 
Aw  1063.  jjraie  qui  fut  achevée  en  ce  temps  la,  il  publia 
une  Profelfion  de  Foy  contre  l’erreur  de  Bercn- 
ger,  dont  nous  avons  parlé  ailleurs. 


CONCILE  DE  R O V E N 

de  lan  1071. 

Ma  U R t L L B étant  mort  Tan  106p.  Guil- 
laume fit  élire  en  fa  place  Jean  de  Bayeux 
Evêque  d’Avranches , & envoia  Lanfranc  exprès 
i Rome  pour  faire  confirmer  cette  Eleûion  par 
Concile  de  le  Pape.  Gct  Archevêque  tint  un  Concile  à Roiien 
Koné»  de  l’an  1071.  avec  fes  Suffragans , dans  lequel  apres 
P tin  1071.  avoir  renouvellé  les  Profeflions  de  Foy  des 
ConciloB  de  Nicéc , de  Conftantinople , d’Ephefe 
& de  Calcédoine  , ils  publièrent  vingt-quatre 
Canons  fur  la  Difeipline  de  l’Eglife. 

Le  premier  porte  que  l’Evêque  fera  la  conlc- 
cration  du  S.  Chrême  & de  l’huile  après  N one» 
aiaot  au  moins  douze  Piètres  ollillans* 
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Le  fécond,  que  les  Archidiacres  ne  fe  con-  Concile  de 
tenteront  pas  de  recevoir  quelques  goûtes  de  Roïten  de 
'Chrême  & d’Huile  confaCTcc  pour  mêler 
d’autre  Huile,  comme  il  fe  pratique  par  abus  en 
quelques  endroits  j mais  qu’ils  prefemeront  tout 
leur  Chrême  & leur  Huile  à l’Evêque , afin  qu’il 
les  confacre. 

Le  troifiéme , que  les  Doyens  difiribucronc 
le  Chrême  & les  faintes  Huiles  avec  refpedt, 
revêtus  d’Aubes&dans  des  Vafes  bien  fermez. 

Le  quatrième  , que  perfonne  ne  célébrera  la 
Mefle  fans  communier. 

Le  cinquième , que  les  Prêtres  feront  à jeun 
& revêtus  de  l’Aube  & de  l’Etole  pour  adminil^ 
rter  le  Baptême , fi  ce  n efl:  en  cas  de  necefilté. 

Le  fixiéme  , que  l’on  ne  refervera  pas  le 
Viatique  & l’Eau benite  plus  de  huit  jours,  & 
que  l’on  ne  confacrera  pas  une  fécondé  fois  les 
Hofties  déjà  confacrèes. 

Le  feptième , que  pour  conférer  la  Confirma^ 
tion  , il  faut  que  l’Evêque  & ceux  qui  la  reçoi- 
vent foient  à jeun , ôc  qu’il  y ait  des  Cierges 
allumez. 

Le  huitième , que  les  Ordrft  Sacrez  (eronc 
. conférez  la  nuit  du  Samedi  au  Dimanche , ou  le 
Dimanche  matin , fi  l’on  n’a  pas  interrompu  le 
jeûne  du  Samedi. 

Le  neuvième , que  l’on  obfervera  exafteraent 
le  jeûne  des  Q^tre- temps. 

Le  dixième , Qac  les  Clercs  qui  (c  feront  or- 
donner parfurprife  feront  dépofez. 

L’onzième  , Que  ceux  qui  ont  eu  des  Cou- 
ronnes benites  , &:  qui  les  ont  quictees,  feront 
excommuniez  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  fait  fatis)> 
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Concile  de  £:i(k\ovii  & que  les  Clercs  qui  voudionc  ccre  or-; 
Roken  de  donnez  viendront  trouver  l'Evèque  le  Jeudi. 

^ nn  \o-ju  Le  douzième  , que  les  Moines  vagabonds  ou 
chaflez  de  leur  Monaftere  pour  qudque  crime  » 
feront  contraints  par  la  volonté  des  Eveques 
d’y  retourner  *,  & que  fi  les  Abbez  ne  veulent  pas 
recevoir  ceux  qu’ils  auront  chafiez,  ils  icronç 
tenus  de  leur  faire  l’aumône»  & de  les  nourrir. 

Le  treiziéme,  que  l’on  ne  fera  point  trafic  de 
Cures. 

Le  quatorzième  , que  l’on  ne  fera  point  de 
Mariage  en  fecrci  » ni  après  le  repas  i mais  que 
l’Ëpoux  & l'Epoufe  étant  à jeûn,  feront  bénis 
par  un  Prêtre  aufil  i jeûn  » & avant  que  de  les 
marier  que  l’on  s’informera  s’ils  ne  (ont  point 
rens  dans  le  feptiéme  degré. 

. Le  quinziéme  » que  les  Prêtres , Diacres  Sc 
Soudiacres  qui  font  mariez  ne  pourront  jouir  des 
revenus  de  l’Eglife , ni  les  adminifircr  pareuxou 
par  d’autres. 

Le  feizicme , que  l’on  ne  pourra  époufer  une 
Veuve  avec  laquelle  on  acte  foupçonné  d’avoir 
eu  commerce  du  vivant  de  fon  Mari. 

Le  dix-fepticme , qu’un  homme  dont  la  fem- 
me a pris  le  voile  , ne  ^pourra  fc  remarier  tant 
qu’elle  vivra. 

Le  dix-huitiéme,  qu’une  femme  ne  pourra  (ê 
remarier  qu’elle  ne  foit  cenaine  de  la  mort  de 
fon  Mari. 

Le  dix-rieuvicme  que  les  Clercs  qui  ont  com- 
mis des  pechez  énormes  & publics  , ne  (eront 
rétablis  dans  leurs  dignitez , qu’aprés  une  longue 
penitence. 

Le  vingtième , que  fi  quelqu’un  des  Clercs  z 
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commis  quelque  crime  qui  mérité  qu’on  le  dé-  Concile  de 
pofe  y Ibn  Eveque  appellera  le  nombre  de  Tes  Routn  de 
Confrères  poné  par  les  Canons  i c’eft-à-dire , l'un  1071. 
ùx  pour  la  dépoiîtion  d’un  Prêtre,  & trois  pour 
celle  d’un  Diacre , & qu’il  fera  permis  à ceux 
qui  ne  pourront  pas  y affifter»  d’y  envoyer  queU 
qu’un  i leur  place. 

Le  vingt-uniéme , que  dans  le  Carême  per- 
Tonne  ne  prendra  de  refeûion  avant  l’heure  de 
None. 

Le  vingt-deuxième , que  le  Samedi  de  Pâques 
l’on  ne  commencera  point  l’Office  avant  l’heu- 
re de  None,  parce  que  c’efi  l’Office  de  la  nuit 
qui  appartient  au  Dimanche  de  Pâques } & que 
pendant  les  deux  jours  precedens  il  ne  doit  point 
y avoir  de  MefTe. 

Le  vingt-troifiéme,  que  fi  ^elque  Fête  tom- 
be dans  un  jour  qu’on  nepuiüe  pas  la  celebrer , 
on  la  transférera  à un  autre  jour  dans  la  hui- 
taine. 

Le  vingt-quatrième,  que  l’on  n’adminiftrera 
point  le  Baptême  (ôlemnel  6c  general  qu’â  Pâ- 
ques, & à la  Pentecôte,  pas  même  au  jour  de 
l’Epiphanie,  fi  ce  n’cft  en  cas  de  necellîtc  ou 
de  maladie  ÿ mais  que  pour  les  enfans  on  pourra 
les  baptifer  en  tout  temps. 

L’année  fuivante  il  arriva  à cet  Archevêque  un  DemèU 
démêlé  confiderable  avec  les  Moines  de  l’Ab»-  de  F jir. 
baye  de  Saint  Ouen  de  Rouen  : c’etoit  la  cou-  chevelue 
tume  que  l’Archevêque  de  cette  Ville  célébrât  la  de  Rouen 
MefTe  l'olemnelle  daqs  leur  Eglife  le  jour  de  la  avec  les 
Fête  du  Patron.  Jean  s’étant  fait  attendre,  on  Moines 
commença  l’Ofiîce  fans  lui  *,  il  arriva  comme  on  de  Saint 
achevoit  le  Gloria  in  exeeljis;  & irrité  de  ce  que  Ouin» 
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‘ Démêlé  l’on  ne  l’avoic  pas  attendu , il  excommunia  toùS 
de  l'jir-  les  Moines  > fit  ccflet  l’Office , & for  tir  del’Av- 
chevc(jHe  tel  Richard  Abbé  de  Sées  , qui  étoit  le  Cele- 
de  Rouen  bram.  Cela  caufa  beaucoup  de  tumulte:  un  des 
*vec  1 1 les  Moines , ou  quelqu’un  de  leurs  valets  monte  au 
Moines  clocher , fonne  le  toefin , crie  du  haut  du  clo- 
de  Saint  cher  que  l’Archevcque  eft  venu  pour  enlever  les 
Ouén.  Reliques  de  Saint  Ouen;  le  Peuple  s’alfemble, 
les  uns  avec  des  épées,  les  autres  avec  des  ha- 
ches , des  bâtons , courent  en  foule  à]  l’Egli- 
fc,  & y entrent  en  furie,  pendant  que  d’autres 
montent  fur  les  voûtes  ; l’Archevcque  effrayé  du 
péril,  fe  retire  vers  les  portes  de  l’Eglife,  les 
fait  fermer , & fe  fait  on  rempart  des  fieges  & 
des  bancs, contre  ceux  qui  étoient  dans  l’Eglife: 
fes  gens  donnent  fur  les  Moines  â coups  de 
chandeliers  & de  bâtons  i les  Moines  fe  défen- 
dent vigoureufement.  Le  Vicomte  de  la  Ville 
aiant  appris  ce  tumulte  , & le  danger  où  étoit 
l’Archevcque , vint  avec  fes  Archers,  & le  déli- 
vra. L’Accheveque  en  écrivit  auffi-tût  au  Roi 
Guillaume , & les  Moines  en  firent  autant  de  leur 
côté.  Ce  Prince  ordonna  que  l’Archevcque  rc- 
concilicroit  l’Eglife  j & â forf  refus  , U le  fit  faite 
par  l’Eveque  d’Avranchesj  cependant  pour  fatis- 
raire  l’Archevcquc  on  mit  quelques  Moines  en 
prifon  , & d’autres  furent  envoyez  en  divers 
Monafteres. 


'm- 


. BT  Matieubs  Ecclssia$tiq{jes.  41) 


CONCILE  DE  ROVEN 
de  C/m  1074. 

L’An  1074.  Jean  rint  encore  un  Concile  à Concile  de 
Rouen  avec  fes  SulFragans,  dans  lequel  \[  Ronèn  de 
publia  quatorze  Canons.  nn  1074. 

Le  premier  pone , que  pour  couper  la  racine 
i la  nmonie , il  eft  défendu  d’acnecer  ou  de 
vendre  aucun  Bénéfice  » foie  Abbaye , Archidia- 
conc , Doyenné  ou  Cure , & de  rien  exiger  pour 
l’encrée  dans  l’Etat  Ecclefiafiique. 

Le  deuxième  , que  l’on  ne  donnera  les  Ab- 
bayes qu’à  ceux  qui  auront  appris  la  Difcipline 
Ecclefiaftique  par  une  pratique  de  plufieurs  an- 
nées. 

Le  troifiéme , que  l’on  obfervera  l’ancien  Re- 
glement , qui  défend  de  recevoir  aucun  Clerc  làns 
Lettre  de  recommandation  de  fon  Evêque. 

Le  quatrième , que  l’on  ne  recevra  point  plu- 
fieurs Ordres  en  un  même  jour. 

Le  cinquième , que  les  Soudiacres  > les  Dia- 
cres & les  Prêtres  ne  lcront  ordonnez  qu’en  fai- 
fent  Profelfion  folemnelle , fuivant  le  Concile  de 
Tolede. 

Le  fixicme  « que  les  Moines  ou  les  Religicu- 
fes  qui  (ont  tombez  dans  quelque  crime  public  * 
feront  exclus  pour  toujours  des  Charges. 

Le  fepciéme , que  les  Moines  & les  Religieii- 
fes  obferveronc  exaâemenc  la  Réglé  de  Saine 
Benoît. 

Le  huitième,  que  les  Clercs  que  l’on  ordon- 
ne feront  infirmes  des  chofes  qui  font  marquées 
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Concili de  àgsïs  le  huitième  Canon  du  huitième  Concik 
Rouén  de  de  Tolcde, 

/’^/?io74.  Le  neuvième,  qu’on  ne  refiifera  point  la  ft-' 
pultiite  à ceux  qui  meurent  Tubi cernent , s’ils  ne 
ibnt  pas  aâucllement  dans  le  crime. 

Le  dixième,  que  ceux  qui  fous  prétexte  de 
Religion  déclarent  qu’ils  ont  eu  commerce  avec 
' les  lœurs  ou  les  paremes de  leurs  femmes,  peut 
avoir  fujet  de  les  quitter^  ne  feront  point  crûs 
s’ils  n’en  apportent  des  preuves. 

L’onzième,  que  l’on  obligera  auffi  à la  meme 
• chofe  ceux  qui  allegtfent  qu’ils  n’avoient  pas  re^ 
çu  cous  les  Ordres  inferieurs  quand  on  les  a 
ordonnez  Prêtres  ^ afin  de  pouvoir  quitter  lo 
Sacerdoce. 

Le  douzième,  que  les  Clercs  dégradez  pour 
leurs  fautes , n’auront  pas  la  liberté  de  vivre  dans 
le  monde  comme  des  Laïques. 

Le  treiziéme  , que  ceux  dont  le  mariage  eft< 
déclaré  nui,  à caufe  qu’ils  font  parens,  garde* 
ront  la  continence  jufqu’à  ce  qu’ils  (e  marient  2 
d’autres. 

Le  quatorzième , que  les  Chrétiens  n’auronc 
point  de  Juifs  pour  efclaves,  ni  de  Juives  pour 
nourrices. 

Quelque  temps  après  cet  Archevêque  de 
Rouen  étant  tombé  en  paralifie , Guillaume  le 
Conquérant  fit  demander  à Grégoire  VIL  la 
permiflioD  de  mettre  une  autre  perfonne  en  (a 
place.  Ce  Pape  ordonna  que  Hubert  Soudiacrc 
de  l’Eglife  de  Rome  fon  Lcgat,  ^amineroit 
avec  les  Evêques , les  Abbez  de  la  Province  & 
le  Clergé  de  la  Ville  de  Rouen,  fi  Jeann’étoit 
, plus  en  état  de  faire  les  fonAions  Epifcopalcs . 


OieiiiMd  by  Qo'xM 
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& que  n cela  étoic,  ils  l’avertiroienc  dcconfen-  Concile  dê 
tir  que  l’on  élût  un  autre  Archevêque-,  ic  que  Ro'ien  de 
fi  fa  maladie  l’empêchoit  de  donner  ce  confen-  Cnn  1074. 
temenc , ils  pourroicnt  élire  une  petfonne  digne 
de  remplir  cette  place.  Jean  s’étant  trouve  in- 
capable , fut  obligé  de  donner  fa  démiflion , & 
fe  retira  à une  de  fes  Terres  ; le  Roi  fit  élire 
en  fa  place  Guillaume  Abbé  de  Saint  Eflienne 
de  Caen  , fils  de  Radbode  Evêque  de  Sécs. 

Grégoire  VII.  defapprouva  cette  Eleâion  > par- 
ce qu’il  étoitfils  d’un  Prêtre  j cependant  malgré 
fa  dcfenfe,  Guillaume  fut  ordonné  l’an  1079. 
du  vivant  de  Jean,  qui  mouiut  quelque  temps 
apres. 


CONCILE  DE  LILLEBONE. 
de  l*sn  1080. 

L’Am  1080.  Guillaume  Roi  d’Angleterre  te  Concile  de 
Duc  de  Normandie , fit  tenir  à Lillebonne  Lillebon- 
en  fa  prefènee  un  Concile  des  Prélats  de  Nor-  de  P en 
mandie , auquel  préfidoit  Guillaume  Archevêque  io8o. 
de  Rouen , Sc  dans  lequel  on  fit  divers  Rcgle- 
raens  pour  la  Treve  de  Dieu  contre  ceux  qai 
époufent  leurs  parentes  3 contres  les  Ecclefiam- 
ques  qui  avoienc  des  femmes , pour  défendre  la 
Simonie  6c  les  exaûions  pour  les  choies  fpiri- 
tuelles  i touchant  la  reftitution  desf  biens  volez 
aux  Eglifês  , les  droits  des  Archidiacres  & des 
Evêques , l’entretien  des  Prêtres  qui  defïèrvent 
des  Eglifes  dépendantes  des  Moines,  & touchant 
les  peines  des  Criminels  6c  des  Infraéleurs  des 
L«ix  Ecclcfiaftiqucs  6c  Civiles. 
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CONCILES  D’AQUITAINE 


CONCILE  DE  NARBONNE, 
de  Fétu  1054. 

• , I 

Concile  de  E F R o y Archevêque  de  Narbonne  tint  en 

Narbon-  vJ  ceite  Ville  l’an  1054.  un  Concile  de  dix 
ne  de  tan  Eveques,  dans  lequel  il  ht  une  longue  Ordon> 
ioj4.  nance  fur  la  Treve  & la  Paix *  *,  par  laquelle  il 
marque  les  jours  qu’il  eft  défendu  de  faire  la 
guerre,  les  perfonnes'&  les  biens  aufquels  on 
ne  doit  pas  attenter,  meme  dans  le  temps  de 
guerre  , qui  font  particulièrement  les  Ecclehafti- 
ques,  les  Laboureurs , les  Marchands  > & ce  qui 
. ' leur  appartient  en  cette  qualité. 


CONCILE  DE  70VLOVS  E. 

. . . de  t an  10^6. 

ranr'i  T ^ Viétot  II.  niant  donné  otdreàRam- 
yt  J/  /JL/baud  Archevêque  d’Arles,  & à Pons  Ar- 
tan  10  6 d’Aix  fes  Vicaires  d’alTembler  un  Con- 

cile  pour  l’extirpation  de  la  Simonie  & le  téta- 
- -blirtcment  de  la  Difeipline  Ecclefiaftique  ; ils 

■’V  s’aflemblerent  l’an  1054.  à Touloufe  avec  l’Ar- 
chevêque de  Narbonne,  & pluiieurs autres Evê- 
: ques  de  France 5 & drellètent  treize  Canons. 

^ Dans  le  premier  il  eû:  ordonné  , que  ceux  qui 
■ recevront 
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tccevronc  l’Ordination  pour  de  l’argent  feront  Concile  de 
privez  de  leur  dignité.  Thouloufi 

Dans  le  fécond , que  l’on  n’ordonnera  d’Evè-  de  l'an 
que , d’Abbc , ou  de  Prêtre  qu’à  l’âge  de  trente  ioj6. 
ans , & de  Diacre  qu’à  vinpt-cinq. 

Dans  le  troinéme,  que  1 on  ne  prendra  rien 
pour  la  Dédicacé  des  Églifes. 

Dans  le  quatrième,  que  Tonne  donnera  rien 
pour  avoir  des  Bénéfices. 

Dans  le  cinquième  , qUe  ceüx  qui  fe  feront 
Moines  dans  le  dclfein  d’avoir  une  Abbaïe,  ne 
pourront  jamais  être  élevez  à cette  dignité. 

Dans  lefixiéme,  que  les  Abbez  gouvemoronc 
leurs  Moines  fuivant  la  Réglé  de  Saint  Benoît  : 

Q^ils  ne  foufiiiront  pas  qu'ils  aient  rien  en 
propre  > ni  qu’ils  tiennent  une  Prévôté  ou  SU* 
perioriié  dans  un  Monafiere  fans  leur  confente*  ■ 
ment. 

Dans  le  feptléme , que  les  Prêtres  & les  Dia- 
cres vivront  dans  le  célibat. 

Dans  le  huitième  , que  les  Laïques  n’auronc 
point  de  Bénéfices  Ecclefiaftiqucs. 

Dans  le  neuvième,  que  Ton  ne  pillera  point 
les  biens  des  défunts  *,  mais  qu’ils  feront  partagez 
fuivant  leurs  dernieres  volonrez. 

Dans  le  dixiéme,  que  les  Eglifes  payeront  les 
droits  accoutumez  au  Siège  Epifcopal , & que 
celles  qui  n’en  payeront  point  donneront  le  tiers 
de  leurs  dixmes , & les  Oblations  pour  TEvcquq 
& pour  les  Clercs.  ' 

Dans  l’onzième  y que  dans  lès  Eglifes  qui 
font  dans  TAleu  des  Seigneurs,  le  tiers  des  dix- 
mes , & les  offrandes  feront  pout  le  Prêtre  & les  ..  . - 
Clercs  qui  les  deflcivcnr.  . ' 

" SÎJçle,^  “ Dd 


41  s Histoire  ©es  Controveases 
Le  douzième  déclare  excommuniez  les  Adul- 
térés, les  Inceftueux  & les  Parjures. 

Le  treiziéme  déclare  auffi  excommuniez  ceux 
qui  ont  commerce  avec  des  excommuniez  , ft 
ce  n’cft  pour  les  reprendre , ou  pour  les  avertir. 


CONCILES  D’ALLEMAGJ^E. 


CONCILE  DE  DORTMOND. 
de  Pan  looj. 

Concile  de  T ’Hiftoricn  Dicmar  rappone  qu’il  fe  tint  l’an 
Dort-  JLjIooj.  le  7.  de  Juillet  un  grand  Concile  à 
mond  de  Dortmond  en  Weftphalie  , dans  lequel  le  Roi 
Pan  1005.  Henri  II.  s’étant  plaint  du  dérèglement  de  la 
Difeipline  de  l’Eglife  , porta  les  Evêques  à rc- 
nouveller  les  Loix  Eccleuaftiques , & a corriger 
les  déreglemens  des  moeurs  des  EcclenaRiques 
te  des  Laïques  ,en  faifant  pluHairs  Canons.  Les 
Aéies  & les  Canons  de  ce  Concile  font  perdus. 


CONCILE  DE  SELG  ENSTjiD. 
de  Pan  ioi3> 

Aÿ 

R I B O K Archevêque  de  Mayence  tint  l’an 
1015.  Concile  a SelgenRad  compofe  de 
tal‘  dé  Burchard  Evêque  de  Wormes , de  Vernarius  Evêi 
Panioiy  que  de  Strafbourg  , de  Brunon  d’Auglbourg  , { 
q Eberhard  de  Bamberg  » de  Meginhard  m 
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I 'Wirtfboutg , dans  lequel  ces  Eveques  firent  les  ContMe  de 
Rcglemens  fuivans.  Selgenf- 

Le  pretpier>  que  l’on  s*abftiendra  de  manger  taddel*Mf$ 
de  la  viande  quatorze  jours  avant  la  Fcte  de  la  loaj. 
Saint  Jean , autant  de  jours  avant  celle  de  Noe'U 
& dans  les  Vigiles  de  l’Epiphanie , des  Fêtes  des 
Apôtres , de  l'AlTompiion , de  Saint  Laurent  Sc 
de  tous  les  Saints. 

Le  fécond  fixe  les  Semaines  des  Qu^atre-Temps* 

Le  troifiéme  marque  les  temps  où  il  efi  dé- 
fendu de  celebrer  les  Noces , fçavoir  depuis  TA- 
vent  jufqu'aprés  l’Epiphanie,  & depuis  la  Sep> 
tuagefime  jufqu’ après  Pâques , & dans  les  jours 
de  Iloûne  marquez  ci-dcHus , non  plus  que  dans 
les  Veilles  des  Fêtes  folemnelles. 

Le  quatrième  porte , qu’un  Prêtre  qui  aura  bù  ^ 

i apres  le  chant  du  Cocq  en  Elle,  ou  meme  en 
Hyver , ne  pourra  celebrer  le  lendemain  la  Méfié  , 
s’il  n’y  a necefiîté. 

Le  cinquième  fait  dèfenfc  aux  Prêtres  de  célé- 
brer plus  de  trois  Méfiés  en  un  jour. 

Le  fixième  défend  fous  peine  d’anathême  , de 
jetier  des  Corporaux  dans  le  feu  , pour  arrêter 
t les  incendies. 

c Le  lêptiérae  ordonne , que  fi  de  deux  perfonnes 
’ foupçonnées  d’avoir  commis  enfemble  un  adul- 

téré , l’une  avoue  le  crime  , & l’autre  le  nie  j 
celle  qui  l’avouë  fera.mife  en  pénitence,  & l’au- 
tre fe  purgera  en  Jugement. 

Le  huitième  fait  defenfe  de  porter  des  èpccs 
â l’Eglife , à l’exception  de  l’^èe  Royale. 

Le  neuvième  défend  les  Afiemblèes  dans  les 
Parvis  des  Eglifes. 

Le  dixième  condamne  la  coutume  de  quelques 
JT/.  Siècle.  D d ij 
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CéficUe  de  Laïques , & paniculiecemcot  de  quelques  Dame# 

Selvenf-  qui  fe  contenioient  d’entendre  tous  les  jours  !*£- 
tadde  l'an  van^ilc  Jn  principio , ou  de  Ée  faire  dire  des  MeC* 
loij.  fes  la  Trinité  & de  S.  Michel , ficordooncque 

cela  ne  fe  fera  plusà  l’avenir  qu’en  (bn  temps  > ou 
que  n quelqu’un  veut  entendre  une  Meile  particu- 
lière par  refpedpour  la  Trinité  , & non  pour 
quelque  fuperftition , il  entendra  une  Mede  du 
Jour,  ou  une  pour  le  falot  desVivaos,  ou  une 
Mcd'e  des  Morts. 

Le  1 1.  porte , que  l’on  cotntnenccra  d compter 
le  premier  degré  de  confanguinité  entre  les  cou- 
Uns  germains. 

Le  IX.  que  l'on  abnctcales  maifons  des  Laïques 
qui  tiennent  aux  Eglifes , & que  l’on  n’en  bâtira 
point  dans  les  parvis , d ce  n’eft  celles  des  Prêtres. 

Le  1 ).  défend  aux  Laïques  de  donner  leurs  Egli-* 

(es a des  Prêtres , fans  le  conlèntcmenc  & l'appro- 
bation  de  l’Evêque  ou  de  fon  Grand  Vicaire. 

Le  14.  porte,  que  deux  perfonnes étant  accu<> 
fées  d’avoir  commis  un  aduUetc  cnferable , qu’el- 
les nient,  fi  l’une  des  deux  demande  qu’elles  faf- 
fênt  toutes  deux  l’épreuve , de  que  l’une  fuccom- 
be,  elles  feront  toutes  deux  réputées  coupables. 

Le  15.  que  l’on  obfcrvera  les  jeûnes  publics  or- 
donnez par  l’Evêque,  ou  qu’on  les  rachètera  en 
nourrilTant  des  pauvres. 

Le  16.  que  perfonne  n’ira  à Rome  fans  la  pet- 
milfion  de  fon  Evêque  ou  de  lôn  Grand  Vicaire. 

Le  17.  qu’aucun  Prêtre  ne  retranchera  rien  du 
Jeûne  de  quarante  jours  impolé  aux  pénitens. 

Le  dix-huiticmc  eft  contre  ceux  qui  étant 
coupables  de  crimes  capitaux  , ne  veulent  pas  ^ 
recevoir  de  pénitence  de  leur  Evêque , dans  la  r 

confiance  qu allant  à Rome , le  Pape  leur  re-  t 
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inetcci  tous  leurs  pcchez:  le  Concile  àidvic  Concile  dê 
que  cette  indulgence  ne  leur  fervira  de  rien , & Seljienf- 
qu’ils  doivent  auparavant  recevoir  une  peniten- 
ce  proportionnée  i la  grandeur  de  leurs  crimes,  ^ 10a}» 
apres  quoi  ils  pourront  aller  à Rome  avec  la 
permidion  Sc  des  Lettres  de  leur  Eveque. 

Le  dix-neuvicme  défend  aux  Pénitens  de 
voyager  pendant  les  quarante  jours  de  leur 
jeûne. 

Le  vingtième  fait  de'fenfe  aux  Prêtres  de  re- 
cevoir dans  l’Eglife  ceux  à qui  il  n’eft  pas  pec- 
mis  d’y  entrer  à caufe  de  leurs  crimes , fans  en 
avoir  reçu  ordre  de  l’Evcque. 

Ces  Canons  font  fuivis  d’un  Formulaire  des 
Ceremonies  qu’il  faut  obfervet , Sc  des  Prières 
qu’il  faut  reciter  pendant  la  célébration  d’un 
Synode. 


CONCILE  DE  MATENCE 
de  l’an  1065. 

SI  G I F R o Y Archevêque  de  Mayence , fucceda  Concile  dt 
dans  cet  Archevêché  à Luitbolde  l’an  1059.  Mayenca 
& gouverna  cetre  Eglife  jufques  vers  l’an  1084.  dg  Pan 
Il  tint  un  Concile  l’an  10^9.  à Mayence,  dans  10^9, 
lequel  le  Roi  Henri  propofa  de  répudier  fa  fem- 
me Berthe , fous  prétexte  qu'il  ne  pouvoit  avoir 
d’enfans  d’elle.  Sigeftoy  entra  aans  les  fenti- 
raens  de  ce  Prince  i mais  Pierre  Damien  Leg.ic 
du  Pape  étant  furvenu , & aiant  empêché  ce  di- 
vorce, Sigefroy  écrivit  à Alexandre  IL  qu’il 
avoir  empêché  le  Roi  de  fe  fepater  d’avec  fà 
femme  fous  peine  d’excommunication  ; maisqu« 
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ce  Prince  aianc  allégué  qu’il  ne  pouvoir  avoir 
de  commerce  charnel  avec  elle  j & cette  Prin- 
cefle  l’aiant  avoue , il  fe  irouvoit  oblige  de  con- 
{uher  le  Saint  Siège  Air  un  cas  aufli  extraordi** 
naire  que  celui-là-,  qu’il  n’avoit  pas  voulu  por- 
ter de  jugement  fur  cette  affaire  dans  un  Coh- 
cile  qui  avoir  été  aflcmblé  pour  ce  fujet , qu’il 
n’eût  eu  fa  réponfe,  & qu’il  le  prioit  d’envoyer 
fes  Légats  fur  les  lieux , pour  l'examiner  & pour 
la  juger. 


CONCILE  DE  MATENCE 
de  Pan  1071. 

Le  meme  Archevêque  tint  un. autre  Concile 
à Mayence  l’an  1071.  touchant  l’Ordination 
de  Charles , nommé  par  le  Roi  Henri  à l’Evê- 
ché de  Confiance.  Il  étoit  aceufé  de  Amonie, 
& le  Pape  avoir  défendu  à Sigefroy  de  l’ordon- 
ner Evêque  ; cependant  le  Roi  vouloir  abfolu- 
ment  qu’il  fût  ordonné , ÔC  en  écrivit  au  Pape , 
qui  renvoya  la  chofe  à examiner  aux  Archevê- 
ques de  Cologne  & de  Mayence.  Ils  indiquèrent 
un  Concile  3 mais  le  Roi  empêcha  qu’il  ne  fût 
tenu , & prit  la  réfolution  d’envoyer  Charles  i 
Rome,  ann  que  le  Pape  examinât  fon  affaire, 
& le  confacrat  Evêque.  Sigefroy  prévint  le  Pa- 
pe, & le  pria  par  (à  Lettre  de  ne  point  le  con- 
iacrer  3 mais  s’il  le  trouvoit  innocent , de  le  lui 
renvoyer  & à fes  Collègues , aAn  qu’il  reçût 
d’eux  l’Ordination.  Le  Pape  ne  voulut  point 
juger  cette  affaire  à Rome,  mais  la  renvoya  pour 
etre  examinée  fur  les  lieux  : elle  fut  portée  au 


ET  MATIERES  ECCLESIASTIQUES.  4X3 
Concile  que  Sigefroy  tint  à Mayence  au  mois 
«l’Aout  de  l’an  1071.  auquel  aiTiAeient  les  Ar- 
chevêques de  Salzbourg  & de  Treves,  & neuf 
Evêques  d’Allemagne , où  elle  fut  difcutce  pen- 
dant quatre  jours  entre  Charles  & fes  adverfai- 
ces3  & enfin  Charles  craignant  que  Ton  affaire 
ne  tournât  mal , déclara  qu’il  ne  vouloir  point 
être  Evêque  contre  le  grc  de  ceux  qu’il  dévoie 
gouverner , & rendit  au  Roi  Ton  Anneau  & Ton 
Bâton  Eaflocal . N ous  avons  les  Aâes  de  ce  Con- 
cile, qui  furent  envoyez  au  Pape,  Sc  la  Lettre 
de  Sige&oy. 


CONCILE  D^ERFORD 
de  lân  107). 

L’A  H 107J.  Sigefiroy  eut  un  différend  avec 
le  Clergé  de  Thuringe  fur  les  dixmes  de 
cette  Province  que  cet  Archevêque  prétendoic 
lui  appartenir,  & qui  lui  étoient  conteftées  par 
ce  Clergé,  & principalement  par  les  Abbez  de 
Fulde  & de  Herfeld.  L’affaire  fut  agitée 
dans  une  Allèmblée  tenue  â Erford  la  même  an- 
née , êc  accommodée  par  le  Roi  â l’avantage  de 
Sigefroy , qui  en  avoir  écrit  à Hildebrand  & au 
Pape  Alexandre.  L’Hiftoire  de  ce  Concile  cft 
écrite  par  Lambert,  &nous  avons  les  deux  Let- 
tres de  Sigefroy , dans  la  dernière  defqiielles  ifl 
parle  des  violences  exercées  contre  l’Archcvê- 
que  dcTreves,  qu’on  avoit  enlevé  de  force, 
maltraité , 6c  enfin  fait  mourir  honteufementv 


Cwcitt 
tt  Erford 
de  la» 
107J. 
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CONCILES  D’ANGLETERRE. 


ÇONCILE  a en  h AM  ,« 

tenu  vers  tan  loio. 

Concile  T E Roi  Ethelredc  afiembla  un  Concile  vcc* 
Aen-‘  .Â^lan  loio-  où  aflifterent  Elfegue  Archcvç- 
ham  en  liue  de  Cantorbie,  & Ethelredc  Archevêque 
Angleter-  dYorjç,  dans  lequel  on  fit  quantité  de  Rçgle- 
re  vers  mens  touchant  les  mq:urs&  la difcipUncdeVE- 
i^n  I0|o.  glife,fur  la  conduite  que"  doivent  tenir  les  Clercs 
& les  Moines , fur  le  célibat  des  Prêtres  ic  dps 
autres  Ecclefiaftiquçs , contre  les  fuperftitions  & 
les  impudicitez , fur  les  droits  des  Eglifes , com- 
me le  denier  de  Saint  Pierre,  le  droit  des  Lu- 
minaires qui  fc  payoit  trois  fois  l’an , le  droit 
«le  S^ulture,  &c.  fur  les  Fêtes  & les  Jeûne* 
qu  il  faut  obfervcr  ÿ fijavoir , à l’égard  des  Fêtes, 
la  grande  Fête  de  la  Vierge,  précédée  du  jeûne, 
ic  les  Fêtes  des  Apôtres  aulli  précédées  de  leurs 
Vigiles  & jeune  , à l’exception  de  celle  de  Saint 
Jacques  & Saint  Philippe , que  l’on  ne  jeûne 
point,  a caulc  de  la  foleninitc  Pafchale,  le  jeu- 
ne des  (^trc-tçmps  , & le  Jeûne  dç  to^is  les 
Vendredis  i fur  le  temps  dans  lequel  il  cft  dé- 
fendu de  célébrer  les  Noces  , qui  eft  les  joui;* 
de  Fêtes  folcmnellcs,  les  Quatre-temps , depuis 
l AvÇnt  Jufqu’à  TOélavc  de  l’Epiphanie,  ôede^ 
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puis  la  Septuagcfime  jufqu  à la  fin  de  la  qiiin-  Concile  , 
zaine  d’apres  Pâques  ; (ur  rintervalle  que  les  ^ 

Veuves  doivent  garder  apres  leur  viduité,  avant 

que  de  fe  remarier , qui  eft  d’un  an  ; fur  les  fre-  ^ngleter- 

quentes  Confeffions  & la  réception  de  rEuclia- 

riftie,  & fur  plufieurs autres  points  de  Morale-,  1010* 

par  cç  Çoncilç  contient  d’excellentes  Inftruç- 

tions , & des  Exhortations  tres-fages.  Aiant  été 

tenu  pendant  qii’Elfegue  ctoit  Archevêque  de 

Cancorbie,  il  faut  que  ce  foit  entre  l’an  1006. 

ôc  Tan  1013.  Il  y a dçux  éditions  differentes  des 

^ücs  de  ce  Concile, 


h O I X DES  ROIS 

Ethelrede  & Canuts  > . 

Le  meme  Roi  Ethcirede  publia  l’an  loiz.  des  _ • 
Loix,  entre  lelquelles  il  y en  a quelques-  : 
unes  fur  des  Matières  Ecclefiaftiques  : comme  . • * 

pour  le  payement  du  denier  de  Saint  Pierre;  - 

pour  obliger  tous  les  Fidelles  â jeûner  trois 
jours  avant  la  Saint  Michel;  furies  Prières  qii’on 
doit  dire  à l’Eglife  pour  l’Etat , & fur  les  Au- 
mônes. 

Le  Roi  Canut  publia  auffi  l’an  1031.  plufieurs 
Loix  qui  regardent  l’Eglife  touçhaVit  Je  culte 
extérieur  de  la  Religion,  la  pai^  des  Eglifes,  le 
rcfpeft  du  aux  Ecclefiaftiques,  les  Mariages  dé- 
fendus , le  payement  des  Dixmes , du  denier  de 
Saint  Pierre,  & des  autres  droits  ; l’obfervation 
des  Fêtes  bc  des  Dimanches , & des  jours  de 
jeunes  ; fur  les  devoirs  & les  mœurs  des  Eccle- 
fiaf^iquçs  dc^  Fidelles,  çontre  les  defoc- 
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dres  ôc  les  crimes.  Ces  Loix  font  pleines  de 
Maximes  morales,  & d’Exhortations  à la  pic^ 
té.  Il  y en  a aufli  de  femblables  du  Roi  Edouard 
III. 


CONCILE  DE  LONDRES 
de  l'an  loyy. 

IL  y avoit  lon^-temps  qu’on  n’avoit  tenu  de 
Conciles , ni  fait  de  Reglemcns  fur  la  Difci- 
pline  Ecclelîaftique  en  Angleterre,  quand  Lan- 
franc  fut  fait  Archevêque  de  Cantorbie.  Il  fut 
quelque  temps  fans  en  pouvoir  alTemblcr , par- 
ce que  le  Roi  ne  vouloir  pas  qu’on  en  tînt  fans 
Concile  de  pcrmifTîon.  Enfin  il  en  tint  un  National  à 
Londres  Londres  l’an  X075.  auquel  Thomas  Archevêque 
• l’an  d’YotK  afiîfia,  te  onze  Evêques  d’Angleterre, 
1075,  avec  l’Evêque  de  Coutances  , qui  fut  admis  au 
Concile  , quoiqu’il  ne  fût  pas  d’Angleterre, 
parce  qu’il  y avoir  quantité  de  biens  j il  y avoit 
aufiî  vingt-un  Abbez  qui  s’y  trouvèrent.  On  y 
«egla  d’abord  que  tous  les  Evêques  prendroicnc 
leurs  places  fuivant  l’antiquité  de  leur  Ordina- 
tion , à l’exception  de  ceux  qui  auroient  quel- 
que privilège  i caule  de  la  Dignité  de  leur  Sié- 
gé i &c  après  que  l’on  eût  recherché  ceux  qui 
en  pouvoient  avoir  en  Angleterre , il  fut  déci- 
dé que  l’Archevêque  d’y  ont  feroit  à la  droite 
de  celui  de  Cantorbie  5 l’Evêque  de  Londres  d 
fa  gauche  *,  & celui  de  Winchefter  d côté  de 
l’Archevêque  d’Yorx  : & en  l’abfence  de  celui- 
ci  , que  l’Evêque  de  Londres  feroit  à droite  de 
l’Archevèquc  de  Cantorbie,  & celui  de. Win- 
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cheftec  à giuchc.  Enfuice  il  fut  otdonnc  que  Concile  dt 
tous  les  Moines  vivroient  fuivant  la  Reg!e  Londres 
de  Saint  Benoît } «qu’ils  aucoient  foin  d’enfeigncc  de  F nn 
la  jeuneiTe,  & qu  ils  n’aucoient  rien  en  propre.  107;. 

Par  le  troifiéme  Reglement  on  transféré  trois 
Evcchez  qui  étoient  dans  des  Bourgs , à des  Vil- 
les j enfuite  on  renouvelle  les  anciennes  défen- 
fes  de  recevoir  le  Clerc  d’un  autre  Eveque  fans 
Lettres  de  recommandation  de  fa  part , & d'é> 
poufer  fa  parente.  On  y défend  auffi  la  Hmo- 
oie  , les  (ortile^es  > & les  fupetftitions  Payen- 
ncs  j & on  y ordonne  le  célibat  pour  les  Clercs. 


CONCILE  DE  WINCHESTER 
de  Fan  iq-j6. 

D A N s un  Concile  tenu  l’année  (\x\s2x1ici  Concile  de 
Winchefter  , Lanfranc  fit  drefier  plufienrs  winchef- 
Canons  contre  les  Simoniaques } pour  la  cele-  ter  de  F dm 
bration  des  Conciles  Provinciaux  , la  foûmif-  roy^. 
fion  des  Clercs  aux  Evoques  , le  payement  des 
Dixmes  s touchant  l’adminifiraiion  des  Sacre- 
mens,  & divers  autres  points  de  Difeipline,  en- 
tre lefquels  on  peut  remarquer  ceux-ci.  les 
Autels  doivent  être  de  pierre  ^ que  l’on  ne  peut 
point  celebrerla  Méfie  avec  delà  bière,  ou  de 
l’eau  i que  l’on  ne  cclebrera  point  dans  les  Egli- 
fes,  quelles  ne  foient  confacrées  par  les  Evê- 
ques i que  l’on  n’entarrera  point  dans  les  Egli- 
les  i que  l’on  ne  fonnera  point  les  cloches  pen- 
dant le  Canon  de  la  Méfié  \ que  les  Calices  ne 
feront  point  de  cire  ou  de  bois.  Il  y fit  aufii  des 
Reglemens  fur  le  temps  de  la  penitence  pour 
divers  aimes. 
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CONCILE  DE  LONDRES 
• de  Fan  iioz. 

Concile  de  T Anfranc  continua  de  célébrer  divers 
Londres  I j Conciles  en  Angleterre  de  fon  vivant , donc 
de  F An  les  Canons  ne  font  pas  venus  jufqu’à  nous;  mais 

noz.  apres  fi  mort  il  fc  paffa  beaucoup  de  temps  fans 
qu’on  en  pût  célébrer , & Saint  Anfelme  fon  Suc- 
celTcur  le  demanda  vainement  aux  Rois  d’Angle- 
cerre , jufqu’à  ce  qu’enfin  il  en  tint  un  folcmnel 
l’au  iioz.  à Londres  dont  Eadmer  nous  a con- 
ferve  les  Reglemens.  L’ Archevêque  d’Yorx  ÔC 
douze  Evêques  d’Angleterre  y alîiftcrcnt.  i.  On 
y condamna  la  (îmonic,  & on  depofa  quelques 
Abbez  qui  en  furent  convaincus,  z.  On  y dé- 
fendit aux  Evêques  d’exercer  les  fonébions  des 
Magiftrats  Civils , & on  leur  enjoignit  de  porter 
des  habits  conformes  à leur  état.  On  y défendit 
de  donner  des  Archidiaconés  à ferme , ou  à d’au- 
tres perfonnes  qu’à  des  Diacres.  4.  On  y renou- 
vella  les  Loix  du  Célibat.  5.  On  y défendit  aux 
Ecclçfiaftiques  d’être  Procureurs  dans  des  affai- 
res civiles , ou  Juges  dans  des  caufes  criminelles , 
& d’aller  boire  aux  Cabarets , ou  dans  des  lieux 
. publics.  On  leur  enjoignit  de  porter  des  habits 
d’une  feule  couleur  & des  Couronnes.  7.  On  y 
déclara  que  les  dixmcs'ne  dévoient  être  données 
qu’aux  Eglifes.  8.  On  y fit  défenfe  de  faire  de 
nouvelles  Chapelles  fans  le  confentement  des 
Evêques , êc  fans  établir  un  fond  fuffifant  pour 
le  Prêtre  & pour  l’Eglife.  9.  Il  y eft  défendu 
9UX  Abbez  de  porter  .les  armes,  & il  leur  eft  eiw 


ÏT  M ATïEUis  EccLHSIASTIQÜÊS.  4Îc^ 
joint  de  demeurer  dans  IcursMonafteres , & d*y  Concile  de 
vivre  avec  leurs  Moines,  lo.  Il  y eftfait  dcfenfe  Londres 
âUx  Moines  d*adminiftrcr  le  Sacrement  de  Pcnl-  de  Can 
tencc  fans  le  confcntement  de  leur  Abbé  , & noi. 
aux  Abbez  de  la  donner  pour  d^autres  que  pour 
ceux  qui  font  fous  leur  conduite,  ii.  Il  y eft 
défendu  aux  Moines  de  tenir  des  Fermes , d*ctre 
Parrains , de  s’emparer  des  Eglifes  fans  le  con- 
fentement  des  Eveques , ou  de  prendre  les  reve- 
nus de  celles  qui  leur  font  accordées,  fans  lailTer 
dequoi  fubfifter  honnêtement  aux  Prêtres  qui  ^ 

les  deflervent , & fournir  à Pentretien  des  Egli- 
fes. IX.  On  y déclare  nulles  les  promclfes  de  ^ 

mariage  faites  fans  témoins  » (i  Tun  des  deux  les 
dénie.  .13.  On  y ordonne  que  l’on  fe  fera  cou- 

f»er  les  cheveux , en  force  qu’une  partie  des  oreil- 
es  & les  yeux  foient  découverts.  14.  On  y défend 
les  Mariages  jufqu’au  feptiéme  degré.  15.  On  y ^ 
fait  défenfe  d’enterrer  des  morts  hors  de  leur 
Paroifle  fans  payer  le  droit  au  Curé , & d’hono- 
rec  leur  mémoire  fans  l’autorité  de  l’Evêque. 

16.  Il  y efl; défendu  défaire  trafic  des  hommes 9 
ainfl  qu’on  avoir  coutume.  Enfin  la  Sodomie  y 
cft  défendue  fous  des  peines  ires-rigourcufes  y 
& ce  cas  refervé  à l’Evêque.  Ces  Reglemcns  fu- 
rent confirmez  par  l’autorité  du  S.  Siégé. 

L’an  iioS.  Saint  Anfelme  tint  un  autre  Concile 
à Londtes,  dans  lequel  il  fit  dix  Canons  tres- 
rigoureux  contre  les  Prêtres , Diacres  mariez  ou 
inconünens. 

• < 
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CONCILES  D’ESPAGNE. 


CONCILE  DE  LEON, 
de  Cdn  loiz. 


Concile  de  F ’Espaoke  nous  fournit  peu  de  Conciles 
Leon  de  -^en  ce  Siecîe,  parce  qu’elle  étoit  en  partie 
Can  loii.  fous  la  domination  des  Mores.  LeRoi  Alptionfe 


tint  l’an  loiz.  une  AfTembléeà  Leon,  dans  la- 
quelle les  Eveques  firent  fept  Canons.  Le  i, 
porte  que  dans  les  AlTemblées  on  commencera 
par  les  Affaires  Ecclefiaftiques.  Le  a.  Que  les 
^lifes  jouiront  paifiblement  des  biens  qui  leur 
font  donnez  par  Teftament , & que  ce  feront  les 
Ecclefiaftiques  qui  jugeront  de  leur  validité.  Le 
*.  Que  les  Abbez,  les  Abbeffes,  les  Moines  dc 
les  Religieufes  feront  fournis  à la  jurifdiéfion  de 
l’Evcque.  Le  4.  Q^  perfonne  ne  s’emparera  des 
biens  des  Eglife.  Le  5.  Que  les  Officiers  du  Roi 
pourfuivront  en  Juftice  ceux  qui  auront  tué  un 
nomme  appartenant  à l’Eglife.  Le  6.  Q^aprés 
l’examen  des  Affaires  Ecclefiaftiques  » on  procé- 
dera à celui  des  affaires  du  Roiaume.  Le  7.  Que 

Ferfonnen’acheteralafucceffion  d’un  Efclave  de 
E^life,  & que  celui  qui  l’aura  achetée , la  perdra , 
& l’argent  qu’il  aura  donné.  Ces  Decrets  font  fui- 
- J 1 - l’Etat , donc 


biens  des  EgUfes. 


confervarion  des 


ET  MaTIBXCS  Ecctisi astiques.  4;t 


CONCILE  DE  COTACO. 
de  Pm»  1050. 

Depuis  le  Roi  Alphonfe  nous  ne  trouvons  pas  Concile  de 
que  Ton  ait  fait  des  Reglenrcns  EcclefiaRi-  Coyaco  de 
ques  en  El^ene  jufqu  au  temps  de  Ferdinand  1.  Pan  1050. 
Roi  de  Caihlle , qui  voulant  y renouvel  1er  l’an., 
cienne  Difcipline  Ecclefîaftique  > négligée  depuis 
fort  long-temps , aflcmbla  un  Concile  l'an  lojo.' 

Coyaco , qui  eft  un  Château  du  Dioccfe  d’Ovie- 
do  , où  l’Evcque  de  cette  Ville  aiEfta  avec  huit 
autres  Evêques  d’Efpagne,  dans  lequel  on  fit  les 
Reglcmens  fiiivans. 

Le  premier  , que  les  Evêques  régleront  leurs 
Dioceles  & y feront  leurs  Fonûions  Ecclefiafii-* 
ques  avec  leurs  Clercs,  fuivant  l’ordre  de  l’E- 
glife. 

Le  fécond , que  les  Abbez  & les  Abbefles  gou- 
verneront leurs  Monafieres  félon  la  Règle  de 
Saint  Benoît , & feront  fournis  aux  Evêques  j Sc 

2u’ils  ne  recevront  point  une  perfonne  Religieufe 
'un  autre  Monafterc  fans  la  permifiîon  de  fon 
Abbé,  ou  de  fon  Abbefie. 

Le  troifiéme  , que  les  Eglifes  & les  Clerc» 
feront  fous  la  puilTance  de  l’Evêque,  & non  pa» 

Tons  celle  des  Laïques.  Que  les  Eglifes  ne  feront 
point  partagées',  mais  quelles  feront  pourvue» 
de  Prêtres  & de  Diacres,  & fournies  de  Livres 
d’Eglife  & d’ornemens  , en  forte  qu  on  ne  foit 
pas  obligé  de  celebrer  avec  des  Calices  de  bois 
ou  de  terre.  Que  les  habits  des  Prêtres  pendant 
b célébration  du  Sacrifice  foient  l’ Atniéc , l’Au- 


4JZ  Histoire  des  CoNXRovEksES 
Concile  de  be  ^ la  Ceinture,  l’Etolejla  Chalublc  Sc  le  Mû-* 
Coy/tco  de  nipulei  ôc  ceux  du  Diacre,  l’Amiit , l’Aube,  là 
l'an  1050.  Ceinture , l’Etole,  la  Dalmatic]uc&  le  Manipule: 
Que  l’Autel  foie  entièrement  de  pierre  &con- 
facré  par  l’Evcquc  : Q^e  l’Hoftie  foit  de  froment, 
enticre  & fans  defaut  : Que  le  vin  foit  pur  3C 
l’eau  nette,  l’Autel  parc  honnêtement,  & coii- 
YCtt  d’un  linge  blanc , avec  un  Corporal  dellus 
ôc  deifous  le  Calice  : Que  les  Prêtres  & les  Dia- 
cres ne  porteront  point  les  armes  s mais  qu’ils  au- 
ront toujours  une  Couronne  fur  la  tête  & la 
barbe  rafe  ; Qu’ils  n’auront  point  de  femmes 
chez  eux,  fi  ce  n’efi  leur  Mere,  leur  Soeur,  leur 
Tante,  ou  leur  bclle-mere  : Qu’ils  apprendront 
aux  Enfans  le  Symbole  & l’Oraifon  Dominicale. 

Le  quatrième , que  l’on  obligera  les  coupables 
de  crimes  d’homicide  , d’ adultéré , ou  d’autres 
impudicitez  de  faire  penitence  j & que  s’ils  ne 
s’y  fouméttent , on  les  feparera  de  l’EgUfe  & de 
la  Communion. 

Le  cinquième , que  ceux  que  les  Archidiacres 
prefenteront  à l’Ordination  d.ms  les  Quatre- 
temps  fçauront  le  Pfeautier  , les  Hymnes,  les 
Cantiques  , les  Epîtres,  les  Evangiles  , & les 
Oraifons  : Que  les  Prêtres  ne  fe  trouveront  point 
aux  Noces  pour  y manger , mais  feulement  pour 
y donner  la  Benediûion  : Que  les  Clercs  & les 
Laïques  qui  fe  trouveront  aux  feftins  des  morts 
en  mangeant  le  pain  des  Défunts , feront  quel- 
que bonne  œuvre  pour  leur  ame,  8C  que  l’on 
fera  venir  à ces  feiUns  les  pauvres  Sc  les  mala- 
des. . • 

Le  fixiéme,  que  tous  les  Chrétiens  iront  à 
l’Eglifc  le  foir  du  Same^  > & le  Dimanche  du 

matin. 


iT  Mat  11  ms  Ecclesiastiqjjes.'  43^ 
matin,  qu’ils  affifteront  en  ce  jour  aux  MefTcsSC  Concile  de 
â tout  l’Office  i qu’ils  ne  feront  point  d’œuvre  Coyaco  de 
fcrvile,  5c  n’entreprendront  point  de  voiage,  fi  Pan  1030. 
ce  n’eft  par  dévotion , ou  pour  enterrer  les  morts 
& vifiter  les  malades  , ou  pourexecucerque'qae 
ordre  fecret  du  Prince , ou  pour  Ce  défendre 
contre  les  Sarrazins  : Que  les  Chrétiens  n’auront 
point  de  commerce  avec  les  Juifs. 

Le  feptiéme , que  les  Comtes  gouverneront 
le  peuple  avec  iuftice,  Sc  ne  recevront  en  juge* 
ment  que  le  témoignage  de  ceux  qui  ont  vu  ou  ^ 
entendu  , & puniront  rigoureufement  les  fauz> 
témoins. 

Le  huitième , -que  la  Juftice  fera  rendue  datis 
les  Roiaumes  de  Leon , de  Galice , d’Afturie  fie  , 
de  Portugal  fuivant  les  Loix  d’Alphonfc  , fie  en 
Caffiile  luivant  celles  de  Sanche. 

Le  neuvième  , que  la  prefeription  Triennale 
n’aura  point  de  lieu  à l’égard  des  Eglifes. 

Le  dixiéme , que  celui  qui  a femé  des  terres 
ou  cultivé  une  vigne , en  recueillira  les  fruits  par 
provifion , fauf  i fe  débattre  pour  la  propriété. 

L’onz  éme , que  tous  les  Chrétiens  jeûneront 
les  Vendredis. 

Le  douzième , que  l’on  ne  pourra  enlever  de  ^ . 

force  ceux  qui  fe  u>nt  réfugiez  dans  les  Eglifes , 
même  à trente  pas  de  l’Eglife. 

Le  treiziéme , que  les  Sujets  feront  fournis  1 
leur  Prince , comme  ils  l’étoient  à.  Alphonfe  fie 
à Sanche.  Ces  Loix  ont  été  faites  enprefencefic 
par  l’autorité  du  Roi  Ferdinand  fie  de  la  Reine 
oanchie.  ’ 
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CONCILE  D'ELNE  EN  ROVSSJLLQN 
de  l'an  10(75. 

ON  peut  joindre  à ces  Conciles  uncAflèra- 
blce  d’Evcques  & deCointes, tenue  l’an  1065. 
dans  le  Rouûlllon  à Elne  où  éioit  autrefois  le 
Siégé  Epifcopal  de  Perpignan, dans  laquelle  il  s'eil 
fait  divers  Reglemcns  pour  la  confervation  des 
biens  des  EgUfes , Sc  fur  ce  qu’on  appelle  U 
Trêve  de  Dieu. 


Ce  Synode  doit  être  après  le  Concile  cC Orléans 
de  Van  \ov]>  & avant  ceint  de  Bourges  4 Id 
P^ge  }px. 

STNODE  D'ARRAS  . 
de  Van  1015. 

QÜELCiU.B  temps  après  il  parut  en  Flan- 
dres une  autre  fcûe  d’Heretiques  > qui  fu- 
rent aulE  condamnez  l’an  1015.  dans  un  Syno- 
de tenu  à Arras  vers  les  Fetes  de  Noël , par  Gé- 
rard Evêque  de  Cambrai  & d’Arras  » car  ces  deux 
Villes  n’avoient  alors  qu’un  même  Evêque.  Gé- 
rard faifant  fa  reddence  pour  quelques  jours 
dans  la  derniere , on  lui  remporta  qu’il  écoit  ve- 
nu d’Italie  quelques  perlonnes,  qui  introdui- 
(bient  une  nouvelle  Herefîe , qui  ruinoit  les  Lois 
de  l’Evangile  , & la  Difcipline  de  l’Eglife , SC 
qui  faifant  profeflion  d’une  Jullicc  apparente, 
pretendoient  qu’elle  Puffifoit  rour  jullifier  les 
nommes , & qu’il  n’y  avoic  point  d’autre  Sacro 


/ 


IT  MATIIUBS  EcCtBSlASTIQUll.'  4^f 
fuient  dans  l’EgU^  Pour  parvenir  au  falut.  Sur 
ce  rapport  Gérard  ht  faire  perquidcion  de  ceux 
qui  écoienc  foupçonnez  de  cecre  Hzrede.  Ils  fu- 
rent arrêtez  |)ar  l’ordre  du  Gouverneur,  de  me- 
nez. devant  ITEvcque  : comme  il  étoit  alors  oc- 
cupé i d’autres  anaires , après  les  avoir  interro- 
gez quelque  temps  fur  leur  doârine  , de  avoir 
reconnu  qu’ils  «oient  dans  l'erreur,  il  les  fie 
renfermer  pendant  crois  jours , ordonna  le  len- 
demain un  jeûne  aux  Clercs  de  aux  Moines  qui 
(ë  trouvèrent  en  ce  lieu  1\,  afin  que  Dieu  fift  la 
grâce  i ces  malheureux  de  reconno)tre  leur  er- 
reur. Letroifiéme  jour  qui  étoic  un  Dimanche» 
il  tint  un  Synode  compofé  des  Abbez , des  Ar- 
chidiacres , des  Moines , & du  Clergé  , & y fie 
amener  les  prifonniers  en  prefence  du  Peuple. 
Après  avoir  harangué  rAlTemDlée , il  demandaauz 
prifonniers  quelle  étoit  leur  doârine,  de  qui  lei 
avoir  infiruits  : ils  dirent  qu’ils  étoient  Difciples 
d’un  Italien  nommé  Gandulfe , qui  les  avoir  ia- 
ftruits  des  Commandemens  de  l’Evangile  de  des 
Apôtres , qu’ils  ne  recevoienc  aucune  autre  écri- 
ture i mais  qu’ils  obfervoienccelle-laexaâemenc. 
L’Evèque  aiant  ouï  dire  qu'ils  avoient  horreuf 
du  Baptême,  qu’ils  rejettoient  le  Sacrement  du 
Corps  de  du  Sang  deJisus-CHaisT,  qu’ib 
dilbienc  que  la  Penitence  ne  fervoic  de  rien» 
qu'ils  méprifoienc  les  Eglifes  • qu’ils  condam*» 
noient  les  Mariages  légitimés , qu’ils  ne  recon-* 
noiflbienc  aucune  vertu  dans  les  Saints  Con- 
fefiëurs  , de  qu’ils  ptetendoient  qu’on  ne 
dévoie  hon:>rer  perfonne  , à l’exception  dei 
Apôtres  de  des  Martyrs  *,  il  jugea  i propos 
de  les  inteicogec  » de  de  les  inftruire  lux  ces 

£e  ij 
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dé  l’an 
1015. 


45^  HiSTOÏ».!  des  CoHmoVEUSES  : 
Synode  points.  Sut  le  premiet  ils  avoucrenc  que  leu^ 
Arrat  Maître  leur  avoit  appris , que  pourvu  que  l’oa 
de  Cnn  pratiquât  les  préceptes  de  l’Evangile , que  l’on 
1105,  renonçât  au  monde , que  l’on  ne  l'uivîc  point  Ces 
paflions , que  l’on  gagnât  fa  vie  par  le  travail 
de  fes  mains,  que  l’on  ne  fiftton  à periônne, 
ôc  que  l’on  exerçât  la  charité  envers  ceux  qui 
ctoient  animez  du  meme  zele , il  n’cioit  pas  ne- 
cefTaire  de  recevoir  le  Bapteme  , que  C\  l’on 
manquoit  à ces  devoirs , le  Bapteme  étoit  inu> 
tilc  & que  quand  bien  même  il  auroit 
quelque  vertu , il  étoit  devenu  inutile  8c  de  nul 
effet  pour  trois  raifons  , 1.  Par  la  vie  déréglée 
des  Minières,  i.  Parce  que  l’on  commet  dans 
le  cours  de  la  vie  les  vices  que  le  Bapteme  peut 
avoir  remis.  }.  Parce  que  l’on  baptife  des  en> 
fans  qui  n’ont  ni  Foi  ni  volonté , qui  ne  peuvent 
demander  le  Baptême , ni  fçavoir  ce  que  c’eft  ce 
que  la  Foi  ôc  que  la  volonté,  ni  la  profelfîon  des 
autres  ne  peut  leur  fervir  de  rien.  L’Eveque  leur 
répliqua  fur  cet  article  , que  quoique  J e s u s> 
Christ  fût  parfaitement  jufte,  il  avoit  bien 
voulu  recevoir  le  Bapteme  de  Saint  Jean  j qu’il 
avoit  inftitué  ce  Sacrement  pour  la  régénération  , 
^ la  rémif&on  du  péché  que  dans  ce  Sacre- 
ment le  Saint  Efprit  opéré  invifîblement  dans  l’â- 
me , ce  que  l’eau  fait  extérieurement  fut  le 
corps»  quefoit  qu’il  foit  adminiftré  par  de  bons 
ou  de  mauvais  Minières,  il  a toujours  fon  ef- 
fet, parce  que  c'ed  le  Saint  Efprit  qui  fanâiâe^ 
& que  la  malice  de  l’homme  ne  peut  pas  em- 

Secher  l’effet  de  l’operation  de  Dieu  ; que  pen- 
ant  que  le  Miniftre  lave  extérieurement  le  corps» 
l’ame  eft  purifiée  intcrieurera,ent  par  l'operation 


BT  Matibr.es  Ecclisiastiqües.  \yj 
idu Saine  ECpck  i qu’enfuitc  on  donne  l’Onttion  Synode 
Jflcrée  i l’enfant  pour  le  Cmftifier  encore  après  tP Arras 
le  Baptême , parce  que  comme  le  Baptême  re-  de  l'un 
met  le  péché,  l’ondion fanèliBc  l’homme  après  10x5* 
le  Baptême  j quel’impodtion  des  mains  fuit  pour 
faire  defeendre  le  Saint  Efpriti  que  la  neceflité 
du  Baptême  fc  prouve  par  la  doûrine  de  l'E- 
vangile & des  Apôtres  i que  quelque  fainte  Sc 
quelque  innocente  que  Toit  la  vie  d’un  homme, 
il  ne  peut  être  fauve  fans  recevoir  ce  Sacrement  \ 
que  le  Baptême  remet  le  péché  originel  fie  les 
pechez  aftuels , & rétablit  l’homme  dans  le  mê- 
me état  de  iuftice  où  il  avoir  été  créé  , quoiqu’il 
ne  lui  rende  pas  l'immortalité*,  que  l’exemple 
du  Paralytique  que  Nôtre  Seigneur  guérit  en 
confîderation  de  la  Foi  de  ceux  qui  le  lui  pre- 
fenterent,  fie  celui  de  la  Cananèe,  qui  mérita 
par  la  Foi  la  gucrifon  de  fa  Hile , nous  font  com- 
prendre que  la  Foi  de  ceux  qui  prefentent 
un  enfant  au  Baptême  lui  peut  être  utile.  En- 
fin il  leur  demanda  comment  ils  poiivoient  té- 
moigner tant  de  mépris  pour  les  Sacremens  de 
l'Eglife , eux  qui  obfervoient  exaélement  le  Lave- 
ment des  pieds.  11  ne  s’éten  1 pas  moins  fur  lie 
iêcond  article  qui  regarde  le  Myftere  de  l’Eu- 
charifiie , il  j explique  les  effets  de  ce  Sacre- 
ment , prouve  la  prefence  réelle  du  Corps  fii  di» 

Sang  de  J e s u s-C  n a.  1 s t , & répond  i l’ob- 
jedlion  que  l’on  faifoit  fur  l’impoflibilité  qu'un- 
même  Corps  fut  en  ptuHeurs  endroits.  U rap- 
porte lâ-delTus  pluHeurs  miracles.  Ces  Héréti- 
ques touchez  de  ion  difeours,  reconnurent  leur 
erreur,  8c  demandèrent  pardon.  L’Evêque  le 
leur  fit  efperer , ôc  pail'a  enfuie  aux  autres  point! 

£e  iij 
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Synode  de  Difcipline,  <iont  ils  ne  faifoient  aucun  cas,'* 
d' Arras  feavoir  les  Eglifcs,  les  Autels  , l’Onûion,  les. 
de  l'an  Exorcifmes,  les  Cloches,  les  Ordres  facrez  & 
loif.  la  Sépulture.  Apres  avoir  juftifié  ü-delTus  les 
Ufages  de  l’Eglile,  il  prouva  contre  ces  Héréti- 
ques l’utilité  de  la  Penitence  pour  les  vivans, 
celle  de  la  Prière , des  bonnes  Oeuvres  Sc  des 
Sacrifices  pour  les  morts.  Il  fit  voir  que  le  Ma- 
riage  légitimé  n’cft  pas  défendu  par  la  Loi  de 
l’Evangile  } que  l’on  doit  honorer  les  ConfeC- 
feurs  auffi-bien  que  les  Martyrs  i que  le  chant 
des  Pfeaumes  eft  permis  & loüable  i qu’il  faut 
avoir  de  la  vénération  pour  la  Croix,  en  rappor- 
tant ce  culte  à Jésus  Christ  ; que  l’ufage  des 
Images  deJesus-CHRiST  & des  Saints  eft  utile , 
parce  que  leur ^ùc  nous  reprefente  leurs  avions, 
& nous  fait  fouvenir  de  leurs  vertus.  Il  finit  en 
les  entretenant  de  l’utilité  de  la  diilindHon  des 
Ordres  facrez , & de  la  necefiité  de  la  Grâce  de 
JeSUS-ChR  IST. 

Ce  Difeours  achevé , les  Hérétiques  prefens 
déclarèrent  qu’ils  reconnoiUoicnc  les  veritezque 
l’Evêque  d’Atras  venoit  d’expliquer.  On  fit  fur 
le  champ  une  Profeffion  de  Foi  contraire  aux 
erreurs  qu’il  venoit  de  réfuter , qui  fut  récitée 
par  i’Evêque  & par  tout  le  Clergé  3 on  la  fit  en- 
fuite  expliquer  en  Langue  vulgaire  par  un  In- 
terprète en  faveur  de  ces  Heretiques , qui  n’en- 
tendoient  pas  bien  le  Latin  : ils  l’approuverent , 
la  fignerent , Sc  (è  retirèrent  reconciliez  par  la 
Benediéliion  de  l’Evêque.  Ce  Gérard  dcella  lui- 
même  les  Aûes  de  ce  Synode , & les  adrefla  i 
un  Evêque  de  (es  voifins , dont  le  nom  eft  mar- 
qué par  on  R i la  tête  de  la  Lettre  qu’il  lui 
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écrit  j c’eft  apparemment  ( Regin  aide , ou  Re- 
naud de  Liege.)  Us  ont  etc  donnez  par  le  P. 
Dom  Luc  Dachcry  dans  le  treiziéme  Tome  du 
Spicilege  ; c’eU  un  des  plus  beaux  Monumens  de 
ce  temps-lâ. 

CHAPITRE  XIV. 

OBSERVATIONS  ECCLESIASTIQUES 
fur  L*onH^cme  SiecU, 

L’E  T U O E de  la  Théologie  qui  avoit  été  né- 
gligée dans  le  Siccle  précèdent , fut  renouvel- 
lée  dans  celui-ci.  PluAeurs  perfonnes  en  firent 
des  leçons  publiques  dans  les  Ecoles  des  Eglilès 
Cathédrales  ou  des  Monaficres.  Dans  le  com- 
mencement on  fe  contentoit  fuivant  l’ancienne 
méthode  y de  rapporter  les  explications  desPeres 
fur  l’Ecriture  Sainte , ôc  on  ne  traitoit  des  dogmes 
qu’en  pafl'ant  & par  occafion.  Mais  fur  la  fin  de 
ce  Siecle  on  commença  à faire  des  leçons  de 
Théologie  furies  dogmes  de  la  Religion,  à^iu- 
pofer  diverfes  Quefiions  fur  nos  Myfieres , & a le» 
celoudce  par  les  principes  du  raifonnement  & fui- 
vant la  méthode  de  la  Dialeérique.  Ce  fut-U  l’ori- 
gine de  la  Théologie  Scholaftiquc  qui  devint 
peu  de  temps  après  la  principale  ôc  prefquc  l’uni- 
que occupation  de  ceux  qui  étudioient  les  ma- 
tières de  Religion. 

Quelques-uns  de  ceux  qui  fuivirent  cette  me* 
thodefe  fiant  trop  à leurs  raifonnemens  » 

E.C  iiij 
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s’écartant  de  la  maniéré  de  parler  des  SaimsPe- 
res  de  TEglife , avancèrent  des  Propofirions  er- 
tonnees.  Des  ce  Siecle>ci  Rofcelin  qui  cnlèignoic 
à Compiegne  foutint  une  Propolîtion  fur  la  Tri- 
nité, qui  choqua  toute  la  terre;  Cqawoir y les 
trois  Perfomes  Divines  étaient  trois  chcfes.  11  n'y 
a pas  neanmoins  d*apparencc  qu’il  eût  defleindc 
foûtenir  l’erreur  des  Tritheïtes  , Ôc  d’admettre 
trois  fubftances  differentes  en  Dieu  ; & il  ell  d 
croire  que  par  ces  trois  choies  il  entendoit  feu- 
lement trois  perfonnes  fubfiftantes  & diftinaes , 
quoi- que  d’une  même  nature. 
herefies  Mais  s’il  n’y  a pas  eu  dans  ce  Siècle  de  nou- 
dePonzÀé-  herefie  fur  ces  Myfteres  de  la  Trinité  & de 
fne  Siècle  ^Incarnation  , il  y en  a eu  plufieurs  fur  les 
furies Sa^  Sacremens  & fur  la  Difeipline  de  rEglife.  Nous 
cremens.  ^vons  vû  que  dés  le  commencent  de  ce  Siecle 
on  découvrit  à Orléans , en  Flandres  & à Thou- 
loufe  des  Heretiques  qui  nioient  la  prefence  réeU 
le  du  Corps  de  J e s u s-C  h k i s t dans  l’Eucha- 
riftie , la  neceffitc  du  Baptême  & la  venu  des  Sa- 
cremens ; qui  rejettoient  le  culte  des  Saints  de 
des  Croix  > & l’ufage  des  Images,  qui  condam- 
noient  les  Mariages  légitimés , & qui  blâmoient 
la  plupart  des  ceremonies  de  l’Eglife.  Berenger 
publi  I quelque  temps  après  Ibn  erreur  fur  le  Sa- 
crement de  l'Euchariftie.  Elle  fut  condamnée 
dans  plulîeurs  Conciles.  Les  conteftations  qui 
furent  agitées  nouvellement  en  ce  Siecle  entre 
1 Eglife  Latine  & l’Eglife  Grecque  ne  regardent 
<jue  des  points  de  Difeipline , & particulièrement 
1 ufage  du  Pain  azyme  dans  le  Sacrement  de  l’Eu- 
charilHe.  C’eft  àtort  que  l’on  aceufe  Leutheric 
Archevêque  de  Sens  d’avoir  nié  la  préfence  réelle 
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flü  Corps  de  Jesüs-Christ  au  commencement 
de  ce  Siecle  •,  & que  l’on  croit  qu’il  fut  repris 
pour  ce  fujet  par  le  Roi  Robert  j car  Helgaua  ne 
dit  point  qu’il  fût  dans  ce  fentiment  erronné, 
mais  feulement  qu’il  fe  fervoir  de  1 Eucharillie 
pour  éprouver  fî  l’on  étoit  coupable , en  difant  à 
ceux  à qui  il  prefentoit  le  Côrps  de  Jesus-Christ: 

Si  vous  êtei  digne  de  le  recevoir , recevez.-le  : Que 
le  Roi  Robert  trouva  eda  fort  mauvais,  & l’enre- 

Îirit  tres-aigrement , & que  Leutheric  proBta  de 
a reprimendc  de  ce  Prince. 

Les  demèlez  que  les  Papes  eurent  avec  les 
Empereurs  jetterent  l’Eglife&  l’Empire  d’Occi-  Droite 
dent  dans  de  grandes  confufîons.  Pendant  ces  jgj  Pdpes 
troubles  les  Papes  établirent  leur  fouveraineté  f^rdeVE^ 
temporelle  dans  Rome,  & voulurent  fe  rendre  gUjg  de 
independans  des  Empereurs.  Grégoire  VII.  poulla  Roptc, 
encore  plus  loin  fes  piétentions,  & fit  ce  qu’il 

})ût  pour  perfuader  qu’il  étoit  Souverain  de  toute 
a terre , auffî-bicn  dans  le  temporel  que  dans  le 
(piricuel.  Il  fut  le  premier  des  Papes  qui  entre- 

5 rit  direftement  de  dépouiller  l’Empereur  & les 
Lois  de  leurs  Etats,  & qui  fe  crût  en  droit  d’en 
difpofer  en  faveur  de  qui  bon  lui  fembleroit.  A 
fegard  de  la  fouveraineté  fpirituelle  il  l’éiendit 
au  de- là  de  fes  juftes  bornes,  & anéantit  preC- 
que  toute  l’autorité  des  Evêques  & les  libertez  des 
Eglifes.  Le  grand  nombre  de  Légats  du  S.  Siégé 
envoyez  de  tous  côtee , & le  pouvoir  qu’ils  s’ar- 
rogeoient  ne  contribua  pas  peu  â ruiner  l’autorité 
des  Ordinaires , & fut  extremetnent  i charge  aux 
Epliies.  La  dignité  des  Cardinaux  fut  accrue  aux 
dépens  de  celle  des  Evêques.  Us  commencèrent 
û avoir  la  principale  part  à l’Eleâion  des  Papes 
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ôc  au  gouvernement  des  affaires  de  l’Eglifc.  On 
obligea  les  Archevêques  de  prendre  le  Pallinm 
avant  que  d’exercer  les  fondions  de  leur  Ordre. 

' Enfin  fa  Cour  de  Rome  s’attira  fous  divers  pré- 
textes la  connoid'ance  & le  jugement  de  toutes  les 
affaires  Ecclefiafliques. 

Divers  Lafimonie,  le  mariage  & le  concubinage  des 
P oints  de  Ecclefiafliques  furent  réprimez  » & enfin  arrêtez 
Difeipline  par  une  infinité  de  Decrets.  Quelques-uns  pour 
toHchant  pallier  la  fimonie  s’aviferent  de  diftinguer  le  reve- 
le  Clergé,  nu  temj>orel  des  Bénéfices  du  fpiritud  » & foutin- 
rent  qu  en  donnant  de  l’argent  pour  un  Bénéfice , 
ils  ne  commettoient  point  de  fimonie,  parce  qu’ils 
n’achetoient  que  le  revenu  temporel.  Cela  donna 
occafion  de  aecider  que  c’etoit  une  fimonie  d'a- 
cheter des  revenus  annexez  à des  Bénéfices  dont 
les  fondions  font  fpirituclles.  La  célébré  diftinc- 
tion  de  trois  fortes  de  fimonie,  ab  officia,  À 
raann , à linguâ , fut  en  vogue  dans  ce  temps- 
là*  Saint  Grégoire  avoit  été  le  premier  qui  l’ avoir 
marquée , & Grégoire  VII.  l’a  renouvella.  Les 
Laïques  qui  polfedoient  des  dixmes  fe  firent  un 
point  de  confcience  de  les  reflituer  *,  mais  fouvent 
ils  les  donnoient  a des  Moines  & en  fondoient 
des  Monafleres.  Les  Evêques  s’y  oppoferent,  & 
ordonnèrent  quelles  ne  pourroient  être  données 
aux  Monafleres  fans  la  permiffion  des  Evêques 
Diocefains  & du  Pape.  Les  Moines  ne  laifferent 
pas  de  retenir  celles  qu’ils  avoient  , & d’en 
recevoir  quand  on  leur  en  donnoit.  Les  Elcdions 
des  Evêques  étoient  encore  en  ufage  j mais  fou* 
vent  les  Princes  nommoient  les  Evêques , ou  fai- 
foient  élire  ceux  qu’ils  vouloient , & quelque- 
fois les  Papes  y pouivoïoient , oû  ordonnoicnc 
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ceux  qui  étoient  élus  , quand  le  Metropolicain  Divers 
refufoic  de  le  faice.  Les  Empereurs  iSc  les  Rois  Points  de 
étoient  en  poflelSon  de  donner  rinveftiture  des  Di/cipline 
Bvèchcz  & des  Abbaïss  ; & ce  droit  ne  leur  fut  touchant 
contefté  que  fur  la  fin  de  ce  fiecle.  La  pluralité  le  Clergé. 
des  Benehees  commença  à devenir  en  ufage,  & 
fut  condamnée  par  divers  Reglemens.  On  trouve 
quantité  de  Moines  élevez  â l’Epifcopat , & queU 
ques  Evêques  qui  quittent  leurs  Evêchez  pour 
fe  retirer  dans  des  Monafteres  après  en  avoir 
obtenu  la  permüTion  du  Pape.  Plufieurs  Evêchez 
furent  érigez  en  Archevêchez , & plufieurs  Evè- 
chez  nouvellement  erigez.  L’Archevêque  de  Lion 
fut  infUtué  Primat  des  Gaules.  L’on  dcfimit  fur 
la  fin  du  fiecle  les  Evêchez  d’Arras  8c  de  Cam.« 
bray  « ôc  les  Sièges  Epifeopaux  de  Gafeogne  qui 
avoient  été  long-temps  vacans  furent  remplis. 

On  déclara  les  enfans  nez  des  Ecclefiafiiques  • 
indignes  d’être  élevez  aux  Ordres  facrez',  mais 
cette  loi  ne  fut  pas  reçue  par  tout  Sc  fans  op> 
pofition.  En  plufieurs  endroits  l’entrée  dans  r£> 
tat  Monafiique  6c  dans  l’Otdre  des  Chanoines 
Réguliers purgeoit  ce  defaut-  On  fonda  quantité 
d’Eglifes,  d’ Abbayes  & de  Monafteres.  Onab. 
battit  prefque  toutes  les  anciennes  Eglifes  pour 
en  faire  de  nouvelles. 

La  difeipline  de  l’Eglife  fur  la  Pcnitence  ne  Obferva^ 
fut  pas  plus  exaâe  ni  plus  rigoureulê  que  dans 
le  fiecle  précèdent.  Les  pèlerinages,  les  abfolu- ‘ 
tions  que  l’on  alloit  quérir  à Rome , les  redem-  . 
prions  & les  difciplines , & enfin  les  croifades 
contribuèrent  encore  beaucoup  d fon  aneantif- 
fêment.  Le  fecret  de  la  Confeffion  fut  recom- 
mandé particulièrement.  Les  excommunications 
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On  fit  dcfenfes  aux  Prêtres  de  célébrer  plus  d’u-  Obferva^ 
ne  Mefle  par  jour , fi  ce  n eft  en  cas  de  neceffitc , tions  fkr 
ou  qu’il  en  fallût  dire  une  pour  un  défunt  : car  le  Sétcrîfi.. 
en  ce  cas-li  on  leur  permet  de  dire  celle-là  & ce  de  la 
celle  du  jour.  On  impofa  des  Pénitences  aux  Prè-  Mejfe. 
très  qui  par  négligence  laiiToient  tomber  une 
Hofiie.  Dans  quelques  Eglifes  on  avoir  coutume 
de  donner  une  Hofiie  confacrce  aux  Prêtres  le 
jour  de  leur  Ordination,  dont  ils communioienc 
pendant  quarante  jours.  On  agita  la  Quefiion^ 

({avoir , fi  un  Prêtre  pouvoir  dire  la  Mefle  fans 

avoir  plufieurs  Âfliflans , & quand  il  1a  diroic 

ainfi , s’il  devoir  dire  DominHHS  vobîfcum.  On  ^ 

obligea  tous  les  Fideles  de  communier  à Pâque. 

On  communioic  encore  dans  toutes  les  Eglifes 
ordinairement  fous  les  deux  efpeces.  Dans  quel- 
ques-unes on  trempoic  le  Pain  confacré  dans  le 
Vin,&  c’eft  peut-être  contre  cet  ufage  quaété 
fait  le  Canon  du  Concile  de  Clermont  qui  or« 
donne  que  l’on  recevra  les  deux  efpeces  feparé- 
ment. 

La  Commemoraifon  generale  de  tous  les  Divers 
Morts  le  lendemain  de  la  Toulfaints  , fut  infti-  peints  de 
tuée  fur  la  fin  de  ce  Siccle.  Odilon  Abbé  de  Difcipli^ 
Cluny  la  preferivit  à tout  fon  Ordre  , & peu  ne. 
de  temps  après  cet  ufage  s’introduifit  dans 
TEglife.  On  ordonna  dans  le  Concile  de  Cler- 
mont que  l’on  feroit  tous  les  Samedis  l’Office 
de  la  Vierge.  Il  y eut  des  différends  touchant 
là  Fête  de  rAnnonciation  de  la  Vierge,  fçavoic 
fi  elle  feroit  celebrée  le  15.  de  Mars  ou  le  iS. 
de  Décembre*,  elle  fut  remife  communément 
au  de  Mars.  Il  y eut  encore  d’autres 
Queflions  de  moindre  confcquence , qui  furent 


Ohferva^ 
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agitées  avec  chaleur  , comme  celle  de  TApoftoî 
lac  de  Saine  Martial.  Les  BenediÛins  de  l’Ab- 
baye de  Fleury,  6c  de  celle  du  Mont^Caffin eu- 
rent une  longue  conteftation  pour  le  Corps  de 
leur  Patriarche  Saint  Benoît  j & ceux  de  S.  De-»  ' 
nis  ôc  de  S.  Emmcran  de  Ratilbonne , pour  ce- 
lui de  S.  Denis  l’Areopa^ïte. 

L’Etat  Monaftique  reçut  de  grands  accroîfle-- 
mens  en  ce  Siecle-là.  La  Congrégation  de  Clunjr 
fut  beaucoup  augmentée  par  le  grand  nombre 
de  Monaftercs  nouvellement  fonàez,  & parles 
grands  biens  qui  lui  furent  donnez  \ ma*  s aulfi 
ces  richefles  y inrroduihrenc  le  relâchement , y 
firent  regner  l’ambition , & engagea  les  Moines 
dans  le  commerce  avec  le  monde.  Cela  porta  plu-^ 
fleurs  perfonnes  à embraffer  une  vie  plus  auftere 
ôc  plus  conforme  à celle  qui  cft  preferite  dans  la 
Réglé  de  Saint  Benoit,  6c  donna  lieu  â l’éta- 
blillement  de  nouveaux  Ordres , qui  failbient 
tous  profeffion  de  fuivre  la  Règle  de  Saint  Be- 
noît , quoiqu’ils  eufl'ent  des  ufages  particuliers; 
Saint  Romùalde  fonda  ce'üi  des  Camaldules  en 
Italie  vers  le  commencement  duSiecle.  Il  le  fit 
Moine  l’an  971.  à l’âge  de  yingt  ans  dans  l’Ab- 
baye de  Clafle  au  Diocefè  de  Ravenne  ^ ' mais 
voyant  le  defordre  où  étoit  fon  Monaftere  » 
& confidcrant  que  le  commerce  que  les  Moi- 
nes avoient  avec  le  monde , étoit  la  caulè  de 
leur  déreglement , il  fe  mit  fous  la  conduite  d’un 
Saint Hermite  , nommé  Marin,  qui  demeuroic 
dans  le  pais  de  Venife , 6c  embrafla  la  vie  Here- 
metique,  qu’il  rétablit  en  Occident.  Leurlnfti- 
tuc  n étoit  pas  de  vivre  feuls  dans  des  folitudes 
comme  les  anciens  Hermices  i mais  de  demeurer 
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plufieurs  enfemble  dans  un  même  endroit  » (c-  Obfervâ^ 
parez  des  autres  hommes»  & dans  des  cellules  tipns  fnr 
particulières,  fous  la  conduite  d*un  même  Su-  P Etat 
pericur , en  pratiquant  la  même  Réglé.  Ces  for-  Monufii» 
ces  de  Monafteres  s’appelloient  anciennement  qne, 
Laures.  Saint  Romualdc  en  établit  un  très-grand 
nombre  en  Italie  : un  des  plus  fameux  fut  celui  * 

3ui  fut  bâti  fur  l’Appennin  proche  d’Arrezzo  , 
ans  un  lieu  qui  leur  fut  donné  par  un  homme 
appellé  Mandol  , d’où  l’Ordre  a pris  le  nom 
de  Camaldole.  Saint  Romualde  vécut  cent  ans 
^rés  fa  Profellion  Religieufc , & vit  fon  Or- 
are  florilTant.  Pierre  Damien  inltitua  auûi  une 
cfpece  de  Congrégation  d’Hermices  de  même 
genre.  Ces  Hermites  pratiquoient  de  grandes  au- 
fteritez , & faifoient  des  chofes  fort  extraordi- 
naires. Jean  Gualbcrt  de  Florence,  aiant  auffi 
quitté  fon  Monaftere  pour  embralTcr  une  vie 

filus  régulière,  fe retira  à Valombre,  5cy  jetta 
es  fondemens  d’une  nouvelle  Congrégation. 

L’Ordre  des  Chartreux  fut  inftitué  l’an  108^. 
par  Bruno , natif  de  Cologne , Sc  Chanoine  de 
Rheims , qui  fe  retira  avec  fix  de  fes  Compa- 
gnons dans  la  folitude  de  la  Chartreufe  , qui 
leur  fut  indiquée  par  Hugues  Evêque  de  Gre- 
noble. Quelque  temps  après  deux  Gentilshom- 
mes de  Vienne  nommez  GaRon  & Gironde, 
aiant  vouez  leurs  perfonnes  6C  leurs  biens  au 
foulagement  de  ceux , qui  étant  atteints  du  feu 
facré , venoient  implorer  l’interccffion  de  Saint 
Antoine  à Vienne,  où  le  corps  de  ce  Saint  avoic 
été  apporté  de  Conftantinopie  par  Jocelin  d’Al- 
bon  du  tetnps  du  Roi  Lothaire  fils  de  Louis 
d’Outremer , donnèrent  lieu  à l’InRitution  de 
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Olferva-  rôrdre  de  Sa»nt  Antoine , compofc  d’abord  de 
fions  fnr  quelques  Laïques  > & enfuite  de  Religieux  qui 
CEtat  firent  Piofeflijn  delà  Réglé  de  Saint  Augufiin. 
AionaflU  L’an  1098.  Robert  Abbé  de  Molefme  fe  retira  à 
que.  Cîteauxdans  le  Diocefe  de  Cballon  fur  Saône , 
avec  vingt-un  Religieux  de  fon  Monafterc , pour 
* pratiquer  la  Réglé  de  Saint  Benoît  avec  plus  d’c- 

x-iûitude.  Son  ded'ein  aianc  été  aporouvé  par 
Gautier  Evêque  de  Cballon  , & par  Hugues 
Archevêque  de  Lyon,  il  bâtit  un  Monafiere  en 
ce  lieu , qui  fut  fondé  par  Eudes  Duc  de  Bour- 
gogne 5 mais  il  n’en  eut  pas  long  temps  la  con- 
dirte,  car  dés  l’année  fuivante  le  Pape  Pafclial 
II.  lui  enjoignit  de  retourner  à Molefme.  Les 
autres  Religieux  refterent  à Cîteaux  fous  la  con- 
duite d’Albetic  , & cette  réforme  fut  approu- 
vée l’.xn  noo.  par  le  Pape.  Efiienne  Hardingue 
qui  fucceda  l’an  1109.  à Alberic,  mit  la  derniè- 
re main  â la  perfeâion  de  cet  Ordre,  qui  de- 
vint tres-nomoreux  &tres  fioriffmt.  Enfin  Ro- 
bert d’Arbrifeües  Archidiacre  de  Rennes,  aianc 
reçu  mifiîon  du  Pape  Urbain  1 1,  pour  prêcher 
aux  Peup  es  , attira  par  fes  Prédications  une 
grande  multitude  de  perfonnes  de  l’un  & l’autre 
fexe , & leur  bâtit  plufieurs  cellules  dans  le  bois 
de  Frontevrault , â trois  lieues  de  Saumur.  Aianc 
enfuice  renfermé  les  femmes  â part , il  fit  l’an 
iioo.  un  grand  Monafiere,  qu’il  gouverna  juf- 
ques  vers  la  fin  de  fa  vie  *,  mais  avant  que  de 
mourir,  il  fit  élire  l’an  1115.  Pétronille  deChe- 
millé  pour  Abbeife  , & lui  donna  la  conduite 
des  filles  , 8c  des  Religieux  de  cet  Or- 
dre. 

La  vie  commune  8c  ceguUere  des  Chanoines 

étabUo 
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^ablie  dans  le  neuvième  Siecle  » étoit  abolie  Det  Chdi 
prefquepar  tout.  Quelques  Evêques  la  rcnou-  noinesRe^^ 
Vcllerent  dans  leurs  Chapitrés , 5r  elle  fut  réta-  gitlitrs\ 
blie  fur  la  fin  du  Siecle  dans  une  autte  forme  • 
tar  alors  on  infVitua  des  maifohs  dans  léfquelles 
des  Ecclefîafhques  qui  vouioient  mener  une  vie 
plus  reguIiere , feretiroient  pour  y vivre  en  coni- 
mun , & faris  avoir  rien  en  propriété.  Ces  der- 
niers Chanoines  étoient  diffèrens  de  ceux  dit 
taeüviéme  Siecle  , i.  En  ce  que  les  premiers  é- 
tôicnr  des  Beneheiers  attachez  à des  Eglifes  & 
obligez  de  les  deflervir  ; au  lieu  qu’il  y en  avoit 
pluHcurs  parmi  ceux-  ci  qui  n’avoient  point  de 
titre  parttcülier.  i.  En  ce  Tijue  les  premiers  vi- 
^oient  en  cornmun  des  biens  de  l’églife  ; mais 
ils  pouvoienc  retenir  leurs  biens  de  patrimoine» 
au  lieu  que  ceux-ci  y renonçoienc  conime  dés 
idoines.  3.  En  ce  que  les  autres  pouvoienc  re- 
noncer à çe  genre  de  vie  > au  lieu  quë  ceux-Ct 
faifoienc  ProFeffion  de  vivre  toujours  de  cettet 
maniéré , & cju'il  leur  ccoic  défendu  de  la  qutc« 
ter.  Ceux  ci  vi voient  en  commun  fous  un  Abbé; 

Supérieur  ou  Prévôt,  & faifoient  profeffion  com- 
me les  Moines , de  pauvrcrc , de  Âabilicé , & d’ô- 
bcïn'ance, quoiqu’ils  nefiU'entpas  encore  de  vaut 
exprès  î non  feulement  ils  étoient  employez  à dé- 
fervir  l’EgUfe  ou  le  MonaPere  où  ils  ètoienc, 
mais  on  les  tiroic  quelquefois  de  leur  maifon 
pour  leur  donner  des  Cures , & les  employet 
aiix  autres  fondions  EcclefiaPiques.  Yves,  de- 
puis Evêque  de  Chartres , établit  cette  exaâci  . 
réforme  l’an  1078.  dans  le  MonaPere  de  Sainic 
Quentin.  Cette  Maifon  fournit  à la  France  quan- 
éim  d’aucres  Maifons  de  Chanoines  Réguliers  j 
XL  SUcle.  Ff 
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DetCha-  Sc  dés  le  commencement  du  Sieclefuivant,  les 
mines  Re-  Congrégations  de  Saint  Ruf  , de  Saint  Nor- 
gnliers.  bert  furent  inftitucesi  en  forte  que  l’Ord  e des 
Chanoines  Réguliers  devint  en  peu  de  temps 
fort  nombreux  6c  fort  étendu. 


additions. 

Ajouter.  4 la  page%\.  Grégoire  VI.  fe  voyant 
attaqué  par  l’Empereur  Henri , écrivit  une  Let- 
tre circulaire  à tous  les  Fidèles,  par  laquelle  il 
s’engage  de  faire  dire  trois  Mefles  folemnelles 
par  an  pour  tous  ceux  qui  feroient  tous  les  ans 
' quelque  offrande  à l’Eglife  de  Rome.  Cette  Let- 
tre eft  rapportée  dans  le  IV.  TomeduSpicilegc 
du  P,  Dom  Luc  Dachery. 

Ajoutex.  a la  page  tfy.  touchant  Guîtmondi 
Il  y a dans  le  11.  Tome  du  Spicilege  une  Let- 
tre de  cet  Auteur  à Erfafte , dans  laquelle  il  ex- 
plique le  Myftere  de  la  Trinité  par  des  coropa- 
raifons  tirées  des  créatures. 

Ajoutex.  a la  page  551.  Il  y a huit  Lettres 
de  Saint  Anfelme  dans  le  IX.  Tome  du  Spici- 
lege , qui  ne  font  pas  coraprifes  dans  les  quatre 
Livres  des  Lettres  qui  font  dans  les  Oeuvres  de 
ce  Saint. 

Ajoutez,  à la  fin  eCAdam  de  Per/cme , p. 

M.  Baluze  nous  a donné  dans  le  premier  To- 
me de  fes  Ouvrages  mélangez  cinq  Lettres  Mo- 
Amolde  cales  de  cet  Auteur,  adredees  àOlmondMoine 
Chanoine  de  Mortemer  en  Normandie. 
de  Her-  Ajoutez.  4 la  page  après  ce  ejui  efi  dit  de 
feld.  Tangmarus  Arnolde  Chanoine  de  Herfeld  , a 
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écrit  la  Vié  de  Saint  Godchard  Abbé  dcHerfeld, 
qui  fucccda  l'an  99;.  à Saint  Bernard  dans  l’E- 
vcché  de  Hildcsheim , Sc  mourut  l’an  1036.  Cet 
Auteur  avoir  été  Dilciple  de  Meginfroi,&avoic 
vû  Godchard  dans  fa  jeunede  : il  avoir  appris 
ce  qu’il  écrit  de  ce  Saint»  d’un  Vieillard  qui 
avoit  parte  fa  vie  avec  lui.  Cette  Vie  a été  don- 
née par  Brouverus  avec  celle  de  S.  Bernard.  Ces 
deux  Vies  font  des  meilleures  de  ce  tcmps^lâ. 

Eberard  a fait  la  Vie  de  Saint  Harvic  Evê- 
que de  Salzbourg,  mort  l'an  1014.  Il  étoit 
ion  Drtciplc , Sc  a écrit  peu  de  temps  après  fa 
mort.  Cet  Ouvrage  ert;  dans  le  II.  Tome  de  la 
ÇolleéUon  de  Canifîus. 


Eberari 
D if  dp  le 
deSMâr- 
vif. 
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a 0 0 7.  Saint  Fulbert  fuc- 
ttile  i Rodulphe  dans 
rtvéchfde  Charciet. 

; 

I ; 

1 0 0 S.  Wigberc  Evêque 
deMerlbourg  étant  mort, 
t)ithmar  eil  choiG  pour 
lui  Aicceder  dant  cet  £- 
^êché. 

10  0 9.  Les  ÉglKes  d’O- 
çient  6c  d'Occident  é- 
toient  encore  dans  quel- 
que efpece  de  Commu- 
nion. 

L’Eglife  de  Jerufalem 
eft  détruite  pat  le  Prince 
de  Babylone,  6c  enTuiie 
réublie. 

Adelbolde  eft  élû  Eveque 
d'Utrccht. 

« 

; 

a 0 1 0.  Eroeê»  de  l'Arche- 
vêque de  Hambourg  â R.o- 
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1 

Concile  d’Aenham  en 
Angletetre  tenu  vex»  cet- 
te année. 

Guillaume  Abbé  de  $7 
Bénigne  de  Dijon. 

Godehard  Evêque  de 
Hiideihetm. 

Colbert  Abbé  de  Ter- 
gernfée. 
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Erchinftoy  Abbé  de 
Melca. 
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il.  du  même  mois. 

Odoran  Moine  de  Saine 
Pierre  le  Vif 
Egelnote  Arebevêquo 
de  Cantorbie. 
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relufe cet  Archevêché,  8c 
•le  Pape  le  blâme  de  ce  te. 
fus  par  une  Lettre. 

Brunon  oncle  paternel 
de  l’Empereur  Conrad , 
cA  fait  Evêque  de  VVUtz- 
bourg. 
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I l’ordre  de  fa 
îoe  qui  élevé  fur  1* 
Trône  Michel  i»âphU- 
gonicn  ion  Favori. 
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Xll. 


.1  ô 5 tf.  1 

1 

XIII. 

Courad  va  en  Ita- 
lie.  I 

III. 

“ — ‘r“i"““  IV.  I XIV.  1 . 

ioj«.  j 

V 1 1 

1 ! 

V; 

V».  I 

. 1 

Conrad  meurt  le  5.  | 
de  Juin. 

1 HiH&i  III»  fon  nli 
lui  Âceede. 

vi; 

1,  , 

1, 

r ^ 

Vii,- 

;< 

I 


VI  II; 


il 


IX. 


in: 


VIII.  ' 

Michel  meurt  au  tno\ 
de  Décembre.  ZoF  fafe 
mettre  en  la  place  Mi» 
fcHEt  CALEiHAf. 

J.T 

MichaCalcphas  ett 
chaiTé,  fie  Comstar 
tim  MoNOMAQUf  eft 
mis  en  fa  place  y fiC 
époufeZol^.  ^ . ,, 

jifairti. 


OigiUïed  by  Geogte 
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M i*OHZtS*Ul  SlECll  CE 
^0*hv  EcHtfiüfiifMtt.  1 CtKciUt. 

1 

l’Eclise.  4^i 

1 Auiturt  EicU/l»JlifUtf. 

A 

i • 

t 

k 0 5 (.  Mort  de  S.  Sfmeon 
'de  SyiAufe  oioe  de  Tte 
Vei. 

i 

k 0 J «.  Drogon  ertj  fait  i 
Evfi^ue  de  TetoUann 

1 

Mort  de  Gbdelurd  I* 
eé^ue  de  Hildesheim. 

*0J7.  1 \ 

1 0 ) 1.  Pandutphe  bue  de 
Capoug  eft  obligé  de  Ce 
rodraetere  d rËm'percut 
Conrad. 

. 

••if-  I 

1 

1 

Eugelippe. 

Btunoii  Brique  dc 
VVintboueg. 

DiVeri  Conciles  renus 
en  France  ven  cene  an- 
née. 

Claber  Ràdnlphé  MoU 
ne  de  Cluny. 

Arnuide  Chanoine  dd 
Herfeld. 

Canpanns  de  Lômbtr» 
die. 

i.Pf}-  Lanfranc  prend 
» n^it  K^eliglcua  de  la 
de  l’Abbé  Hecluin 
«ant  l’Abb&ye  du  Bec. 

« 

1041; 

» » 

X t,  Sitcle%  fs 

Cg 


iiMK/cf  ' 

d€l'tri 

vulgaire. 

Table 
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Zhromol  OOI  Q^I 
Emfirturs  d’Oiddent,  1 hmptraai  tOrhÊtl, 
(ÿ*  Rois  de  FroHot  à"  I 
d'I  salit.  1 

*04  J. 

1 

i,  ■'  1 

IV. 

1. 

X044. 

Les  Honains  chaf- 
fent  Benoit  aceufé  de 
plufieuts  crimes  , fie 
mettent  Silveibe  Itl. 
fv^^tte  de  Ste  Sabine 
en  Ta  place.  Benoit  Ce 
leconaoiflànt  lui  md. 
me  indigne  du  Ponti. 
£cat  s'en  démet  eu  fa- 
veur de  GtegoirtVI. 
â condition  qu'il 
jonïra  des  revenus 
que  le  S.  Siégé  avoit 
en  Angleterre. 

I. 

V. 

1 

11. 

''i»4î-  1 1 VI.  1 ni. 

1 0 4«. 

Henri  -Roi  de  Ger- 
manie chafle  Grégoi- 
re VI.  fie  fait  flirc  Pa- 
pe la  Veille  de  Noül 
Suideer  LvSque  de 
Baro^g  qui  prendle 
nom  de  Clément  1 1. 

Grégoire  V|.  fe  dé- 
met volontairement 
dans  un  Synode,  fie 
eficnvoïf  en  exil. 

Silveilte  IIL  eftreo- 
voïf  i fon  Eivfcbf  de 
Sainte  Sabine. 

V I l. 

Henri  c(l  couronné 
Empereur  par  Cle- 
-sBcnt  II. 

IV. 

1047. 

I. 

Clement  11.  meiin  le 
7.  Oâobre  fie  Benoit 
IX.  remonte  pour  la 
troifiéme  fois  fur  le 
S.  Siégé,  qu'il  occa- 
pe  encore  huit  mois. 

VIII. 

V. 

01  L*0HZI|:V|! 

léfiâm  I 


• O 4 )'  Alexiin  Paitiarcbe 
ae  ConAantinopIe  £taoc 
Michel  Cerulatiiit 
eft  mit  en  fa  place. 


SiZCIE  pu  x'EciISEr  4<?7 
CtMàUt,  ^ Auttun  EftltJÎMjlijtia.' 
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- 
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.10  4«. 

CoDctlei  de  Romç , qui^ 
dépofeni  let  Papet  Benoit 
IX  Silveftre  III.  &'  Cré- 
goifc  VU 

i 

■ . • ^ 

1 

I 

1 

'1 

1 

i 

1 
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1047.  Hildebrand  âc* 
compagne  Ccegoire  yi. 
dans  Ton  exil , 8c  fe  retire 
iCIuny.  ' 

Eufebe  Brunon  eft  fait 
EvSque  d'Angen.  ' 

lettre  de  Clement  IK  â 
Jean , poftuU  Archer ê<^e  j 


i- 


Concile  de  Ronc  con 
tre  let  Simoniaque  , 
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L’Empcreor  envoyé 

' I X. 

V». 

1 

d'AlIcnugne  Poppon 
Evêque  <le  Breflc , qui 
eA  confacri  Pape  foui 
le  nom  de  Damasi 
II.  nuit  qui  meure  1). 
jours  après  fa  confe- 
cration. 

s»  4P. 

Bkunom  Evêque  de 
Tout,  qui  prie  le  nom 
de  Lion  IX.  eA  êld 

X. 

VII. 

cinq  mois  après  la 
more  de  DaroaTc  le 
tj.de  Février.  | 

. : 

i 

DE  l’OMXi’eME  SlECLB  DE  l’EcIISE. 
Ajfmrtt  EfcUfi^flifmis.  I Cê»à!u-  | Attuttn  txcUfinfii^H 


de  Salerne,  par  laquelle 
il  approuve  UTranllation 
del'Evéchi  de  l’efti  â cet 
Archevtchd,  te  luiaccoi.  ' 
de  le  PtiUium. 


I O a S.  Theoduin  eft  or- 
donné Ev^uede  Licac. 

Ceolroy  Comte  d^An- 
jou , te  Agués  fa  femme 
donnent  a l'Abbaye  de 
Vendime  l’Eglife  de  tout 
lei  Saints  au  fauabourg 
d'Angers. 

Hildebrand  quitte  l'Ab- 
baye de  Cluuy , dont  il 
(toit  Prieur  , te  accom- 
pagne Brunon  Evêque  de 
Toula  Rome. 


I 


104p.  LePape  Leon  con- 
firme par  une  Bulle  les 
Privilèges  de  l'Abbaye  de 
Cluny. 

Il  nit  la  Tranflation 
du  Corps  de  Saint  Remy 
de  Rbeims  dans  l'Eglife 
de  cette  Abbaye , dont  il 
fait  autn  la  Dédicacé. 

U approuve  par  une 
lettre  la  Tranflation  de 
Jean  de  l'Evêché  de  Fref- 
cati-i  celui  de  Porto. 

Arnould  Abbé  de  Po- 
tiers , aceufi  d'impudi- 
cité par  l'Evéque  de  Lan- 
gret , efl  dépofé  dans  le 
Concile  de  Rheims, 
Hugues  EviouedeLan- 
gret  , aceuf^de  pluflcurt 
crimes,  cfl  aulh  dépofé 
te  excommunié  dans  ce 
Concile  ( mais  aiant  fui- 
vl  le  Pape  i Rome  , te 
•’^uocmii  Cil  peniicace,  1 


Concile  de  Rome  con- 
tre les  Siraoniaques. 

Concile  de  Pavie. 

Concile  de  Rheims  du 
).  d'Oâobre. 

Concile  de  Mayence 
tenu  vers  la  fin  de  cette 
année , ou  au  commence- 
ment de  la  fuivante. 


n 
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DB  l’oMZIB 
Affkiru  ExtUJUfiifmti. 

'me  SlECLE  DI 

C»»ùlu.  I 

l’Egusb.  4-^ 

Auuitrs 

il  fur  rérabll  quelque 
teinpi  après. 

Pudicus  Evêque  de  Nan- 
tes , eA  auAi  depefé  pour 
avoir  fuccedé  i Ton  pere 
dans  fon  Evêché  pour  de 
rargent. 

La  conteAation  qui  é- 
toit  entre  l'Archevêque 
de  Rheiins  & l'Evêque 
<te  Tonl  touchant  l'Ab- 
baye de  Derve  , eA  réglée 
en  Eiveur  du  premier 
dant  ce  même  Concile. 

7 

*0  ( 0.  Berenger  eA  accu- 
sé te  condamné  dantdi- 
Ters  Concile*  tenus  cette 
année.  Ses  Seékateuri  te 
lui  font  contraints  de 
fe  retracer  fout  peine  de 
mort  dans  le  Concile  de 
Paris. 

Lanfranc  eA  obligé  de 
rendre  raifon  de  fa  doc- 
trine dans  le  Concile  de 
Rome,  te  y fait  une  Pro- 
feAîon  de  Foi. 

Sa  doéirine  eA  approu- 
vée & confirmée  dans  le 
Concile  de  Verceil. 

Confirmation  detPti- 
srileget  de  l'Abbaye  de 
tr.ibiepar  le  Paye. 

Concile  de  Rome. 
Concile  de  Brionne. 
Concile  de  Verceil  du 
1.  Septembre. 

1 Concile  de  Parts  du  ly. 
Novembre. 

Concile  de  Coyaco. 
Concile  de  RouEu. 
Concile  de  Sipunce. 

AnftlmeÜo'tVn  ÜeNamur. 

Herman  Contrat  Moi- 
ne de  Richenou. 
Theophane  le  Ceraméen» 
Nilus  Doxopatrius. 
CualdonMoine  deCorble. 

Drogon  Evêque  de  Te- 
rodane. 

HelgaudMoinedeFelurw. 

VVIppon  Chapelain  de 
l'Empereur. 

Ebervin  Abbdde  Saint 
Maurice. 

Evershelm  Abbéd'Au- 
mont. 

1 Guibert  Archidiacre  de 
1 Toul. 

1 Anfclme  Moine  Bene- 
1 diâin. 

iO(f  Lettre  du  Pape 
Leon  , qui  canfinne  d 
Jean  Archevêque  de  3a- 
lerne  Ton  droit  de  Métro- 
politain. 

Grégoire  Lvêqtte  de 
VerceiT  eft  djpofi  dans 
le  Concile  de  Rome  pour 
adultère. 


G S tu; 


Conçue  de  Kome. 


Lettre  de  Berenger  â 
Lanfranc. 

Ecrit  de  Bcreager  con- 
tre Lanfranc. 

Lettre  de  Theeduin  E- 
vêque  de  Liegp  contre 
Berenger. 

AdeTnian  Clerc  de  Liè- 
ge , 8C  cnfuiie  Ivtque  de 
Brefle,  écrit  â Berenger 
fur  Ton  erreur. 

Lettrei  réciproque*  d'A* 
fcclin  & de  Berènger 
J ean  Archevêque  d'Eu- 
haïte. 
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1 Emprrtnrt  d'O  eiitnt, 
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1 hMftmtri  tOrùstty 
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xfn. 

X. 

49  fj- 
1 

V.  * 

l*tOH  I X fait  la 
guerre  au*  Normanr 
oe  la  Pquille  , qui  le 
prennent  prifonnier , 
&Je  conduifcnt  i Be- 
nevcnt. 

^*.Y» 

XI». 

» 

l'  ONZI  t^(B 


DI 

Jlfftirif  SccUJitfii^uti 
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S IBCIB 
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I O { 1.  Le  Pape  confir- 
me les  Privilèges  de  l'Ab- 
baye Je  Sainte  Sophie  à 
Bcneveoc. 

jean  Jeanoelin  efl  nom- 
ra(  AbM  J'Lrbreftein  par 
l'Empereur  Henri  III. 

Marianqi  Scoc  fe  lait 
Moine. 


ConciPe  de  Mantoufe' 
troublé  par  une  fitJition 
populaire. 


I O r J.  lettre  Je  Michel 
Cenilariui  Patriarche  Je 
Conllancinople  , Ecrite 
pn  Ton  nom  j Sc  au  nom 
rie  Leon  Archevêque  J' A- 
ptiJe,  contre  l'Eglife  La. 
rine. 

Ce  Patriarche  fait  fer- 
mer les  Egtifes  ries  Latins 
qui  Eipient  â Conftanii- 
nnple,  8c  Ater  i tout  les 
Abbez  8c  Religieux  La- 
tins,  qui  qe  vouloient 
pat  renoncer  aux  Cere- 
monies de  l'Eglife  Ro- 
maine , les  Monafteret 
qu'ils  avoient  dans  cette 
Ville. 

Le  Pape  remit  en  liber- 
té par  les  Normans  Je  la 
Fouïllcjleur  accorde  tou- 
tes les  terres  qu'ils  a- 
yoient  conquifes , 8c  cel- 
les qu'ils  pourruient  con- 
quérir fur  les  Créa  8c  fur 
les  Sarrafint. 

Conteftaiian  entre  les 
Eglifet  Je  CraJo  8c  J'A- 
quilEe , pour  le  Droi(  Je 
Métropole,  réglée  <Wtna 
le  Concile  Je  Rome  en 
fiiveur  Je  celle  Je  Gra- 
Jo. 

Lettre  du  Pape  aux  E- 
vêques  Je  VenifeAe  J’I- 
Brie  , qui  confirme  ce 

PfUiU  ‘ 


Concile  Je  Rome. 


I 


l’Eglise.  47) 

Auteurs  tMUfi.iJli^uu. 


Jean  Jeannelin  AbbC 
J'Etbreueim. 

HepiJaunui  Moine  J« 
S.  Cal. 

Mon  Je  Hofioet  Evê*. 
que  Je  Langtet, 
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Leon  IX.  meurt  le 
ij.d’ Avril. 

Le  Saint  Siégé  rac> 
que  pendant  un  an. 

HUdebrand  vairou* 
ver  l'Empereur , pour 
demander  Cebehart 
Evêque  d'Eich  (fat,  qui 
fut  ordonné  Pape 
l'année  fuivante  fous 
le  nom  de  Victou 
IL 

1. 


XV. 


Mort  deCondantin 
Monomaqite.  THao- 
Doa.E  Porphyrogenite 
fille  de  Coallantin 
gouverne  L'Empire. 


t 


1 


4 .■ 


V 


7 


oï  l’èNiiiVci 


10^4.  Lettre!  du  Paipe 
Leon , qui  confirment  le 
droit  de  Métropole  i !'£• 
(life  de  Carthage  fur 
toutes  celle!  d'Afrique:. 

Légation  du  Pape  àn- 
voyfe  i Conilantinople 
pour  la  réünion  de  l'E> 

Î;life  Grecque  avec  l'iÉli* 
e Latine. 

Lettre!  do  Pape  Leon 
fiir  ce  fujet  i l'Empereur 
Condantin , 8e  i Michel 
Cerulariu!  Parriarchè  de 
' Conilantinople. 

Contrilation  entre  lei 
Légat!  & ce  Paitiatciie. 

REpooJe  du  Cardinal 
Humbert  Légat  du  Pape  , 
i la  Lettre  de  Michel  Ce. 
ruiariu!  8e  de  Leon  d'A- 
cride. 

. Nlcetas  Pedorat  usido!  - 
ne  de  stuJe , £ût  un  Éaic 
contre  l'E  elife  Latine. 

Réponie  do  Cardinal 
Humbetiâ  cet  Ealt. 
Retraâàiion  de  NUetat 
^ui  brûle  Ton  Ecrit. 

Decret  d'excomnAini- 
cation  portf  par  let  Lé- 
sait contre  Michel  Cetu- 
Tarius. 

Ce  Patriarche  excom- 
munie auilî  ces  Légats  par 
un  Ecrit  public , 6e  excite 
une  fedicion  , qui  obli- 
ge l'Empereur  de  hvter 
fies  Truchement  de!  Le- 

Iatt , qui  font  maltiaicez 
i mit  en  ptifon.  - ^ 


Stf  CX.1 

Ctutÿti. 
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ConcHe  de  Narbonne. 


il 
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l’Eglisb.  47} 

ÂMtuân 


Humbert  Cardinal. 

' Nicetat  PeûorauuMol. 
ne  de  Siude. 

Dominique  Patriarche 
de  Crado. 

Pierre  Patriarche  d'Ao. 
tloche. 
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I. 

XVI. 

11. 

✓ • 

■ 

< O { «. 

II. 

Viâor  pafle  en  Al- 
lemagne, oùiledap- 
pellé  par  l'Empereur 
Henri  111, 

XVII. 

Henri  Empereur 
meurt  le  j.  d'Oâo- 
bre. 

Hemili  IV.  Ton  fils 
igé  de  cinq  ans  lui 
fuccede  , 8c  cil  mis 
d’abord  fous  la  tutel- 
le de  fa  mete , qui  a 
le  Gouvernemenc  de 
l'Empire. 

III. 

Théodore  meurt  vers 
la  fin  de  l'année. 

Michel  qu'elle  avoic 
£tit  Empereur  peu  de 
tems  auparavant  telle 
feul. 

I. 

JP  17 


ViAor  meure  1 Flo- 
rence le  iS.deJuillec. 

Frideiic  Abbé  du 
Mont.Cadîn  efl  élü 
en  Ta  place  le  jour  de 
S.  Edienne  , d'où  il 
prend  le  nom  d*£s- 
TIIHNI  IX. 

I. 


U 


Michel  le  démet  de 
l’Empire  , & le  laiflè 
i IlAAC  COMNIMJ, 

1. 
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’Affâirts  ttfUfiâpi^mu,  1 Ctmtüa. 
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l'E  0 L 1 S E.  '477 
j Atutun  Ecdtjitiflipfu. 

iO{).  Berenger  abjnre 
Ion  erreur  dana  le  ConcL 
le  de  Tours , en  prefence 
de  Hildebrand. 

Maugier  Archevêque  de 
RouEn  eQ  dêpofé  dam  le 
Concile  de  Lifieux  , êc 
Maurille  Moine  de  Fê* 
camp  mis  en  Ci  place. 

Concile  de  Florence. 
Concile  de  Lyon. 
Concile  de  Tours  con- 
tre Berenger. 

Concile  de  Lificux. 

_ 

|0(«, 
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1 • ' 1 

Concile  deTouloufe. 
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to{7.  Lettre  du  Pape 
Viâor,  qui  confirme  0c 
augmente  1er  Privilcgea 
atccorJez  i l'Eglife  de  Sel- 
ve-  Blanche. 

Prideric  eft  fait  Abb£ 
du  Mooc-Ca/Cn  t peu  de 
tempi  apr0t  Cardinal , Bc 
cnfliiie  P2pe, 

Alphunle  Abb£  de  Saint 
Benoît  de  Salerne,  efl 
fiiit  Archevique  de  cette 
Ville. 

Lettre  pat  laquelle  le 
Pape  ElHenne  IX.  rétjnit 
l’ErBché  de  Marti , qui 
avoir  été  divilE  en  deux. 

Pierre  Damien  e(l  fait 
Cardinal  Sc  Evtqne  4'Of- 
ne  par  ce  Pape.  . 


Concile  de  Rome 


pierre  Damien, 


Alphaae. 
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;ojl. 


EAienne  meute  à 
Florence  le  xy.  de 
Mars. 

Le  Comte  de  Fefcati 
fie  Gtegoitede  Latrap 
font  ilirc  Mincius  £• 
vêque  de  VeÙire  qui 
prend  le  nom  de  Be. 
noît. 

Le  Cardinal  Hum- 
bert fie  plufieuti  au- 
tre» ne  veulent  pas  le 
reconnoître. 

On  élit  Gérard  Evê- 
que de  Florence,  fie 
cette  Eleûion  fût  ap- 
prouvée pat  le  Roi 
Henri. 


il. 


ao|j  F- 


Cerud  e(l  ordonné 
Evêque  de  Rome  au 
commencement  de 
Janvier  fie  prend  le 
nom  de  Nicolas  II. 

Mimcius  rçionceau 
Pontificat , fie  eft  in- 
terdit pour  toûjonrt 
des  fonâiops  Eccle- 
fialUquet. 


XII. 


III. 

Ifaac  fe  démet  de 
l’Empire  en  faveur 
de  CouiUuuin  puca^ 
fie  fe  retire  dans  uq 
Monafiete. 

L 


DE 
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( O f 8.  Eilicnne  envoyé 
«Ici  Légats  i Conlbusti- 
noplc  , qui  levicnncnt 
fans  y arrivée  , aiantrçû 
' Cà  mort. 

Michel  Cerularlus  efl 
chaîna  do  Siège  Patrjar> 
chai  de  Confiant ioople  , 
& Conflantin  Lichudes 
mis  en  fa  place. 

Evershelraeflfair  A|ibé 
de  S.  Pierre  de  Cand. 

Marianus  Scot  Moine 
d’Angleterre  paâc  en  Al- 
lemagne , oû  il  demeure 
dix  ans  reclus  dans  Ic^o- 
naflere  de  Fulde. 

Lambert  d’AfehaCem- 
bourg  prend  l'habitmio. 
naflique  â Hirsfeld  ifcais 
l'Abbé  Meginher  , efl 
peu  de  temps  après  or- 
donné Prêtre  par  Lvpol- 
de  Archevêque  de  Mfycn- 
ce,êc  entreprend  le  voya- 

f;e  de  le  Terre  Sainte  à 
’infçâ  de  Ton  Abbé,  d'od 
II  revint  l'année  fuivan- 
se. 


t O f 9.  Privilège  accordé 
au  Monaflcre  des  Hcli- 
gieures  de  Sainte  F^icité 
prés  de  Florence. 

i.'Eieâiou  des  Papes  dé. 
ferée  au^  Cardinaux  dans 
Je  Concile  de  Rome. 

Berengtr  abjure  fpn  er- 
xeur  dans  ceConci^,  0c 
y (air  fa  première  Profef- 
uon  de  Foi. 

Pierre  Damien  efl  en. 
voyé  Légat  â Milan  pour 
y réformer  le  Clergé,  qui 
exerçoie  la  fîmonje  pu- 
bliquement. 

L'Ivêque  de  Trani  cft 


Concile  de  Rome. 
Concile  de  Mclphe. 
Concile  de  ilienevenc 
tenu  au  commenccmcut 
du  mois  d'Aouil. 


îfSo 

'Jkwéa 

âi  l'Eri 

T AB&  E ChronoiocioI^e 

1 Fafti.  1 Emfrrturtà'Qcàdent,  I tmftrmrt  éÔrùnt 

1 &■  Rtis  it  FrMci  d*  1 
1 d’IiaUt.  1 

• 

t • < 0.  1 

...  1 

! 

IV. 

Henri  l.  Roi  de 
France  fait  couio{i 
ner  Philippe  fon  fils 
â Rheimt  le  ii.  de 
May  , & meurt  fur  ia 
fin  de  cette  année. 

It. 

ni. 

Mort  de  Nicolas  Tl. 
le  ].  du  mois  de  Juil- 
let. Anfclme  Evêque 
de  Luques  cil  élu  trois 
mois  après , & ordon- 
né Pape  fous  le  nom 
d’AlEXAHDkl  H. 

Le  Roi  Henri  irrité 
de  ce  qu’on  l’avoit 
élû  fans  fa  participa- 
tion , fait  proclamer 
Pape  Cadalous  Evê- 
que de  Parme  ;celuL 
ci  tente  de  fe  rendre 

V: 

1 

itL 

J-  - 

maître  de  Rome:  mais 

étant  repuufl'é  > il  elî 
obligé  de  revenir  â 
Parme  l*année  fulvau- 

- 

-• 

te. 

' 

t O s t. 

1 1.  1 VI.  1 

IV. 

IL 

VU.  j 

" 

« 
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dêpulZ  dans  le  Concile 
de  Mciphe. 

Sigetroy  fuccede  â 
Luiibolde  dans  l'Arche- 
vêché de  Mayence. 

Saint  Anfelme 
embraile  la  vie  Monaiti- 
l'Abbaye  du 

PCCe 

1 Concile  de  Tours. 

1 

1 

Cuitmond  ArchevêqM 
d'Averfe. 

DurandAbbé  de  Troarn. 
Francon  philofopbe  de 
Liege, 

VVarin  Abbé  de  Saint 
Arnoul  de  Mets. 

10  4t. 

f 

« 

1 

Michel  Pfellus. 
AlbeticMoine  duMenb 
Caffin. 

Metellut  Abbé  de  Ter- 

% 

> .4 

% 

gernlée. 

.•-J 

1 

». 

1 

1 

io<).  DiviCon  entre 
PicrreArchevSque  de  Flo- 
rence , 6c  fei  Moines. 

Le  Pape  envoyé  le  P«/. 
Itum  à Pierre  Archevêque 
de  Dalmatie. 

Laafranc  eft  fait  Abbê 
de  l'Abbaye  de  S.  Fftien- 
ae  de  Capn  nouvellenienc 

-IT  /.  Siècle. 


Concile  de  Rome. 
Concile  de  RouFo. 
Concile  de  Challon. 


I 


Hh 


'4»t 

Annits  \ 
dt  iErt 

Tabu  ChrohoiogiqUb 
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1 ÿ-  Rou  d*  Franct  & I 
1 d'itâlu. , 1 

1 

• 

! 

! 

1 0 <4. 

III. 

Cadalout  excite  quel- 
ques troublei. 

Alexandre  eft  recon- 
nu pour  Pape  le- 
|ititne  dans  le  Con- 
cile de  Mantoue.  Il 
pardonne  à Cadalous 

VIII. 

VI. 

qui  meurt  peu  de 
temps  apris. 

I 

ta  tu 

1 i.v. 

1 .ÏX. 

I VII. 

l 

1 o<  «. 

I V. 

I X. 

1 VIII. 

1 

1 
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foadée,  & Saint  Anfel- 
tne  lui  fucccde  dans  U 
Charge  Je  Prieur  Jel'Ab- 
I>aye  du  Bec. 

Maurille  Archevêque  de 
Rouïn  tient  un  Synodt 
pour  la  Dédicacé  de  l'£- 
glife  Cathédrale  de  cetie 
Ville  auuvelletnent  bi^' 
tie. 

Profedîon  de  Foi  pu» 
bliêc  dans  ce  Synode  coo> 
tre  l'Erreur  de  Bereneeiy 
Privilège  accordé  i 
l'Abbaye  de  Vendôme  pat 
le  Pape. 

. 

' .J 

Pieire  Damien  Légat  du 
Pape  en  France  , régit ' 
dans  le  Concile  de  ChaU 
ion  le  différend  qui  é- 
toit  encre  l'tvéqae  dé 
cette  Tille  Sc  l'Abbaye  de 
Cluny  loucliant  les  Pri- 
vilèges de  cette  Abbaye, 
qui  font  confirmez  dans 
ce  Concile. 

••  ; 

• 

10(4.  Guibert  grand 
Seigneur  de  Parme  , Bc 
Chancelier  de  Henri  Roi 
de  Germanie  , cil  fait  Ar- 
chevêque de  Ravenne. 

Concile  de  Mantouë. 

— 

L'Herefie  des  Hi-  | 
colaîtes  condamnée  dans 
les  deux  Conciles  de  Ro- 
me. I 

Concile  de  Rome. 
Auite  Concile  de  Rome. 
Concile d'Elne  en  Rouf, 
fillon. 

Lanfranc.  ^ 

10  6 6.  Jean  Xiphilin  tü  \ 
êid  Patriarche  de  Conf-  1 
lancinople  i la  place  de 
CooAaniin  Liebudes,  | 

Table  Ch r o hol o g lauE 

Paptt.  I Emftrturi  ttOaident,  I Emftrtuvs  i'OruMt- 
I Koii  dt  France  & j 
I d’Jtaüt.  I 


. • 

- 

r'  i 

VI. 

XI. 

IX. 

Motc  de  de  Conftanw 
tin  Ducas  qui  laide 
ttoit  cnfans  Sc  fa  fem- 
me Eudoxie,  laquelle 

1 

demeure  nuitredè  de 
l'Empire. 

I. 

VI I. 

XII. 

I F. 

1 

Eudoxie  fpoufe  Ro- 

- 

MAIN  Diocehe  qut 
cd  déclaré  Empereur. 

- 

1. 
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1 Auttmrt 

Chartrei  d'Edoiiafd  Roi 
d'Angleterre  , pour  an> 
torifer  la  confirmation 
dei  Privilèges  de  l'fglife 
de  VVeffaninllcT  , qui  a> 
voit  été  accordée  par  les 
Paper  Leon  IX.  & Nico. 
lat  II. 

Guillaume  Duc  de  Nor- 
mandie pallê  en  Angle, 
terre,  & £iit  la  conquête 
de  ce  Royanme  fur  Ha 
raide  , qui  r'en  éeoit  em- 
paré  après  1a  mort  du  Roi 
Edoiiard. 

1 

10  6 y. 

t O ( 8.  Pierre  Damien  e(l 
«nvoyé  Légat  en  Allema- 
gne , pour  empêcher 
rEmpereur  Hemi  de  fai- 
re divorce  avec  Berche  fa 
femme. 

Marianui  Scor  qui  é- 
toit  reclus  dans  le  Mona- 
flere  de  Fulde  , va  ache- 
ver de  même  là  vie  1 
Mayence. 

1 

• 

io6f.  Mort  de  MautiUe 
Archevêque  de  Roufc'n. 

Lanfranc  refufe  cet  Ar- 
chevêché , 6c  fur  fon  re- 
fus  Jean  de  Baveux  Evê- 
t^ue  d'Avrauclies  l'ob- 
ticnt.  Lanfranc  va  d Ro- 
me pour  faire  apprqurrr 
cette  tranflation,  8c  pour 

Concile  deXiayence. 

Mort  d’Everihelm  Ab- 
bé d'Aumont. 

Annitt  I 
it  l'Efe  I 
vulixtn.  I 
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1 

t O 7o< 

'! 

1 XIV. 

1. 

tll« 

1 0 7f. 

X. 

X V. 

IV. 

Romain  Diogene  eft 
pris  prifonniec  par 
les  Turcs, &MicHaL 
fils  de  Conflantin  Du. 
cas  déclaré  Empereur. 
Diogene  étant  déli- 

' 

vré , a les  yeux  ctouea 
par  ordre  de  Micbcl 
Sc  meurt  peu  de  ceni 

l""*-  .. 

1071. 

... 

XVI. 

- 

1 

f 

107  J. 

XII. 

Alexandre  meurt  le 
XI.  d'Arril.  I;c  meme 
. jour  Hildchrand  eli 
ilù  en  fa  place,  il  elt 
ordonné  Picire  , £c 

XVII. 

1 111. 

) 

■ 

coofaexé  Pape  fous  le 

# 

V 
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demander  le  PdMiiim 
pour  cet  Archevêque. 

Le  Roi  Henri  prupofe 
de  fe  feparcr  de  fa  femme 
Oerihe  dans  le  Concile  de 
Mayencei  maii  Pierre  Da>  j 
mien  Légat  du  Pape  »’op- 
pofe  d ce  divorce,  1 

• 

J 07  O.  Linfranc  ea  o-  1 Concile  deVVindfor. 
bügê  d’accepter  l'Arche-  ^ 
vêwé  de  Cantorbie.^  i 

Le  Pape  permet  à Ge-  I 
behard  Archevêque  de  j 
Salzbourg , d’ériger  un  1 
Evêché  Jane  Ton  Diocefe.  ■ 

Bennon  Cakiinil. 
1 

1071,  Charles  nommé 
parle  Roi  Henri  di’Lvê- 
ché  de  Couflance,  n'aiant 
pû  fe  faire  ordonner , â 
caufe  d:  limonie  , rend 
au  Roi  fon  Anneau  ft  fon 
Bâton  pailoral  daas  le 
Concile  de  Mayence. 

Concile  de  Mayence. 
Concile  de  VVincliefter 
tenu  vert  cette  année. 

^Tbeophylaâe. 

ii07  1.  Pierre  Damien  cil 
envoyé  par  le  Pape  â Ra. 
venne,  pour  lever  l’Ex- 
communication portée 
comre  cette  Ville  , â cau- 
fe des  démêlez  que  fon 
Evêque  avoir  eut  avec  le 
S.  Siégé. 

1 Concile  de  Rouen. 

HepiJannns  compofe 
deux  Livres  de  la  Vie  0C 
des  Miracle!  de  Sainte 
VViborade, 

■ ' 

I O 7 ?•  Cuillaunie  Ar< 
chevêque  d'Auche  , 8c 
PonccEvêque  de  Bcxieri, 
font  dépoiez  par  Geraud 
Cardinal  d'Olcie , Lcgat 
du  Pape  , pour  avoir 
foniouni^ut  voloauiie- 


Concile  d'Edbid. 


Mort  de  Pierre  Damien 
du  t).  Février. 

Robert  de  Tombalene  ’ 
Abbé  de  S.  Vigor. 

Guillaume  Abbé  Je  S. 
Arnoul  de  Metr. 

I Fluguet  Bvéç[ue  de  Oie. 


4«* 

Annéis 

iiVErt 

^ndistn. 


?®7j. 


I 
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nom  de  Gr.  E c o ire 
VII.  au  mois  dejuin. 


L 


t 


CI 
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ment  avec  des  Excommu- 
niez. 

Le  Pape  AlezMdre  con- 
firmerEtabliflcmenc  d'u- 
ne Communauté  de  Cha- 
noines Rexulieri  faitj>ar 
Alcman  Evêque  dePaflju. 

Dominique  Patriarche 
de  Venife  va  de  la  part  du 
PjpeCregoire  i Conllan- 
tioople , pour  y négocier 
la  réunion  des  deux  Egli- 
les. 

Decret  du  Pape  Grégoi- 
re contre  lesSimoniaqucs 
& contre  les  Clercs  con- 
cubinaires  ou  mariez. 

Lettres  de  ce  Pape  aux 
Evêques  Ac  aux  Princes, 
pour  l’execution  de  ce 
Secret. 

Autres  Lettres  de  Cre. 
goire  contre  Godefroy 
Archevêque  de  Milan  8c 
les  Evêques  de  Lombar- 
die lîmoniaquet  excom- 
muniez : Henri  Roi  de 
Germanie  les  protégé , ce 
qui  efl  l'origine  de  la  di- 
viüon  qui  fut  depuis  en- 
sie  ce  Prince  8c  le  Pape. 

Anfclme  qui  avoir  fuc- 
cedéau  PapeAlexandrelI. 
dans  l'Evêché  deLucquet, 
8c  qui  s'étant  repenti  d'a- 
voir reçu  rinveftiture  de 
cet  Evêché  du  Roi  Henri 
IV.  s'étoit  retiré  au  Mo- 
naftere  de  Cluny  , en 
cft  rappellé  par  le  Pape , 
pour  gouverner  Ton  Evê- 
ché. 

tandric  Archidiacre 
d'Autun  efl  élâ  Evêque 
de  Mafcon  , 8c  conûicrê 
l'aonéc  fuivante  pu  Iç 


SlZClE  SI  l*E*«lise.  48^ 
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IAnfelme  Evêque  de  Luc- 
ques. 

Mauadès  Aiclzevqoê  de 
RJielmf. 


i ■ 
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P^pc  , les  Evoques  de 
France  n'aianc  oCé  l'or- 
donner. 


Plaintes  & menaces  du 
Pape  contre  Philippe  J. 
Koi  de  France. 


Le  Pape  Grégoire  for- 
me des  prétentions  fur 
i’ffpagne  ; & en  confe- 
qucnce  donne  à Ebol 
Cuinte  de  Kocey  tous  !c 
pais  qu’il  pourra  retirer 
des  mains  des  Sarrafîns  , 
a condition  qu'ille  tien- 
dra du  Saine  Siège  , & 
qu’il  lui  payera  un  ccr- 
Uin  droit. 

11  exige  des  Sermensde 
Bdelité  de  LandulpheDuc 
de  Benevenr , & de  Ri. 
chard  Duc  de  Capouë. 

Il  promet  le  Péliium  â 
Brunon  Evêque  de  Véro- 
ne , pourvô  qu'il  vienne 
le  recevoir  en  perfonne  à 
Rome.  ( 

II  confirme  touslesPri. 
vileges  accordez  par  Ale. 
xandre  1 1.  â VVradiflaa 
Duc  de  Boheme. 


DIi 


I 
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Jcroniir  Evêque  de  Pra- 
gue ell  interdit  & dé- 
pouillé  des  biens  de  Ton 
Eglife  par  les  Légats  du 
Pape . parce  qu’il  s’oppo- 
’ foit  à leur  réception  eu 
Boheme. 

Contedation  entre*  cet 
Eréque  de  Prague , ôc  ce- 
lui de  Moravie  pour  qpel- 
ques  terres. 

Remontrance  du  Pape 
à ceux  de  Carthage  , dont 
quelques-uns  avoieoe  li- 
vré leur  Evêque  Cyiia- 
queaux  Sairafins, 


Î4î>i 

I 

de  I S>*  I 
%>ulieire.  | 
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f 

Tabie  C h R on  Ol  O g I QOl 

1tmpne>trsi‘0uiift,  I tmfertwrt  f Orient. 
(jr  Hais  de  Frêne*  Ù"  I 
i'I  relit,  I 


11. 


XV  111. 


IV. 
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* O 7 4.  Garnier  Evêque 
de  Sctafbourg  excommu- 
nié pour  iîmonie , eft  ab- 
foui  dauj  le  Concile  de 
Rome. 

Huguei  eft  ordonné  E- 
vêquede  Ole  par  le  Pape 
dam  ce  Concile. 

Decret  contre  lei  Inve- 
ftiturex  fait  par  le  l'apc 
dam  ce  même  Concile 
•U  rapport  de  quelqaeî 
Auteuti. 

Robert  Cuifcard  Duc  île 
la  Pouïlle  eft  excomnnj- 
aif  dans  ce  même  Conci- 
le de  Rome. 

Accommodement  -irt 
Evêques  de  Prague  & de 
Moravie,  conhrmé  par 
une  Uullc  du  Pape  du  1. 
Mari. 

^Guillaume  Archevêque 
d Auche  8c  PonceEvêque 
de  Beiieri  font  rétablis. 

Le  Pape  reprend  ceux 
de  Ragufe  de  ce  qu'ils 
ont  mil  en  prifon  Vital  , 
leur  Evêque , 8c  en  ont 
clu  un  autre  en  (a  place  : | 
Il  mande  ces  deux  Evê- 
ques  j Rome;  û leur  afÊii- 
oepeut  être  jugée  fut 
les  lieux  parfon  Légat. 

Légats  du  Pape  en- 
royet  au  Roi  Henri  tou- 
chant  l'aftaire  des  Evê- 
ques de  Lombardie. 

Oiffcrcndde  ces  Légats 
avec  Sigefroy  Archevê 

3 ne  de  Mayence  , fur  le 
roit  de  convoquer  un 
Concile  , que  cet  Arche- 
vêque pretriidoit  comme 
Vicaire  du  Saint  Siégé. 
Ils  s'en  retournent  fans 
avoir  ^rien  ^t. 


Concile  de  Rouén. 
Concile  de  Rome. 
Concile  de  Poitiers. 
Concile  d’Erford  tenu 
au  mois  d'oâobra 


I 
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rremier  projet  <l*une 
CroiTade  par  le  Papa. 

Lettres  du  Pape  i 
plulîeurt  Princes  6e  lyt 
ques  , pour  rexcciiion 
de  Ton  uecret  contre  la 
fimonie  & rincomlncn- 
ce  des  Clercs. 

Lettres  du  même  aux 
Erêques  de  France  contre 
la  conduite  du  Rot  Phi- 
lippe,iiu'il  menafe  de 
dépouiller  du  Royaume. 

Reglement  du  Concile 
de  Londres  couchant 
Tordre  6c  le  rang  que 
doit  avoir  chaque  Evê- 
que dans  les  Conciles  du  . 
Royaume  d’Angleterre. 

LePape  approuve  le  Pri- 
vileee  du  Monalletc  de 
S.  Elticnne  de  CaFn, 
Guillaume  Duc  d'Aqui- 
taine efl  obligé  dans  le 
Concile  de  Poitiers  de 
quitter  fa  patente  qu’il 
avoir  êpoufee , 6c  Ifem- 
ben  Evêque  de  cette  Vil- 
le, qui  avoir  troublé  ce 
Concile  , ell  interdit  , 6c 
quelque  temps  après  ex- 
communié par  le  Pape. 

Prétentions  de  Grégoire 
Vil.  fur  les  Royaumes 
■ouvellemenc  convertis. 

Il  trouve  fort  mauvais 
qne  SalomonRoi  deHon- 
e6t  reçû  ce  Hoyau- 1 
me  de  la  main  de  Henri 
Roi  de  Germanie  , parce 
qu'il  prétend  qu'EÜienne 
Tavoit  aurtefois  olTett  8c 
donné  au  Saint  Siège  a- 
prés  fa  converlion  i c'elt 
pourquoi  il  menace  ce 
Prince  des  Cenfuret  Apo- 
A cliques  , s'il  ne  reçoit 
le  Sceptre  de  là  main. 
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III. 

LeEape  fr  brouille 
avecCincius  fait  d‘Al- 
beric , Prefei  de  Ro> 
me,  4u'il  ezcommu* 
oie. 

Cinciuf  furctié  par 
Guiberi  Archevêque 
dcRarenoe,  fe  fai  fît 
de  la  perfonne  du  Pa- 
pe comme  il  difott  lâ 
Mcflc  le  jour  deNei;l, 
niais  il  cil  obligé  par 
le  peuple  de  le  déli- 
vrer , & de  fe  retirer 
vert  l'Empereur. 


XIX. 

Henri  fubjugue  Ict 
Saxons  qui  l'éioient 
foûlevez. 
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Le  Pape  fait  redituer  à 
TEvêque  <le  Prague  lei 
biens  Je  fou  Egliu,  & le 
'mande  â Rome  avec  l'E- 
vêque Je  Moravie.  Celui 
de  Prague  yétancvenu> 
cd  renvoyé  dans  fon 
pair,  reconcilié  & léu- 
bli  \ cependant  le  Pape 
adjuge  î l'Evêque  dcMo- 
ravie  la  providon  des  ter- 
res comedees  : nuis  ce- 
lui de  Pr.ieue  s'en  étant 
emparé  â fon  retour  » le 
Pape  lui  enjoint  de  les 
rendre. 

Redevance  payée  par  la 
Bohême  au^  S.  bie^e. 

foyç.  Lienur  Archevê- 
que de  Brème  » Garnier 
Evêque  de  Stralbourg , 
Henri  de  Spire  , Herman 
de  Bamberg , Guillaume 
de  Pavie  , ôc  Cunibert  de 
Turin  font  déclarez  fuf- 
pens  danÿ  le  Concile  de 
Rome,  (Quelques  uns  de 
ces  Evêques  vont  à Rome 
pour  fe  faire  abfoudre. 

Denis  Evequede  Plai- 
fance  “eft  dépofé  dans  ce 
Concile  fans  efperance  de 
rétabliflement. 

Herman  de  Bamberg  cft 
excommunié  quelque 
temps  après  pour  fes  maU 
verfations. 

Lettres  du  Pape  au  Roi 
Henri  , à l'Archevêque 
de  Mayence  , ic  au  Peu- 
ple de  Bamberg  contre 
cet  Evêque, 

Amballade  fccrete  de 
Henri  vers  le  Pape , pour 
établir  une  bonne  incci- 
Itgcuce  entre  eux. 
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Concile  de  Rome  tenu 
vers  la  fin  de  Février. 

Concile  dePoitiers  con- 
tre Berenger. 

Concile  de  Londres. 
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Le  Aiccés  dei  armet  de 
ce  l'rioce  contre  les  $a< 
sons  , fait  au'il  n'a  plus 
tant  d'fgarni  pour  le  Pa- 
**'• 

Seconde  AmbafTaJe  de 
Henri  vers  le  Papc,qui  la 
feçoic  mal. 

Henri  fait  Hire  TeJtl- 
de  Archevêque  de  Milan  , 
au  préjudice  de  celui  ^e 
le  Pape  avoir  nomrol  â 
cette  fglife. 

Lettres  du  Pape  au  Hoi 
Henri , te  aux  ^ulTraglns 
de  Milan  , pour  cm|é 
cher  l'Ordination  de 'fe- 
dalde. 

Lettre  circulaire  de  Hen- 
ri aux  Evêques  It  4Ux 
Princes  de  l'Empire  c<m- 
rre  Grégoire. 

Lettres  de  Thierri  Evê-  I 
que  de  Verdun  , & din-  I 

felbert  Archevêque  de  | 
revei  contre  le  Pape.  | 
1 o 7 <.  Le  Cardinal  Hu- 
gues excommunié  pa<  le 
Pape. 

L'EIeâion  du  Pape  cbn* 
damnée  dans  le  Concile 
de  VVormes. 

Lettre  de  ce  ConciUau 
Pape  en  confequencet  de 
ceiiecondamnaiion. 
Roland  Clerc  de  Pafme 

?>orteur  de  cette  Lettre  , 
a rend  au  Pape , & lui 
fait  les  déclarations'  te 
proteftations  dont  ib  é- 
loit  chargé. 

Les  Envoyez  de  Henri 
font  les  mêmes  procdlfa- 
riont  contre  le  Pape.  ; 

Le  Pape  excommdnie 
Sigefroy  Archevêqué  de 


AiFembUe  de  Viformes 
lenué  vert  la  Sepeuageft- 
me. 

Concile  de  Ronde  tenu 
au  commencement  du 
Carême. 

Concile  de  VVinchefter 
du  I.  d'.ivril. 

Concile  de  Tribut  ou 
Oppenbeim  du  ad.'  Oâo- 
btc. 
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Mayence  , te  fufpend  les 
aunes  Ev^ues  du  Cood- 
Je  de  VVorines  dans  le 
Synode  de  Rome  U y dé- 
clare auffi  le  Roi  Henri 
excommunié  & décbd  de 

fes  Royaumes , tc  fes  Su- 
jets  <]uii(es  du  ^ermenr 
Je  fidelité. 

_ Cetie  Excommunica- 
xion  fen  de  prétexte  aux 
ennemis  de  Henn  pour  fe 
liguer  contre  lui 

La  plûpart  des  Prélats 
J*  l'Aflemblée  de  VVor- 
*nrs  fe  réconcilient  avec 
le  Pape. 

Grégoire  met  dam  fes 
inrerefls  Maibilde  iou- 
▼eraine  d'un  Etal  confi- 
Jetable  en  Italie,  6c  veu- 
ve de  Godefroy  Duc  de 
Lorraine  . qui  étoit  mort 
cette  année  dans  fa  Du- 
ché, fepaté  d'avec  fa  fem- 
me. 

Lettres  du  Pîpe  1 tous 
les  Fideles  de  l'Empire 
Romain  contre  Henri. 

Lettre  de  Herman  Evê. 
que  de  Mets  au  P^pe  tou- 
chant l'Excommunica- 
tion de  Henri  ôc  cette 
queftion  . lî  l’on  peut  ex- 
communier les  Rois. 

Réponfe  du  Pape  , qui 
prétend  que  les  Rois  peu- 
vent être  excommuniez  t 
ce  qu'il  prouve  par  des 
exemples. 

Autre  Lettre  du  Pape 
aux  Prélats  tc  Seigneurs 
d'Allemagne  . qui  pre- 
ferit  des  conditions  pour 
l’abfolution  de  Henri, 
fans  Icfquelles  il  vent 
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«ju’ils  procèdent  i Ulec 
«ion  d’un  autre  Prince 

four  le  Gouvernenunt  de 
fmpire. 

En  confequence  de  cet- 
te Lettre  Ici  Dutt  de 
SoUabe  , de  Bavière  fie 
de  Carinthie , fit  les  Evfi- 

3ues  de  VVirtiboutg  fie 
e VVormes  contèrent 
enfemble  i XJIme  . fie  in- 
diquent une  Aflèmblte  â 
Oppenheim. 

Sigehard  Patritrche 
d’Aquilée  , fie  Alt  mao 
Evfique  de  Paflâu  Légats 
du  Pape , déclament  con- 
tre la  conduite  de  Henri 
dans  l’AflenibUe  à’Op- 
penbeim,  fie  demandent 
qu'on  Hife  un  autre  Hoi 
en  fa  place. 

Henri  de  fon  câtf  fiXt 
promettre  par  f>.s 
tei  aux  Légats  du  Ptpe  dé 
fe  corriger  , fie  de  reparer 
le  mal  qu'il  avoir  ftir. 

Députation  de  l'Aflcm 
blée  vers  Henri , qui  fe 
rend  i leurs  remobtran- 
ces  , congédié  fon  àrmée, 
les  Prélats  fie  les  autres 
Excommuniez  qui  i- 
toienc  auprès  de  lui  , fe 
retire  â Spire  , fie  quitte 
toutes  les  marques  de 
Royauté  lufqu'à  de  qu'il 
fe  fQt  fait  abfoudre  dans 
l'année. 

Grégoire  écrit  dl'Fvé- 
que  deCirenza,  de  don- 
ner l'abfolution  i Roger 
Comte  de  Sicile . fit  a l’E- 
vêque de  Melphe. 

Le  Pape  confaciie  Ser- 
vaod  Evêque  d’Hifpone, 
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Henri  va  en  Italie 
demander  pardon  au 
Pape  , & reçoit  l’Ab- 
folution. 

Il  fe  brouille  enfui' 
le  avec  lui  , 8c  Ro- 
dolphe eA  ilA  Roi  de 
Germanie. 


i 
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Sc  le  renvoyé  en  Afrique 
avec  det  Lee  t rei  de  recoin» 
niandaiion. 

Il  confacre  auffi  Yvei 
Abbi  de  Saint  Melaine, 
pour  l'Evjchf  de  Dol  en 
Bretaene  , & lui  accorde 
le  PitUtum. 

Guillaume  Roi  d’An- 
glcterre  chaife  VVnlae- 
tule  de  l'Ablaye  de 
Croyeland,  & donne  cet- 
te Abbaye  i Ingulphe  , 
qui  obtint  neaumoini 
quelque  temps  après  le 
Xctour  de  VVuUeiule.  , 


• 077.  Henri  pallè  en  I- 
talie,  oi]  il  ménage  Ton 
accommodement  avec  le 
Pape  par  l'entremifede  la 
Princeflè  Mathilde  , de 
Hugues  Abbé  de  Cluny  , 
& de  quelques  autres  Sei- 
gneurs. 

Il  obtient  Ton  abfolu- 
tion  â Canollc  fous  des 
conditions  qu'il  ne  pûr 
enfuite  obferver. 

Plaintes  des  Lombards 
Contre  cette  démarche  de 
Henri , qui  l'obligent  â 
rompre  avec  le  Pape. 

Henri  rappelle  auprès 
de  lui  les  Evêques  cxcom- 
rnuniez  qu'il  avoir  con- 
gédiez. 

Rodolphe  Duc  de  Soiia- 
be  fe_  fait  élire  Roi  dans 
rAllèmbléede  Fotcheim, 
fie  fe  fait  facrer  â Mayen- 
ce  par  l'Archevêque  Si- 
gelroy. 

Le  Pape  veut  paficren 
Allemagne  poutreglerle 
difiètend  de  Heiui  & de  , 


Allêmblèei  Forcheiin 
du  IJ.  Mars. 

Concile  de  Clermont. 
Concile  de  Dijon. 
Concile  d' Aucun, 
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1077.  rend 

Rodolphe.  Heori  pchcr 
la  réfolution  d’crop^  -re 
fun  palljige,  & dcf* 
la  guerre  à Rodolphe  & 
aux  autres  Rebelles. 

te  Pape  aianr  faic  arrâ- 
ter  quelques  Evêques  du 
parti  de  Heori , ce  Prin- 
ce pour  U fer  de  reprefail- 
les , fait  au  (fi  arrêter  deux 
légats  du  Pape. 

Les  Archevêques  de 
Rheims,  de  Befançoo,  de 
Liege , de  Sens , de  Bor- 
deaux , de  Bourges  & de 
. . Tours  , & Ipi  Evêques  de 
Senlis,  de  Chartres,  d'Au- 
xerre , de  Noyoa  , & 
d'Auxun  ne  s'écanc  pas 
ct0uve7.au  Concile  d' Au- 
cun pour  s’y  jufHfier  , y 
lonc  condamnez  per  Hu- 
gues de  Die  Légat  du  Pa. 
pc  , & obligez  d’aller  â 
Rome  pour  fe  faire  rele- 
ver de  cette  condamna- 
. cion. 

Geduin  Archidiacre  de 
Langres  eft  élû  & ordon- 
né Archevêque  de  Lyon  i 
la  place  de  celui  que  Hu- 
gues de  Die  avoir  dê- 
pofé. 

Rai  nier  Evêque  d’Or- 
leans  cft  dêpolé  par  le 
Pape , & Sanzon  élû*en 
la  place. 

E/Hcnne  Evêque  d’An- 
necy cft  excommunié , 

^ pour  s’être  emparé  de 
cette  Eglife. 

Le  Pape  renouvelle  les 
prétentions  du  Saint  Sie- 
cc  fur  l’Efpagne  , & ex.  , 
nortc  les  Rois  Actes  Prin-  I 
ces  Efpagnols  de  Igi  payer  | 
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le  Tribut  qu’il  prftcnd 
qu'ils  lui  drvoicoc. 

Il  forme  des  préten- 
tion! fur  rifle  de  Corfe  , 
où  il  envoyé  un  Légat 
pour  la  gouveiner. 

Gérard  Abbé  de  Saint 
Vincent  de  Laon  eii  fait 
Abbé  de  Saint  Medardde 
Soifluni  d'où  étant  cha^ 
lï  par  la  Reine  Berihe 
quelque  itmpi  après,  il 
•lia  fonder  le  MunaAere 
de  eauv  -Majeur  dans  le 
Dioceie  de  BordeauJL 


> O 7 t.  Le  Pape  renou- 
velle dans  le  Concile  de 
Rome  l'anathénie  qu’il 
avoir  prononcé  contre 
Tedalde  Archevêque  de 
Milan,  & contre  Guibert 
Archevêque  de  Ravenne. 

Arnoul  r véque  de  Cre- 
inone  prefent  i ce  Conci- 
le, V elt  Jépofé  pour  cau- 
fe  de  fm'inie  , fans  eipe- 
tance  Je  rétab'  iflement. 

Roland  I véqiie  de  Tre- 
vin  y eft  excommunié 
pour  avoir  acquis  fon  E- 
véché  en  fe  chargeant  de 
la  députation  de  l’Aflem- 
blée  de  VVormes. 

le  ardinal  Hugues  du 
parti  du  Roi  Henri , y efl 
auflî  excommunié. 


Lambert  d‘Afcha£Fetn- 
bourg  achevé  Ibn  Hif- 
«olre- 

Michel  Pfellut  fe  retire 
dans  un  Monaflere  , où  il 
meurt  peu  de  temps  4,1 
prés. 


S 


Concile  de  Rome  tenu 
vers  le  Carême. 

Autre  Concile  de  Rome 
du  m is  de  Décembre. 
Concile  de  Poitius, 


L*  F xcommunication 
portée  conrre  l'Archevê- 
que de  Narhonne  pat  les 
prédcceflèurs  du  Pape , efl 
tenouvellée  dans  ce  Con- 
cile. 

Tous  les  Normansde  la  m 
Puuïlle  font  excommu  I 
niez  dans  ce  mêmeCon-  I 
file.  1 
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Enfuitedcce  Concile  |«  I 
Pape  follicice  les  Allt-  } 
niaas  de  tenir  une  Af-  I 
femblée  pour  juger  Us  I 
di/Fe  rends  de  Henri  fle  de  . 
Rodolphe,  & exeomnn|> 
oie  cous  ceux  qui  voi|. 
dronr  empêcher  qu'ell: 

Ce  tienne. 

Les  deux  Pants  fe  dé 
fient  du  Jugement  du  P*> 
pe. 

Henri  fe  rend  matere  ies 
païs  de  Bavière  te  de 
Soüabe  , que  Rodolphc 
avoic  abandennez  pour 
fe  retirer  en  Saxe.  ^ 

Rodolphe  aiam  aflem- 
blé  des  croupes , vient 
mettre  le  fiege  devant 
VVirtzbourg,qu*il  prend 
après  avoir  «fait  l’armée 
de  Henri,  qui  étoic  venu 
au  recours  i mais  celui  ci 
la  reprend  peu  de  temps 
après. 

Nicephore  Botoniare 
cil  excommunié  dans  le 
fécond  ConLÜede  Rome, 

{'our  s’étre  emparé  de 
'Empire  d'Orient. 

Les  Envoyez  de  Henri 
te  de  Rodolphe  jurent 
dans  ce  t oncileau  nosn 
de  leurs  Maîtres,  qu’lis 
n'empêcheroiu  point  tes 
Légats  du  Pape  de  tenir 
une  Aflcmblee  en  Aile-  I 
m»ne  pour  regler  leurs  I 
ditterends.  I 

Decret  de  ce  Condlel 
contre  les  Inveflitures  | 
faites  par  les  Laïques.  I , ^ 
L’Archevêque  de  Tours  f -* 
te  l’Evêque  de  Rennes  I 
fonr  interdits  dans  le  | , 
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Concile  de  Poideriypotli 
avoir  voulu  le  troubler. 

L*Archev2que  de  Befao- 
,igon  ettauflt  interdit  dans 
ce  Concile  pour  n'y  avoir 
pas  comparu,  non  plus 
qu'â  celui  d'Autun. 

L'Abbé  de  Bergues  !e(l 
idépofé  dans  ce  même 
Concile  pour  (îraonie. 

Le  diyorce  de  Cuillau- 
ine  One  d’ Aquitaine  8c 
de  fa  femme  eft  ordonné 
dans  ce  Concile  i caufa 
de  la  parenté  qui  ètoit 
entre  eux. 

Etabliflement  des  Cha^ 
kioines  Réguliers  de  Saint 
'Qtientin  de  Beauvais  fait 
par  Guy  Evêque  de  cette 
Ville,  lequel  en  donne 
la  conduite  à Yves , qui 
fut  depuis  ronAicceflèur 
dans  cet  Évêché. 

Coime  efl  fait  Patïiar<> 
che  de  Condantinople  i 
la  place  de  Jean  Xfphi- 
lin. 

Saint  Anfclme  fuéeede 
d Herluin  AÉbédu  Bec, 
mort  cette  année. 


1079.  Bereâger  abjure 
fon  herefie  , 8c  fait  une 
nouvelle  Ptofeifioa  de 
Foi. 

L'Archevêque  ^d'Aqul. 
lée  promet  dans  le  Con> 
cile  de  Rome  d'être  jfidele 
à l'avenir  au  Pape  Gre. 

foire  8c  â fes  Aicce^eurs, 
c de  leur  être  Ibûmis  en 
tour. 

Tedalde  Archevêque  de 
Milan  , Pierre  Archevê- 
que de  Narbonne , Sigq* 
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ftoj  Evêque  de  Botilo* 
gae,  Roland  Evêque  de 
TreviO  , Sc  les  Evêques 
de  Fenno  & de  Cümerin 
fonc  excoiousuniez  Sc  dê- 
pofez  dans  ce  Concile  , 
Tans  erpctance  de  rêcablif- 
femenc. 

Ee  Pape  après  aveit 
£iic  prêter  Serment  dans 
te  Concile  aux  Envopca 
de  Henri  8c  de  Rodolphe, 
que  leurs  Maîtres  fe  foû- 
snettroient  au  Jugement 
du  Saint  Siégé,  fait  partir  | 
fcs  Légats  pour  aller  ic- 
air  une  Aflcmhlée  est  Al. 
ienugne. 

Henri  aiant  défait  Ro. 
dolphedans  nne'bataillé 
prés  de  Fladesheim  , ne 
veut  pas  fouffrir  qu'U  fe 
tienne  d'Aflcmblêe  01) 
fon  droit  puiflè  êtte  mis 
en  compromis. 

Ereâion  de  la  Primatie 
de  l'Eglife  de  Lyon  par 
Grégoire  VII. 

CePape  menace  d'ezcoiiv 
munication  un  Seigneur 
nomméVVeaclin  s'il  mo- 
leAoit  davantage  le  Roi 
que  le  S.  Siégé  avoit  don.  . 
at  i la  Dalmatie. 

Il  donne  à Landulphe 
Evêque  dePife,  Seilcs 
fucccir.-urs  la  Légation 
8c  la  moitié  des  revenus 
de  l'Ifle  de  Cotfe  , téfer- 
vant  l'autre  moitié  pour 
le  S.  Siégé  avec  toutes  les 
Forierertês. 

Il  approuve  l'Eleêlion 

Î|ue  les  Moines  de  Mar- 
ellle  avoient  faite  dtl 


Table  Chroholooioüi 
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1 Emperturs  iT Occident,  I EjMpeuuTt  d'OneMK 
1 & Rois  de  fronce  & I 

1 

1 dfltolit.  1 

V 1 11. 

Grégoire  efl  depof£ 
dans  un  Concile  de 
Biefl'e , & Cuibcit  de< 
clari  Pape. 


XXIV. 

Henri  eil  excommu- 
ni£  par  le  Pape  dans 
le  Concile  de  Rome  , 
8c  Rodolphe  confir- 
mé Empereur. 

Celui-ci  meurt  vert 

la  fin  de  l’année. 


III. 


Michel  Ducat  en- 
voyé demander  du 
fecours  au  Pape  8c  à 
Robert  Duc  de  la 
Pouïile. 

Nirephoreeft  ehaC- 
fé  par  Alzvis  Com- 
NENE , qui  ell  déclaré 
[Empereur. 


f>E  L*ÔHZICVII 

*Afdris  EetUfiaftiiittié 


*0  7 9- 

Cardinal  Richard  pour 
leur  Abb£. 

Guillaume  Abbé  de  S. 
Ifticnne  de  Caên  , cft  or. 
donn  é Archevêque  de 
Rouen  à la  place  de  Jean, 
qui  s'écoit  démis  decec 
Archevêché  à caufe  de  &s 
infirmiccz. 
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I O 8 O.  Le  Pape  défend 
aux  Sclavoos  de  célébrer 
rofHce  divin  en  Langue 
vulgaire. 

MaoaiTes  Archevêque 
de  Rheims  cil  dêpofê 
dans  le  Concile  de  Lyon. 

Le  Decret  contre  les  Io> 
vefïitures  eH  rcnouvellé 
dans  le  Concile  de  Rome. 

La  Sentence  du  Concile 
de  Lyon  contre  Manallet 
cil  conhrméc  dans  celui 
de  Rome. 

Les  Excommunications 
portées  contre  Tedalde 
de  Milan  , Guibert  de  Ra- 
venne,  Pierre  de  Narbon- 
ne , & les  autres  Evêques 
font  réitérées  • dans  ce 
Concile. 

Henri  eR  cxcomnuinié 
pat  le  Pape  dans  ce  même 
Concile qui  le  déclare 
déchû  de  toute  Dignité 
Royale  , Ac  donne  Ton 
Royaume  d'Allemagne  A 
Rodolphe. 

Les  PartiEins  de  Henri 
s'aflemblent  à Mayence  > 
Zc  indiquent  le  Concile 
de  BrciTe  contre  le  Pape. 

Hildebrand  eil  dépolE 
dans  ce  Concile , 8c  Gui- 
bert Archevêque  de  Ra- 
Tcone  mis  en  fa  place 


Concile  de  Bordeaux. 

Condle  de  Lyon. 

Concile  de  Rome  tenu 
au  commencement  du 
Carême  contre  Hdnri. 

Aifemblée  de  Mayence 
tenuE  vers  la  Pentecôte. 

Concile  de  BrelVe  du 
mois  de  Juin  contre  le 
Pape. 

Concile  d*Avignon. 

Concile  de  Lilleboune. 

Concile  de  Meaux. 

Lettre  du  Clergé  de 
Noyon  d celui  de  Caro- 
bray  , touchant  la  Pro- 
motion des  enfans  des 
Prêtres  à la  Cleriçacure. 


Theopliilaâe  Archevê» 
que  d'Acridc. 

Folcard  Moine  de  Saint 
Bcrchin. 

Gérard  Abbé  de  S.  Vin- 
cent de  Laon. 

VVülcram  Abbé  de  S. 
pierre  de  Merfbourg. 

Urfion  Abbé  d*An- 
rooot. 

A macos  Evêque  en  lu- 
lie. 

Adam  Chanoine  deBre- 
me. 

Conrad  Evêque  d*JJm 
crecht. 

VVeneric  Evêque  de 
VVcrccil. 

VValeran  Evêque  de 
Naumbourg. 

Mort  dcGuitmond  Ar- 
chevêque d'Averfe  vers 
cette  année. 

Hepidannus<Moine  de 
S.  Gai  meure  auÜi  vêts 
cette  année.  J 
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loto. 

qui  prend  le  nom  de  Clé- 
ment III. 

Lettre  de  Henri  â Hil- 
debrand  dipofi  de  la  Fa- 
pauti , pour  l'obliger  de 
quitter  le  S.  Siégé. 

Lettre  du  même  au  tler- 
gt  te  au  Peuple  dcRfauie, 
qui  leur  ordonnedechaf- 
1er  Hildebrand  d^polî. 

Henri  envoyé  d;i  Am-  | 
bafljdeuri  aux  Roik  fie 
aux  Princet  Chrétiens,' 
pour  les  obliger  de  re- 
connoître  Clement , fie  fe 
fouftraire  de  robctllknce 
de  Grégoire. 

Grégoire  s'accommode 
avec  Robert  GuiTcard 
Duc  de  la  Pouïlle,  qu'il 
inveflit  des  païs  qu'il 

SolTedoit , fie  lui  petmer 
e jouir  par  coleraoce  de 
ceux  qu'il  avoir  envahis. 

II  nomme  un  autré  Ar- 
chevêque de  Raventie  i 
la  place  de  Cuibert  ^u'il 
riche  de  faire  chaUm  de 
cet  Archevêché. 

Sanglante  bataille  Ion. 
née  le  15.  Oâobre  «ntre 
Henri  fie  Rodolphe  1 ce- 
lui-ci étant  blefl'é  au  bras 
abandonne  le  champ  de 
bataille , fie  fe  fait  parter 
â Merlbourg,  od  il  meurt 
peu  de  temps  après. 

Henri  entre  dans  Id  Sa- 
xe , fie  y fait  de  grlnds 
dégâts , fie  au  retour  il 
reprend  entieremené  1» 
Soiiabe. 

Grégoire  demanda  du 
(ctours  i Robert  duif- 
card,  fie  écrit  en  Allfm^  | 
gne  pour  y faire  éltc'à  | 
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Cornalu.] 


V 1 l’E  0 1 1 s Z.  51^ 

I Aasrmrr 


/ 


*10  Tabu  Chronoiocioi;! 

Arnttiti  I FdPts.  I EmftriHrf  i’Ocàdtmt,  I EmftMHTi  fOntHt» 

fit  fErt  I I ^ trtmu  & i 

walidrt.  I I i'JtMt.  1 


f*lo. 


t 


« 


r 


i 


fil 
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toi*, 

b place  de  Rodolphe  un 
Roi  encieremem  d^roüé 
aux  iiuerlci  du  Saine  Sié- 
gé, & jr  envoyé  une  For. 
mule  du  Serment  qu’il 
yeui  qu’on  lui  falTe  prt> 
ter. 

Achard  ell  chalTl  de 
l’Eglife  d’Arles  donc  i) 
a’fioic  emparé , & Gibe- 
lin mit  en  là  place  pat 
Hugues  de  Die  dans  le 
Concile  d’Avignon. 

Un  autre  Hugues  eft  élA 
frêque  de  Grenoble  dans 
ce  Concile. 

Vrfion  Evtque  de  SoiC- 
fons  eft  dépoit  dans  le 
Concile  de  Meaux  , te 
Arnoul  Moine  de  Saint 
Medard  mis  en  fa  place. 

Gaultier  eA  élâ  Evêque 
4c  ChalloD. 

Le  Pape  tente  vaine- 
tnem  de  tiret  un  Tribut 
du  Royaume  de  France, 
comme  il  faifoit  de  l’An- 
gleterre 8c  des  autres  E- 
rats  de  la  Chrétieuté. 

Il  congratule  Alphane 
Evêque  de  Saleme , de  ce 
qu’il  a trouvé  les  Reli- 
qnes  de  S.  Matthieu. 

Il  menace  Oraocque 
Souverain  de  l’IAe  deSar. 
daigne , de  le  dépouVller 
de  cette  Ifle  ( qu'il  pré- 
tend appanenir  au  S^nt 
Siégé)  s’il  ne  Ce  rodmet 
â l’Eglife  de  Rome. 

Il  approuve  que  fun  Lé- 
gat dans  cette  Ifle,  ait 
obligé  un  Archevêque 
Grec  de  Ce  couper  la  bat- 
Ve. 
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IX.  1 

1 

I. 

Henri  pane  en  Tta-'l 

; , .1 

. 

’ ■ 

lie  avec  une  armée  dC  1 

afliege  Rome.  1 

' Grégoire  fe  défend  , 1 

. 

5c  Henri  e(l  obi  jgé  de  I 

1 

fc  retirer  en  Lombàr- 

Tr  . . C-  . ^ 

die.  1 

. 

XXVI. 

Henri  revient  met- 
tre le  lîegedevant  Ro. 
me , dont  la  réfîftancc 
Tobligc  de  le  convét- 
' tir  en  blocus. 

Les  Allcmans  rebel- 
<lcs  éliicnt  Herman  4 


: la  ^laçe  de  Kiodolphe. 


4 


0 


X I. 

Henri  fc  rend  maître 
d'une  partie  de  Rome, 
Sc  fait  ordonnér  Pape 
Guibert  qui  prend  le 
nom  de  Clemeiit 


r XX  VII. 
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k'ill  S IBCL  B DI 
1 Ctmala, 

lEgcisb. 

1 Amtun  , 

'!  ' 

leto. 

Il  reprend  lUoi  une  let- 
tre qu'il  (cric  â iynuade 
patriarche  de*  nme 
nient , quelque*  erreur* 
qui  leur  lonc  atiribnie*. 

1 

1081.  Bertrand  Conte 
de  Profcnce , prête  ter- 
neot  de  Adelité  au  Pape» 

Jean  Thracefiu*  Scyliu 
ses  CuroIopate.f 
Engelbert  AtcherêqiW 
de  Trêve*. 

Ulric  Moine  de  Cluny« 
Bernard  Moine  de  Cor* 
ble  en  Saxe. 

1 0 8 1.  Robert  Abbi  de 
Rebai*  , cil  ordonné  Ivê- 
que  de  Meaux  dan*  le 
< O'icile  de  cette  Ville  par 
Hugues  de  Die  ; mai*  cet- 
te Ordination  étant  faite 
fani  te  confentement  de 
l’Archevêque  de  Sent  8e 
de  Tes  SulTragan* , cet  Ar- 
chevêque  ca  ordonna  un 
autre  après  avoir  excom- 
inunié  Robert. 

Concile  de  Meaux. 

V 

* 0 S ).  Grégoire  tient 
un  Synode  dan*  Rome  du 
conlentemcnt  de  Henri  » 
qui  iaiflè  pafler  en  li|«r- 
té  tout  les  Prélat*  qui  *'y 
doivent  trouver  1 nuu*  U 
fait  arrêter  en  chemin  le* 
Dépures  de*  Alleinan* 
rebelle*  • 8e  Oihon  Car- 
dinal Evêque  d'üftle  qui 
renoit  avec  eux.  Ce  Sy. 
node  ne  conclut  rien. 

Huguet  de  Die  eli  trans- 
féré de  l' F vêché  de  Die  d I 
t'Archevêchê  de  Lyon,  j 

Concile  de  Rome  du 
mou  de  Novembre. 

1 

Marianu*  Scot  acheva 
fa  Chronique, 

1 

i 

Î5», 


tdmneu  I 
dU  l'tre  1 
n,til^éire.  ] 
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1 EmptftmtdFOrM., 

1984. 

XI  *. 

XXVllI.  1 

IV.  , 

Henri  prend  le  rede  ] 

de  la  Ville  de  Rome , 
8c  fe  fait  couronner 
kmpereur  par  Clé- 
ment 1 1 1.  Grégoire 
VII.  fait  venir  à fon 
feeburs  Robert  Duc 
des  Normans  , qoi 


I oblige  Henri  de  fe  te-  c 
tirer.  I 


1085. 


XIII. 

GiegoireVll.  meuit 
le  14,  de  May.  Le 
Saint  Siegeeft  vacant 
pendant  prés  d’un  an., 
GuiBEKT  fe  rend" 
maître  d’une  partie- 
es  tglifes  de  Rome 
& veut  fe  fairq  recon. 
nottre  pour  P«pe  le- 
gitirae, 
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'Afàru  EedffiMfiifHu- 
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CêMttUt. 


I O 1 4.  Nicolas  le  Gram-  I 
mairien  c(l  tli)  Patriat-  | 
cbe  de  ConlUniiaople. 


toSf.  Cette  queftion  , 
ffavoir  fl  le  Pape  avoie 
pfl  excommuoier  iu(le> 
mène  le  Roi  Henri  te  le 
priyer  de  fe»  Etat»  , eft 
agitie  dam  l'Aflèmblée 
de  Berchacb  entre  Gcbe* 
bard  Archevêque  de  Sals- 
bourg  du  parti  de  Hcr- 
intn  te  VVicelin  Arche- 
vêque  de  Mayence  du  par- 
ri  de  Henri,  fani  rien 
conclura. 

Les  fentimenr  de  VVi- 
celin condamnez , Sc  Ton 
Ordination  déclarée  nul- 
le  dans  l’AlTemblée  de 
Quintilinebourg. 

Les  Ordioationi  8c 
confecrations  de  Sige- 
froy  Evêque  d'Aug- 
Ibourg , de  Norbert  Eve- 
que  Je  Coïte  , 8c  toutes 
celles  faites  par  des  ez- 
cotamnniez  font  aufli  dé- 
clarées nulles  dans  cette 
Aflemblée,  qui  prononça 
Sentence  d'anathême  les 
chandelles  allumées  con- 
tre Guiben  , le  Cardinal 
Hugues,  Jean  Evêque  de 
Porto  , Pierre  Chance- 
lier , Liemar  Archevêque 
de  Brême  , U ton  Evêque 
de  HUdctshcisi , Otboa 


l’Église-  51$ 

AMrtmri  EtcUfidfli^u 


Aflemblée  A Goàar  ou 
â Betchach  , tenuë'  au 
commencement  de  Tan- 
née contre  Henri. 

Aflemblée  à Q'i'ntili- 
nebourg  tenuë  apïTt  pi- 
quet contre  Henri. 

Aflemblée  de  Mayence 
pour  Henri  , tenuë  au 
mois  de  May. 


Deufdedit  Cirdinat. 
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fOtf. 


Didier  Abbé  de 
Mont-Callin  cil  élil 
Pape  fous  le  nom  de 
ViCTUIL  III. 

I.  * 


/ 


xxx. 


I 


II. 

Viâor  eft  confacté 
d Capoui'  le  9,  Map  , 
6e  meurt  le  tf.  Sep- 
tembre au  Mont-Caf- 
lîn  apréi  avoir  defî- 
gné  Oihon  £v6que 
d'Oilie  pour  Ton  Aic- 
ccéTcur, 
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de  Conftance,  Butchard 
de  Bile  , Herman  da  bPi- 
re,  & contre  VVicelin 
de  M^cnce  , Sigofroy 
d'Auglbourj  , Noiberi 
de  Cuire , & leurs  com. 
plices. 

Hildebrand , Tes  adhé- 
rant , 6c  les  Evoques  de 
l'AlTemblje  de  Quinciti- 
nebourg  font  condainnez 
Bc  depofez  dans  celle  de 
Mayence  , 6c  d'autres  E- 
v6quet  mit  i leur  place. 

Herman  6c  Ecrbeit  de 
Saxe  font  aullï  excommu- 
niez dans  cette  AEcm- 
blée. 

Mort  de  Robert  Cuif- 
card  Duc  des  Nctmant 
de  la  Poliilte. 

108c.  Hugues  Archevê- 
que de  Lion , l'Archevê- 
que d'Aix  6c  l'Evêque  de 
Marfeille  briguent  la  Pa- 
pauté. 

L'Archevêque  de  Lion 
z'oppofe  inutilcmont  i 
l'Eleâion  de  Viâor. 

S.  Bruno  établit  l'Or- 
dre des  Chartreux. 

Divorce  de  Philippe 
Roi  de  France  6c  de  Ber- 
tbe  fa  femme  qui  efl  relé- 
guée i MonllreUiL 

1087.  l'Anaihcme  por- 
té  contre  1*  AntipapeGui- 
bert  ell  renouvellé  dans 
le  Concile  de  Benevent. 

L'Archevêque  de^lon 
8c  l'Evêque  de  Marreille 
font  aulli  ezcomiauniez 
dans  ce  Concile. 


Mort  d'Affclme  £vê« 
que  de  Lucqiies. 

Mort  d'Alphane  Ar- 
chevêque de  Salecne. 

Marianut  Seoc  Moins 
reclus,  meure  iMayeU) 
ce. 


Concile  de  CapouE 
Concile  de  Benevent 
contre  cuiberc. 


Awmiu  I 
dtl-Ert  I 


Tabli  Cbrowologi  QJÎ® 

Féifu,  I Bmftrturj  d'Ocddtmt,  i hmfomts  d’Orkat» 

Ié"  Bût  dt¥r»nt*  & ) 

à'ItéiÜt.  I 


Othoa  Evtqued'Of- 
lie  eft  ordonné  Pape 
le  11.  de  May  foui  le 
nom  d'Un-iAiM  n. 

Guibert  ell  chafll 
par  les  Romains  6c 
obligé  de  renonce^ 
au  Pontifical. 

1« 


XXXll. 


Vltl. 


;iot5. 


IL 


XXXIXL 


IXi 


XXXIV. 


1 

1 Cuiben  |revieiic  â 
Rome  , prend  le 
1 Cbâteau.Saim-Ange  ' 
& demeure  niaiuc  de 
la  Ville. 

XXXV, 

XL 

il 

1 T i 

. 

jiffÀirtt 


DE  LOMZIe’mE  SlECLE  DE  t’EctISE.'  525 

I C»ni%Ut.  I Aittturs  EtiUfiaJliqtit/, 


1088.  MorcHe  Bercn» 
gCT  le  Je  Janvier. 

Mort  Je  Guillaume  le 
Conquérant  Roi  J'An- 
leieiTc  le  9.  Je  Scpicm- 
re. 

Le  Pape  confirme  la  Vrl- 
macie  Je  rEglile  Je  To- 
leJe,&  envoïe  le 
i BernarJ  Archevêque  Je  | 
«eiteEglife.  | 


HilJebert  Archidiacre 
du  Mans. 

\ More  Je  DuranJ  Abbé 

de  Ttoarn. 


I O 8 9.  Le  Pape  confirme 
dans  le  Concile  de  Rome 
tout  ce  que  Grégoire  VU. 
avoir  fait  contre  Cuibert, 
l'Empeicur  Henri  &:  leurs 
adherans. 

Il  renouvelle  dans  celui 
de  Mciphe  les  Decrets 
contre  les  Simoniaqiies, 
Ecabolit  l'ufage  des  Clercs 
Ace  phales  qui  étoient  au 
fervice  des  grands  Sei- 
aneurs  • ou  qui  Jépen- 
doient  d'eux. 


Concile  Je  Roaie. 
Concile  de  Mcipbe. 


s O 9 O.  ConccRîon  Je  la 
Ville  de  T.nrragone  aU  S. 
Siège  par  Berciigcr  Com- 
te Je  Barcelone. 


Concile  Je  Touloufe. 


\s09t.  Mort  Je  Saint  | Concile  Je  Uciirvriit  Ju 
VVolphelin  Abb/de  Bru-  I 1.  Aviil  contre  (iuibcrt. 
villiers  dans  le  Oiocefe  I 
Je  Cologne.  I , 

Le  Papf  accorde  i Be-  | 
renger  Lveque  Je  ^'ich  I 

l 'Archevêché  de  Tatra-  f' 

gone.  -, 


Mort  de  Lànfranc  Ar> 
thevêque  J«  Cantotbie 
au  mots  de  May. 


I 

i 

j 

I 


i 


Lambert  Evêque  d‘Ar* 
ras. 

RaynolJe  Archevêque 
de  Rheims.  ' 

Thierti  Abbé  Je  Saint 
TniJun. 

Pierre  GatJe-Charcres 
dcl'Eglife  de  Confianii- 
nople. 

î- 

Ingtilpbe  Abbé  JeCroy. 
lanJ. 

l 


i 

L1 


JC  /.  Sieefe. 


JlnUiit 
de  L‘tu 
vuliâirt. 


TÀBtt 

i^4jpiX. 


I 


«r 
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:>  “7^  ' 


6 ïT  O t ô G 1 cïirÈ 

1 Empereurs  (tOcàdenrt'  I Emperéurt  i'Ofietêit 
& Rois  de  France  & 

A*ItâUe. 


XXXVI. 


.1 


1 


T.'> 


-a. 


XIK 


« 


-J’ 


- * . ' 
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CoHct  tt.  I Amrtmn  ttéiftafitptu* 


1691.  Sairtc  Anfetme  elt 
élû  Atcher2i]ue  «le  Can- 
torbie  le  S.  Man  , & con- 
fiaé  le  4.  Décembre  fui- 
Tant. 

Rofcelin  Clerc  del'Egli 
fe  «le  Compiegneell  obtt- 
cE  «le  faire  abjuration  de 
fon  ertettr  dam  le  Coilct- 
le  de  SoHlbni  1 maii 
l'aiant  encore  foütenul! 
ilepuii,  il  fut  chalÙ  de 
France  & d’Angleterre. 

Lambert  fld  £v|quC 
d'Arras  cil  ordonné  i 
Rome  par  te  PapK. 

Yves  eft  facré  Evêqtae  de 
Chartres  par  le  Pape  i 
Capoui;  vefs  la  tin  de 
i'année , k la  place  de 
Ceofrov  qui  avoit  été 
dfpofé. 

Difebors  du  Pape  k 
Vves  de  Chartres  après  fa 
confecration. 

Richer  Archevêque  de 
Sens  cite  Yves  de  Char- 
iru  4 une  Aüênd>lé*  k 
Illimpcs  pour  V rendre 
Faifon  de  Ton  Ortlination, 
& cette  AiVcmblée  aiant 
Voulu  rétablir  Ccofsoy, 
Yves  de  Chartres  en  ap- 

SelleauPape,  qui  inter. 

it  d Richer  Tufage  du 
TtUium  jufqu'd  ce  qu’il 
fe  fuit  detilléderes  [sour- 
fuites. 

Philippe  Roi  de  France 
époufe  Bertrade  femme 
de  Foulques  le  Rqchin 
Comte  d'An)ou. 

L’Evêque  de  Senlig  fait 
la  cereinoniedu  Mariage, 
moyennant  le  revenu  de 
quelques  Eglifes  q«i  lui 
font  données. 

Yves  de  Chartres  |’op- 
pofe  fortement  à ce  Ma- 
tiage« 


Concile  de  aoilTuns 
conue  Rofcelin. 

Concile  de  Rheirar. 


Saint  Anffcimc. 

Simeon  lejbunik 
George  Cedrenus. 
Rofcelin  Ckrc  de  l'E- 
gtiCcde  Coni|iegne. 

Paul  Prévôt  de  Bcnrit* 
den. 


L1  ij 
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Ann/tt  I l Ümf  traits  JC Ocàdtnt,  , Emptreurj  d'Oritnt. 

dt  l'En  I I & Eut  dt  Franc*  & | 

n/ul^airt.  I I d'Iultt.  I 


lOfi. 

VI. 

XXXVII. 

Conrad  fils  de  Hen- 
ri Te  révolte  contre 
fon  pere  , & efl  cou- 
ronné i Milan  par 
Anfcline  Archevêque 
de  celle  Ville. 

XII  1. 

10^4. 

1 ; 

X X X V 1 1 1. 

XIV. 

i 

• 

' 

' 

I- 

» 

loyj. 

VllI. 

XX  XIX. 

X V. 

• 

't  . . 

3 

. i 

i 

SiECLE  DE  l’Eglise.  5JJ 

Ctmaltt,  I Kutturs 


L*ONÏ  I e’mB 


D E 

Affâkti  E€cUJiMfipjt»tj. 


I O 9 J.  Yre*  de  Chartret  I 
ed  mit  en  f rifon  > parce  | 
qu’il  declamoit  contre  le  I 
Mariage  du  Roi  Philip- 1 


Pe- 


Concile  de  Troyes  dam 
la  Pouïlle. 


1094.  Bulle  du  Pape 
pour  le  ricabliflement  de 
l'Evêchi  d’Arras. 

Praxede  femme  l’Em- 
pereur Henri  fe  ptefcnie 
au  Concile  de  Conliance 
8c  y découvre  quaniiié 
d’inramirtaufqucllct  elle 
dit  qu’elle  avoit  été  con* 
trainte  par  Ton  mari. 

Hugues  Archevêque  de 
Lion  Légat  du  Pape  ex- 
communie le  Roi  Philip- 
pe dans  le  Concile  d’Au- 
tun  d caufe  de  fou  Maria- 
ge avec  Bettrade  i mais  le 
Pape  rufpend  l’efFet  de 
cette  Sentence. 


Concile  de  Confiance. 
Concile  d’Autun  du  ic. 
Oûobre. 


s O 9 f.  Urbain  II.  donne 
audience  dans  le  Concile 
de  Plaifance  aux  Ambaf 
fadeurs  de  l’Empereur  de 
Conllantinople  qui  de- 
mandoit  du  fecours  con- 
tre les  Infidèles. 

Le  Roi  Philippe  envoyé 
des  AmbaflaJeurt  â ce 
Concile  qui  obtiennent 
du  Pape  <]uelque  delay 
touchant  l’eiFet  de  la  Son-  ( 
tencc  d’excommunica- 
tion ponée  contre  ce 
Prince. 

Le  Pape  fait  dans  ce 
Concile  le  proiet  de  la 
Croifade  qui  fut  entière- 
ment refoluEdant  le  Con- 
cile de  Clcrmoncf 


Concile  de  Plaifance 
tenu  pendant  le  Carême. 

Concile  tenu  en  Angle- 
terre le  ti.  Avril. 

Concile  de  Clermont 
du  mois  de  Novembre. 

Concile  de  Limoges  du 
mois  de  Décembre. 


Mort  de  Gérard  Abbé 
de  S.  Vincent  de  Laou. 


toi.  Ta»!*  Chr©woi  o 6 1 o?  « 

Aknin  I î'tf/Tï.  I Bmfrrtkrs  d'Ocdimt^  I hmf%rmrs  îtOfum* 

itl'trt  I I à"  Rttj  tU  fr*nu&  I 

I I d'ItâÜt.  I 


l’o^21E*ME 


OB 
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1 


105 

La  condamnation  de 
l'HcreHe  de  Berenger  cft 
renouvellée  dansle  Con- 
cile de  Plaifance. 

Hugues  Archevêque  de 
Lion  y eft  interdit  pour 
n’y  être  pas  venu  , ic  n'y 
avoir  cnr<^é  pcrfonne 
pour  faire  (es  excu fes» 

L'Imperatrice  Praxede 
fait  dans  ce  Concile, la 
même  déclaration  qu*e|le 
avoit  faite  contre  fon 
mari  dans  celui  de  Coof* 
tance. 

Le  Concile  d'Angleter- 
fc  déclare  qu'Urbain  ne 
fcroie  point  reconnu 
pour  Pape , ni  Saint  An- 
fclmcjiQur  -Priinat  d'An- . 

SIcrcrre , çam  qu’il  pren- 
roit  la  défcnic  d’IIr- 
bain. 

Le  Pape  fulmine  une 
Sentence  d'Excommuqi- 
cation  contre  leR.oiphi> 
lippe  & contre  Bertrade 
fa  concubinedans  le  Con- 
cile de  Clermont. 

Il  renouvelle  aufli  dans 
ce  Concile  les  Excommu- 
nications contre  TEn»- 

r'crcur  -Henri  , & contre 
'Antipape  Guibert. 

Sur  les  remontrances  de 
Pierre  l’Hermite  Gsntil- 
boDime  Picard  d’auprès 
d'Amiens , & (\ir  les  Ivet- 
tres  d’Alexiui  Empereur 
de  Conflantinople  ^ de 
Simeon  Patriarche  de  Je- 
rufalem,la  Croifade  pour 
l'Orient  e(l  réfolub*  & 
'publiée  dans  ce  Concile) 
la  marque  des  Enrôlez  ê- 
loii  uneCroix  rouge  epu- 


SlICLB 

Comciitf. 


j)E  f.’Ect(isi.  J5J 

itMttKrt  SttlffitJHi!»/» 
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I O 9 5. 

fue  fur  l'cpaule  |>auche, 
& le  ai  de  guette»  Dum 
It  veut. 

Confirmation  Je  la  Pri- 
mai ie  Je  l'Archevêchi  Je 
Lyon  Jans  cemème  Con- 
cile. 

UuIIe  de  cette  confit- 
mation  du  i.  Décembre. 

Le  Pape  interdit  dans 
ce  Concile  l'ufage  du 
fttUtum  1 Richet  Arche- 
vêque de  Sent , pour  ne 
vouloir  pat  teconnutire 
cette  Priroatie  de  Lyon. 

Humbaud  Evêuue  de 
Limoges  efl dêpofé  par  le 
Pape  >lan«  le  Concile  de 
Celte  Ville. 


« 


lOÿC.Difpute  de  S.  Anfel-  f 
me  avec  le  Roi  d’Angle. 
terre. 

Le  Pape  confirme  let 
Privilèges  des  Chanoines 
de  S Martin  de  Tours. 

Le  Roi  Philippe  pro- 
snetde  quitter  Bertrade, 
& le  Pape  lui  donne  l'ab- 
foluiioo  dans  le  Concile 
de  Nilinet. 

rôTT  " ^1 


Concile  de  Rouün. 
Concile  de  Tours. 
Concile  de  Ni&nct. 


Concile  de  Bari, 


Conrad  Moine  de  Bm. 
villiers. 

Gaufroyde  Maleterre* 

Bertoul  ou  Bernoul  » 
Prêtre  de  Conllance. 

Guillaume  de  la  Pouîl- 
le. 

Nalgode  Moine  de  CIu- 
ny. 


JOthlon  Moine  de  &ainc 
Boniface. 

Grégoire  Cardinal. 
Pierre  de  Honeftit  Clerc 
de  Ravenne. 

I Thibaud  Clerc  de  1*£. 
i glUe  d'Eftaropes. 


s 09  t.  Saint  Anfelme 
Archevêque  de  Cantorbie 
quitte  l'Angleterre  & 
pâlie  en  Italie. 

Il  difpute  contre  let 
Grecs  fur  la  ProcelCon 
du  Saint  Efprit  dans  le 


Concile  de  Bari. 
Concifede  Rome  pour 
le  Parti  oppoüê  i Grégoi- 
re VII. 


Eadmet  Moine  de  Can- 
torbie. 

Giflebert  Moine  de 
VVeftminfter. 

Bernard  Moine  de  Clu- 

ny. 


J 
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1 ^mfgrmrtd’ Occident, 

Ernptrmrji'Onnf- 

di  l’Ere 

1 & Roi/  de  trente  & 

‘bulgiirt. 

1 d‘ J telle. 

1098.  1 

* 


•OJ9.  I XII.  I xmi. 

Urbain  II. tneutc  le 
19.  de  Juillet. 

rasckal  II.  en;rû 
en  Ci  fJxc  le  i», 
d'Aoûi. 

4 I. 


iioe.  I TI.  I XLIV. 

Morc.de  l'Antipape  f 
Guibcrc  félon 
•^UM  Auteurs.  •| 


XJX. 


XX. 


Dl  i’oNZIB'm*  SlKCtl 

Affiiiru  kccUJê^i^uts.  I ç$HcUtj. 


ni  l'Eglise. 

Auteurs  Ecltjlaflijuts»  , 


1098. 

Concile  Je  Bâti,  & prie 
le  Pape  Je  ne  pai  excom- 
munier le  Roi  J'Anglç- 
rerre. 

Le  Pape  accorJe  J Ro- 
ger Coxncc-Je  Sicile  fie  Je 
Calabre  <]b'il  n'envnpera 
point  Je  leeau  danr  fet 
Ltair,  que  Je  fon  con- 
fencemcBC  1 que  Ica  Pria- 
çet  Tes  fucccileura  feront 
Légats  nez  du  Saint  Si»-  « 
ge  dans  leurs  Etats , Ec  | 
qu'ils  pourront  envoyer  | 
mz  qu'ils  voudtont  de 
leurs  EVfquas'ou  de  Icun 
Abbez  , quand  le  Pape  en 
mandera. 

Le  Pape  dÜFo’e  encore 
l'Excommunication  du 
E.oi  d'Aneleterre  dans  le 
Concile  de  Rome. 

Eobert  de  Molefme  6 
tacite  avec  vingt,  un  Reli-  < 
gieux  d Clteaux  , Ec  fet-  I 
re  les  fondemens  de  cet  I 
Ordre.  I 


Bernard  Clerc  de  l'EgU- 
fed'Utrechr. 

Adam  Abbi  de  Perfe- 
me. 

Albert  Moine  Denedic* 
tin  de  Mets. 

Erard  Moine  Benedic* 
tin. 

Benhorius  AhJ>i  d> 
Monc-Cailin. 

Conthiet  Moine  de  S. 
Amand. 

Anaflafe  Moine  de  S. 
Serge  d'Angers. 

Baudry  Evêque  de  Dol. 
Cauniloa  Moine  Aa^ 
gloit, 

Nicetas  Serron  Ardifr 
vfqued'Heraclée. 

Samuel  Maroc  Julï 

COOTCtCi. 


1095.  La  Ville  dejeru- 
felentcil  afliegée  par  l'Ar- 
mée Chrétienne  fout  Go-  : Inveflituret. 
defroyde  Bouillon  le  9. 
de  Juin , .fie  prife.le  11.  de  i 
Juillet. 


Concile  de  Home  du  I 
damier  Mars  contre  les  ) 


1(00.  InAitution  de  | 
l'Qrdrc^  Foncevroult,  t 
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CHRONOLOGICLUÈ 

DES  AUTEURS 


EC  CLESIASTI  Q^U  E S 

DE  L’ONZIEME  SIECLE. 


T'emps  de 

Noms  des  Au- 

Temps  dans  le~ 

Temps  de 

leur  naif- 

teurs,  leur  patrie 

quel  ils  ont  fieu- 

leur  mort. 

fana. 

& leurs  emplois. 

ri. 

SILVESTRE 
1 1.  Pape , pag. 

Elu  Pape  l’an 

Mort  en 

75* 

999. 

1003* 

Ne  vers 

S.  FULBERT, 

Fleurit  dans  les 

Mort  le 

l’an 

Evoque  deChar- 

Ecoles  de  Char- 

10.  Avril 

très,/;,  i.ç^-fniv. 

1res  à la  fin  du 

de  l’an 

dixiéme  Siccle 
& au  commen- 
ment  de  l’onzié- 
me.  Fut  fait  Eve- 
que  de  Chartres 

loiS. 

> 

l’an  1007. 

ê 


DES  Auteurs  E ce  le  si  astiques.  541 


T^emfs  de 
'leur  naïf- 
fance. 

Norni  des  jiu^ 
tenrs,  leur  patrie 
Cr  leurs  emplois. 

“Temps  dans  le-  1 
^nel  ils  ont  fLen-  | 

.1 

Temps  de 

leur  mort* 

« 

» - ■ 

GUILLAUME, 
Abbé  de  S.  Be- 

Fleurit  vers  le 

- 

nigne  de  Dijon  > 

commencement 

79* 

GODEHARD , 

du  (iecle. 

Evêque  de  Hil- 

Elu  Evêque  en 

Mort  en 

- 

desheim,».  356. 

1©  56. 

& 45»-  ^ 

' * . ‘ "J*  y V 

i-  ^ J 

GOSBEUT, 

i ■ ^ " 

î «1  . 

Abbc  de  Ter- 

Fleurit  au  com- 

- 

gemfce,/?.  356. 

men  cernent  du 
fieclc. 

- 

* 

BURCHARD , 

ci 

Evêque  de  Wor- 

Fait  Evêque  de 

Mort  l*an 

mes,  p.  3T5. 

Wormes  l’an 
996. 

MEGENFROY 

> Ci.  '■  - 

r ^ 

• * 

• 

0 U 

MEGINFROY, 

1 

::!î  - 

Moine  de  Fui- 

Fleurit  au  com- 

< <. 

/».  i6$. 

mencement  du 

- ' « 

fiecle* 

• f 

E R C H E N- 

. J - 

• ' V- • 

Y 

FROY,ou  ER- 

T 

CHINFROY  , 

% 

â 

Abbé  deMelcK, 

« 

P*  ^66* 

A écrit  vers 
l'an  lou. 

54» 
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Tfmfs  de 
leur  naif- 
fitnce. 


Ne  l’an 


Noms  des  Au- 
teurs ^ leur  patrie 
& leurs  emplois. 


SYRUS, 
Moine  de  Cld- 
ny,  pa£.  )6j. 

O SBERT, 

O U 

OSBERNE ♦ 
Moine  & Chan- 
tre de  Cantor- 
bie , p.  05. 
ADELBOLDE, 
Evêque  d’U- 
trecht,  p. 
RUPERT, 
Abbé  du  Mont- 
Caffin , p.  ^664 

DITHMAR, 
• Evêque  dcMer- 
/bonrg , p,  }67. 
BENOIST 
VllI.  Pape  , p, 
78. 

LEON  LE 

grammai- 
rien,^. 579. 


\ 


Temps  dam  le- 
quel ils  eut  fleu- 
ri. 


Fleurit  au  cota- 
men  cernent  du 
Ilecle. 


Fleuris  au  eoni- 
m en  cernent  du 
ficelé. 

Fait  Evêque 
l’an  1009. 

Fleurit  au  com- 
mencement du 
fieclc. 

Fait  Evêque  en 
looS. 

Elfi  Pape  l’an 
1011. 

A éede  l’an  loij. 

r 


Temps  d0 
leur  mûTU 


Ne  l’an 

1017. 


Mort  en 

lois. 

Mort  l’an 
1014. 


DE  L*0  K Z 1 1*  Ht*!  Si  ICI  f DE  l’EolISE.  *543, 


Temps  de 
leur  netif- 
ptnce. 


Noms  des  Ass-  ► Temps  dans  te-  1 
feters,  leur  patrie  I tfaelils  tus  fieu-  | 
& leurs  emplois,  I ri.  f 


K 


GUARLIN, 

ou 

GAUSLIN, 
Archevêque  de 
Bourges  ÿ f.  ii. 
\6.  & 17. 

T A N G M A- 
R U S , Doyen 
de  Hitdesheim» 

p.  %66. 

GUYARETIN, 
Abbé  de  la 
CroiZ  *-  Saint- 
Leufroy,  jjd. 
ARIBON, 
Archevêque  de 
Mayence,  P.  556. 

& 418. 

BERNON, 
Abbé  de  Riche- 
nou,  p.  fff. 
ADEM  AR, 
ou  AIMAR 
DE  CHABA- 
N O I S , Moine 
deS.  Cibar,  p. 

367. 


Fleurit  vêts  le 
conmiencemenf 
du  fieclc. 

A fleuri  vers  l’a» 

tOiO. 

Fleurit  vers  l’a» 
1010. 

^ait  Archevê- 
que de  Mayence 
en  loi). 

Fleurit  depuis 
l’an  1014. 


Fleurit  vêts 
1030. 


Temps  de 
leur  mors. 


Mort  vers 
l’an  10}  O. 

More  en 
1031. 

Mort  l’an 
1048. 

h 

ê 


r 
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Table  CnAoicoLoei  qJJb 


Tanps  de 
leur  naïf- 
fance. 


Noms  des  Au-  j 
teurs^  leur  patrie  I 
(îr  leurs  emplois.  • 


Temps  dansle- 
cjuel  ils  ont  fleu- 
ri. 


Temps  de 
lettr  more» 


HUGUES, 
Archidiacre  de 
Tours , p.  370. 
ARNULPHE  , 
Moine  de  Saine 
Ennncran , p. 
^66. 

ODORAN , 
Moine  de  Saint 
• Pierre  le  Vif, 

370. 

EGELNOTE, 
Archevêque  de 
Cantorbie  , p. 

, - EBERARD, 
Difciple  de  S» 

, Harvic  , f.  451. 

JEAN  XVIII. 

* ^ 79- 

EUGESIPPÉ, 

■ ^ 579- 

BRUNON, 
Evêque  de 
Wirtzbourg , p. 
358. 


Fleurie  vers  l’an  ‘ 

1030. 

Fleurie  vers  l’an 
X030. 

Fleurit  vers  l’an 
X030. 

Fleurit  vers  l’an  ’ 

XOjO. 

A écrit  vers 
l’an  lojOé 

Elu  Pape  l’an  Mort  l’an 
1033. 

A écrit  vers 
l’an,  1040. 

Fait  Evêque  l’an  Mort  l’an 
1033.  1043. 


Tempe 


DIS  AUTIUKS  Ecct  isil  ASTlOycs.' 


T'tmpj  de 
Unr  naif. 
Jdnce. 


iî? 

Noms  des  Au-  I Temps  dans  ie-  | Temps  de 
teurs,  leur  patrie  f epsul  ils  ont  fieu-  I leur  mort 
& leurs  emplois.  1 ri.  | 


Né  à 
Tours  fuc 
la  fin  du 
dixiéme 
fiecle. 


GL/ BE  R 
RADULPHE  , 
Moine  de  Cki- 
ny,  p.  Î7I. 
ARNO  LDE, 
Chanoine  de 
Herfeld>^.  450. 
ALEXIUS  , 
Patriarche  de 
Conftantinople, 
P-  579- 

CAMPANUS  , 
Philoibphe  de 
Lombardie»  p, 
3^4* 

BERENGER , 
Archidiacre 
d'Angers,/»,  a©. 
& fuiv. 


EUSEBE 
B R ÜNON, 
Evêque  d'An- 
gers , p.  xo.  & 
31- 


A écrit  vers 
l’in  1045. 

Fleurit  vers  l’an 
1040. 

Elevé  au.  Pa-  Mort  l’an 
triarchat  Fan  104J. 
xox;> 

Fleurit  vers  l’an 
1040. 


Fleurit  à Tours 
vers  l’an  1030. 
Fut  fait  Archidia- 
cre d’Angersl’an 
1047.  Commen- 
9a  à publier  ibn 
erreur  en  104S. 


Mort  le 
Janvier 
loSS. 


Ordoimé  Evê- 

que en  1047. 


XI,  S iule. 


Mm 


'Table  ChUonologiq^b 


Temps  Je 
leur  rsAÎf- 
fance. 


Noms  des  Ah 
teurs,  leur  patrie 
dr  leurs  emplois. 


Ttmps  dans  le- 
quel i.sotit  fleu- 
ri . 


Temps  dt 
leur  mort. 


Ne  vers 
la  fin  du 
dixiéme 
fiecle. 


THEODUIN  , 

O U 

DIET  WIN, 

Eve^ue  de  Lie- 

te  p.  ij.  & 57. 

DELMAN, 

O U 

A L M A N, 

Clerc  de  l’Egli- 
fe  de  Liege , & 
enfuite  Evêque 
de  Brefle , p.  xc. 

ASCELIN, 

Moine  de  Saint 
Evrou,/>.  xtf.  C^*  10^0. 

17 

HUGUES, 

Evêque  de  Lan-  Fak  Evêque  en  Mort  eti 
grc$,/>.  j8.  103X.  lojz. 


Ordonné  Evê^ 
que  en  1048» 


Fleurit  vers  l*aa 
'1050. 

- . 

/ ■ i 

Fleurit  versl’an 


GREGOIRE 
VI.  Pape , p.  81. 
für  4)0. 


Fut  fait  Pape 
en  1044.  Dépo- 
(ê  & envoyé  en 
exil  vers  la  fin  de 
Tan  104^. 


% 
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^emps  de 
ifttr  naif~ 
fince. 


Noms  des  Ah- 
tenrs,  leur  patrie 
& lenrs  emplois. 


CLEMENT  IL 
Pape,  81. 


Xeon  ix- 

Pape,/?.  19  • 81. 
^fuiv, 

VICTOR  II. 
•Pape , p.  19.  & 
90. 

ESTIENNE 
IX*  P ape  > /?  • 


NICOLAS  IL 
Pape , p.  50.  91. 
& piiv, 

HUMBERT, 
Cardinal  > p.  50. 
31.  45.  44;  1^1. 
Z64.  & jfkiVn 


r»  .Ç  . :,î! 


Temps  dans  /f- 
ijael  sis  ont  flete^ 
ri. 


Temps  de 
lenr  morU 


Elu  Pape  au  Mort  au 
commencement  mois 
de  l’année  1047.  d’ O ûo- 

bre  de  la 
mêmean- 
née  1047. 

Ordonné  Pape  Mort  en 
l’an  X049. 

Elu  Pape  l’an  Mort  Tau 
1055.  1057. 

Fait  Abbé  du  Mortl’an 
Mont-Caffin,ôc  1058.  ^ 

enfuiteP  ape  l’an 

1057. 

, Elu  Pape  en  Mort  en 

1058.  lOdl. 

Fleurit  vers  Pan  Mo*  vers 
1050.  Fut  envoie  i*an  10^0. 
Légat  en  Orient 
l’an  10^4. 


.-i. 


. e 


Mm  ij  ^ 


Dlgllized  by  Goi^la 


54« 


TABti  CHHONOtOGIQ,U» 


Temps  de  Noms  des  jiu*  | Temps  dans  le^ 
leur  naïf-  tenr  s , leur  patrie  quel  ils  ont  fien- 
fance.  & lenrs  emplois,  ri. 


Temps  de 
leur  mortrn 


c 1 M 


* 

V 


V 

V 


V 


«•  * J.»  ^ ^ “ 


• l 


Fleurit  vcrslaix 
1050,  ‘ ' 

Fleurit  au  mi- 


Z .“j  • 


MICHEL 

CERüLARIUS  Fait  Patriarche  Mortca 
Patriarche  de  de  Conftantino-  105^, 
Conftantinople,  pie  vers  Tanio^o. 
paj^,  (Sr  178.  Exilé  en  1058. 

NICET AS 
P E C T O R A- 

TUS , Moihe  de  Fleurit  vers  Tan 
Stude>  P»  166.  1050. 

^ fuiv,  & 580.  ^ 

DOMINIQUE, 

Patriarche  de 
Grado , p.  iy6* 

PIERRE, 

Patriarche  d*An-  

tioche , p.  177,  lieu  du  fiecle. 

& 281. 

ANSELME, 

Doyen  de  Na-  Fleurit  vers  Tan 
mur , p.  370*  1050. 

HEftMAN 
CONTRACT, 

Moine  de  Ri- 
chenou  , p.  571,  1040. 

THEOPHA-  ■ ; • 

NE  LE  GERA-  - ' 

MEEN  » Arche-  Fleurit  vers  le 
veque  de  Tauro-  milieu  du  fiecle. 
*nine,/»..375?.  ^ 


Fleurit  vers  l’an  Mort  l’an 

.*051- 
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Temfs  de 
leur  naif- 
fance. 


Nomi  des  Ah- 
tenrs,  leur  patrie 
dr  leurs  emplois. 


Temps  dans  le- 
ifuel  ils  ont  fleu- 


n. 


Temps  de 
leur  mort. 


N 1 L U S 
D O X O P A- 
TRIUS  Archi- 
mandrite,^. )8o. 
GUALDON, 
Moine  de  Cor- 

bie. 

drO^on, 

Evcque  de  Te- 
roüane,  p.  }7i. 
HE  LGAUD, 
Moine  de  Fleu- 
ry , p.  J71. 
WIPPON, 
Chapelain  de 
l’Empereur  Hen- 
ri III.  p.  jyi. 
EBERV IN , 
ou 

EV  ERVIN , 
Abbé  de  Saint 
Maurice  de  To- 
len,  p, 

EVERSHELM, 
Abbé  d’Aumont, 
P-  J71- 

GE  R VAIS, 
Archevêque  de 
Rheims , p.  ^6, 


Fleurit  vers  le 
milieu  du  fiecle. 


Fleurit  vers  l’an 

lOjO. 

F ait  Evêque  en 
10^6.  1 an  1070. 

A écrit  vers  l’an 
1050. 

Fleurit  fous  cet 
Empereur.. 


Fleurit  vers  l’an 

lOjO. 


Fleurit  vers  l’an  Mort  en 
loyo.  1069. 

Fleurit  vers  l’an  Mort  vers 
1050.  ranio7o< 

Mm  iij 


N 
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Table  Chb,onologiqjJ* 


Temps  de 
leur  naif. 
fance. 


Noms  des  j4h- 
tenrs , leur  patrie 
& leurs  emplois 


Temps  dans  le- 
quel ils  ont  fleu- 
ri. 


Temps  de 
leur  mort. 


NéàPa- 
vic  vers  le 
commen- 
cement 
du  fiecle. 


GUIBERT, 
Archidiacre  de 
Toul , p.  571. 
ANSELME, 
Moine  Bénédic- 
tin de  Rheims, 


• 37S 
lE  AN 


Fleurit  vers  l’an 
X050. 

Fleurit  vers  l’an 
^050^ 


Archevêque  Fleurit  vers  le 

d'Euchaïte  , p,  milieu  du  ûecle. 
585. 

JEAN,  ou 


JEANNELIN  , 
Abbé  d’Erbref- 
tein , p.  558. 

H E P IDAN- 
NUS>  Moine  de 
S.  Gai,  p.  57g. 
LANFRANC, 
Archevêque  de 
Cantorbie  , p. 
14.  40.  & 

fitiv. 


Fait  Abbé  d’Er- 
bteftein  l’an 
1051. 

Fleurit  vers  le 
milieu  du  Eecle. 
Prit  l’habic  Mo- 
naftique  dans 
1* Abbaye  du  Bec 
l’an  1041.  Peu 
de  temps  après 
en  fut  cl»  Prieur 
& fait  Abbé  de  S. 
Eftienne  deCacn 
en  10^5.  ôc  enfin 
Archevêque  d« 
Cantorbie  l’an 


Mort  l’an 
1078. 


Mort  vers 
l’an  1080. 
Mort  en 
10S9. 


1070, 


Temfs  de 
leur  nûif- 
Jitnce. 


Né  au 
commen- 
cemenc 
du  Hcclc. 


Noms  des  An-  l Temps  dnns  le 
tenrs,  leur  patrie  | ^uel  Ht  ont  fieu.. 
& leurs  emplois.  | ri. 


GülTMOND  , 
Archevêque  d’ A- 
verfc , p.  }7. 6o. 
& 450* 

DURAND, 
Abbé  deTroaru, 
p.  XI.  ôc  y). 

PIERRE 
DAMIEN, 
Cardinal  Evê- 
que d’Oftie , p, 
x$6.  & fuiv, 

ALEXANDRE 
11.  Pape  , p.  ji. 
57.  & fuiv. 

AlPHANE, 
Archevêque  de 
Salerne,  p.^-j6. 


Fleurit  vers  l’an 
loéo. 


Fleurit  vers  l’an 
1060. 


Fait  Card'nal 
& Evêque  d’Of- 
tie  l’an  10^7. 


Elu  Pape  l’an 
io6i- 


Elu  Archevêque 
en  1037. 


Temps  de 
leur  mort. 


Mort  vers 
l’an  1080, 


Mort  en 
loSS 


Mort  en 
107a. 


Mort  en 
1075. 

Mort  en 


/* 


55*  ' Table  C hronoloc  i qui 


Temps  de 
l**ir  naif- 
fance. 


Noms  des  Au- 
teurs , leur  patrie 
& leurs  emplois. 


Temps  dans  le 
quel  ils  ont  fieu 
ri. 


I I 

Temps  de 
leur  mort. 


GREGOIRE, 
Vil.  Papc,/>.  34. 
l©7.  & fuiv^ 


c i 

« 


*I 


bennon. 

Cardinal  , p. 
' 36a. 

» , 

‘ C 

f.  „ . 


Commença  à Mort  en 
fleurir  apres  Tan  1085. 
1030.  îbus  le 
Ponrifleae  de  Be- 
noît IX.  & de 
Grégoire  V I. 

Pafla  les  Monts 
avec  ce  dernier 
Pan 1047. Se  re- 
tira après  fa 
mon  à Cluny , 

& y demeura  juf- 
qu’  au  Pontificat 
de  Leon  IX.  qui 
le  remena  à Ro- 
me l'an  1049. 
eut  enfuite  la 
principale  part 
dans  les  affaires 
de  l'Eglifê  de 
Rome  , & fut 
enfin  élevé  au 
Pontificat  l’an 
*073- 

Fleurit  fous  le 
Pontificat  de 
Grégoire  VII. 
depuis  l'an  1073. 
julqu’à  l’an  1086. 


/ 


DBS  AutBORS  EcCLBS  l'ASTl  QJÎSS.* 


T^emps  de 
leur  naif- 
féince.^ 


Noms  des  Ah- 
teurs  y leur  patrie 
& leurs  emplois. 


HUGUES, 
Evèquc  de  Die , 
& enfui  ce  Arche- 
vêque de  Lion , 

P.  35.  166,  lOOf 

& 138. 

MANA  S S E S , 
Archevêque  de 
Rheims, 

105.  & fuiv. 


THIERRI  , 
Evêque  de  Ver- 
dun,/?, 117. 
FRANCON, 
Philofophe  de 
. ■'  , p.  i6^. 

W A R I N, 
Abbé  de  Saine 
Arnoul  de  Mets, 

P- 

MICHEL 
PSELLUS, 
Sénateur  de 
Conftancinople, 
p,  380. 


Temps  dans  /^-  Temps  dt 
^uel  ils  ont  fleu^  leur  mon. 
ri. 


Fait  Evêque  Mort  Tan 
de  Die  vers  Tan  noC, 
1074.  & Arche- 
vêque de  Lion 
Tan  1085. 

Fait  Archevë-  >, 

que  de  Rheims  ^ 

vers  Tan  1070. 

Depofe  l’an 
1080. 

Fleurit  vers  l’an 
io8o. 


Fleurit  vers  Fan 
io6o« 

Fleurit  vers  l’an 
loCo. 


Fleurit  vers  l’an 
1060. 


Mort 
après  l’an 


.1078. 

sM®-'  ■■ 
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TabLB  CrKONO  tOCXQ^X 


Temps  de 
leur  ndif- 
fance. 


Noms  des  An 
teurs,  leur  patrie 
& Uu't  emplois. 


Teints  dans  /e- 
tjnel  Us  ont  fien^ 
ri. 


Temps  dé 
leur  mort. 


CO  NSTAN- 
TlN  LICHU- 
D E S , P itriar- 
che  de  Confia  i- 
cinople  , p.  385. 

JEAN 
XIPHILIN, 
Patriarche  de 
Confiaminople> 
f.  386. 

ALBERIC, 
Morne  duMont- 
Ca'Tln , p.  39. 
METELLUS. 
Abbé  de  Ter- 
gsrnfée , p.  373. 
DIDIER, 
Abbé  du  Monc- 
CalIIn,  6c  depuis 
Pape  fous  le  nom 
de  VICTOR 
lll.  X37.  €9*  373. 


GUILLAUME , 
Abbé  de  S.  Ar- 
ooul  de  Mecs  , 
p.  }6o. 


Succéda  i Mi- 
chel Cerularius 
dans  le  Pairiat- 
chat  de  Confian- 
tinople  Tan  iO)$. 

E’eve  au  Pa- 
triirchac  l’an 
1066. 

Fleurit  vers  Tan 
io5o. 

Fleurit  vers  l’an 
1060. 

A fleuri  dans 
l’Abb  Te  du 
Mont  - Caflîn 
fous  le  Pontifi- 
cat de  Grégoire 
VU.  auquel  il  a 
fuccede  l’an 
10S6. 

Fleurit  vers  l’an 
X070. 


Mort  l’an 
1066. 


Mort  en 
1078. 


Mort  en 
1087. 
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Temps  de 

Noms  des  j4h- 

Temps  dans  le~ 

Ttmps  de 

leur  ndif- 

teurs,  leur  patrie 

quel  ils  ont  fieu- 

leur  mort* 

fance. 

& leurs  emplois. 

ri. 

ROBERT  DE 
TOMBALENE 
Abbé  de  S.  Vi- 
gor  de  Bayeux , 
pag.  360. 

LAMBERT, 
D’ASCHAF- 
FEMBOURG, 
Moine  de  Hirs- 
feld,  577.  {^413. 

MARIANUS 
Né  l’an  SC0T,/>.3T7- 

lOaS. 

A NSELME, 
Evêque  de  Luc> 
ques,  p.  3<îi. 

THEOPHY- 
LACTE,  Ar- 
chevêque d’A- 
cride , p.  387. 

FOLCARD, 

Moine  de  S.Ber- 

thin,  p.  373. 

GERARD, 
Abbé  de  S.  Vin- 
cent de  Laon  , 

f • 375- 


FleuriBrvers  l’an 

I07«. 


A écrit  après 
l’an  1077. 


A écrit  après  Mort  en 
l’an  10  8j.  io8(>. 

Elu  Evêque  de 
Lucques  en  1 071.  Mort  en 

Ordonné  en  10S6. 
1075. 

A fleuri  depuis 
l’an  1070.  juf- 
ues  vers  la  fin 
u fiecle. 

Fleurit  vers  l’an 
loSo. 

Fleurit  vers  l’an  Mort  en 
ioSo« 
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Table  Chroko  logi  031 


Temps  de 
leur  ttAÎf- 
fance. 

Noms  des  Au- 
teurs , leur  patrie 
dr  leurs  emplois. 

Temps dtns  le- 
(juelilsont  fleu- 
ri. 

WILLERAM  , 

• 

Abbé  de  Saint 

Fleurit  vers  l’an 

Pierre  de  Mcrf- 

1080. 

bourg,  375. 

URS  10  N, 

Abbé  d’Au- 

A écrit  vers 

monc,^.  373. 

l'an  1080. 

A M A T US, 

Evcque  en  Ita- 

Fleurit  vers  l’an 

lie,  p.  57<î. 

1080. 

ADAM, 

A 

Chanoine  de 

Fleurit  vers  l'an 

• 

Brême,  p.  377. 

1080. 

JEAN  THRA- 

CESIÜS  SCY- 

Fleurit  (bus 

LITZES  Curo- 

l’Empire  d’Ale- 

lopace,/'.  385. 

xis  Comnene  • 

; 

c’eft-à  dire  après 

t 

l’an  1080. 

ENGELBERT, 

Archevêque  de 

Fleurit  vers  l’an 

Treves,  p.  118, 

1080. 

CONRAD , 

Evcque  d’U- 

Fleurit  vers  l’an 

tredit,  p.  361. 

io8u. 

weneric. 

Evcque  de  Ver- 

Fleurit  vers  l’an 

ceil,p.  36a. 

1080. 

Temps  dê 
lenr  mort. 


t 


DIS  AaTEURS  ÉccllSlASTI 


onis.  5J7 


T'émis  de 
leur  naif. 
ptnce. 


Noms  des  Au-  I 
teurs,  leur  patrie  I 
& leurs  emplois.  | 


Ttmps  dans  le.  Temps  de 
(juelils  ont  fieu-  leur  mort, 
ri. 


U L R 1 C, 
Moine  de  Clu- 
ny.p. 

BERNARD’, 
Moine  de  Cor- 
bie  en  Saxe , p. 
363. 

W A L E R AN, 
Evêque  de 
Naumbourg,  p. 
348. 

URBAIN  II. 

Pape,/».  13,. 

DEUS.  DEDIT, 
Cardinal,  ^6z. 

LAMBERT, 
Evêque  d'Arras , 
f-  H7- 

RAYNOLDE, 
Archevêque  de 
^cims , p.  Z47. 
& 403. 

NICOLAS  LE 
GRAMMAI- 
RIEN , Patriar- 
che de  Conftan- 
tinoplc , p.  389. 


Fleurit  vers  l’an 
1080. 

Fleurit  vers  l’an 
1080. 


Fleurit  Air  U 
fin  du  fiecle. 


Elu  Pape  l’an 
1087. 

Fleurit  vers  l’an 
1085. 

Fleurit  vers  l’ai» 
10^0. 

Fleurit  vers  l’an 
1090. 


^ Elu  Patriarche 
l’an  1084. 


Mort  l’an 
105^. 


Temps  de  j Noms  des  An- 
leur  TtAÏf-  I teurs . leur  patrie 
fance.  1 & leurs  emplois. 


Né  l’an 

*oj5. 


Temps  dansle- 
cjuel  ils  ont  fleu- 
ri. 


SIMEON 
le  Jeune,  Abbé 
de  Xerocerce  , 

f.  j8i  . 

S.  ANSELME  , 

Archevêque  do 
Cancorbie  , p. 

7î*  }J7*  ^ 

& 450. 

THIERRI, 
Abbé  de  S.Tru- 
don , p.  }75- 
PIERRE, 
Garde-Chartres 
de  l’Eglife  de 
Conftantinople,' 
P-  ?89. 

INGULPHE, 
Abbé  de  Croy- 
land,  p.  J7f. 

GEORGE 
CED  RENUS, 
Moine  Grec , p. 

3^5* 

ROSCELIN,, 
Clerc  de  l’Eglifé 
de  Compiegne, 

P‘  345*  34<^* 

40J. 


Fleurie  lut  la 
Hn  du  Eecle. 

Elû  Abbé  du 
Bec  l’an  1078.  & 
Archevêque  de 
Cantorbie  l’an 
109  J. 

Fleurit  vers  l’an 
1090. 

A écrit  vers  l’an 
1090. 


Fait  Abbé  en 
Ï076. 

• Fleurit  vers  la 
Ên  du  fiede. 


Fleurit  vers  la 
fin  dufiecle.  ' 

' 1 


Temps  de 
leur  mort. 


Mort  l’an 
1109. 


Mort  l’an 
1107. 


Mort  vers 
i’an  1109. 


DES  AoYltlKS  Ecci  ESI  ASTI  S.  5^9 


Temps  de 
leur  TUiif- 
f*nce. 


Noms  det  j4h- 
teurs , Uh^ pMtrie 
& leurs  emplois. 


Temps  duns  le> 
<jHol  ils  ont  fieu, 
ri. 


Temps  de 
leur  mort. 


PAUL, 
Prévôt  de  Ben- 
rieden,  p.  574. 
CONRAD , 
Moine  de  Bru- 
villiers , p.  374. 
G AUF  R OY 
DE  MALE- 
TERRE,  Moine 
de  Nonrandie, 
f • Î7+- 

BERTOUL, 

o U 

BERNOUL, 
Prêtre  de  Con- 
ftance,  p.  yj.  & 

374- 

GUILLAUME, 
de  la  Poüille,  p. 
374* 

NALGODE, 
Moine  de  CIu- 
ny,/>.  375. 
OTHLON , 
Moine  de  Saint 
Bonifare,;».37j. 

GREGOIRE, 
Cardinal  , p, 
561. 


A fleuri  vers  la 
fin  du  fiecle. 

Fleurit  à la  fin 
du  fiecle. 

Fleurit  fur  la 
fin  du  fiecle. 


Fleurit  i la  fin 
du  fiecle. 


A écrit  i la  fin 
du  fiecle. 

Fleurit  vers  la 
fin  du  fiecle. 

Fleurit  vers  la 
fin  du  fiecle. 

Fleurit  vers  la 
fin  du  fiecle.  . 


4 


Tabii  Chronologiq^* 


Noms  des 
teurs,  leur  patrie 
^ leurs  emplois. 


Temps  dans  le- 
quel ils  ont  fleu.. 
ri. 


Temps  de 
leur  rnort^ 




Temps  de 
leur  naif- 
fance. 


PIERRE  DE 
HONESTIS, 
Clerc  de  Raven- 
ne,  p. 

THEOBALDE, 

O U 

THIBAUD, 
Clerc  de  l’Eglifc 
d'Etampes  , p. 
405. 

EADMER, 
Moine  de  Can- 
torbie  Difciple 
de  S.  Anfelme, 
p.  î î4-  & 418. 

GISLEBERT , 
Moine  de  Weft- 
minfter , p. 

bernard. 

Moine  de  Clu- 
ny,  p. 

BERNARD, 
Clerc  de  l’Eglife 
d’Utrecht , p. 
36}. 

ADAM, 

Abbé  de  Perfe- 
me,  p>'i6f.  ^ 

.450-  * « 


Fleurit  vers  la 
fin  du  fiecle. 


Fleurit  vers  la 
En  du  fiecle. 


Fleurit  à la  En  Mort  en 
du  Eecle*  iiix. 


Fleurit  à la  fin 
du  fiecle. 

Fleurit  vers  la 
En  du  fiecle. 

Fleurit  fijr  la  fin 
du  fiecle. , 


Fleurit  fut  la  fin 
du  fiecle.  j 

f • 

î;  Temps 


pt«  Auteur.»  Eccebsi astiques.'  551 


Temps  de 
leur  naïf- 
fance. 


Pfems  des 
teurs,  leur  patrie 
Cr  Ititrs  emplois. 


ALBERT, 
Moine  Bcnedic> 
cin  de  Mets , p. 
578. 

ER  AR  D, 
Moine  Benedic> 
tin,  ^>.564. 

B E R T H O- 
RlUS  , Abbé 
du  Mont-Cti&n, 
p.  564. 

GONTHIER, 
Moine  de  Saint 
Amand , p.  ^78. 
ANASTASE, 
Moine  de  Saint 
Serge  d’ Angers , 

f-  37* 

BAUDRY, 
Evcque  de  Dol , 
p.  ^6. 

gaunilon  . 

Moine  Anglois , 

344- 

NICETAS 
SERRON, 
Archevêque 
d*Heraclée  , p, 
388. 

jr/.  Siecle, 


Temps  dans  le-  1 Temps  de 
^mel  ils  ont  jUu-  | leur  mort, 
ri.  ■ I 


Fleurit  vers  la 
fin  du  fîcclc. 


Fleurit  fur  la 
fin  du  fiecle. 

Fleurit  fut  la 
fin  du  fiecle. 


Fleurit  vers  la 
fin  du  fiecle. 

A vécu  vers  la 
fin  du  fiecle. 

Fleurit  vers  la 
fin  du  fiecle. 


A fleuri  vers  la 
fin  du  fiecle. 


Fleurit  vers  la 
fin  du  fiecle. 


5<>2, 


Tablb  Crsionologx  • 


Temps  de 

Noms  des  Au- 

Temps dani  le- 

leur  naif- 

teurs,  leur  patrie 

ejuel  ils  ont  jleu- 

fance. 

& leurs  emplois. 

ri. 

Temps  de 
leur  mort. 


SAMUEL, 
de  Maroc  lîuif 
converti,^.  389* 

ALGER, 
Diacre  de  Liège 
&enfuite  Moine 
deCluny,  p,  65. 
& fuiv. 

NICOLAS , 
Eveque  de  Me- 
tone , p.  387. 


SAMONAS, 
Archevêque  de 
Café , p,  38^. 


A écrit  vers  la 
fin  dufiecle. 

Fleurit  vers  l’an 
1150. 


Fleurit  vers  la 
fin  de  l’onzic- 
me , ou  plutôt 
dans  le  douziè- 
me ficelé. 

, A fleuri  fur  la 
fin  dufiecle, ou 
plutôt  dans  le 
douzième. 


> T 


i 


. -/i  . ' - ^ 4 , 
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TABLE 

DES  OUVRAGES 


DIS  Autburs  Ecc  l e si  ast  iqjj  is 
de  Tonziéine  Siècle. 


SILVESTRE  II.  Pape,  pn£.  75. 

Ouvrages  véritables  que  nous  avens. 

Trois  Lettres. 

Difeours  contre  les  Simoniaques,  fans  parler 
des  Ouvrages  qu'il  a compofez  avant  quil  fût 
Pape*  N 

S.  FULBERT,  Evêque  de  Chartres , 

p,  I.  fuiv. 

Ouvrages  véritables , dre. 

Cent  trente-quatre  Lettres. 

Neuf  Sermons. 

Recueil  de  Paflagesde  TEcrituie  fur  la  Trini- 
té & fur  rincarnation. 

Penitentiel. 

Recueil  de  Paflages  de  ITaiture  (ut  l’Eu- 
chariftie. 

Quelques  Pièces  Poétiques. 

Lettre  fur  l’ufage  des  biens  EcclefîaiUques  > 
donnée  par  le  P.  Dachery. 

Vie  de  S.  Aufpert. 


5^4  Tablb  ©es  Ouvrages  • 

GUILLAUME,  Abbé  de  S.  Benigne  de  Dijon  j! 

p.  79. 

Ouvrage  véritable  que  nous  avint. 

Lettre  au  Pape  Jean  XVllI. 

GODEHARD,  Evêque  de  Hildesheim , 
p.  356.  & 451* 

Ouvrages  véritables  , &c. 

Cinq  Lettres. 

G O S B E R T , Abbé  de  Tergetnfée  » pl  55^. 
Ouvrages  véritables  t 
Quatre  Lettres. 

BURCHARD , Evêque  de  Wormes,  pl 
Ouvrages  véritables,  &e. 

Decrets  divifez  en  vingt  Lines. 

MEGENFROY  ou  MEGINFROY,  Moine 
de  Fulde , p,  3^^. 

Ouvràge  véritable  , &e. 

Vie  de  S.  Emtneran. 

Ouvrages  perdus. 

Vingt-quatre  Livres  d’Hiftoire. 

ERCHENFRO  Y,  ou  ERCHINFROY, 
Abbé  de  Melcc,  p,  ^66. 

Ouvrage  véritable , &c, 

Hiftoire  de  la  Vie  & des  Miracles  de  Saint 
Colman. 

l'  • 


DIS  AnTBURS  ECCLISIASTIQ^ZS» 

5YRUS,  Moine  de  Cluny,  p^g.  j(îj. 

Ouvrage  veritahU  que  noHS  avons. 

Vie  de  Saint  Maïol. 

OSBERT,  ou  OSBERNE,  Moine  Sc 
Chantre  de  Cancorbie  , p.  365. 

Ouvrages  véritables , &c. 

Vies  de  S.  Dunftan , de  S.  Odon  6c  de  Saine 
Elphegue. 

ADELBOLDE  » Evoque  d’ütrecht , p,  366. 

Ouvrage  véritable , <irc. 

Vie  de  l’Empereur  Henri  1 1. 

RUPERT , Abbé  du Monc-Caflin  yp, 351.  & ^66. 
Ouvrages  perdus. 

Sennons  & autres  Opufcules  dont  Tritheme 
fait  mention. 

DIT  H M AR , Evêque  deMerfbourg  > p. 
Ouvrage  véritable , ç^c. 

Chronique  Hiftorique  diviféc  en  fept  Livres. 

BENOIST  VIII.  Pape,  p.  78. 

Ouvrages  véritables , &c, 

Difeours  au  Concile  de  Pavie  touchant  l’Iiv- 
continence  des  Clercs. 

Bulle  en  faveur  de  l’Abbaye  de  Cluny. 


Table  ois  Oxjvkagss 

LEON  LE  grammairien,^. 
Ouvrage  véritable  que  nous  avens  . 
Chronique  depuis  l’an  815.  )ufqu’à  loij. 


379 


GUARLIN,  ou  GAUSLIN,  Archevêque 
de  Bourges  , f.\i.  16.  & ij. 

Ouvrage  véritable , &c. 


Une  Lettre  au  Roi  Robert. 

Ouvrages  perdus. 
Deux  Lettres  à S.  Fulben. 


TANGMARUS  , Doyen  de  Hildesheîm » 

p.  }66. 

Ouvrage  véritable , ffre. 

Vie  de  S.  Bernard  Evêque  de  Hildesheim. 


GUY  ARETIN,  Abbé  de  la  Croix-Saint- 
Leufroy , p.  35^. 

Ouvrages  perdus. 

Méthode  pour  apprendre  la  Mufîqae  intitu- 
lée, Micrologue. 

Livre  du  Corps  & du  Sang  de  Jesus-Christ. 

A R I B O N , Archevêque  de  Mayence  , 
p,  35(».  & 418. 

Ouvrages  perdus. 

Commentaire  fut  les  quinze  Pfeaumes  Gra- 
duels* 

Lettre  i Bemon  Abbé  de  Richenou. 


r • 


DES  Autiurs  Ecclesiastiques.'  j6y 

B E R N O N , Abbé  de  Richenou  , p. 
Ohvrtiges  verit4hles  çjue  nous  avons. 

Traité  de  l’Office  de  la  Meffe. 

Vies  de  S.  Ulric  & de  S.  Mcginrard. 

Ouvrages  perdus. 

Traité  de  l’Avencment  du  Seigneur. 

Traité  fur  les  Jeûnes. 

Traité  adrefTé  i Pilgrin  Arcbevèquc  de  Co- 
logne. 

Traité  des  Inftrumens  de  MuHque. 

Traité  du  Monocorde. 

Diverfes  Lettres. 

ADEMAR  , ou  AIMAR  DE  CHABANOIS, 
Moine  de  S.  Cibar , p. 

Ouvrages  véritables^  &c. 

Chronique  de  l’Hiftoire  de  France. 

Catalogue  des  Abbez  de  Saint  Martial  de 
Limoges. 

Vers  Acroftiches. 

Ouvrages  manuferîts. 

Lettre  adreffée  à Jourdain  Evoque  de  Limo- 
ges. 

Plufieurs  Sermons  fur  l’Apoflolac  de  Saint 
Martial. 

HUGUES,  Açchidiaae  de  Tours,  p.  570.' 

Ouvrage  véritable , &c. 

Dialogue  fur  une  Vifion  de  Hervé  Trefbrier 
de  S.  Martin  de  ToursK 


N n iiij 


56$  Tabis  CBS  Ouvrages 
ARNULPHE  ) Moine  de  Saine  Emmeran 

f*  ^66, 

Ouvrage  véritable , que  n§HS  avons. 

Vie  de  S.  Émmeran  en  forme  de  Dialogue. 

O D O R A N , Moine  de  Saint  Pierre  le  Vif> 

p.  570. 

Ouvrage  véritable  , &c. 

Chronique  finUTant  à J*an  1031. 

EGELNOTE , Archevêque  de  Cantorbie  ,p.  3^3.’ 
Ouvrages  perdus. 

Ecrit  à U loiiange  de  la  Vierge. 

Quelques  Lettres , & d’autres  Ouvrages.' 

E B £ R A R D , Difciple  de  S.  Harvic  > p,  451.' 
Ouvrage  veritaifle , &c. 

Vie  de  S.  Harvic. 

JEAN  XVII I.  Pape,f.  79. 
Ouvrage  véritable  y &e. 

Trois  Lettres. 

EUGESlPPE,p.  379. 

Ouvrage  véritable  , (frc. 

Traite  Géographique  de  la  Terre  Sainte. 

B R U N O N , Evêque  de  Wirtzbourg , p,  33S. 

Ouvrages  véritables  , &c. 
Commentaire  fur  les  Pfeaumes. 


% i 


SES  An  T mit  S EàttsiASTiQnic. 

Notes  fur  les  Cantiques , fur  l’Oraiion  Domi- 
nicale , & fur  les  Symboles. 

G L A B E R RADULPHE  , Moine  de  Cluny  , 
p,  371. 

Ouvrages  véritables  que  nous  avons. 

Hiftoire  Eèclcfiaftique  adreflee  i Odilon  Ab- 
bé de  Cluny. 

Vie  de  S.  Guillaume  Abbé  de  S.  Benigne  de 
Dijon. 

A R N O L D E , Chanoine  de  Herfeld  > p,  430. 

Ouvrage  véritable  , &e. 

Vie  de  S.  Godehard  Evêque  de  Hildesheim* 
donnée  par  Btouverus. 

ALEXIUS  > Pattiarche  de  Conftantinople, 

P-  579* 

Ouvrages  véritables  ^ &c. 

Quelques  Confticutions  Eccicfiaftiqucs. 

CAMPANUS,  Philofophc  de  Lombardie , 

p.  364. 

Ouvrages  perdus. 

Traité  des  Nombres  Ecclefialliques. 

Traité  de  la  compolition  des  Cadrans. 
Traité  du  Calendrier»  & autres  Ouvrages. 

BERENGER  , Archidiacre  d’Angers , 
p‘  ao.  & fuiv. 

Ouvrages  véritables , c^c. 

Trois  Profeffions  de  Foi. 


Tabiï  ©BS  Ouvrages 
^ Une  Lettre  à Afcelin. 

Autre  Lettre  à Richard.  ‘ 

Partie  de  Ton  Traité  contre  fa  fécondé  Pro- 
fediou  de  Foi.  ^ 

Ouvrages  perdut. 

Traite  manufait  contre  fa  troifîcme  Profeffion 
de  Foi. 

Traité  contre  Adelman  » & autres. 

EUSEBE  B RUNON  , Evêque  d’Angers,' 
p.  lo.  & 31. 

Ouvrage  véritable  que  nous  avons. 

Lettre  à Berenger. 

THEODUIN  , ou  DIETWIN,  Evêque 
de  Liege,  p.  13.  & 37. 

Ouvrage  véritable  , (^c. 

Lettre  contre  Berenger , adreflee  à Henri  Roi 
de  France. 

ADELMAN , ou  ALMAN  , Clerc  de  FEglifc 
de  Liege,  & enfuite Evêque  de  Breife, 
p.  a;. 

Ouvrage  véritable , dre. 

Lettre  à Berenger. 

Ouvrage  perdu. 

Lettre  à Paulin  Evêque  de  Mets. 

ASCELIN , Moine  de  Saint  Evrou,^.  ^ i7\ 

Ouvrage  véritable  ^ dre. 

Lettre  à.  Berenger  fur  l’Euchariftie..  j • 


PIS  AaTEüRS  Ecclesiastiques.'  571 

H U G U £ Sy  Ev^ue  de  Langces , p»  58. 

Ouvrage  verUdbU  que  nous  uvons. 

Lettre  contre  Berenger. 

GREGOIRE  VI.  Pape  * p,  8x.  & 450.' 

Ouvrage  véritable  , &c. 

Lettre  Circulaire  i tous  les  Fideles. 

CLEMENT  II.  Pape,  pag.  81.  8z. 

Ouvrage  véritable  ^ &c. 

Lettre  à Jean  Archevêque  de  Saleme. 

LEON  IX.  Pape , p.  19.  8a.  & fitiv. 
Ouvrages  véritables  t&ç. 

Douze  Lettres. 

Diveifes  Bulles. 

VICTOR  II.  Pape,  p.  19.  jtÿ^jo. 
Ouvrage  véritable 

Une  feule  Lettre.  . . 

ESTIENNE  IX.  Pape, p. 91. 

Ouvrages  véritables , &ç. 

Lettre  à l’Archevêque  de  Rheims. 

Autre  Lettre  à l’Evêque  de  Marfî. 

NICOLAS  II.  Pape,p.  30.  91.  & fuiv. 

Ouvrrges  véritables  , 

Neuf  Lettres. 


J71  TABtl  0*s  OUVKAftz» 

H U M B £ RT , Cardinal , $o.  31. 4).  44. 

a(î4.  & fuiv, 

Onvrages  véritables  que  nous  avons, 

Réponfe  à la  Lettre  de  Michel  Cerularius- 
Re  nitation  de  l’Ecrit  de  Nicetas  Pe£boratus 
contre  l’Eglife  Latine. 

Excommunication  de  Michel  Cerularius. 

MICHEL  CERULARIUS  Patriarche  de 
Conftantinople , pag.  x6i,  é"  178. 

Ouvrages  véritables  , &c. 

Lettre  écrite  en  fon  nom  , & au  notri  de  Leon 
d’Acride,  à JeanEvcquc  de  Ttani,  contre  TE- 
glife  de  Rome. 

Deux  Lettres  à Pierre  Patriarche  d’Antioche’ 
Excommunication  des  Légats  du  Pape. 

NICETAS  PECTORATUS,Moinede 
Stude , p.  i66.  & fuiv.  & 580. 

Onvrages  véritables , (^c,  j,. 

Ecrit  contre  l’Eglife  Latine.  - 
Fragment  du  Traité  de  J,’ Ame. 

Deux  Hymnes. 

Ouvrage  perdu. 

Traité  de  l’Ame. 

DOMINIQUE,  Patriarche  de  Gradoi  p.  ij6» 
Ouvrage  véritable  , &c. 

Lettre  à Pierre  Patriarche  d’Antioche. 


DBi  AarBuiCl  EecLinÀtrioîTEs.'  575 

P 1 E R R.  H , Patriarche  d’Antioche , 
f.  177.  & z8i. 

OnvrÂgts  veritAbles  tjne  noHs^vnt.  ' 

Réponfes  à Dominique  Patriarchejde  Grado 
& à Michel  Cerulaiius  fur  les  différends  de  1*£- 
glife  Latine  & de  l’Eglife  Grecque. 

ANSELME»  Doyen  de  Namur » 370,' 

Onvrdge  vtritâble  ^ dre, 

Hiftoire  des  Evoques  de  Liege  > depuis  Saint 
Theodard  jufqu’à  Wafbn. 

HERMAN  CONTRACT,  Moine  de  RU 
chenou  » p,  371. 

Ouvrage  véritable , &c. 

Chronique  depuis  le  commencement  du  monr 
dejufqu’àl’an  loyz.  continuée  par  Bertoul. 

Ouvrages  douteuse. 

Les  Antiennes  de  la  Vierge. 

Quelques  autres  Profes. 

Ouvrages  perdus.  ' 

Traité  de  MuGque. 

Traité  du  Monocorde. 

Trois  Livres  de  la  CompoEtion  de  1*  AftroUbo 
de  fon  utilité. 

Un  Livre  des  Eclypfes. 

Un  Livre  du  Calendrier. 

Traité  de  la  Quadrature  du  Cercle.' 

Trité  duConfltét  des  fons. 

Traité  de  Phyfionomie. 

Les  Vies  de  pluGeurs  Saints.' 


574  Table  ©es  Ouykages 

T HE  O P H A N E LE  CERAMEEN;  Archei 
vcquc  de  Tauromine,  p.  379. 

Ouvrages  veritabUs  que  nous  avens. 

Soixante-douze  Homélies. 

NILUS  DOXOPATRIUS  Archiman- 
drite , p,  380. 

Ouvrage  véritable  ^ &c. 

Traité  des  Sieges  Patriarchaux* 

G U A L D O N , Moine  iie  Corbie , p.  371. 
Ouvrage  véritable,  &c. 

Vie  d’Anfeharius  Evèque  de  Hambourg. 

DROGON  , Eveque  de  TeroUanCt  p- yjxl 
Ouvrages  véritables , &c. 

Vies  de  Sainte  Godolene  & de  S.  Of^ralde. 

Ouvrage  manuferit. 

Vie  de  S.  Vinoch. 

H E L G A U D , Moine  de  Fleury , p.  371. 

Ouvrage  véritable,  &c. 

Vie  du  Roi  Robert. 

W I P P O N , Chapelain  de  l’Empereur 
Henri  III.  p.  37a. 

Ouvrages  véritables , &c. 

Vie  de  l’Empereur  Conrad. 

Panégyrique  de  l’Empereur  Henri  IH. 


sts  Auteuhs  EcciESiASTioaisT 

E B E R V I N , 00  EVERVIN , Abbé  de  Saint 
Mauiice  de  Tolen,  p.  371. 

Ouvrége  veritéible  que  nous  avons. 

Vie  de  S.  Simeon  de  Syracufe. 

EVERSHELM , Abbé  d’Aumont  » p.  371.' 
Ouvrage  véritable  ^ &c. 

Vie  de  Poppon  Abbé  de  Scavelo. 
GERVAISa  Archevêque  de  Rheims , p'.  96. 
Ouvrage  véritable,  &c. 

Une  Lettre  au  Pape  Nicolas  II. 

G U I B E R T > Archidiacre  de  T oui , p,  371, 
• Ouvrage  véritable , &c. 

Vie  du  Pape  Leon  1 X. 

ANSELME,  Moine  Benediâin  de  Rheims  i 
p.  378- 

Ouvrage  perdu  ',  , _ r 

Itinéraire  du  Pape  Leon  I X> 

JEAN,  Ardievcque  d’Euchaïte,  385.' 

Ouvrages  véritables , &c. 

Pièces  Poétiques  fiir  les  Fetes  de  l’année^' 
Vies  de  Sainte  EuTebie  & de  S-  Dorothée. 


17^  TabLB  oii  OUVR.AGBS 

}ËAN>  ou  JEANNELIN,  Abbé  d’Ecbreftcio 

f.  358. 

Ouvrages  véritables  que  nous  avons. 

Préface  & Extraits  des  Prières  compofees  par 
cet  Auteur. 

Trois  Lettres. 

Ouvrages  manufetitsi 

Prières  adrefl'ces  i l’Injperatricc  Agnès. 

Ouvrages  perdus, 

Tnaitc  de  l’Inttitution  d'une  Veuve. 

Traite  de  la  Vie  ôc  des  Mœurs  des  Vierges. 
Traité  de  l’Aumône. 

Traité  delà  Jeruialem  Celefte>  ou  de  laCon* 

tcraplation, 

HEPIDANNUS, Moine  de  S.  Gai,  p.  376 
Ouvrages  véritables , &c. 

Chronique. 

Vie  de  Sainte  Wiborade. 

LANFRANC,  Archevêque  de  Cantotbie  ,* 
p.  il-  14.  40.  & Jkiv^ 

Ouvrages  véritables , &c. 

Commentaire  fur  les  Epîtres  de  S.  Paul. 
Traité  du  Corps  & du  Sang  de  I esus-CHiasT. 

. Lettres. 

Ouvragée  douteux. 

Conllitutions  de  l’Ordre  de  S.  Benoît.' 

Traité 


r 


©ES  AntEuks  EccLEsiAstiQîiKs.  577 
'Traité  delà  Confefllon, 

Difcours  fut  les  principaux  devoirs  de  laVio 
KeligieuTe. 

OnvrAges  ptrdu^, 

Hiftoire  Ecclefiaftique. 

Vie  de  Guillauniè  le  Conquetaht.  ‘ 
Commentaire  fur  les  Pfeaumes. 

■ GÜITMOND  , Archevèqùc  iTAvcrfc) 
p.  37.  60.  & 450. 

Ouvrages  véritables  que  nous  avons^ 

'Trois  Livres  fur  l’EachariAic  contre  Berenget» 
Expofition  de  Foi  fut  les  Myfteres  de  la  Tri*» 
iitte,  de  Vlncarnation  ôc  dcl’Euchariftîé. 

Difcours  *d  Guillaume  1.  Roi  d’Angleterre  » 
fur  le  refus  d’un  Evêché  que  ce  Prince  lui  avoit 
ofFecc. 

D ü R A N t) , Abbé  de  Trôarn , & 57.' 

Ouvrage  véritable,  &C» 

'Traité  fur  l’EuchariAis  contre  Berenger. 

riERRE  DAMIEN,  Cardinal  £vê(^ue 
d'Oftie , p,  i8<S.  & fuiv» 

-Ouvrais  véritables  , ' 

Lettres  (lîvifées  en  huit  Livres» 

Soixante  Opufcules. 

Plufîeurs  Sermons. 

Vies  de  S Odilon , de  S.  Maûrfevcque  deCtl* 
fena,  de  S.  Romualde,  de  S.  Rodulphë. 

Hiftoire  de  la  PalEon  de  Sainte  Flore  & de 
Sainte  Lucille.' 

XL  S’ttclcs 


Co 


OuynAms 

Prières , Hymnes  & Profes. 

OnvrAges  fupfofei.. 

Quelques  Sermons , qui  font  du  nombr*  de 
ceux  qui  fc  trouvent  dans  le  Recueil  de  fes 
OcHvres. 

Cinq  Sermons  donnez  par  le  Pere  Dom  l>uc 
Dachcry. 

ALEXANDRE  1 1.  Pape , p.  51.  97.  & fith. 

Ouvrages  veritahles  ^ue  nous  avons. 

Quarante-cinq  Lettres  entières,  & pludeurs 
Fragmens  d’autres  Lettres. 

A L P H A N E , Archevêque  de  Salerne  > f . 5761 

Ouvrages  douteux.  * 

Hymnes,  & autres  Pièces  Poétiques. 

GREGOIRE  VII.  Pape,  f.  54. 107.  &fuiv. 
Ouvrages  véritables  , &c. 

Trois  cent  cinquante- neuf  Lettres,  dont  pn 
a compofe  un  Regiftre  divifé  en  neuf  Livres. 

Neuf  ou  dix  autres  Lettres. 

Lettre  Decretale  àOihon  Evêque  de  Confian- 
ce , contré  le  mariage  & le  concubinage  des 
Clercs , avec  l’Apologie  du  prcin  er  Concile  de 
Rome  fur  ce  fujet , faite  par  fon  ordre. 

Ouvrage  douteux. 

Commentaire  fur  les  i^pc  ^fe^umes  Peni- 
tentiels. 


DES  Adtburs  Ecceesi  astiques, 
Ouvrage  manufcrit. 

Commentaire  fur  l’Evangile  de  S.  Mathieu. 
Ouvrage  fupp/>fe. 

Piece  intitulée,  Dillatus  Papa.  ' 

BENN  ON,  Cardinal,  p. 

Ouvrage!  véritables  pue  nous  avens. 

Deux.  Mvees  contre  Grégoire  VIL 

HUGUES,  Evâque  de  Die,  5c  enCuitc  A^chev^ue 
de  Lûon , p.  J).  iG6.  loo.  & 138. 

Ouvragfs  veritabies , 

Quelques  Lettres  au  Pape  Gregoirjç  VII.  fur 
les  AiFaûes  de  France  parmi  celles  de  ce  Pape. 

Deux  Lettres  à la  Princeljie  Mathilde  contre  Vhp 
leûion  du  Pape  Viékor. 

Deux  Lettce;s  fur  rOrdination  dç  ^amb^> 
pour  l’Eglife  d’Arras. 

MANASSES,  Archevêque  de  Rheims , 
p.  199.  aoj.  & fuiv. 

Ouvrages  veritabies , ' &e. 

Lettre  au  Pape  Grégoire  VIL 

Apologie , ou  ManifeEe  pour  fa  défcttlc. 

• ' 

T H I E R R I , Evêque  de  Verdun  ,p.  1x7. 

Ouvrage  veritablt,  &c.  j, 

Lettre  Cicculapre  eçatre  le  Pape  Grégoire 
VII. 


S 
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5S0  Tabli  des  Ouvrades 

F RA  N C O N , Philofophe  de  Liege  , f.  3^4: 
Ouvrages  perdus. 

Traité  de  la  Quadrature  du  Cercle. 

Quelques  T raitez  fur  l’Ecriture. 

Un  Ecrit  du  Calendrier. 

,W  A R 1 N > Abbé  de  Saint  Amoul  de  Mecs  > 
^ 359- 

Ouvrage  véritable  que  nfus  avens. 

Lettre  à Jean  jeannelin. 

MICHEL  PSELLUS,  Sénateur  de 
. Conftantinople , p,  380. 

Ouvrages  véritables  , &c, 

Paraphrafe  en  vers',  & Commentaire  (ùr  le 
Cantique  des  Cantiques. 

Q^ielUons  fur  U Trinité  & l’Incarnation. 

' Dialogue  fur  l’Operation  des  Démons. 

Autres  Oeuvres  Poétiques  & Philo ibphiques.' 

I Ouvrages  manujcrïtt , ou  perdue. 

Ttaité^contre  Eunomius. 

Abrégé  des  Livres  de  Moïfe. 

Queftions  Thcologiques. 

Opufcules. 

Homélies. 

Lettres. 

CONSTANTIN  LICHUDES . Patriarche  dq 
Conftantinople  , p.  j8<>. 

Ouvrages  véritables  , &e* 

Coufticucions. 

l-  - O-  ■ 
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PES  Auteurs  Ecciisiastiquis.  <St 
Décifions  Synodales. 

JEAN  XIPHILIN  , Patriarche  de 
Conftancinople  » p.  386. 

Ouvrages  véritables  que  nous  avons* 

Homelie  fur  la  Croix. 

Q^eLjucs  Decrets  fur  le  Mariage. 

A L B E R I C > Moine  du  Mont-Caflîn , p, 

Ouvrages  perdus* 

Ecrit  contre  Berèngcr. 

Un  Traité  de  Mufiquc, 

Un  Livre  de  Formules  de  la  maniéré  de  faluer 
& de  parler. 

Traité  contre  TEmpereur  Henri  louchant 
s Eleâion  des  Papes. 

Un  Traité  de  fa  Virginité  de  Marie. 

Diverfes  Hymnes, 

Quelques  Difeours.  . v ^ • 

METELLUS,  Abbé  de  Tergcrnféc,  p*  375! 

Ouvrages  véritables , (jrc. 

Qairinales , ou  Eglogues  en  ThoDoeur  de  S. 
Qnirin. 

DIDIER,  Abbe  du  Mont-Caflin- , & depuis 
Pape  fous  le  nom  de  VICTOR  lil. 

f • ^37:  373* 

Ouvrage  véritable , * 

Dialogue  des  Miracles  de  S.  Benoît.  • . 

f ■ 

O O 
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GUILLAUME,  Abbé  de  S.  Atnoul  dé  Mets, 

p,  j(5o. 

Oi*vtag€S  verîtablts  ejue  nous  svons* 

Sept  Lettres. 

Une  Priere. 

ROBERT  DE  TOMB ALENE  Abbé  de  Saint; 
Vigor  de  Bayeux,  pag.  36Q.  , 

Ouvrages  vtrîtables , lÿ'f. 

Commentaire  fur  lé  Cantique  des  Cantiques  , 
imprimé  fous  le  nom  de  Radulphe  Abbé  de  Forv- 
ténellc. 

Un  Prologue  fur  ce  Commentaire. 

mm  * 

MARIANUS  SCOT,f.  }77. 

Ouvrage  véritable , (ÿ*c.  • 

Chronique  depuis  le  cdmménccment  du  itiofv- 
de  jufqua  Tan  1083» 

* LAMBERT  D’AS  CH  AFFXMBOURGx 

Moine  de  Hirsfeld , 277.  & 4^5* 
t\  Im-  Otévrage  véritable  , &c^ 

Chronologie  Hiftorique  depuis  le  commeh- 
cenjent  du  monde  jufqu’à  Tan  1077. 

ANSELME)  Evêque  de  LucqueS)  pv  ^6u 
, Ouvrages  Véritables  ^ (ÿr. 

Deux  Livrés  contre  l’Antipape  Guibert. 
Recueil  de  Sçntences  > pour  mbutref  que  les 
Rois  ne  font  pas  maîtres  des  hien$  d'Eglilè^ 


f»I8  Aütïuhs  EcCtlStAStlQOES.  5%| 

Ouvrage  fupfoje. 

CoUedtion  de  Canons. 

T H E O P H V LACTE , Acchcvêquè  d*Acride, 

f.  587. 

Ouvrages  véritables  t^ue  flous  avons. 

Commentaires  fnr  les  quatre  Evangiles , fur 
les  A(ftes , fur  les  Epîtres  de  S.  Paul , & fut  qua- 
tre des  petits  Prophètes. 

^oixahte  & quinze  Lôtttts. 

Difeours  fur  la  Croix. 

Inflirudion  â Conftàntih  Porphyrogennete. 

Ouvrages  mafmfcrits. 

Commmentaires  fur  les  autres  pents  Pro- 
phètes. 

Traité  fur  les  différends  des  Grecs  & des 
L.inns. 

Difeours  à l’Empereur  Alexis  Coronene. 

F O L C A R D , Moine  de  S.  Berthin , f.  yjy, 

Ouvrages  véritables , ^ 

Vies  de  S.  Berthin  Ôc  de  S.  Orner. 

GERARDj  Abbé  de  S.  Vincent  de  Laon» 

P-  37J-  ‘ ^ 

Ouvrage  véritable , érCt  < 

Vie  de  S.  Adclacd. 

»'C 
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5$4  Table  ®es  Ouvr,acîe& 

WILLERAM  > Abbé  de  S.  Piprrede  Mecibourgi 

373* 

Ouvrage  véritable , ^ue  neui  étvoas^ 
Epithalame  des  Noces  de  Jbsus-Chiust, 

UR  S I O N'i  Abbé  d’Aumonc,  p.  jyj* 

Ouvragt  veritabU  , 

Hiftoiîo  de  S.  Marcel  Pape. 

A M A T U S , Evêque  en  Italie , p.  ^6. 
Ouvrages  perdus^ 

Hirtorre  des  Normans. 

Poemes  fur  Saint  Pierre  & Saint  Paul  , à 1ï^ 
louange  de  Gregqirc  VIL  fur  les  pierres  pté- 
cieufes  du  RAtional  » fie  fui;  U Jerùfalem  Çç- 
Içfte. 

ADAM,  Chanoine  de  Brême,  p.  377, 

Ouvrages  véritables , &c^ 

^iftoire  de  VEglile  de  Breme. 

Traite  de  la  Situation  des  Royaumes  du  Nord ^ 

JEAN  THR  ACESIÜS  ,SCY  LIT  ZESi 
Curolop^ite,  p.  583^. 

Ouvrage  véritable , &c^ 

Continuation  de  U Chronique  de  Theopha-' 
ne  depuis  l’an  813.  jufqu’^  l’an  io$i. 

ENGELBERT,  Archevêque  de  Treves,  p*  ia& 

Ouvrage  véritable , &c^ 

Lettre  à Grégoire  YU^ 


I 


1>ZS  AttTEUILS  EcCLESIASTIQUIS.  5}^ 

CONRAD,  Evêque  d’Ütrccht,  j6». 

Ouvrage  véritable,  ^ue  nous  avons. 
Apologie  contre  Grégoire  VII. 

W E N E R I C , Evêque  de  Verceil , p.  j6x. 
Ouvrage  véritable  , &c. 

Lettre  écrite  au  nom  de  Thierri  Evêque  de 
Verdun , au  Pape  Grégoire  VIL 

U LR  1 C , Moine  de  Cluny , p. 

Ouvrages  véritables  , 

Conftitutions  de  l’Abbaye  de  Cluny. 

BERNARD,  Moine  de  Coibie  en  Saxe ] 
Ÿ-  5^3- 

Ouvrage  perdth. 

Ecrit  contre  l’Empereur  Henri  IV. 

WALERAN,  Evêque  de  Naumbourg,  p.  34S. 
Ouvrage  véritable , <ÿ*c. 

Lettre  à S.  Anfelme  Archevêque  de  Cantorbie» 

URBAIN  II.  Pape , p.  13^.  & fuiv. 

Ouvrages  véritables  ^ dre. 

Un  Recueil  de  vingt  8c  une  Lettres, 
yn  autre  Recueil  de  trente-cinq  Lettres.' 
Autre  Recueil  de  plufîeurs  Lettres  furraCaî- 
19  de  Lam^rt  Evêque  d’Arras. 


|S<»  Tabi*  Dïs  OOYAAels 

DEUS  DEDIT  , Cardinal, 

Okvra^e  mafiufcnt,  -, 

Colieâiion  de  Canons. 

L A M Ô E R.  T , Evèqae  d’Attàs , f.  147. 

Ouvraget  verïtitblis  «[Hé  n^ns  kvons. 
Quelques  Lettres. 

RAYNOLDE,  Archêvcqœ  de  RKeims  » 
f.  147.  & 465. 

Ouvrages  ventablts^  &c» 

Quelques  Lettres  dans  le  a.  & dans  lé  f.  To- 
mes du  Spicilege  du  P.  Dom  Luc  Dachery. 

NICOLAS  LE  GRAMMAIRIEN,  Patriarche 
de  Conftancinoplc  , f.  3S9. 

Ouvrages  véritables , &c. 

Lettre  à l’Empereur  Alexis  Comnene. 

Decrets  fttr  le  Mariage. 

SIMEON  le  jeune.  Abbé  de  Xeroccrce; 

j8i. 

Ouvrages  véritables,  &c» 

Trente-trois  Oraifons. 

Traité  affcàif  intitulé  , Hymnes  de  l'Amtur 
divin. 

Deux  cens  vingt-huit  Maximes. 

Deux  petits  Traiiex,  l’un  fur  les  Impredions 
des  Elemcns  fur  le  corps  ôc  l’aroc  des  hommes, 
& l’autre  fut  la  maniéré  dont  Dieu  cft  partout. 


f>ti  AuTBOUS  EeClESIASTiQUBS.  587 
Ouvrages  Tnanufcrits  , oh  perdus» 

Pluficucs  Honic'ies. 

Quelques  Hymnes. 

S.  ANSELME>  Archevêque  de  Cantotbie  , 
p.  75. 5J7.  & fuiv.  Cr  450. 

Ouvragei  veriralfUs  fue  nous  avons. 

Le  Monologe. 

Le  Profljge. 

Rcponfe  à Gaunilon. 

Traité  de  la  Foi,  de  la  Trinité  & de  rincar* 
nation. 

Traité  de  la  Proceilîondu  S.  Eipric.  , 
Traité  delà  Chute  du  Diable. 

Traité  pourquoi  Dieu  s’eft  fait  Homme. 
Traité  du  Péché  originel. 

Traité  de  la  Vérité,  de  la  Volonté,  ArdelaLi* 
berté. 

Traité  de  l’Accord  de  la  Liberté  avec  la  Pfé- 
deftination. 

Lettre  à Waleran  Eycquede  Naumbourg  fiir 
l’ufage  du  Pain  Azyme. 

Traité  fur  le  Rétabliflcment  des  Clercs  qui 
font  tombez  dans  le  péché  de  la  chair. 

Traité  fur  les  Mariages  entre  parens. 

Traité  de* la  Volonté  de  Dieu. 

Traité  de  la  Paix  & de  la  Concorde. 

Traité  dû  Grammairien. 

Seize  Homélies. 

Exhortation  au  mépris  des  ehofes  temporelles.' 
Avertiflement  à un  mourant. 

Vingt  & une  Méditations. 

Soixante  Sc  quatorze  Oraifons  ou  Prières. 


j88  Tabib  dis  OUVRAÔlf 

I,  Quatre  Livres  de  Lettres , i la  fia  defijuelles  il 
y^cn  a deux  fur  l’Euchariftie. 

Ouvrages 

Poefie  fiir  le  Mépris  du  Monde.  » 

Pfjiuticr  de  la  Vierge. 

Dialogue  fur  la  Théologie. 

Dialogue  fir  la  Paflion  de  Nôtre  Seigneur. 

T.  aitc  de  la  Mefure  de  la  Croix.  • 

Traité  de  la  Conception  de  la  Vierge. 

Autre  Traité  fur  la  Fête  delà  Conception  de 
la  Vierge. 

Autre  Traité  fur  U Fctc  de  la  Conception  de 
la  Vierge. 

H ftoire  de  la  Paffion  de  S.  Guigner. 

Ecrit  fur  la  ftabilirc  Monaftique. 

Deux  Dialogues  fur  la  R.eligion. 

Relation  de  Miracles. 

riuGeurs  Ouvrages  imprimez  entre  les  Oe)o^ 
vres  d’autres  Auteurs* 

T H I E R RI,  Abbé  de  S.  Tnjdon , p.  575* 
Ouvrages  véritables  <fue  nous  avons. 

Vies  de  S.  Davon,  de  S.  Trudon,  de  S.  Ru» 
tnolde , & de  Sainte  Landrade. 

Ouvrages  perdus. 

Vie  de  S.  Benoît. 

Relati  m de  laTranflation  de  fon  Corps. 

Vie  de  Sainte  Amalberge. 

Hiftoircs  de  l’Ancien  & du  NouveauTcftamcnt 
en  vers. 


VIS  AuTIUHS  EcCtBSlASflOnsS.  5$^ 

PIERRE»  Garde- char  très  de  i’Eglife  de 
Conftaminople,^.  3S9. 

Ouvrages  verit*blt$  <jue  nous  Avons»  ^ 

Réponfes  i des  Cas  de  Difcipline.  ^ ^ 

INGULPHE»  Abbé  de  Croyland , p.  57^' " 
OuvrMge  véritable^  &c. 

Hiftoire  de  l’Abbaye  de  Croyland. 

GEORGE  CEDRENUS , Moine  Grec , p.  ^ 
Ouvrnge  veritnble,  &c- 

Annales,  ou  Abrégé  d’Hilloire  depuis  Ifrcom-  . 
mencemenc  du  monde  juf^u’il'an  1037. 

ROSCELIN,  Clerc  de  l’Eglifcde  Compiegoe» 

p.  34J.  & 40J. 

Ouvrage  perdu. 

Traité  fur  la  Trinité. 

PAUL,  PrevQC  de  Benrieden,  p,  yj^ 

Ouvrages  véritables  , &e. 

Hiftoire  des  Aékions  de  Grégoire  VI  I. 

Vie  de  Sainte  Herluce. 

CONRAD  > Moine  de  Bruvüliers  , p.  yjjÇl 
Ouvrage  véritable  , &c. 
yiede  S.  WolphelinAbbé  de  Bcuvilliecs. 


^ Table  ott  O'uvuAQfs 

GAÜFROY  DE  M ALETERRE,Moüij! 

de  Normandie,/^.  J74.. 

OuvrMg€  véritable  ^ue  nous  di/otts» 
Hiftoire  des  Conquêtes  des  Normans*  ' 

BERTOUL  , ou  BERNOUL,  Prccte  d^ 
Confiance,^.  37.  & 374. 

Ouvrages  véritables , (fre. 

Continuation  de  la  Chronique  de  Herman 
Contrat. 

Quelques  autres  petits  Traitez. 

GUILLAUME  > de  la  Pouille  > 374. 

Ouvrage  véritable  , &c. 

, Poeme  fut  les  Conquêtes  des  Normans.'  ' :> 

N A LG  ODE,  Moine  de  Cluny,^.  575.’ 
Ouvrages  véritables , &e. 

Vies  de  S.  Odon  & de  S.  Mayol. 

O T H L O N , Moine  de  Saint  Boniface  > p.  575! 
Ouvrage  véritable , C$“c, 

Vie  de  S.  Boniface. 

GREGOIRE,  Cardinal  , p. 

Ouvrage  manuferit. 

Colleâion  de  Canons  intitulée,  F oly cartel 


DE»  Autbu&(  EcClXSlASTlQjnS.  59l‘ 

PIERRE  DE  HOKESTIS , Clerc  àc  RavenBe^ 

F-  354. 

Ouvrage  véritable  <ju^  mut  avens» 

Réglé  pour  des  Chanoines. 

THEOBALDE,ott  THIBAUD , Clerc  de 
. l’Eglife  d’Etampcs, 405. 

Outfrage  veritaJfle  ^ & c. 

Une  Lettre  à Rofcçlin  dans  le  troifîçtnçTpipe 
daSpicilegeduP.  Dom  Luc  Dachcry. 

E A D M E R , Moine  de  Cantqrbie  Difciple  de 
S»  Anfclme,  5J4.  ^41^. 

Ouvrages  véritables  » &c» 

VicdeS.  Anfclme. 

^ifcoirc  des  N ouveautcz^  diyifce-  on  (îx  L.wrc|. 
Traité  de  TExcellence  de  la  Vierge. 

Traité  des  Vertus  Cardinales  de  la  Vierge. 
Difcours  fur  la  Béatitude. 

Recueil  de  Sinûliiudes  tirées  des  Oeuyres  do 
S.  Anfclme. 

Ouvrages  manuferits. 

Traité  de  la  Liberté  Ecclefiafcique. 

Vies  de  S.  Wilfride  3c  de  S.  Dunftan. 

PluHeurs  Lettres. 

GISLEBERT  » Moine  de  Wcftminfter  » p,  35a.' 

Ouvrage  véritable , &c. 

Dialogue  hir  la  Religion  entre  unChréqçp  3c 
un  Juif. 


Table  des  Oav«.AGB& 

bernard»  Moine  de  Cluny, 

Ouvrage  nuinufcrir. 

Coutumes  de  l’Ocdre  de  Cluny. 

BERNARD»  Clerc  de  l’Eglife  d’Utrecliti; 

f • 56}. 

Ouvrage  pïrJu» 

Commentaire  fur  les  EgloguesdeTheodule* 
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Grec,  385 
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Godehard  Evêque  de  Hil> 
desheim , & 4jt 

Gonthier  Moine  ^e  Saint 
Amand , 378 

G o s B E R T Abbé  de  Ter- 
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Grégoire  VI.  Pape , 8i.  & 
450. 
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Arnoul  de  Mecs , 360 
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Benigne  de  Dijon , 79 
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^574 

Guitmond  a reheveque 
d*Avcrfe,  37.  5o.  ^450 
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Hermax  Contract  Moi- 
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' Lyon,  35, 166.  100.  & 
138. 

Hugues  Evêque  de  Langres, 

58 

Hugues  Archidiacre  de 
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d’Erbrcftcin,  358 

Jean  Thracesius  Scy- 
LITZES  CurOLOPATE,  385 

Jean  Xxphilin  Patriarche 
de  Conftaneinople , 3 8(> 

Ingulphe  Abbé  de  Croy« 
land,  575 


LAmbert  Evêque  d’Af-* 
ras,  147 

Lambert  d’A fehaffem- 
bourg  Moine  de  Hirsfcld, 

377.^^413 
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Cantorbie,  ii.  14. 40.  à* 
fiiiv. 

Leon  IX.  Pape,  19.  81.  & 
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Metellus  Abbé  de  Tcr- 
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marche  de  Conftanrino- 
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Michel  Psbllus  Sénateur 
de  Conftantinople , 380 
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ne & Chancre  de  Cantor- 
bie , 3XÎ5 
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Cluny,  3.75 

Nicetas  Pectoratus 
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ne , 587 
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de  Rheiras,  147.  & 
405. 
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Bayeux^  36e 
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deCompicgne,  344.  345, 
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dun , 117 
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Gafe  9 '3^^ 

Samuel  pb  Maroc  Juif 
converti,  389 

SiLVESTRE  II.  Pape,  75 
SiMEOH  LE  Jeune  Abbé  de 
Xerocerce , 38a 
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TAngmarus  Doyen  de 
Hildesheim , ^66 
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Î73- 

Ul  r I c Moine  de  Cluny , 
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Urbain  II.  Pape,  13^.  & 
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373 

W A t E R A N Evêque  de 
Nauir.bourg,  348 

Warin  Abbé  de  Saint  Ar- 
•noul  de  Mec5 , 359 

WENbRic  Evêque  de  Ver- 
ceil^  3^z 

WiLLERAM  Abbé  de  Saint 
Pierre  de  Merfbourg,  573 

WxTPON  ou  WippoN  Cha- 
pelain de  l’Empereur 
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de  l’argent  de  ceux  cjui  pren- 
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Adultéré  crime  , ne  rompe 
pas  le  Mariage,  ;i.  SV4- 
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rc,  . 
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gence qu’elle  a de  l’Empire 

pendant  quelque  temps , m. 
Protedion  qu’elle  accorde  a 
Nicolas  IL  contre.  Benok 
IX.’  91.  Obligée  de  fc- reti- 
rer & de  laiflcr  le  Goûver- 
nement  de  l’Empire  à queb- 
.ques  Princes  d’Allçniagnc  y, 
'98.  & III.  Employée  pour 
.•  niQ)^nacr  raccpmmodcmcnr 
de  èregoire  VU.  avec  le  Roi 
fon  dis,  X 14  tîccifion  du  Pa- 
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Princcuc , ijç.  Louanges  que 
lui  donne  Picrc  Damien , 

Agontf*nt,  Piicrc  pour 
•es  Agoni  iàns,  3IJ 

Alexandre  II.  Eli3  Pape 
Isns  le  coniêntemcnc  de 
l’Empereur  qui  en  Elit  élire 
un  autre,  97-  & }16. 

Son  Elcéiion  confirmée  dans 
un  Conçile  & celle  de  fon 
Compétiteur  condamnée 
tauf  le  droit  de  l’Empereur 
pour  l’avenir,  98.  )i6.  317. 
Son  doge  par  Pieire  Da- 
mien , 19Si. 

AUxius  Empereur  ifo- 
tient.  Ses  inilances  au  Pape 
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AUelitÎM,  Reproche  des 
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Alphonft  Roi  de  CuftUle 
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Anges.  Railôn  de  la  perfe- 
Vüance  des  uns  & de  la 
çhdte de, autres,  34<?.  347- 

Royaume  daiu  l'onzième  fie- 
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Animaux.  Reproches  des 
Grecs  fiir  ce  que  les  Latins 
mangent  du  fang  des  ani- 
maux & des  viandes  fiilfo. 
i4l.de  183.  Répoa. 
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Annon  Archevêque  de  Co- 
logne Minifierc  qui  lui  eft 
deferé,  98. 

pour  le  Pape  Alexandre  II. 
contre  Cadalous  , 9^, 

198.  Obtient  un  privile*^c 
de  ce  Pape  , loi.  * 

Annonciation  de  la  Vier- 
ge. Du  jour  qu’on  doit  cé- 
lébrer cette  Feilc,  44J. 

Anfelme  Evêque  de  Lu- 
ques.  Défcjife  que  lui  fait  Ip 
Pjpe  de  recevoir  l’Invefti- 
ture  de  fon  Evêché  de  I*. 
main  du  Roi  Henri,  1,4. 
oon  Ordination  par  le  Pape 

•*7*  Ht.  Chaflé  pat  fos 
Luquois, 

Antechrifi.  De  Ton  régné, 
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Eglifo  d" Antioche.  De  fx 
dignité,  176.  Pierre  fon 
Patriarche  rcconnoiflbit  Je 
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. ^;:;”lf^»toine.  Inftitutioa 
de  I Ordre  de  S.  Antoine, 
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Apofiats.  Reglement  con- 
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CoJJation 155.  _ ^ 
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'Arehidiacrts.  Que  nul  ne 
fera  Archidiacre  (ju  il  ne  loir 
Ducrc  , 3JIJ.  Desdevoirs 
d’un  Archidiacre, 

■Argyre  0$cur  it  P Empe- 
reur 7'Orient.  Pourquoi  en- 
voyé en  Italie,  i6x.  Sup- 
polî.ions  du  Patriarche  de 
Conftantinople  contre  cet 
Officier,  179.  181. 

Eghfe  d’Arles.  Scs  Arche- 
vêques premiers  V icaircs  du 
Pape  dans  les  Gaules,  tôt 
Armes.  Port  d'armes  dé- 
fendu aux  Clercs,  199  isî« 
40J.  4(x-  Et  aux  Abbez  , 
41g.  Défendu  de  porter  des 
épées  dans  l’E^liIe,  419. 

Arnauld  Eveque  de  Cs- 
rersX».  Pouvoir  qu’il  reçoit 
du  Pape  d’abfoudrc  les  Nor- 
oians  ne  Sicile  excommunies, 
j8i.  Avis  que  le  Pape  lui 
donne  touchant  les  Normans 
de  la  Poüille  , il^id. 

Arnoul  Evêque  de  Crémo- 
ne. Dépofé  par  le  Pape  Gré- 
goire Vll.  *44 

Arnoul  Moine  de  S'  Me- 
inrd.  Quand  fait  Evêque 
de  SoilTons , 

Eglife  d’Arras.  Ses  privi- 
lege  confirmez  , 14**  Son 
Siège  Epifcopal  rétabli , X4/ 
Avifgaudus  Evêque  du 
Mans.  Réponfe  aux  plaintes 
de  cet  Evêque  touchant  le 
Iccrer  de  fi  Confeffiou , 6. 
^ 7.  Tente  de  rentrer  dans 
fon  Evêché  après  s’en  être 
démis  volonuiicment  , 
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Aumônes.  De  celles  qui 
font  Élites  pour  les  morts , 
3x9.  De  leur  utilité  , J^x 
Autels.  Doivent  êue  con- 
focrez  par  l'Evêque,  4ix. 
Doivent  être  de  pierre , 4x7. 

4 31. De  leurs  Omemens  pour 
célébration  de  la  Melfc , 4ji. 
Qu’on  ne  doit  point  mettre 
for  l’Autel  des  drap?  qui  ont 
fervi  i couvrit  les  morts,}  94 
Reglement  fur  les  Donations 
d’ Autels  faite»  à des  Congré- 
gations , XJ  J.  Regle.nciiC 
touchant  les  Autels  poffedez 
parades  Moines , xjS 

AT^le.  Du  droit  d’azilc 
dans  les  Eglifes  & auprès  des 
Croix  , xjT-  4}3. 

Atolin  Evêque  de  Laon. 
Infidélité  qui  lut  attire  des  re- 
proches du  Pape  & le  £iit 
citer  à Rome,  7f 

Azyme.  Ufage  du  Paiix 
Azyme  dans  l’Euchariftie 
condamné  par  les  Grecs  ^ 
xfii.  x<î<t.  x67*  *78-  180. 
AutorÜ'é  par  les  Latins,  x£4> 
x48.  X77. 

B. 

ECtife  deBamberg.  Erec- 
tion de  cette  Eglife  ea 
Evêché , PH*  77 

Monajlere  de  B antino.  Pri- 
vilège d’Jrbain  II.  en  faveur 
de  ce  Monaftere  . X4  x 
Baptême.  Explication  de 
ce  Sacrement , x.  Ne  laifle- 
pas  de  remettre  les  péchez  , 
quoi-que  adminiflré  pat  un 

Rr  iiij 
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méchant  Prêtre,  ).  Temps 
du  Baptême  folcnncl,  4>u. 
£fHcaatc  du  Baptême  niée 
par  des  Hérétiques  , }9i. 
Que  l'on  ne  doit  mettre  que 
du  laint  Chrême  dans  l’£au 
Baptifmalc  ,507.  joi.  Dé- 
fendu aux  Moines  de  tenir  des 
£ii£ins  fur  les  Fonts.  Baptif- 
maux , 4>9.  Comment  le 
Prêtre  doit  être  habillé  pour 
l’adminidrer , 409*  Baptê- 
me des  En£ms  deraprouvé 
par  Berenger  félon  Theo- 
duin  & Guitmond , 13.  37. 
Nouveaux  baptifei  obligez 
de  poncr  des  Aubes  & des 
Cierges  pendant  huit  jours^, 
407. 

Barbe.  Atchevêaue  Grec 
obligé  de  fc  couper  la  barbe , 
117. 

Erlife  de  Bari  ou  Canofe^ 
Sa  dteoité  de  Métropole  con- 
lîrraM,  141 

Bafiariu  Q^nd.  iU  peu.* 
vsnt  être  élevez  aux  Ordres 
fàaez,  1*8.  isf.  a;*.  Ex- 
clus de  rEpifeopat , Xlf.  & 
des  autres  dignitez  Ecclefia- 
fHqucs,  199 

BenediSiont  tTEglifet.  Dé- 
fendu aux  Evêques  de  rien 
exiger  pour  ces  Bencdifhons, 
198. 

Bentfictt  Ecclefiafti^s. 
Ne  peuvent  être  concédez  à 
d’autres  avant  que  ceux  qui 
ks  polTcdcnt  ne  ibieut  mons, 
8t  ô*  Ne  peuvent  être 
donnez  à.  des  Laïques  ,417. 
brciu  cond^mucc  dans  la 


B t E 

Collationdes  Bénéfices,  141; 
191.  307.  Pluralité  de  Bc- 
nehees  condamnée  , 198. 
t$f,  404.  443.  Déicnda 
d’en  avoir  comme  par  droit 
de  fucceltTon,  19  S.  Oémtf. 
lion,  volontaire  des  Benefiexs 
loiiee  par  Pierre  Damien., 
3 1 é . Bénéfices  qui  obligent 
ceux  qui  en  ibht  pourvils  de 
prendre  les  Ordres  , ips. 
Peines  portées  contre  ceua 
qui  vendent  dos  Bénéfices , 
144- 

Saint  BtMtt.  QueecSaino 
a été  Hcrmite 309.  Appa- 
rition de  ce  &int  au  Pape 
Urbain  LI.  140-  Contclla- 
tion  touchant  le  Corps  de  S. 
Benoit,  444^ 

Bcttoit  vm.  Rétabli  ina 
le  S.  Siégé  par  Henri  Roi 
de  Germanie  à qui  il  donne 
la  Couronne  Impériale  , 7 8. 
Apparition  de  ce  Pape  après 
ià.mort , ibid. 

Benoit  tX.  Elu  Pape  d l’â- 
ge de  dix- huit  ans,  80.. 
ChafTé  du  S.  Si^  au  bouc 
de  dix  ans  i caufe  de  les  dé- 
rcglemens , ibid.  ChalTc  4 
(bn  tout  Ton  Compétiteur  8c 
remonte  fur  le  S..  Si^e , 81.. 
Traite  du  Pontificat  avec 
}can  Gtacien  pour  de  l'ar- 

fent , ibid.  £(l  enfin  dépofé- 
ans  des  Synodes  aufU-biea 
que  Tes  Compétiteurs , ibid. 
S'empare  pour  une  troifiéme 
ibis  du  S.  Siege,  ibid.  EA  obli- 
de  fè  rendre  & de  rccoonoitcc. 
le  Pape  Lcou  iXt 


DES  MA 
IBntngtr.  Sa  do^hnc  too- 
c)iancr£uchArifHe,f«;«  ii. 
cV/miv.  4t.  à>fuiv^f9. 
fniv.  6(.  CondAinnée  dans 
pluficurs  Coocites  xi.  x). 
14-  V-t‘9-  }0.  it.  î4-  )f- 
3^.  )?•  IV.  40S.  Et  parplu- 
lïcurs  Autcurs.xi.ti.x).  xj. 
»7*  Ji*  i9‘  40.  fniv. 
Autres  erreurs  attribuées  à 
Bercnffcr  , xj.  j7.  j8. 
W*  & fuiv.  6S‘  & y**'*'* 
Conuaint  avec  fes  ScéU- 
tcurs  de  fe  retracer  à peine 
de  mort,  it.  Abandonne  (es 
fêntimens  dans  des  Conciles  ^ 
X9-  30.  Retombe  dans  (es 
cireurs , HiÀ.  31.  3 t.  Obligé 
ena)tc  de  les  abandonner, 
34>  3/>  130  Proteélion  que 
lui  accorde  le  Pape  Grégoire 
VII.  3f.  De  (à  pénitence  , 
3<*^37.Tems  de  (à  mort,36 
Berengaritns,  DilEcrcos 
Aant  leurs  opmions  lue  L’Eu- 
charidic,  éo 

Berengtr  Comta  d&  Bjirct~ 
Unt,  Redauratcur  de  la  Ville 
deJarragone,  X4X 

Btrtrtult.  Son  Mariage  a.- 
▼ec  Philippe  Roi  de  France 
xji.  Excommuniée 

dans  un  Concile  , X51.  c5* 
VI. 

BertŸMnd  Coipti  tU  Pro- 
vince. Serment  de  fidelité 
ptétépar  ce  Comte  au  Pape , 

Biens  i'Eglife.  De  leur  ori- 
gine, 303.  Leur  alienation 
défimdu'é,  ibii.  De  leurem- 
ploy , iS.  iQy  Reglcmcns 


' I E R E S.  tfH 

contre  les  Laïques  qui  s’en 
empâtent, 99.  Leurui'ucpa» 
tion  fujette  à l'excommuni- 
cation ,8.  9.  loi.  148.  137. 
a/  9 • Ufage  pour  leur  con(cr- 
vation  condamné  par  Piccre 
Damien, 30 o..Ô>  3,01.  Ne 
peuvent  edre  retirez  p^r  ceux 
qui  les  ont  donnez  , x f 9 • Re- 
glement touchant  leur  polTel^ 
non  par  des  Abbez  , 130 

Bigames.  Exclus  des  Ordres 
Sacrez,  X4& 

Boheme,  Privilèges  de  ce 
Duché  par  quels  Papes  ac- 
cordez & coniiemez  , 1^. 
Redevance  de  ce  Duché  ait 
S.  Siège,  178 

Abbaie  de  Bonneval.Coa- 
tedation  pour  cette  Abbaïe , 

IX. 

Britagne.  Peine  portée 
contre  les  Evêques  de  cette 
Province  qui  ne  vouloicnc 
pas  reconnoître  l’Archevê- 
que de  Tours  pour  leur 
Metropoliuin , 8& 

Brunon.  Par  quel  Pape  il 
cd  delegué  pour  être  l'Apû- 
uedes  Polonois , 77 

C. 

CAberet  , interdit  aux 
Ecclefialiiques , 4x8 

CadaleusEvé^e  de  Blai- 
ftnee  , depuis  Antipape,  Mo- 
tifs de  Ton  Elcélion  à la  Pa- 
pauté , 97.  98.  Cette 
Elcélion  condananéo  dans  un 
Concile,  98.de  pas  Pierre 
Damien , xp;.  xp8. 


T A 

Scs  efforts  pour  s’emparer  du 
S.  Sieçe,  ÿS.RcprocWs  que 
lui  £iic  là-defTus  Pierre  Da- 
mien, 19  J.  Chalîé  de  Rome, 
58.  Lettres  de  Pierre  Damien 
contre  cet  Antipape,  i9«. 
,158.  300.  311.  313. 

AfaUnduc  , prive  un  Prê- 
ne  de  la  celeoration  de  U 
MeUe , loj 

Calices.  Ne  doivent  être 
de  dre  ou  de  bois , 417.  ni 
de  terre,  431 

Camaldules.  Inflituiiun 
de  l’Ordre  des  Camaldules 
par  S.  Romualdc,  446,  & 
447- 

EgliCe  de  Cantorbie.  Son 
droit  de  Primauté  confirmé, 

JO. 

Canut  Roy  d'Angleterre. 
Xoix  de  ce  Prince  , 41;. 
.Voiage  qu’il  fait  à Rome , 
to.  Exemptions  qu'il  y ob- 
tient pour  (es  Sujets  , ibid. 

Cardinaux.  Temps  qu'ils 
ontcommcncé  à avoir  laprin- 
cipale  part  â l’Eleélion  des 
Pws,44i.  441.  Agran- 
diRemeni  de  leur  autorité  , 
441. 

Carême.  Reglement  fur  le 
Carême  , ij<.  Carême  de 
Théodore , ce  quec'eft,  170 

Rglife  de  Carthage.  Son 
Archevêque  le  premier  & le 
Métropolitain  de  toutel' Afri- 
que , 

Monafiere  de  Cave.  Pri- 
vilège accordé  à ce  Monafie- 
re  par  Urbain  II.  141. 

Çtlibitt , ordonné  pour  les 


BLE 

Prêtres  , les  Diacres  8c  les. 
Soudiacrcs  , 43.91.  93- 9s. 
loi.  to6. 117. 110. ni.  160. 
148.  31/.  393.  404.  410. 
4x7.  41-8.  Le  Célibat  des. 
Prêtres  combattu  par  les 
Grecs,  i6à.  183.  & autorilé 
par  les  Latins  , 170.  *71. 

Charles  nommé  i l'Evêchi 
de  Confiance,  Contefiations 
touchant  Ton  Ordination  , 
411.  Obligé  de  renoncer  a 
cet  Evêché,  4>’î 

four  des  Cendres.  Obliga- 
tion aux  fidèles  de  prendre 
des  Cendres  en  ce  jour , 149. 
Défendu  de  manger  de  Lt' 
viande  après  ce  jour , ibid. 
1^6. 

ChanoinesJLeai  ptétenrioix, 
d'avoir  de  l’argent  en  propre 
combattue  par  Pierre  Da- 
mien ,317.  Ordonné  d’avoiê 
leur  bien  en  commun  , 93. 
Qu’ils  doivent  vivre  en  coirv. 
mun , 3x8.  Peine  portée  con- 
tre les  Chanoines  rebelles  à 
leur  Evêque  , 117^ 

Chanoines  Réguliers.  Re- 
tablilTement  de  l’Ordre  des. 
Chanoines  Réguliers.  io4. 
449.Diverfes  (bnes de  Cha- 
noines Réguliers  , 4491 
4|’o.  Permilfion  du  Pape 
de  leur  donner  des  Cures, 

t4<. 

Chapelains.  Ceux  des  La», 
ques  fournis  à l’Evêque , t^S. 
Interdits  de  leurs  fonâions 
s’ils  ne  (ont  approuvez  de 
l’Evcque,  X45i 

Chapelle.  Qu’on  ne  .peut 


DES  MATIERES. 


flirt  de  Chapelle  fans  le  con- 
lènremenrde  VEvêque  , 41 S 
Churtrtmx.  Inditution  de 
rOidrc  des  Chartreux , 447 
Chafieti.  Moyen  décon- 
(erver  cette  vertu  , J3X 
ChtvtHx.  Reglement  con- 
tre les  longs  cheveux , a 6 o 
Saint  Chrfme.  De  (à  con- 
fecration,  408.  Delàdiftri- 
bution,  409 

Cinciut  fils  du  Prefrt  dt 
Hbnu.  Ses  violences  contre  le 
Pape  Grégoire  VII.  iic. 

Cifitaux.  InRitution  & 
progrès  de  TOrdre  de  Cif- 
tcaux , 44* 

Cltrts.  Ce  qu’ils  doivent 
fçavoir  pour  recevoir  l'Ordi- 
oation  , 431.  Ne  peuvent 
polTcdcr  une  Eglifc  fans  la 
permiflton  de  l’Evcquc,  3 94. 
Ne  peuvent  pafler  d’une  E- 
glilc  â une  autre , 39f.  L’u- 
î;^e  des  Clcrs  Acéphales  abo- 
li, 148.  Défendu  de  rece- 
voir des  CIcis  Rangers  fans 
Lettres  formées  de  leur  Evê- 
que , 149.  Si  leurs  enfaua 
^vent  être  admis  aux  Or- 
dres Sacrez  , 198.  zia.  i4l. 
Les  enfans  des  Clercs  décla- 
rez efclaves  de  l’Eglifc  à per- 
pétuité,7 y.Clercs  efcLives  de 
l’Eglifc  ne  peuvent  acquérir 
ni  rien  polTcder  en  propre  , ik 
Ceux  qui  quittent  ta  Cle- 
ricature  doivent  être  feparez 
des  autres,  395.  403.  Com- 
ment fc  doit  faire  la  dépo- 
fîtion  des  Clercs,  411.  Si  ceux 
r font  tombez  dans  le  pe- 


<3f 

ché  de  la  chair  peuvent  être 
rétablis  dans  leurs  fbnélioos , 
348.  349.  K eglemcns contre 
les  Clercs  Simoniaques , 89. 
94.  99.  101.  io4.  113.  117. 
iio.  111.I39. 199.1a4.x39. 
143.  143.144.  148.  IfO. 
1(1.133.133.  x4 O.  191-  31*. 

fuiv.  314.  Rcglcmens 
contre  les  Clercs  mariez  ou 
incontinens,  78.  9t.  93.  99» 
lot.  106.  117.  110.  lit. 
Ko.  199-  ii4.  143.  14*> 
I/o.  ifi.  133.  aty. 
139.  318.  319.  311.  419. 
Tombez  dans  des  crimes  peu- 
vent être  rétablis  , 444. 
Votez  Eeeltfiafiiquet. 

Abhayt  dt  Cluny.  Bulles 
en  Ëiveur  de  cette  Abbaye  , 
78.  89.  Privilège  fingnÜer 
aceordé  à cette  Abbaye , io4 
Communion.  Exhorution 
à communier  fréquemment, 
114.  Ufage  de  Communie^ 
d’une  même  Hodie  conti- 
aée  pendant  quarante  jours  * 
4 & S-  Explication  de  cet 
ufage  , ibid-  Sous  les  deux 
cfpcccs  en  ufage , 44J’-  QmcI- 
qucfbis  fous  l*cfpecc  du  pain 
trempée  dans  celle  du  vin  , 
ibid.  Ordonne  de  b recevoir 
lôus  les  deux  efpcccs,  134. 
Obligation  de  Communier  à. 
Piques,  44  Ç 

Conception  do  la  Vitrgt, 
Semiment  d’un  Autenr  plus 
récent  que  S.  Anfdmc  fur  b 
Fête  de  b Conception  de  b 
Vierge  , 3 .*-  & 5t*-- 
Concubinage.  Sujet  il*«g- 


TA 

comiminkation , fi.  1.18. 
ifi.  Dc£aidu  d’cnccndrc  la 
Mdfc  d’un  Peccic  concubi- 
luirc,  199 

Cenftffim.  Du  fccrct  de 
la  Confclfion  , j«.  Qm cel- 
le des  pechez  publics  le  doit 
faire  aux  Prêtres , de  celle  des 
pechez  occultes  à tous  les  Ec- 
defîalliques , & meme  d des 
Laïques , félon  Lanfranc  , 
iHd.  Coutume  de  le  confcC 
fer  les  uns  aux  autres  atTez 
commune  entre  les  Hddes 
dans  l’onzième  fidcle,  têid. 
Que  ceux  qui  confclTcnt  ne 
doivent  punir  ni  corriger  pu- 
bliquement ceux  qu’lis  ont 
cotuclTez  , t7.  Q uand  il  fuf- 
fit  de  le  confeflera  Dieu  lê- 
lon  Lanfranc  , i^id.  Con- 
fënion  par  écrit  luivie  d'une 
Abüblution  par  Lettres  , $ o 
Confirmatim.  Avec  quelle 
ceremonie  elle  doit  être  ad- 
tninidrée,  409-  Pere  Par- 
rain de  (bn  âls  à la  Confir- 
mation , obligé  de  fe  Icparer 
delà  fcrntiK , 11 

Conrad.  Emperenr.  Quand 
éld  Roi  de  Germanie , & 
couronné  Empereur  7 9 
Conrad  fils  de  l'Empereur 
Henri  IV.  Révolté  de  ce 
Prince  contre  fon  ocre , 140. 

^glife  de  Conftantinople. 
Députation  des  Grecs  pour 
obtenir  du  Pape  que  cette 
Eglifc  ponafi  le  nom  d’Eglife 
Univericlle,  79.  Prélatsqui 
S’oppofcntâcedeflein,  ibid. 
do  Corbte,  L’un 
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de  (es  Privilèges  confirmé 
par  le  Pape  v 103.  Evêque 
d’Amiens  obligé  de  &ire  iâ- 
tisfadion  à l’un  de  lès  Abbez, 

lOJ. 

Corporaux.  Ne  doivent 
être  jettez  dans  le  fèu  pour 
arrêter  les  incendies , 419 

Ifle  de  Corfe.  Prétentions 
du  S.  Siegp  fur  cette  Ifle,  184 
Croifade.  Projet  d'une 
Croifade  dons  le  Concile  de 
Piailônce,  ijo.  Publiée dobs 
le  Concile  de  Cletmant  , 
141.  r/i.  if4.  Execution 
de  cette  Croifade , 145.  i{4« 
Marque  des  enrôlez,  1/4. 
I ndulgcnces  qui  Unr  font  ac- 
cordées, t;p 

Cunegonde  Impératrice^ 
Couronnée  d Rome  avec 
l’Empereur  (ôn  mari , 7 g 

Cnrex.»  Chargez  de  répon- 
dre de  leur  miniRere  à l’Evê  • 
que,  i98i 

Qfriaqtte  Archevêque  det 
Carthage.  Livré  aux  Sarra- 
zins  par  quelques-uns  de  les 
Diocclâins , lÿj.  Remon- 
trance du  Pape  lur  cette  tra- 
hilbn , ibid.  ô*  188. 

D. 

Royaume  de  Dalmatie. 

Ce  Royaume  donné 
par  le  Pape  Grégoire  VU. 
«7/- 

Dannemarc.  Avertiflemeni 
du  Pape  Grégoire  V IL  aux 
Rots  de  Dannemarc  , 17}^ 

J?  4* 


T I E R E s. 

fuiv.  fniv.  1.8  8. 

yW/v.  4 4 1 ■ e»  tuiv- 
Difciplinet.  De  leur  origine 
& de  leur  ufage , j oj.  444, 
Cette  pratique  combattuif  par 
un  Moine  & détendue  par 
Pierre  Damien , -ji  i.  Durant 
combien  de  temps  Pierre  Da- 
mien veut  qu’on  (c  la  donne  * 
JLLs 

Divorce.  Propofë  entre 
Eerthe  & l'Empcicur  Henri 
IV.  4ii.T4ii.  Divorce  de 
Philippe  Roi  de  France 
avec  Eathe  ù femme, asi. 
fuiv. 

Dixmet.  Ne  doivent  être 
données  qu’aux  Eglifes,  418- 
Défendu  aux  Laïques  d’ea 
poffeder  , 1 4~^'.  160  Cdlea 
que  les  Abbez  ne  doivent 
point  avotr,  ijo.  Pofledlon 
Damien  (ùr  fâ  conduite  , de  certaines  dixmes  confer- 
iT-.  Négociations  aufqucl-  vée aux  Moines , moyennant 
les  il  elf  employé  Ibus  le  Pon>  un  droit  annuel , 1 ^ S ■ Con- 


D E S M A 
DeerttMÎet.  Abus  frequent 
^ns  les  Décrétâtes  des  Papes 
de  l'onziénoe  (iede  , 

1^0  ■ 

DemetrÎMS  Roi  Je  Rujpe. 
Son  fils  invefli  du  Royaume 
de  Ruflîe par  Grégoire  VII. 
llî- 

Saint  Denis.  Oü  repofele 
Coros  de  ce  Saint , 8^ 

Ahbaye  de  Saint  Denis» 
Privilèges  de  cette  Abbaye 
«onfinnez  par  le  Pape,  lo) 
Abbaye  dt  Derve.  Conte- 
ftation  pour  cette  Abbaye  , 
4-01-  R^lée  en  faveur  de 
l'Arcbevêquc  deRheims  dans 
on  Concile,  4g t.- 

Didstr  Abbi  du  Mont-Caf- 
fin  , dtfuis  Pape  fout  le 
nom  de  VsHor  lil.  Avis  là- 
lutaires  que  loi  donne  Pinre 
“ fiir  fâ  conduite  , 


tiheat  de  Grégoire  Vll. 

? . 1 8 j i8<-  Eld  Pape  mai- 
gre ja  rofî Rance  , 137.  r]Z. 
Son  Election,  par  qni  tra- 
verfée  , Temps  de 

làmort,  X32 

Dieu,  De  fbn  ExiRence  Sc 
de  fes  AKtibuit  par  Pierre 
Damien  , 4^0.  Sc  pat  Saint 
Anfelme , 3 4 4 

- Dimanche.  Défènfe  de 
Elire  des  Aflcmblées  civiles 

«e)OUt-li. 

Difeipline  Ecclefiafii^ue. 
Décilîons  (ûr  divers  points 
de  Difeipline  ^ fuiv. 

C?» fniv.  lott^fuiv. 


telfations  entre  les  Moi^es^^ 
les  Evêques  pour  les  dixmes  , 
441-  Leur  dtfpofition  tefêt- 
vée à 1 Evêque , 93 

Ddùnnez.  De  leur  Colhf. 
non  > i/j 

Eglife  de  Dol.  La  qualité 
d’Archevêque  conteltée  i 
ceux  qui  ctoient  en  poflcRIon 
de cetteEglil'e , lOi. t 
Dominique  Patriarche  de 
Grado.  Employé  par  le  Pape 
Grégoire  Vll.  pour  travail- 
ler a la  réunion  de  l’Eglifè 
Grecque  avec  rEglifè  Laü- 
ne , 

Dminus  vobifeum.  Siccuk 
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<^ui  rccltent  (culs  en  paiticu> 
lier  Icui  Office  «ioivcni  dire 
Dominns  •vobifeum , ou  Do- 
min:is  tecum  , 

Donations.  Reglement  tou- 
chant les  Donations  pieufes 
iiites  à des  MonaHaes , 8^ 
Zgltfe  de  Dublin.  Son 
Evèoue  obligé  de  recevoir 
l'Otoiiution  de  l'Archevc- 
^uc  de  Cantoibie , jj 

E. 

EBoI  Comte  de  Kocef.  Dt»; 

( nation  du  Pape  Git^oirc 
VII*  en  Éiveuiaecc  Comte 


Iltciions.  Que  celles  des 
Evêques  appartenoicnc  au 
Clergé  & au  Peuple,  403- 

441. 

"Ectlcfiajliques.  De  leurs 
devoirs , 305.  fuiv.  411. 
4 ■ 1 ■ Obliger  de  porter  des 
habits  d’une  feule  couleur  & 
des  Couronnes  , 418  Que 
leur  ignorance  & leur  negii- 
gencclbnt'la  fburcc  des  princi- 
paux defbrdrcs  de  l’Eglifê  , 
3 iS . Auffi-bien  que  leur  avari- 
ce & leur  cupidité  , 31.0  Ne 

S cuvent  être  Procureurs  dans 
es  affaires  civiles,  ni  juges 
dans  des  caufes  criminelles  , 
4 - " Que  ceux  qui  le  met- 
tent au  fôrvicc  des  Grands 
pour  en  obtenir  des  Bénéfices 
ibnt  plus  coupables  de  (îmo- 
nie  que  ceux  qui  donnent 
de  i’atgent  pour  les  avoir  , 
n'cû;  point  pq:- 


LE 

mis  de  les  citer  par  devtaf 
des  juges  fcculiers,  1^' i_Que 
leurs  caufes  ne  doivent  Ja- 
mais être  décidées  pat  la  for* 
ce  , 3 01.  Peine  portée  con- 
tre ceux  qui  quittent  une 
petite  Eglifc  pour  en  poffe- 
der  une  plus  grande,  H9. 
SoiSmisau  jugement  de  leur 
Evêque  , 8^  Ceux  qui  les 
maltraitent  excommuniez  , 
5^  Excommunication  portée 
contre  ceux  qui  les  arrêtent 
prifonniers  , xtS-  . Voyez 
Clercs. 

Eglifes.  De  leur  confecra* 
tion  , 41  Si  l’Evêque  doit 
être  revêtu  d’une  Chafublé 
ou  d’une  Chappe  dans  U 
confccration  d’une  Eglifè» 
rr  Défendu  aux  Evêques  de 
rien  exiger  pour  la  bénédic- 
tion des  Eglifes , loJ^Con- 
fccration  d’ Eglifes  par  un 
Evêque  S imoniaque  déclarée 
nulle  1.'  . De  leur  entre- 
tien , '4  ; : ■ Râlement  tou- 
chant l’cntretion  dos  Eglifes 
accordées  aux  Moines  , 4 1 9. 
Défendu  d’obtenir  des  Egli-. 
les  par  la  nomination  des 
Laïques  , py  ^ »■;  6c  d’a- 
voir deux  Eglifes  à la  fois  , 
94  De  la  fondation  des  nou- 
velles Eglifes , 4 xji^Déten- 
du  de  quitter  une  petite  E- 
glife  pour  en  poUeder  une 
plus  grande , x <9 

E^tfe  Latine.  Ses  ufages 
défendus  contre  ceux  de  I‘£- 
glife  Grecque  , 1 4 x j. 


kcprochcs  des  Latins  conU4 
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les  Grecs,  ;t€f.  3,68^  6* 
fuiv. 

Eglife  Grecque.  Reproche» 
des  Grecs  contre  les  Latins , 
agi.  266  aSo  iSi.Kcpon. 
fes  des  Latin»  i ces  repro- 
ches,  2<4-  tht.  aSi. 
Accuiâiions  des  Latins  con- 
tre les  Grecs,  xü.  ici. 
fuiv. 

Enfans.  Du  re(^£l  des 
Eniâns  envers  leurs  *rcs  4^ 
Meres , 1 14.  Que  U mort  da 
fnfans  ell  une  grâce  de  Dieu, 
ibid. 

Epifeofut.  De  TEleflion  des 
Laïques  pour  l'LpUcopat  , 

Euchariffie.  Explication 
de  ce  Sacrement  , 4^ 

De  rLuchariftic , xi.  xt.  fft» 
fuiv.  4 1-  fuiv. 
fuir.  (6.  fuiv.  Sentiment 
de  Jean  Scot  fur  l’Eucharif- 
tic  ibûtenu  par  Beicng^r  , 
xX-  liL  & con- 
damné dans  plulîeurs  Conci- 
les , ^ xg.  X7.  Differentes 
opinions  des  Berengatiens 
fur  ce  Sacrement , çJ* 
fuiv.  Leurs  objedions  rcfii- 
fées , A7_^  fuiv. 

Railbns  de  Lanfranc  pour 
prouver  ce  Myftere,  42.  Pre- 
Icnce  réelle  combattu^  par 
des  Heretiques  découverts  à 
Orléans  & en  Flandres  dés 
le  commencement  du  fiecle, 
îvjjf  4Ü:  CeSaae- 

ment  autretois  conféré  aux 
Enfans  , / Qu’il  ne  faut 
fclctvei  l’EuchaxiAie  plus 


I T I E R E S. 
long-temps  que  d’un  Diman- 
che i l’autre , -,  ■;  t . Ce  Re- 
glement changé  & réduit  1 
tous  les  mois  , t 91^.  Remis  i 
tous  les  huit  jours , 409  Si 
elle  peut  fouifrir  quelque  aL: 
teration , & li  elle  eft  ui)ette 
à la  condition  des  autres 
nourritures  dont  une  panis 
le  change  en  exaemens , ùIm 
Ô»  fuiv.  Si  les  Heretiques 
& les  Schifmatiques  confa- 
crent  le  Corps  de  J.  C.  hors 
de  l’Eglifc , 2i_  Deux  Ibnes 
de  manducations  félon  Guit-  . 
mond , une  corporelle  & une 
fpirituelle , Employée 
pour  fiarvir  d'épreuve  , 441.- 
Kcgicmens  fur  i’adminiflxa- 
tion  de  ce  Sacrement,  x j la, 
Ordonne  de  la  iccev  oir  Tous 
les  deux  cfpeces , x^^  . Péni- 
tence impotéeaux  Prêtres  qui 
laifTcnt  tomber  l'Hoftie,  4 4 c., 
Hoftie  donnée  aux  Prêtres  le 
jour  de  leur  Ordination  pouc 
en  communier  les  jours  fui- 
vans , féid. 

Evêché.  Qucc’cftune  fi- 
monie  d’achner  un  Evêché 
d’un  Roi  ou  de  quelque  autre 
Prince  , quand  on  ne  donne- 
roit,ricn  pour  la  Confoaa- 

tion  , - v a.  

Evêques.  De  leur  ElcéHoa, 
xxg.-  xry.  De  leurs  Sanc- 
tions, ±^i.  De  leurs  devoir», 
ibid.  iQ)-  (^fuiv.  ;ir  ; x 8 
Raifons  qui  les  excluent  de 
l’Ordination  , De  leur» 
Habits  , 448^  Ne  peuvent 
êuc  clûs  iàns  êue  dans  les  , 
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Ordres  Gcreg  , 149-  f. 
Rang  des  Evêques  dans  des 
Conciles  fuivain  leur  anct- 

Î lutte,  4 i^JDe  leur  autorité 
ur  les  Clercs  & les  Eglil'es  , 
431.  Du  refpeft  qui  leur  cft 
dû,  S’il  eft  permis 

aux  Laïques  de  repreodre  les 
vices  de  leurs  Evêques , 
a 90-  t;’t  Ne  peuvent  exer- 
cer les  fondrions  des  Magi- 
flrats  Civils , 418.  Ne  peu- 
vent être  ]ugcz  definitive- 
nient  fans  l’Autorité  du  S. 
Siège,  SdJDcfcndu  de  pil- 
ler leurs  biens  après  leur 
mort,  gs.  9).  1J9.  J04. 
30f-  De  l’adminifiration  de 
CCS  biens , xiS-  xs9-  Ceux 
qui  leur  font  violence  excom- 
muniez , tr>Cj 

KfeUves.  Ne  peuvent  en- 
ncr  dans  les  Ordres  Sacrez 
fans  avoir  obtenu  leur  libenc, 
199- 

Efpafite.  Prétentions  du  5. 
Siege  fur  l’Elpagne  , U y. 

j-o. 

Abbayf  de  S.  lEflimne  de 
C»in,  En  quel  temps  & par 
qui  fondée , 41 

Excommunicatien,  Quef- 
lions  fiir  l’excommunication 
d’un  Roi , ij).  134.  lyy  Cas 
où  elle  cft  encourue,  ii.  & 
où  il  n'cft  pas  permis  de  1a 
fulminer,  11  Les  Excom- 
muniez ne  doivent  point  être 
enterrer  enTcrre-Sainte, 
Excommunications  commu- 
nes de  méprifabics , 444. 
Etendues  à ceux  qui  com- 
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muniquoient  avec  des  Ex->: 
communiez  jufqu’au  troifié^ 
me  degré  , ibid.  Raifians  qui 
cmpêeficnt  quelquefois  de  la 
fulminer , 8.  Portée  pour 
rapt  de  bien  «PEglifè , & pour 
mauvais  traitement  fait  a des 
Clercs,  9 Exceptions  dans 
les  excommunications  fulmi- 
nées par  le  Pape  Grégoire 
VII.  ^é._Rq;Icmcnt  tou- 
chant ^ excommunications 
portées  par  les  Evêques,  i >.9^ 
Défaidu  d’avoir  commerce 
avec  les  Excommuniez,  4i&_ 

F. 

FElicité.  ^’il  n’y  a point 
de  parfiiite  félicité  en  ce 
monde,  P*jf«3îl_ 

Femmes.  Le  commerce  des 
femmes  interdit  aux  Ecclç- 
fiaftiques,  4 

Fejles.  Celles  des  Juift 
adaptées  au  Cbriftianifme , 
)04«  Celles  qui  étoient  fê- 
lées en  Angleterre, 4 14.  Sen- 
timent fur  la  fôlcmniié  de 
rOélave  de  la  fefte  de  Saint 
Jean  Baptifte,  304 

Fefiins.  Ceux  des  Nûces 
interdits  aux  Prêtres , 431, 

A quoi  obligent  les  feftins 
des  morts,  ibid. 

Fidèles  De  leurs  devoirs 
les  Dimanches  , 4ü_ 

CuilUmne  Ficrabrês.  Scs 
Exploits  en  Italie,  179 

Filtcqxe.  Cette  particule 
retranchée  du  Symbole  des 
Grecs , ici'o.  18 }■ 

,V-4  ‘ Filles. 
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fiïlet.  D^fimdu  (ie1esina> 
ricr  avant  l’âge  de  douze  ans  , 

. . , 

TontevfMHlt.  InditutÎQnde 
l’Ordre  de  Fontevrault,  448. 

^glife  de  Fera  Saju- 

tilHi^lion  rcglde  dans  un 
Concile , ^ 

Royaume  i/e  France.  Tribut 
que  le  Pape  en  veut  exiger, 
'16''.  Autorité  prétendue  que 
le  Pape  rapone  pour  établir 
ce  tribut , ibid. 

G, 

C"'  Arnier  Fvique  de  Stra- 
/bourg  1 cité  à Rome  , 
jiy.  iiQ-  & interdit, II).  Ab- 
ibus  de  l’excommunication 

Su’il  avoir  cncourué  pour  cau- 
: de  Simonie , 117 

Cebehard  Archevêque  de 
Salzbourg.  Permiiïîon  qu’il 
obtient  du  Pape  Alexandre 
I_L  d’ériger  un  Eveche  dans 
fon  Diocclc,  106.  Remon- 
trance du  Pape  G regoire  VIL 
i Cet  Archevêque  touchant  la 
perception  desdixmes  de  ce 
nouvel  Evêché , 1 i f . Difpu- 
tc  entre  cet  Archevêque  Sc 
'Wicclin  Archevêque  de 
Mayence  pour  contre  le 
Roi  Henri , 1 f 1 104 
Gebehard  Evêque  de  Con- 
fiance. Décidons  du  Pape 
Urbain  II.  fur  les  difHcul- 
lez  que  cet  Evêque  lui  avoir 
propoCées  touchant  les  ex- 
communications fulminées 
par  Grégoire  V II . I44.  Fait 

XI*  SkeU. 


MERES. 

Vicaire  du  Pape  en  Allema> 

B"' . ... 

Gebuin  Archidiacre  ^de 
Langres  i fait* Archevêque  de 
Lion , . 19g 

Geraldc,  ou,  Geraud  Evê- 
que d’Angoulême.  Légat  du 
S.  Siégé  dans  quelques  Pro- 
vinces de  France , 

Gérard  Evêque  de  Gam- 
inaye/f*  d'Arras.  Nouvelles 
erreurs  qu’il  réfuté  dans  un 
Concile , 4 >1^  ô*  faiv.  Ceux 
qui  en  étoient  convaincus 
obligez  de  les  abjurer  dans  ce 
même  Concile , »4^y. 

Gtbtlin-,  fait  Archevêque 
d’Arles  à La  place  d’Acbard  , 
ioo. 

Godefroy  Archevêque  de 
Milan  { excommunié  pour 
Simonie,  s l's . Et  Hcilem- 
baud  élû  en  fa  place  , iiC. 
Confpire  avec  les  Evêques  de 
Lombardie  contre  le  S.  Sié- 
gé, Il  J.  Eft  protégé  de  l’Em- 
pereur  qui  demeuré  uni  de 
Communion  avec  lui , xi4. 
n8.  Celui  qui  lui  fuccede 
dans  cet  Archevêché  malgré 
le  Pape , 

Godefroy  Marquis  deT^ 
cane.  Remontrances  de  Pier- 
re E^amiend  ce  Prince  , 
j\7,.  Erreurs  de  deux  de  fêt 
Chapellains  combatucs  pat 
Pierre  Damien  , a y i'.  1 
3 c 7 Gratification  que  Pierre 
Damien  demande  a ce  Prince, 
307-  Temps  de  là  mon , T]  I . 

' Gourmandife  ; fupprimée 
du  nombre  des  Icpt  pechex 

Sf 
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mortels , par  Pierre  Damien , 

(Jregoire  VI.  Parvenu  au 
fouvetain  Pontificat  par  (i- 
monic  , Depofé  & en- 
voyé en  exil  , ibiJ. 

Grégoire  Vil.  Fait  Pape 
par  le  Peuple  Je  Rome  ûns  la 
participation  des  Cardinaux , 
ui  du  clergé  , ni  de  l’Empc- 
ïcur , IC  Plailàntc  repartie 
que  lui  fait  Didier  Abbé  du 
Mont-Caflin  fur  l'on  Kleélioa 
précipitée,  io8.  Ses  vallcs 
projets  ctaiu  Pape  , iio.  Scs 
tlilfcrcns  avec  l’Empereur 
Henti  I.V.  i.ï.  (y  fuiv. 
Contradiélions  que  trou  voie 
fon  Decret  contre  les  Clercs 
fimoniaques  Se  incontinens , 
1:  - . iM  &_exemple  funcfle 
pour  empêcher  l’execution  de 
ce  Decrer , i i.  Sa  cooftance 
pour  le  taire  execurer , ibiii. 
Premier  projet  qu’il  feit  d’u- 
ne Croiûde  , leo.  it;6.  Li- 
gucscoifkre  lui , ii'».  Sa  dé- 
pofition  dans  un  Concile, i,8. 
Caufès  de  cette  dépolltion  , 
itj-  ■).  Dépofè  & excom- 
munie le  Roi  Henri , aufll- 
bien  que  ceux  àui  avoient  af- 
iîfté  à ce  Concile,  15  t.  J*ro- 

Ïolc  l' Election  d'un  autre  Roi 
'Allemagne,  13t. Conditions 
•urqucllcs  il  accorde  l'Abfb- 
lutionàJ-  - H ,1-  ■ 19.  on- 
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143.  futv.  Excommunie 
de  rechef  le  Roi  Henri  fiulès 
adherans,  i y^_Eft  encore dé- 
pofélui  même  dans  un  Con- 
cile, & Guibert  Archevêque 
de  Ravenncélû  en  là  place, 
TIC  Nomme  un  autre  Arche- 
vêque de  Ravcnne,i«.ô*  is6. 
Se  raccommode  avecleDua 
de  la  Poiiille,  itc  Se- 
cours qu'il  tire  de  ce  Due  , 

_i  ' I ^^Scs  differenl 

avec  Philippe  Roi  de  France , 
165.  Reproches  & menaces 
qu'il  fait  à ce  Prince  ,14 


tribuc  à taire  élire  Rodolphe 
Due  de  Soliabe  Roi  de  Ger- 
conduirc 


manie,  1. 


I. 


pour  tâcher  de  refoudre  le  dif- 
letcot  des  deuxCowendant , 


1£4".  Tente  de  tirer  un  tribut 
du  Royaume  de  France , 

&_dc  divers  autres  Etats  de 
l’Europe,  ic?.  170.  i7:.Pro- 
teftion  qu’il  accorde  i Beren- 
ger  Archidiacre  d’Angers  , 
3S.  Aceufé  d’être  Éiutcur  de  cet 
Hérétique  , ibii.  Temps  de 
là  mort,  iCi^VoiczifrWe- 

btAnd. 

Grégoire  Antipape  j chalTé 
du  S.  Siège  par  l’Empereur  , 

'Eglife  de  GrMio.  De  la  di- 

giité  de  cette  Eglife,  i7_z^, 
ette  dignité  conteftée  pâF 
pierre  d’Antioche,  ibid.  Son 
Droit  de  Métropole  établi 
dans  un  Concile  , Sel 

Crett  ; cliallcz  d’une  par- 
tie de  l’Italie  par  les  Nor- 
B'ins7  Perte  de  leurs  Etat* 
en  Italie  , I <) 

Gueailon  Archevêque  dt 
Mayence.  Pourquoi  dépofé  Se 
excommunié , 

Guibert  Antipupe^  Qoti^ 


i 


DES  MATIERES. 


Elit  Archevêque  de  Ravenne  , 

« 9-  Affaires  qu’il  fulcite  au 
Pape  Grégoire  Vll.  ,i ^ ■ 
l'y 7-  1 18.  Eft  excomniunic 
par  ce  Pape , i a S • i < »■. 
£ld  Pape  (bus  le  nom  de  Clé- 
ment I i apres  la  ddpofition 
de  Grc^oirc  VH.  dans  un 
Concile,  IJ}.  Quand  ordon- 
né PapÇj  1Î7.  iî8.  Couronne 
EmpcrcftlcRoi  Henri  i{8. 

f|Xcommunicacions  fulmi- 

ées  & plu(ieursfoisrcitcrées 
contre  lui  Se  Tes  adherans,i  6 1. 
^ ; 9 ■ 1 ■■  4 148.  1.4 1 Tan- 
t6t  maître  de  Rome , Se  tan- 
tôt chaffé  , 1^7.  i',S-  it9- 

XaQ. 

GHillaume  I^Roi  d'Angle- 
terre ; fulcité  par  LLildebrand 
de  s'emparer  du  Royaume 
d’Angleterre , 100.  Conquê- 
te qu’il  fait  de  ce  Royaume  ; 
tn  Loix  qu'il  y i.-iablit,} 37. 
t<8.  Conlcillé  de  luivre  les 
avis  de  Lanfranc , 101.  Sou- 
miflîons  que  le  Pape  Grégoi- 
re Vll.  exige  de  ce  Prince 
lùivies  de  menaces,  1S8.  i/;9. 
Rcfule  de  prêter  ferment  de 
^delitcau  Pape,  ;i 

GnUUume  tURoind' Angle- 
terre.Si  conduite  à l’égard  d .*$ 
Egliles  de  Ion  Royaume,  53  8^ 
a ,9.  Traverles  qu'il  Elit  Ibuf- 
Inr  à S,  Anlclme  , ^ çÿ» 

fniv.  Temps  de  û mort , j4i 
Guillanme  Archevêque 
d'Auche.  Pouruuoi  excom- 
munié & dépofe  , 193.  Ab- 
Ibus  Sc  rétabli  par  le  Pape 
iÇregoircVU,  iM. 
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Guillaume  Archevêque  de 
Rouen  ; interdit  de  lès  fonc- 
tions Epifcopalcs  julbu'à  ce 
qu'il  eût  obtenu  le  Pallium  , 
xUL. 

Guillaume  Moine  d’Evrou. 
Ptopolition  qu’il  avance  conr 
tre  Berenger  , iti.  17. 

Robert  Guifcard  Duc  de  l/e 
Poùille-  Ses  conquêtes  en 
Italie,  180.  Excommunié  par 
le  Pape  Grégoire  VII.  dans 
un  Concile,  . Rai- 

Ibns  qui  obligent  Grégoire 
V ll.de  le  réconcilier  avec  lui, 
Jü^ Conditions  de  cet  accom- 
modement , ibid.  1.^1.  Avan. 
tagesque  ce  Duc  en  tire,  ibid. 
Secours  qu’il  donne  .^ce  Pa- 
pe , 1 1 8.  ij.t_Ses  exploits  ea 
Grèce , 

Guy  Archevêque  de  Vien- 
ne. Légation  en  Angle- 
tcirc  conlideréo  comme  une 
nouveauté  inouïe , r^i 

Guy  Archevêque  de  Mi- 
Un.  Reglement  fait  par  cec 
Archevêque  de  concert  avec 
Pierre  Damien  pour  la  refor- 
me du  Clergé  de  Milan , ;iy. 


Ha  bitifaeerdotaux.Ccax 
des  Prêtres  8c  des  Dia* 
cres  pendant  la  célébration  du 
Sacrifice  de  la  Meffe  , -t 

LLarolde  Rot  deSortwege. 
Avertiffement  que  lui  donne 
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Richard  Duc  de  Capouë. 
Serment  de  Hdclité  exigé  de 
ce  prince  par  le  Pape  Gregoi- 
reVII.  ^ 185 

Richer  Archevêque  de 
Sens.  Comment  il  s’oppolc  1 
une  entreprilêd’un  Légat  du 
Pape,  100.  Peine  portée 
contre  cet  Archevêque  , pour 
ne  vouloir  pas  reconnoître  la 
Primatic  de  l'Archevêque  de 
Lyon,  103 

Robert  Abbé  de  Rebais. 
Conteftation  fur  fon  Eleftion 
& fon  Ordination  , too-  Ex- 
communie , & un  autre  mis 
en  fa  place  , ibid. 

Robert  Cetnte  de  Flandres. 
Rcliitution  des  biens  d'Eglilê 
faite  par  ce  Prince , 14; 

Rodolphe  Dtu  de  Soüabe-, 
employé  par  le  Pape  Gre- 
goiic , pour  moycnner  ion 


accommodement  avec  le  Rof 
Henri , 114.  EIû  & faerd 
Roi  de  Germanie  , 14I. 
141.  Alfiege  Wirtsbourg 
qu’il  prend  & perd  bien- tôt 
après,  147.  148.  Mauvais 
fuccés  de  lès  armes  dans  la 
guerre  qu’il  a avec  le  Roi 
Henri , i{i.  Le  Pape  lui  don- 
ne le  Royaume  d’Allemagne  , 
i|i.  Bataille  oû  il  clldclait» 
& meurt  bien-tût  après  des 
bleflcures  qu’il  y avoir  reçues, 
ij6.  S uccefTeur  que  lui  don- 
nent ceux  de  Ibn  parti , 139 

Roger  Comte  de  Sicile  ($• 
de  Calabre.  Ses  conquêtes  en 
Italie  , 180.  Excommunié 
par  le  Pape  Grégoire  Vil. 
ibid.  Ablbus  de  cette  excom- 
munication , iSi.  Sesliailbns 
avec  les  Papes  SuccelTcurs  de 
Grégoire,  138. 140.  Privi- 
lèges d’Urbain  II.  à la  prière 
ou  en  faveur  de  ce  Prince  , 

141- X4V 

Rois.  Si  l’on  peut  excom- 
munier un  Roi  & le  priver  de 
fon  Royaume,  ijj.  1J4.  ifS. 
xi8.  Si  l’on  peut  dilpenfet 
les  Sujets  du  ferment  de  fide* 
litè , ibid. 

Roland  Clerc  de  l'Eglife 
de  Parme.  Porteur  désordres 
du  Concile  qui  depofe  Gré- 
goire VII.  ijo.  131.  Pour- 
quoi tait  Evêque  de  TreviC  , 
14  f.  Dépofé  & excommu- 
nié par  le  Pape,  ibid.  iji. 

lîi. 

Eglife  de  Rome.  De  la  di- 
gnité & de  la  prcémiucncc  de 


cette 


DES  MAT 
cette  Egli(è  (ut  I*^h(e  Grec- 
que,  «4 

Ru^t.  Pr^tenrions  dcGre* 
goire  Vll.  fur  ce  Royaume , 
*74»7ï- 

S. 

SActrdocf.  De  la  Dignité 
& des  Obligations  du  Sk~ 

CCtdUCC, 

SMcremens.  Trois  Sacrc- 
mens  principaux  dans  l’Eglt- 
fe  , 311.  Que  CCS  Sactemens 
ne  (ont  pas  rendus  meilleurs 
pat  de  bons  Miniftres,  ni 
plus  mauvais  pat  de  médians, 
ibid.  Peuvent  être  admini-* 
ftrez  par  les  Moines  , 1^8. 
318.  Qucltions  qui  concer- 
nent leurs  Minifhes , 71.  Si 
}es  Sacrement  (croient  vala- 
bles , (i  l’onajodioit  ou  chan- 
geoit  quelque  chotè  , (bit  par 
malice  ou  par  négligence  aux 

Iiarolcs  (blcmricllcs , ibid.  Si 
es  SaCTcmens  admini  (irez 
par  des  Simoniaques  , pat 
des  Adultérés , ou  par  d’au- 
tres Clercs  notoirement  cri- 
minels , font  valides,  143. 
Défendu  de  rien  exiger  pour 
l’adminiftratioa  des  Sade* 
mens,  3^4 

Eglifi  dt  Sultrnt.  Conür- 
tnation  de  (bo  Droit  de  Mé- 
tropole , 88.  Les  Privilegct 
de  ^Archevêque  conHtmez, 
»44- 

SàlmM  Réi  de  Hûtigrife, 
Reprit  parle  Pape  Grégoire 
Vil.  touchant  rinvèfettuic 

XI,  siècle. 
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de  (bn  Royaume.  171, 
Samedi.  Abftinence  pre> 
ferite  pour  ce  jour  ,149.  Re- 
proches des  Grecs  contre  les 
Latins  fur  le  Jeûne  du  Same- 
di, rSi.  166.  Répon- 
fes  à ce  reproche,  td^4  td9. 

Sardaigne.  Soûmiilion  que 
le  Pape  Grégoire  exige  du 
Souverain  de  cette  Ide,  184 
Sarrazim.  ChalTez  de  la 
Ki'nlc  par  les  Normans  , 78 
Schtfmt , Dans  l’Eglife  de 
Rome  entre  Bcooît  V11I.& 
Grégoire  , 78.  Entre  Benoic 
IX.  Stlvcferc  III.  fi:  Gregoi. 
rcVI.  So.(jb8t 

Science.  Souvent  caulc  de 
plulicurs  vices , 3}t 

Eglife  de  Selve-ilanche. 
Scs  Privilèges  confirmez  fit 
augmentez , 9k 

Semaine  Sainte.  Office  de 
Cette  Semaine  , 411 

Sefulturt.  Qu’elle  ne  (e 
doit  point  6 ire  dans  les  EgU- 
fes,  4x7  Défendu  d’enter- 
rer les  Morts  hors  de  leur 
Paroi (Te,  fans  payer  le  droit 
au  Cure  ,414.  fjc  doit  être 
refuféc  à ceux  tjui  meurent 
fiibitemertt , s’ils  ne  (bnt  ac- 
nïellcnient  dans  le  crime, 
414.  Interdite  aux  RavilTeurs 
& aux  Excommuniez , 1/9. 
Ordonné  de  tien  exiger  pour 
Ulepulture,  ijy 

Sefrment.  Jufeification  par 
(biment  pratiquée  dans  lé 
Cbnede  de  Rheims  , 401 

Strmtnt  de  fidelité.  Sujets 
di(pcn(czdc  ce  Serment , 131^ 

T t 
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145.  Ut.  SilePapecn 
peut  difpenicr  les  fu|cts  d’ua 
^uverain  , il8.  Exigé  des 
Rois  par  le  Saint  Si^c  , ti. 
Refus  de  le  prêter  de  1a  pan 
du  Roi  d’Ang^terre  , ibid. 
Exigé  de  pluheurs  Princes 
par  le  Pape  Grégoire  V 1 1. 
i8v.  Dé^du  aux  Evêques  & 
aux  Prêtres  de  le  prêter  à des 
Laïques,  155 

StrvMttd  Evique  d’Hippo- 
ne.  Ordonné  par  I»  Pape  , 
138. 

Saint  sie^t.  Rétributions 
exigées  de  divers  Royaumes 
parle  Saint  Siège,  tôt 

Sigtfrêy  Archevêque  de 
Mayence , fuccede  à LuitboU 
de  dans  cet  Archevêché,  411. 
Confulte  le  Pape  fur  le  Di- 
vorce du  Roi  Henri  avec  Ber- 
the  fà  femme  , ibid.  41.1. 
Oblige  Châties  nommé  à l’E- 
vêché de  Confiance  de  renon- 
cer à cet  Evêché,  411. 
41).  Son  différend  pour  des 
dixmes  avec  le  Clergé  de  Tu- 
ringe  & les  Abbez  de  Fulde 
& de  Herfêld,  413  Scs  vains 
efforts  pour  obliger  les  Clercs 
Allemans  mariez  à embraffer 
le  Célibat , ite.  iti.  Pré- 
texte que  fbutnit  fà  tmalité 
de  Vicaire  du  Saint  Siege, 
pour  empêcher  les  Légats  du 
Pape  d'affcmblcr  un  Concile 
en  Allemagne  , 119.  190. 
Cité  à Rome  pour  rendre  rai- 
Ibn  de  Tes  mœurs  , ibid. 
iio-  Excommunié  par  le  Pa- 
pe Gregoue  yll.  131.  Ab- 
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fous  de  cette  etcomtnuaka- 
tion  & réconcilié  avec  le  Pa- 

fe,  13  t.  La  par  tou' il  a dans 
Eleélion  de  Rodolphe , qu’il 
fâae  enfuite  Roi  de  Gernu-^ 
nie,  141. 141.  Rrotisparle 
Pape  fur  la  connoiflance  qu’il 
veut  prendre  du  différend  des 
Evêques  de  Prague  & de 
Moravie,  176.177.  Temps 
de  fa  mort.  9^  • 

ofgne  de  Croix.  Raiibns 
myffiques  des  Signes  de 
Croix  qu’on.ffiit  fur  l’Hoffie 
& fur  le  Calice,  348 

Silvejhe  1 1.  Jugement 
d’une  féverité  inouïe , qui  cil 
attribué  à ce  Pape , 76 

Simoniaques.  Peines  por- 
tées contre  les  Simoniaques , 
10.  Ne  doivent  être  réordoa- 
nez  ; mais  feulement  réhabi- 
litez dans  leurs  Ordres,  ibid. 
Formule  de  cette  Réhabilita- 
tion , ibid. 

Simonie.  Differentes  for- 
tes de  fîmonie,  ii6.  441* 
Divers  Reglcmcns  pour  em- 
pêcher la  ffmonic,  8 y.  94. 
99.  roi.  105.106.  115.117. 
izo.  lai.  149  199. 2.16.139. 
143.  1^3.  146.  148.  ajo. 
151.  153. 155. 158. 160. 191. 
318.  é*  fniv.  316. 393.  394. 
401.  403.  404.  406.  407. 
413.  417.  418.  Q.ue  c'efl 
une  fîmonie  d’acheter  un  Bé- 
néfice d'un  Roi  ou  de  quelque 
autre  Prince , quand  on  «e 
donneroit  rien  pour  bCon- 
fccration , i9a 

Sodbmit.  Dcfimdué  f«us 
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jes  peines  tres-rigouteu(ès , 
4i>- 

Abbsye  it  Saitiu  Sophie. 
Confimurion  de  (es  Privilè- 
ges , 8> 

Soudiaertt.  Ne  peuvent  é- 
tte  promus  à TEpifeopat  (ans 
la  peimifTion  du  Saint  Siégé , 
»49. 

SoHffrMnces.  Marque  de 
Prédellination , De  leur 
utilitd,  3ji 

StigonÀ  Archevtqno  de 
Cuntorbie.  Uépofd , & Lan- 
franc  mis  en  fa  place , 41 

Symbole  des  Apitrei‘  Ad- 
dition de  la  Particule  TUio- 
que  au  Symbole , dclàpprou- 
véc,  180.  t8i.  aS)  184 
Synnode  Archevêque  d’Ar- 
menie.  Sentimens'du  Pape 
Grégoire  VII.  envoyez  à cet 
Archevêque  touchant  quel- 
ques erreurs  attribuées  aux 
Arméniens,  188.189 
Droit  de  Synode.  Prêtres 
interdits  pour  n’avoir  pas 
payé  ce  Droit,  14 

T. 

TAmtgone.  Cette  Ville 
par  qui  rétablie  & peu- 

f lice  ne  Chrétiens,  14*.  De 
a Primatie  de  (ôn  Êglilc, 
X4I. 

Tedalde.  £lâ  Archevêque 
de  Milan  malgré  le  Pape , 
ity.Citéi  Rome,  ibid.  Li- 
gué avec  les  ennemis  de  Grc- 
goirc  VII.  117.  Excommu- 
nié par  ce  Pape , 144.  isi 


Témoins,  Qu’on  ne  doit 
recevoir  en  témoignage  que 
ceux  qui  ont  vu  ou  entenau  , 
433- 

Terres.  Que  dans  les  con- 
tedations  pour  des  icrtes , les 
fruits  appartiennent  i ceux 
qui  les  ont  cnfcmencécs  , 
433- 

Ttflnmens.  lugcmcnt  de 
leur  validité  déféré  aux  Ec- 
cleftailiqucs  en  Efpagnc  , 

4JO. 

Théologie.  Origine  de  hi 
Théologie  Scholaflique,  4)9 
Thomas  Archevêque  d'Tork. 
Suffragans  de  l’Archevêché 
de  Cantotbic  qu’il  demande 
pour  conlàcrer  avec  lui  un 
Evêque,  j* 

"Eglifê  de  Tolede.  De  ùs 
Primatie  , 147 

Tonfure  EccUfiajliqtu.  Loix 
qui  y obligent  les  Clercs, 391. 
4x9.431. 

Tranjlations.  Celle  du 
Corps  de  Saint  Rcmy,  40  o. 
Celles  desEvêques  defÉndu'es, 
406. 

Treve  de  Diett.  Ce  que 
c'eff,  160.  Rcglemcns  lur 
cette  Treve , ijj.  lee.  43. 
416. 

Trinité.  DuMyftcredcla 
Trinité  , i«  Expofition  de 
Foi  fut  ce  Myftcrc  , 6t.  Er- 
reur de  Rofcclin  fur  ce  My- 
ftcrc combattuë  par  S...An- 
fclme,  34;.  Sçavoit  ii  les  trois 
Palbnnes  de  la  Trinité  peu- 
vent être  dites  trois  choies , 
ibid.  346.  44e* 


'€6o  TABLE  DES 
Trifapon.  Addition  de 
quelques  paroles  au  Trifà- 
gioQ , condamo^es , 

V. 

VAÎomhre,  Inftitution  de 
la  Congrégation  de  Va- 
lonibrc,  447 

Vafis  fierez.  Défendu  aux 
Laïques  de  les  coucher , xtf  o. 
Ne  doivent  être  vendus  que 
pour  le  fbulagcmeiît  des  pau- 
vres , 1 8 . ni  être  eniploiez  à ' 
des  U (âges  profanes , 
lE^life  du  Donation 

du  Pape  Leon  lX.cn  faveur 
de  cette  Eglifc , . 89 

AbbAÎe  de  Vendôme.  Privi- 
lège accordé  à cette  Abbaïe, 
10 J.  Accommodement  entre 
les  Moines  de  cette  Abbaïe 
& ceux  de  S.  Aubin  d’An- 
gers, ^47 

Vendredi,  Abftinencc  de  ce 
jour  , 444.  Obligation  de 
jeûner  ce  jour  là  , 453 

Vengeance,  Condamnée 
dans  les  EcclefîaAiqucs  par 
Pierre  Damien,  301.  30 1 
Abbnie  de  Vezelay,  Con- 
frmation des  Privilèges  de 
cette  Abbai’c,  7^ 

Vi^or  II.  Pape.  Miracle  ar- 
rivé en  là  faveur  , 90 

Vie  folitaire.  Eloge  de  la 
Vie  fbUuirc , par  Pierre  Da- 
mien , J 2 J 

Sainte  Vierge.  De  la  Dé- 
votion à la  Sainte  Vierge, 
3x9.  Indicution  de  fbn  Of- 
üçc  pour  to4S  les  S<unedis  ' 


M ATIERES. 

4e  l'année,  445.  Del’utilicft 
4c  cet  Office  , j t x 

Vital  Evêque  de  Ragufe* 
Mis  en  prifon  par  fes  Dio- 
céfàins  qui  lui  donnent  un 
SuccclTcur  , 2x4.  Mandé  à 
Rome  avec  fbn  Compétiteur 
pour  y être  jugez  , en  cas 
Gue  l’affiiirc  ne  le  puifle  être 
Rtc  les  lieux  par  le  Légat  du 
Pape , ibid. 

Vœux.  De  l’obligation  de 
les  acquitter , 331 

Vradiflas  Due  de  Bohême, 
Reconnoiffanccs  de  G regoire 
VIL  cnfiveur  de  ce  Duc, 
lyr»  17^*  Avis  du  Pape  à ce 
Prince,  17S 

Zêrbain  II.  Pape.  Miracle 
arrivé  pour  (à  çuerifon  ,240 
Vrfion  Evoque  de  Soif^ 
fons^  Quand  & par  qui  dé- 
pofé , X O O 

Vfure.  Défendue  aux  Clercs 
& aux  Mmnes,  403.  Con- 
damnée dans  les  Clercs  , 1 99 
Eglife  deWeftminfterrn  Scs 
Privilèges  confirmez , 9^ 

VVicelin  Archevêque  de 
Mayence.  Di/putc  entre  cet 
Archevêque  & Gcbchard 
Archevêque  de  Salzbourg 
pour  fie  contre  le  Roi  Henri 
1/9.  1^0.  Son  Ordination 
déclarée  nulle , 1^0.  Scs  fen- 
timens  condamnez  Jbid,  Ex- 
communié dans  un  Concile , 
161. 

Wiquier  Archevêque  de 
Ravenne , dépouillé  de  fbn 
Archevêché,  Jix 
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jiDDITIONS  DE  ^VELiiyES 
tuteurs , omis  dans  L'onzMme  Siecle. 

VParman , Comte  de  Dilin^en , cnfuice  Moi- 
ne de  Richenou,  & enfin  Evcquc  de  Confian- 
ce, a écrit  la  Vie  de  Saint  Pycmin.  U eft  mort 
^’ajQ  1054. 

£rii\trol^  Moine  de  Glaftogne,.  8è  cnfuiteE- 
vcqae  de  Winchef^er  a ccdt  la  Vie  de  Saint 
. Eguvin  Evcquc  de  Wincheller.  Il  eft  mort  l’aa 
1045. 

Ingelran,  Moine,  Sc  enfiiitc  Abbé  de  Saint 
Riquier,  acorapofé  un  Pocmc  divife  en  quatre 
Livres  ; le  premier  ef^  de  la  Vie  de  Saint  Ri- 
quier  : Le  fécond  & lecroificme,  de  fes  Mira- 
cles; Le  quatrième,  de  la  Tranflation  de  fon 
Corps  en  (on  Abbaye.  Il  y a une  partie  de  ce 
Poeme  daps  le  1 1.  Siècle  des  Aéles  de  Saint 
Benoît.  11  a auilî  compofé  quelques  vers  en 
riionncur  de  S.  Wlfran  Archevêque  de  Sens, 
Il  e(l  mort  en  1045. 

Benioc , ou  Bcrtrade  , Religieufe  de  Willoç 
prés  de  Bonne,  l'œur  de  S.  Wolpheme  Abbé  , a 
écrit  la  Vie  de  Sainte  Adélaïde  première  A bbeflb 
de  fon  Monade  ce. 

Gijlebert , Moine  de  Saint  Germain  d’Auxer- 
re fous  l’Abbé  V/inneman  a écrit  vers  le  milieu 
du  Siecle  deux  Livres  de  la  Vie  de  Saint  Ro- 
main Abbé  p és  d’Auxerre  , que  l’on  croit  être 
celui  qui  a nourri  Saint  Benoît  dans  la  Grote 
d$  Subiagp  , dont  parle  Saint  Grégoire  dans  fes 
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Dialogues.  Cet  Ouvrage  fe  trouve  dans  le  pre- 
mier Siccle  Benediâin  du  P.  Mabillon. 

Diodmc ^ owThierri , Moine  de  Hirsfeld,  a 
écrit  au  commencement  le  ce  Siccle  un  Livre 
de  la  Trandation  de  Saint  Benoit,  qui  eft  dans 
la  fécondé  Partie  du  IV.  SiecIeBenediâin.  Tri- 
theme  lui  attribue  mal  i-propos  le  Livre  de  la 
Tranllation  de  Saint  Benoît,  quicit  d’Adalbeic 
Moine,  mort  en  835. 

ylniré , Moine  de  Fleury  ou  de  Saint  Benoît 
fur  Loire  , a audî  écrit  vers  le  même  temps  ua 
Livre  des  Miracles  de  S.  Benoît. 

Odon , Moine  de  S-  Maur  des  FolTez , a ache- 
vé en  1058.  la  Vie  da  Comte  Burchard. 

Bovon  , Abbé  de  Saint  Berthin  a écrit  l’Hi- 
ftoire  de  l’Elévation  de  ce  Saint,  qu’il  adediée 
à Guy  Archevêque  de  Rheims.  Il  eft  mort  en 
loâ^.  quatre  ans  apres  s’être  démis  de  Ton  Ab- 
baye. 

Gijl'bert , Moine  de  S.  Amand,  a écrit  quatre 
Livres  de  la  Vie  de  ce  Saint  & de  la  Ruine  de 
(bn  Monaftere.  Il  e(l  mort  en  1093. 

Saint  Guillaume , Abbé  de  Richenou.  a écrit 
deux  Livres  des  Coutumes  de  cette  Abbaye  fie 
quelques  autres  Ouvrages.  Il  e(l  mort  en  1091. 

jilberic , Cardinal  , a écrit  la  Vie  de  Saint 
Dominique  de  Sora.Voïez Pierre  Diacre,  cap.  ai. 

Jotfalde , oujotfaudy  Moine  de  Cluny , a écrit 
la  Vie  de  S.  Odilon  Ion  Abbé.  Le  P.  Mabillon 
la  donnera  plus  entière  qu’elle  n’a  été  jufqu’i 
prefent  dans  le  VI.  Siecle  Bcnediâin. 

VPolférus  y Moine  d’Altaich , ou  plût&t  Cha- 
noine de  Hildesheim , a écrit  la  Vie  de  S.  Gon- 
chier  Hcrmite,  & celle  de  Saint  Godehard 
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que  de  Hiîdesheim.  Quelques-uns  ont  attribué 
cet  Ouvrage  à Albuin  , qui  n’a  fait  que  le  re- 
toucher. 

Gotx.elin , Moine  de  Saint  Berthin , & enfuite 
de  Cantorbie»  a écrit  la  Vie  & les  Miracles  de 
Saint  Auguftin  Apôtre  d’Angleterre , & l’Hiftoi- 
re  de  la  Trandation  du  meme  Saint,  faite  de 
•fon  temps.  Guillaume  de  Malmefljury  le  loue 
comme  le  plus  grand  Homme  d’Angleterre  après 
Bede  pour  THidoire  des  Saints  de  ce  Royaume, 
dont  il  a compofe  plufîeurs  Vies. 

Pierre  de  Maillez.uit , qui  a écrit  l’H;ftoire  de 
fon  Monadere  de  Maillezais , a dédié  fon  Ou- 
.vrage  à Goderan  Abbé  du  même  lieu , qui  vivoic 
en  1 070. 

Guillaume,  Moine  de  Chiud  en  Tofeane,  a 
écrit  la  Vie  de  S.  Benoît  Abbé  du  même  Mona- 
dere  dans  l’onzième  Siecle. 

Raimoniy  Moine  de  S.  André  d’Avignon,  a 
écrit  la  Vie  de  S.  Pons  Abbé  du  même  Mona- 
(lere  fur  la  dn  de  ce  Siecle. 

Htyrnon , Moine  de  Richenou,  a écrit  la  Vie 
de  S.  Guillaume  de  Richenou  :Tritheme  le  place 
en  l’année  1091. 

Gérard  de  Vtnna , Moine  de  la  Chaife-Dieu , 
a écrit  la  Vie  de  Saint  Robert  Abbé  , & Fon- 
dateur de  la  même  Abbaye.  Marbodus  Evêque 
de  Rennes  a retouché  cette  Vie  , qui  n’étoit 
pas  bien  écrite. 

Egirvvard , Moine  de  S.  Burchatd  de  Wirtz- 
bourg , a fait  des  Additions  à la  Vie  du. même 
Saint. 

Gautier  a écrit  la  Vie  de  S.  Anaftalc  Hermite,' 
qui  vivait  fur  la  fin  de  ce  Siecle  dans  le  Diocefe  de 
Rieux.  T t iiij 


^dditiattS 

Grirn^Ue  a écrit  rHiftoiredcIaTranflationde 
S.  Fclix  Difciple  de  S.  Emilian  Patron  d’Efpagne, 
qui  fut  faite  en  ce  Siècle. 

Rudolfe , Moine  de  la  Chaife-Dieu  » a écrit 
la  Vie  de  S.  Adelelme  , iroinéme  Abbé  de  ce 
Monaftere,  & enfuite  Prieur  de  S.  Jean  de  Bur- 
gos  en  Efpagnc , mort  fur  la  fin  de  ce  Siecle. 

Notcher$ts , Abbé  de  Hautvillicrsdans  leDio- 
cefe  de  Rheims  , a écrit  fur  la  fin  de  ce  Siecle 
THifioirc  de  la  Tranfiation  de  Sainte  Helene, 
faite  en  Ton  Monaftere. 

W.  Moine  de  Valfor,  a écrit  vers  le  milieu 
de  ce  Siecle  la  Vie  de  Sainte  Hiltrude  Vierge, 
qui  cft  .dans  la  fécondé  Partie  du  troificme  Sie^ 
de  B^ncdiékin. 

Il  faut  ajoutera  ces  Auteurs  les  du 

meme  Siecle,  qui  ont  écrit  les  Ouvrages  fui- 
vans. 

La  Vie  de  Saint  Gildas,  furnommé  le  Sage* 
Abbé  de  Ruis  en  Bretagne , écrite  par  un  Ano- 
nyme ^ qui  parle  aufti  de  quelques  Saints  du  mê- 
me Monaftere  de  fon  temps.  Elle  fe  trouve  dans 
,1a  B bliotheque  de  Fleury,  & dans  le  premiee 
Siecle  Bcnedidin. 

L’Hiftoire  des  Miracles  de  Saint  Martin  de 
Vertou  dans  le  meme  Siecle  Bencdiélin. 

La  Vie  de  S.  Bertulfe  Abbé  de  Renty  écrite 
par  un  Moine  de  Blandin  à Gand , dans  b pre* 
miere  Partie  du  troifiéme  Siecle  Benediétin. 

La  Vie  de  Saint  Chafre,  qui  eft  dans  le  me- 
me Volume. 

L’Auteur  de  la  Chronique  de  S.  Vincent  de 
Vulturne  en  Italie , dans  le  troifiéme  Tome  de 
Du  Chefiie. 


de  ejHelquei  Auteurt'. 

La  Vie  de  Sainte  Odilie  Abbeflcd’Hombom^ 
en  Al  face,  qui  fe  trouve  dans  la  deuxieme  Partie 
du  troifiéme  Siecle  Bencdidbin. 

Les  Miracles  de  S.  Hubert  Evèqiie  de  Liege, 
par  un  Moine  l’Abbaye  de  S,  Hubert  en  Acr 
donne  > qui  ell  dans  la  première  Partie  du  quar 
criéine  Siccle  Benedi^in, 

La  TranAation  de  Saint  Cuchbert  Evêque, 
par  un  Moine  de  Durham  dans  la  féconde  Pari 
tie  du  même  Volume. 

La  Vie  & l’Elévation  du  Corps  de  S.  Hugues 
Moine  de  S.  Martin  d’Autun , par  un  Moine 
Anonyme,  dans  le  cinquième  Siecle  Bencdiâin. 

La  Trrann.ation  du  Corps  de  S.  Valéry  de  Flan- 
dres en  Ibn  Abbaye  , par  un  Moine  du  même 
lieu,  dans  le  même  Volume. 

LaViede  S.Simon Comte  deCrépi,  mortCQ 
1081.  par  un  Anonyme  meme  temps. 

La  Vie  de  S.  Simeon  Hermite  Arménien,  d 
Padplyrone  proche  de  Mantoue. 

La  Vie  du  B.  Thierry  Abbé  de  S.  Hubert  en 
Ardenne , mort  en  x 087. 

La  Vieda  B.  Richard  Abbé  de  S.  Vannes  , 
mort  en  1046.  par  un  Moine  du  même  lieu  un 
peu  apres  (à  mon  j mais  qui  ne  l’avoit  pas  vu. 

La  Vie  dç  S.  Yfarne  Abbé  de  S.  Viétor  de 
Marfeille,  mon  en  1048. 

La  Vie  de  Saint  Bononius  Abbé  de  Lucédîa 
en  Piémont , mort  en  1016.  écrite  par  un  de 
fes  Difciples. 

La  Vie  & les  Miracles  de  Saint  Gautier  pre- 
mier Abbé  de  Saint  Martin  de  Pontoilè  , mort 
en  1094.  écrite  par  un  de  Tes  Difciples. 

La  Vie  de  S.  Guy  Abbé  de  Pompôfe  en  Italie 
mort  en  104^. 


ERRATA. 


' ^ Mft  10.  lipu  )0.  au  prix , liftKjtm  condiiioni.  tdft  ij.  M mtr- 
JT gt  1078. lT(n^  1079.  IM.  ligmi  11.  i VVonnet , 
p.  fS-lig,  U.  l'an  to;o. li/r^I'an  1049.  p.  14.  dans  l'ouxiéme, 
l$ft{^dtn$  le  douriéme.  p.  77.  /.  i,  8c  ].  que  les enfans  des  Clercs  fe> 
toni  efclaves  de  l’Eglife  d perpetutei , Ufi^  que  les  enfans  des  Clecu 
cfclaves  de  TEglife  fetonc  elclavcs  de  l'EgliC;  i perpétuité  , quoi- 
que nex  d'une  mere  libre,  p.  87.  f.  ai.  8c  que , ùft^  8c  dit  que.  t. 
p4./.  7.  jufqu'à  la  feptiéme  génération  , ou  tant  que  la 

parenté fe  pourra  connoîite.  p.p8./.  {.  il  vint , ere^il.  p.  lO).  Lgi. 
8c  lui  ordonne  d'obliger  les  Evêques  de  Beauvais  8c  d'Amiens  de 
faire  fatisfaâion  à l'Abbé  de  Coibie,  liftK^Sc  lui  ordonne  de  punit 
l'Evéque  de  Beauvais  des  violences  qu'il  exerçoit  , 8c  d'obliger  l'E- 
vêque d'Amiens  de  laiflêr  en  repos  l'Abbé  de  Corbic.  Ibid.l.  i8.de 
donner  le  S.  Chrême , a/siSre^ 8c  les  Oedinations.  p.  104.  l.  io.de 
tendre  , Uft^^dz  faire  rendre,  p.  1 aj.  ùg.  pttul/.  la  PiincefTe  Mathil- 
de, /^^la  Princeflê  là  mere.  p.  1.  de  le  recevoir  Aleur  Com- 
munion , li/t^dc  le  traiter  favorablement,  p.  14).  L 4.  la  Lettre 
quatorzième  du  feptiéme  Livre , Ayê<  la  vingt-huitième  Lettre  du 
neuvième  Livre.  J Ml.  {.il  prend  S.  Pierre  8cS.  Paulâ  témoiu  , 
Jiyë^il  prend  Dieu  à témoin,  p.  1(7.1.  K.  les  Lettres  lo.  8c  17.  s/è^ 
les  Lettres  11.8c  17.  p.  i7(.  1.  ta.  du  i(.  d' Avril , tjiûie^de  1 an 
107t.  p.  i8t.  1. 1(.  fous  prétexte  de  rétablir  , pour  rétablir^ 
f.  190./.  a).  Letats  à lettre • «/«dtr^dans  les  Ftovinces.  p.  aoj.l.  (. 
de  refufer  le  Pefiui»  , b'/ë^d’interditerufagedu  Petfwm.  p.  ao(.l. 
16.  lui  en  écrivit,  li/e^  il  lui  en  écrivit,  p.  ata.  l.i*.  l'Evêque d'An- 
Secy  , lyê^Eftienne  Evêque  d'Annecy,  p.  aa{.  1.  peaidr.  ni  prier 
pour  lui , 8c  il  l'abfout , en  cas  qu'il  ait  foufait  malgré  lui 

d ce  que  l'Empereur  avoir  fait  contre  l'Eglife.  Ibii.  l.dermtrt  de 
donner  rabfuluiion,  eisdtRd  l'article  de  Ta  mort.  p.  a}(.  1. 30.  ni 
foûtenirces  PropoCtions,  U/c^ni  foâtenir  toutes  cet  Propofiiions. 
p.  a 3 8.1. 17.  8c  par  l'Evêque  de  Marfeille , li/e<,  8c  par  le  Cardinal 
Richard  Abbé  de  Mariêille.  p.  139. 1.  ao.  l'Evêque  de  Matfeille  , lifj 
Richard  Abbé  de  Marfeille.  p.  Z(i.  1. 11.  qui  fc  (croient  conférés  , 
«/ejife^ comme  il  faut.  p.  z{t.  1.  t.  Eve,  lifaimme.  p.  a((.  1.  a<- 
défend  de  promouvoir  aux  Ordres  Cscrez , djtirt^  8c  aux  Dignitex 
Xccleüadiqucs.  p.  149.  1.  1.  8c  les  Canons  des  Apdtres , 
l'exception  des  cinquante  premiers,  p.  tSi.  1.  4.  adorer,  li/e^  ho- 
norer. p.  apo.  1.  la.l'on  ne  trouve  point  , lip^l'on  ne  trouve  pref- 

3ue  point,  p.  api.  1.  13.  celui  de  Marthe  qui  roufFtit  la  réprimende 
e Marie,  li/ê^celui  de  Marie  qui  fouArit  la  réprimende  de  Marthe, 
IM.L  ap.  l'orgueil  des  Evêques,  e/edte^qui  tk  prévaudroient  trop 
de  leur  Dignité.  p.aP3. 1. 7.  qu'il  ne  foii  confacré^i/t^que  patcequ'il 
doit  êiteconfacré.  p.  314. l>g.  <4.  les  defordret  des  Moines 
fon  temps.  f.ny.dtntU  Tifrr /((.(.Henri  U.  i/é^Henri  I. p.(4ad.  lO. 
Henri  H.li/e^Henri  I.p.34p./.  as-  fet  Homélies , li/ê^feize  Homeficn 
fu{do%  ap.une  Piece^.  une  Ptieic.  p.  |4j.  A ij.  quelque  tsmpi 


Kf,  quelque  tetnpf  auparavant , w yen  le  mime  temps,  ftgt  nu  t 
f.OtogooMoinedcS.VVinoch,  & enfuitelvlque  de  TetoUane, 
dtft  & cnTuice  kvIquedeTetoiiaoe,  t*rily  * dffdrtnct^ut  DrtgtH 
£WfMC de  T ereMMr  vivtit  du  mfmt  temfi  tjl  difftrtnt  dt  edui-à. 

p.  l.  is.  le  cinquième  que  les  rtêciet , «yaflree  qui  voudront  de* 
meurer  avec  leuts  femmes , ne  feront  plut  que  Lcâeuis  ou  Chan- 
tres , 8c  que  les  Diacres  , bec.  f.  nf.  1.6.  de  la  Communion  , «j«4- 
rr^de  riglife.  p.  lyS./.y.  ou  Ton  Arcbidiaae,  «;*d/rc  par  fon  or- 
Jre.  «,40i.i.)i.  l'Abbaye  de  Derve  , /r/<^ l'Abbaye  de  Monllter- 
Randey.  f.  40<.  l.  9>  que  l'on  ne  fera  point  de  prefents  aux  Ptincet, 
ni  i leurs  Omciers.  p.  40V.  L ftuult.  mais  ce  qui  lui  attira  > 
«jeiirr^  principalement,  f.  410.  L 5.  par  la  volonté  des  Evêques  j 
l'autorité  des  Evêques,  p.  414./.  dans  le  crime , 
ni  aux  femmes  cBceintet  ou  nouvellement  aaouchées.  f.417.  l.  a. 
feront  privez  de  leur  Dignité , a;«iirr^aulC'bien  que  ceux  qui  les 
«nt  ordonnez,  p.  4)8  /.  14.  que  l'ufage  des  Images , êi/n^que  l'ulâ- 

fe  8r  le  culte  des  Images,  p.  4)9.  /.  14.  pat  oicalion  , îs/é^  loifquq 
«cca£«a  les  déteiininoit  i le  faite, 
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